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Lettre  sur  l'annonce  faite  dans  le  Mercure  du  mois  de 

DÉCEMRRE  t724  (1),  d'uN  PROJET  DE  CATALOGUE  WNBRAL  DpM| 
MANUSCRITS  DE  FrANCE. 


Les  personnes  attentives  sar  le  sort  des  manuscrits  doivent. 
Monsieur ,  VOUS  savoir  bon  gré  dn  soin  qne  voos  avez  pris  de  rendre 
publie  le  projet  d'nn  catalâgue  général  de  tons  les  volumes  de 

(i)  Voici  Tarticle  du  Merture  qui  donna  lieu  à  la  lettre  de  l'abbé  LeQeafi 
Je  le  donne  textuellement. 

<  Extrait  d'une  lettre  écrite  aux  auteurs  du  Mercure^  le  aS  noyembre 
1724. 

«  J'étois,  au  mob  de  septembre  dernier ,  à  Àutun;  j'y  ai  trouvé  suffi- 
samment de  manuscrits  dans  les  arcbiTes  de  la  catbédrale;  nais  je  n'ai 
pas  demandé  à  voir  les  cartulaires ,  peut-être  me  les  auroit»on  refus^^ 
Il  me  Tient  là  dessus  une  pensée  que  tous  pourriez  communiquer  à  de| 
personnes  d*autorité  et  qui  aiment  le  bien  public.  On  derroit  en  France 
imiter  les  Anglois.  Ils  ont  donné  un  gros  rolume  de  catalogues  des  ma* 
nuscrits  qui  sont  dans  toutes  les  bibliothèques  d'Angleterre.  Qui  empéehe 
qu*on  n'en  fasse  autant  en  France?  et  qu'on  n'envoie  dans  les  provinoés 
un  nombre  suiBsant  de  personnes  capables,  munies  des  ordres  dn  roi  on 
de  ses  ministres*  pour  Toir  tous  les  manuscrits  des  catbédndesy  des 
.abbayes,  des  arcbiyes  des  TilleSy  etc.,  pour  en  dresser  nn  catalogue  esaOI; 
et,  pour  rendre  cette  collection  encore  plus  utile  et  plus  curieuse  que 
celle  des  Anglois,  y  ajouter  l'âge  de  chaque  manuscrit.  I^ous  aVonsdéjà 
quelques'uns  de  ces  catalogues.  Celui  de  la  Bibliothèque  du  Koi  et  ctfkti 
de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert  sont  faits  sur  le  même  piedt  ainsi  que 'te 
catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'jeibbayede  Saint«Germain-des-PreB  ;  e^fiii, 
celui  de  Saint* Victor  de-Parisestaussiàpeu  près  fait,  ce  qui  est  nne  bonne 
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ce  genre,  qui  sont  dans  le  royaume,  et  d'enchérir  même  sur 
celui  qae  les  Aoglois  ont  dressé  de  ceux  de  leur  pays.  Il  paroit 
à  tous  les  connoisseurs  qu*on  ne  sauroit  rien  fsfirc  de  plus  utile 
pour  toutes  les  sciences  que  cet  inventaire  général. 

avance.  Mais  il  y  a  tant  de  manuscrits  à  Saint-Victor  de  Marseille,  à  Cler- 
TauXy  à  Gluny,  etc.,  qu'il  reste  encore  bien  de  Touvrage  à  faire  sur  cette 
matière.  J'ai  vu  à  Autun ,  dans  la  bibliothèque  de  Messieurs  de  la  cathédrale, 
un  bon  nombre  de  manuscrits  en  lettres  mérovingiennes  et  unciales  et 
plusieurs  livres  de  la  Bible  en  latin  fort  corrompu.  Tout  cela  ne  seroit 
pas  indigne  de  Paltcntion  des  curieux.  Tant  qu'on  ne  saura  pas  où  sont 
les  originaux  dont  on  a  besoin ,  on  n'ira  pas  les  consulter.  Je  voudrois 
âonc  de  tout  mon  cœur  que  ce  catalogue  général  fût  (\cjà  fait.  Tâchez 
d'inspirer  cette  bonne  pensée  à  ceux  qui  approchent  de  M.  l'abbé  Bignon 
qui,  avec  son  crédit  et  ses  lumières,  est  si  porté  au  bien  public  et  à  l'avan- 
cement des  lettres.  Cette  entreprise  me  paroit  digne  de  sa  protection.  » 

Il  est  bien  à  regretter  que  ce  projet  n*ait  pas  été  réalisé.  Ds  combien 
de  manuscrits,  aujourd'hui  détruits,  il  nous  auroit  conservé  la  mémoire  ! 
Un  savant  allemand^  M.  G.  Haenel,  a  publié  en  i8a8-3o  un  catalogue  des 
manuscrits  de  France,  de  Suisse,  d'Espagne,  de  Portugal,  de  Belgique  et 
de  la  Grande-Bretagne;  mais  cet  ouvrage,  quels  que  soient  d'ailleurs  son 
mérite  et  son  utilité,  n'est  et  ne  pouvoit  ctre  que  très  incomplet.  Il  n'y  a 
qu'un  gouvernement  qui  puisse  faire  exécuter  convenablement  Une  entre- 
prise de  cette  nature. 

La  première  partie  de  l'immense  collection  d^s  Documens  historiques 
inédits^  publiés  par  M.  Champollion  Figeac,  aux  frais  du  gouvernement, 
remplira  et  dépassera  même,  mais  seulement  dans  la  spécialité  de  l'histoire 
de  France,  la  pensée  de  l'antiquaire  zélé  qui  écrivoit  en  17^4  les  lignes 
qui  précèdent.  Le  tome  premier  de  cette  collection,  le  seul  paru  jusqu'à  ce 
jour,  contient  même  (p.  667)  un  catalogue  des  manuscrits  de  Saint- Victor, 
de  Marseille,  au  xu*  siècle  et  remplit  ainsi,  mais  d'une  manière  fort  incom- 
plète, il  est  vrai,  une  des  lacunes  signalées  par  le  journaliste  de  1734.  Je 
dis  d'une  manière  incomplète  parce  qu'il  est  bien  certain  que  Saint*Victor 
de  Marseille,  avoit  bien  plus  de  manuscrits  curieux  au  xviii"  siècle  qu'au 
■xu*.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  collection  des  documens  historiques  inédits 
•era  certainement  un  des  monlimens  les  plus  remarquables  qu'un  peuple 
ait  élevé  à  son  histoire ,  si  elle  est  toutefois  jamais  achevée.  En  exami- 
nant le  nombre  des  pièces  à  publier  d'après  la  préface,  et  en  le  comparant 
au  nombre  de  pièces  que  renferme  le 'tome  premier,  on  voit  que  cette 
^yillection  devra  se  composer  de  plusieurs  centaines  de  volumes  (peut  être 
de 800  à  900).  Les  événemens,  ou  seulement  un  caprice  de  la  chambre, 
pourrovent  bien  arrêter  cette  importante  publication  dont,  au  reste,  chaque 
Tolume  a  par  lui-même  son  intérêt  et  son  ulilité.  —  Cl.  G. 
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i'  Qaand  on  père  de  famille  est  mort,  les  gens  de  justice  Tien* 
aent  aussi  tét  mettre  le  scellé  dans  sa  maison  pour  conserrer 
le  bien  à  sesenfansi  et  empêcher  les  distrations;  pourquoi  n'en 
feroit*on  pas  autant  des  biens  spirituels  qui  donnent  un  pâm 
qui  ne  périt  pas,  et  qui  soudent  l'homme  beaucoup  plus  solide* 
dément  (1)?  Faule  de  celte  précaution  en  fait  de  manuscrits, 
il  s'en  perd  tous  les  jours  sans  ressource»  ou  parce  que  ceux 
qui  les  possèdent  les  prêtent  fort  légèrement  et  sans  assurance, 
ou  parce  qu'ils  en  laissent  culcver  par  des  relieurs  et  àutripa 
ouvriers  qui  les  déchirent,  les  brisent,  et  les  mettent  en  œuvre; 
en  un  mot,  qui  les  font  entrer»  comme  il  leur  plaît,  dans  la 
mécanique  de  leur  art.  Ce  catalogue  étant  une  fois  dressé,  les 
propriétaires  ,des  manuscrits  en  deviendront  plus  soigneux  et 
plus  prudens,  et  ceux  à  qui  ilsauroiit  été  prêtés,  seront  de  leur 
côté  plus  fidèles  à  rendre  ce  qui  leur  aura  été  confié.  Je  ne 
parle  point  de  la  peine  qui  sera  épargnée  aux  gardiens  de  ces 
sortes  de  livres,  d'en  faire  un  état;  c'est  une  discussion  qui 
pourroit  coûter  à  plusieurs  bien  des  journées  d'une  application 
très  sérieuse.  Il  leur  suffira  de  tirer  un  extrait  de  ce  qui  les 
regardera  dans  cet  inventaire  général/et  par  ce  moyen,  qui 
est  fort  simple,  ils  seront  assurés  de  conserver  tons  leurs  ma- 
nuscrits en  entier,  sans  qu'il  soit  possible  d'en  faire  aucune  dis* 

traction^  dont  ils  ne  puissent  s'apercevoir,  s'ils  veulent  y  re- 
garder, i 

Mais  le  plus  grand  bien  qui-  en-  reviendra  au  public  est  que 
par  là  lessavansou  ceux  qui  sont  curieux  d'écrire  apprendront 
en  quel  lieu  sont  les  ouvrages  dont  ils  peuvent  se  servir  utile- 
ment :  l'historien  y  verra^  par  exemple,  en  quel  pays  on  con- 
serve la  Chronique  ou  les  Annales  qu'il  cherche^  le  théologien 
qui  veut  véritablement  étudier  à  fond  la  science  des  Saints,  y 
apprendra  où  sont  les  pins  anciennes  copies  des  écrits  des 
pères,  dont  le  passage  l'embarrasse  ;  cet  antre,  qui  ne  s'ap- 
plique qu'à  la  Scholastique,  y  connaîtra  les  bibliothèques  où 
l'on  trouve  les  traités  du  docteur  dont  il  examine  le  système, 
et  ainsi  du  reste.  Je  suppose.  Monsieur,  que,  conformément  au 
plan  que  vous  avez  annoncé,  l'âge  de  chaquQ  manuscrit  sera 

(i)  D^Achery  in  Not,  ad  Guibert,  Novig,,  p,  SgS,  coL  2. 
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marqué,  je  veux  dire,  de  chaque  ourrage  quel  qu4L  soit  ;  en 
sorte  que  si  l'on  sait  par  le  moyen  des  bibliothécaires  (tels  que 
M.  Dnpin  parmi  les  modernes)  le  temps  auquel  vivoit  tel  écri- 
vain ,  on  saura  par  le  catalogue  en  quel  temps  a  été  écrit  le  vo- 
lome  on  le  cahier  que  l'on  a  de  sou  ouvrage  ;  ce  qui  est  souvent 
décisif  en  matière  de  contestation.  En  sorte  que  le  lecteur 
pourra  juger  avec  plus  de  sûreté  de  la  bonté  des  éditions  qu'on 
lui  présentera,  des  ouvrages  de  tel  on  tel  père,  des  écrits  de 
tel  ou  tel  théologien,  et  des  autres  à  proportion ,  et  je  ne  doute 
point  qu'on  ne  parvienne  un  jour  par  là  à  bien  des  découvertes 
qui  n'ont  |>as  encok^e  été  faites. 

.  L-^écntion  de  ce  catatogne  ne  sera. pas  aisée,  je  l'avoue  ; 
unasi  je  tombe  d*accord  avec  Fauteur  du  projet,  que  cet  in< 
Yientaire  général  est  digne  de  l'attention  du  monarque  qui  nous 
gouverne,  et  que  si  l'on  n'est  muni  de  son  autorité,  il  sera  difficile 
d'avoir  une  entière  communication  de  tout  ce  qui  devra  être 
çnr^istré  (1).  Nos  roisjde  la  seconde  race  ne  refusèrent  point 
leur  aitention  àces  sortes  d'ouvrages.  Nous  lisons  queLouis-Ie- 
Débonnaire  prit  un  soin  particulier  de  faire  dresser  le  catalogue 
ijjes  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier  en  Ponthieu,  qui 
étoit  une  des  plus  célèbres  dii  royaume.  C'est  quelque  chose 
de  curieux  de  voir  le  détail  qui  y  fut  fait  de  tons  les  volumes. 

Le  nombre  se  trouva  être  de  deux  cent  cinquante-six^  et 
l'auteur  de  ce  catalogue  ajoute,  que  s'il  eût  fait  l'inventaire  de 
tous^  les  ouvrages  qui  étaient  dans  chaque  volume,  ils  eussent 
bien  monté  au  nombre  de  cinq  cents  ouvrages,  traités  ou  livres 
différons. 

Il  avoit  raison  d'estimer  ces  peaux  chargées  d'écritures  plus 
^ue  toutes  les  terres,  métairies  et  fermes  les  plus  riches.  Hœ 
ergOf  dit-il,  divitUe  claustrales f  hœ  sunl  opulenUœ  cœlestis  vitœ 
dulcedine  animam  saginantes^  per  quas  in  Centulensîbus  impleta 
est  illa  salubns  senientîa  :  Ama  scieruiam  scripturarum  et  vitia  non 
amabis  (2). 

'    (i)  Le  père  Martene  décrit  naïTement  dans  son  premiei:  voyage  littéraire 
les  peines  qu'il  a  eues  en  certains  endroits. 

(a)  T.  hf.  Spieilâg.,  p,  486 ,  in  Chron,  Centul,  Il  faut  remarquer  que 
l'ancien  nom  de  l'abbaye  de  Saint*Riquier  était  Centula,  comme  de  celle 
de  Saint-Calais  Anitola,  et  ainsi  de  plusieurs  autres. 


J'ose  dîne  ici  qfàèm  nonsaTOi»  am^urd'hoî  de  «éMI^M^MMI 
dos  pères  de  rÉgiito,  tum^en  semities  redevable3  ««9  mw4ê 
iiestrois'de  w  mêle,  qpi  firent  êIms  transcrire  lee^mniiienie 
^iii  étokm  sonrent  idnÂècie  siène  des  iMve^  om  efit^clMmi) 
maisei  U  vigitance  de  aos  rei»  s'iétaMidÂt  juma'à  kkt»  irfmttt 
des  catalogoes^  et  «  renooireter  bss  maamecltîlafeifMNuroiMt 
devenir  dMieiles  à  Ure  par  hMt  télosté^  oe  ftwenlfMRiiiciiMi^ 
iftmtnt  les  reKgièknc  qoi  y  donoèrent  leur  fieine  el  lenr  vm» 
>^H.  Je  pour  rois  rewoiiter  bien  ae  dessus  du  nt^  sMob^^Mr 
^ons  faire  voir  le»  anciens  moj^es  oocnpës  à  tràBserlre  Im 
twvrages  des  saints  pères.  Yoiispoayi»  juger  de  œqBefaisoiettt 
les  eénobites,  paisqne  les  reeb»  tnrvaiUoient  anssî.en  oegeMEe. 
"Saiet  Grégoire  de  Tearsdit  de^sainl  Léebard»  reclus,  psooiM 
l'abbayede  M^rmoutier,  qu'âne  partie  de  aoa  tnÉTail|dflsnnni 
-eonsistoU  à  copier  des  manuscrit»  de  la  fi&le  M  dssipèrss  (!)• 
'Peur  ee  qui  est  des  cénobites  des  meyens  sièdes,  -càaoïAI  sdft 
tqu^ly  af  oit  dans  lesasonastères  «n  endsoit  destinépour lûrè  ces 
copies,,  et  que  cet  endroit  s'appeloitipoiir^cela  ScHpéanmm  (S)^ 
■3e  ne  prétends  pas  que  tous  les  reiigîeiiz  fussent  apfllSfÉés  à 
^eet  enercice:  il  n'y  âroit  que  les  neiUeûvs  écrin£iia.Par  exetf- 
•f  le  ^  quoique  dans  le  Ki®  siècle  il  y  eut  un  grand  nombre  de,reli> 
gieux  dans  l'abbaye  de  Saint^Martin  de  Tournai,  û  n'y  en  aroît 
*^uedouzedes  plus  jeanes(iEnTaquoienlàtranscvire)iealyfne(Sy. 

Dans  le  monastère  de  Pescaire,  onPeeqnière^  en  ilriie,  iln'y 
en  cSFVoit  priaoipalemeBt  que  troia(4).  Il  £Mtt  cveiiei^îl  en  fat 

(9)  E^  veluslùs,  S4icram.  Cofh,  Oratio  imseripîêrio.  Benodîoaw  digoterit*- 
Domine,  hoc  scriptoiium  famulorum  tuonun  et  «loiies  ha)>îAiiQte$  jin  eo  : 
ut  quidquid  dÎTÎnanim  scripturarum  àb  eis  Icctum  Tel  scrîptum  fuerit , 
sensu  capiant,  opère  percipiant;  Per. 

'  (3)  5/  elaustram  ingredereris,  videres  pUramqMU  (bt^iceim  moHâekoi  Ju» 
venes  m  cathedris  sedenUs^  et  super  tabulas  diliffsnter  et  arlifieiose  campo* 
sitas  cum sileniio  ser&fêfUes.  Unde cmnes  Ubrûs  itietwî^d. ••  '6êaUGregcfrii.„ 
B.  Augustini,  AnérosU,  Isidon^  Beda^  neenm  ^iiam  Baimd  Ânsêlmi 
tune  t empans  Ahbatis  Beeeensis  posuâ  vetè  GatOuoHtniU  SpUéopi^  4am 
diligenler  feeit  descriU  {Abkas  ùdo)  uttistinëUqumiicenarum  EeëtesiONÊm 
similis  inveniretur  BièUotheoa^  emneêfuepro  eorrigendis  Hhris  siiêsdt  nôstra 
Eeelesia  petererH  -èsfemplmria»  Spêtiûg^  T,  seif. 

(4)  SpkHeg,  T,  V.  €hr.  Piseat.,  p  481. 
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de  même  à  proponion  dans  les  antres  monastères,  sans  excepter 
lés  Chartrenx,  quoique  Guibert  de  Nogent  ait  écrit  que  dès  leurs 
commencemens  ils  formoient  une  riche  bibliothèque^  et  aussi  par* 
miles Gisterciisnsy  quoique  cesoitchezeux  qu'on  retrouve  aujour- 
d'hui unplnsi  grand  nombre  de  manuscrits  des  xii<>  et  xiu®  siècles. 
Je  nesaissi  ce  nefntpointleur  exemple  qui  porta  plusieurs  abbés, 
qni:gouTemoient  au  xu"  siècle  d'anciens  monastères  du  royaume^ 
adonner  une  attention  particulière  au  rétablissement  de  leurs 
nuuiuscarits.  Machaire,  abbé  deSaint-Benoil-sur-Lx>ire  qui  vivoit 
sous  Louis-le*Jeune^  voyant  plusieurs  de  ceux  de  sa  belle  biblio- 
thèque tomber  en  poudre,  imposa  une  taxe  sur  son  propre  re- 
Temi»  et  sur  les  prieurs^  prévôts  et  autres  officiers  dé[)endant 
du  monastère,  tant  pour  acheter  d'autres  manuscrits  que  pour 
avoir  du  parchemin  propre  à  les  faire  écrire  (1).  L'abbé  de 
Ço^bie  8t|ivit  cet  exemple,  et  fit  confirmer  par  le  pape  Alexan- 
dre II>ia  levée  d'un  certain  revenu  en  faveur  du  bibliothécaire 
de  l'abbaye  (2).  Mais  rien  n'approche  plus  des  intentions  que 
semble  avoir  eu  l'auteur  de  l'idée  du  catalogue  général,  que  ce 
qui  fut  fait  quelques  années  auparavant  par  Arnauld,  abbé  de 
Saint-Pierre>le-Vif,  de  Sens.  Ce  monastère  avait  été  brûlé  depuis 
peu,  et  les  manuscrits  étoient  presque  tons  péris.  Je  ne  dirai 
pas  que  pour  marque  de  son  zèle,  il  fit  acheter  une  grande 
quantité  de  peaux,  qu'il  accommodoit  lui-même  le  vélin,  prépa- 
rait'les  feuilles  de  parchemin,  ajustoit  les  livres,  mettoit chaque 
ouvrage  dans  son  rang.  Ge  qui  est  plus  digne  d*attention,  ce 
sont  les  motifs  qui  le  portèrent  à  en  faire  faire  un  catalogue,  et 
la  manière  dont  il  le  fit  exécuter.  Le  moine  Clavius,  qui  écrivoic 
sa  Chronique  dans  le  même  siècle  et  dans  le  même  lien,  marque 
que  cet  abbé  appréhendoit  que  dans  la  suite  les  changemens 
de  personnes  qui  n'ont  pas  souvent  les  mêmes  vues,  ni  les 
mêmes  intentions,  n'y  apportassent  du  dérangement  (3)  parce 

(i)  Veieres  Consuet.  Fhriac,  BihUalk,  Floriac,  pag.  409. 

(a)  Dachery  in  Noù,  ad  Guibert ^  pag.  698.  La  chronique  de  Tabbaye  de 
Beze,  en  Bourgogne,  T.  L  Spirit ,  nous  apprend  pareillement  que  l'abbé 
donna  un  fonds  pour  les  écrivains  et  copistes. 

(3)  Causant  quare  ncmina  Ubrorum  notare  dùposuerit,  simpUx  leclar 
mtque  prudens  invenire  poterit»  Titnebat  enim  vir  venerab'dis  {Amaldu^) 
instantiam  éemporutn,  et  mutationes  personarum ,  et  diversitates  intention 
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qu'on  ne  voit  que  trop  sottTeht  qoe  ce  qu'une  personne  estune 
est  regardé  comme  de  peu  de  valenr .  par  celle  qui  kri  succède» 
et  quç  quelque,  prix  qu'on  ait  tâché  de  donner  aux  choses»  cens 
qui  viennent  après  nous  les  laissent  perdre  ou  enlever.  Arnaud 
fit  donc  faire  un  catalogue  exact  de  tous  les  livres  que  possédoit 
son  monastère»  et  nienaça  d'excommunication  ceux  qui  par  la 
suite  seroient  assez  hardis  pour  les  vendre  ou  les  donner.-  Il 
sembleroit»  après  ce  ponipeox  exorde  de  Glavius»  que  l'abbé 
Arnaud  auroit  donné  à  ^on  abbaye  des  centaines  de  Volumes. 
Tout  cependant  se  réduisit  à  dix-huit.  Clavius  ajoute  que  le  dix- 
neuvième  étoit  sa  propre  Chronique»  dans  laquelle  itavoit  fait 
entrer  ce  catalogue,  et  que  le .  vingtième  et  dernieî*  de  tous  lee 
volumes»  fut  un  loîne  de  la  Bible»  que  l'iibbesse  de  Jouare«en- 
Brie leur  avoit  donné  dans  Tannée  que  le  monastère-avoit  été 
brûlé.  Je  ne  rapporterai  pas  ici  ce  catalogue;  mais  ce 'que  j'y 
aime»  c'est  qu'il  est  tout*à-fait  détaillé  et  conforme  au  plan  que 
les  Anglois  ont  suivi  dans  ces  derniers  temps,  cfe^*à*dire  qu'il 
fait  une  énumériation  de  tout  ce  qui  est  contenu  dans  chaque  vo- 
lume» quoique  ce  soient  souvent  des  ouvrages  fort  disparates»  et 
d'une  espèce  toute  différente.  L'abbé  d&  Pontigni»  qui  fit  écrire 
sur  la  fin  du  xu^  siècle  le  catalogue  des  livres  de  son  ce* 
ItiiTfi  monastère»  voisin  de  notre  ville»  prit  aussi  un  très  grand 
soin  qu'on  y  marquât  ce  qui  étoit  contenu  dans  chaque  *i^ 
lume^  et  ce  détail  a  eu  son  utilité.  C'est  par  là  que  j'ai  appris 
que  saint  Aiamert,  évéquede  Vienne»  que  personnén'avoît  rais 
jusqu'ici  dans  le  rang  des  écrivains  ecclésiastiques,  peut  fort 
bien  y  être  compris.  Dans  le  détail  d'un  volume  qui  contenoit 
MX  sermons  d'Ives^  de  Chartres»  il  y  a  pour  dernier  ouvrage  ren- 
fermé dans  le  même  volome  :  Ordo  ■$*•  Mammerti  Viennensts 
Episcopi  de  his  fjuœ  adofficiummissœ  pm^inentf  et  de  exposi* 
ihne  ejusdem  (1).  Comme  ce  manuscrit  avoit  été  prêté  pour 

■ 

num.  MultaUes  enim  vidimus  quod  hoc  quod  prœterita  persona  dilèxUf 
hoc  suhsequens  aut  parvi  pendendum  pulmàt,  aut  ex  loto  nâglesU.  Igîtur 
nominafuturis  designare  voluit,  ut  omnes  nomina  legerent,  et  iecta  mémo» 
riâ  retinererU,  Tom,  II,  SpiciL^pag.  778,  774,  775. 

(i)  Cet  arrangement  ne  doit  nullement  surprendre  ceux  qui  sarent  que 
les  scribes  ou  copistes  n*obserYoient  pas  Vordre  des  temps  dans  un  même 
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•ilare  transcrit  ^  une  abbaye  de  la  filiation  de  Ponligui,  nomnée 
«Ilegres,  dans  la 'Hongrie  >  un  des'  bibliothécaires  da  xiir  aie- 
^cteiamokaoi^euseineiit  mis  en  marge^  de  mênie  qja'àd^autres, 
lûsi  m-Ungana^  et  •  depuis  cfne  ce  manascrit  avoît  été  rapporté, 
jU-amt  tiré  noe  ligiiô  anr  sa  nxitemarginale;  ces  précautioBs 
iétoieptfart  rsimples  eit  fort  naturelles,  il  seroit  à  soobaiter 
;4i^'eU0S.<eiia«imt  toujours  été  observées:  anjoard'hui ce  volume 
f>ateîae  trouye.pùis  à  Ponûgni,  quelque  redierche  que  j'en  aie 
.fi^te^'eirl'iiHivTage  de  saint  Hamert  est  peut*étre  perdu  sans  res- 
.4âtirj6ev;à  moins  que  et  ne  soit  celm  que  le  père  Martenne  a 
;&kiaié.«oïÉ  lesiom  de  saint  Germaini  évêque  de  Paris,  dans  un 
adisstomsb  deisottAouvean  Trésor  d'Anecdotes.  Il  peut  avoir  été 
-perdu  .dabs  le  temps  des  guerres  comme  plusieurs  autres.  Je 
'Ms  pecsoadé^  que  si  le  père  Mabillon'  l'avoit  trouvé  quelque 
^art^il  D'auFoit  pas  manqué  de  se  servir  d'un  onvrage«i  véné- 
fvable  ;â^ns.  soe. savant  commentaire  sur  la  liturgie  gallicane. 
A  <  Vonsime^ermettrez  encore,  monsieur,  d'ajouter  à  tout  ce  qui 
-peut  se. idiBC à.  1- avantage  du  catalogue  général  des  manuscrits 
j4u  Foyanniei^  que  je  prévois  qu'il  sera  d'une  utilité  infinie  à  ceux 
'f|iiH  ie{itj(q>repinent  de  composer  des  bibliothèques  locales,  telle 
«tm'Qst^  par  eJiemple,  celle  des  écrivains  chartrains,  donnée  par 
dpiP.-LIran^.Béttédict ,  et  celle  des  auteurs  de  Bourgogne,  que 
.piépare  M.  Papillon,  chanoine  à  Dijon.  De  même  qu'en  parcou- 
rant nqiinevftse  catalogue  des  manuscrits  conservés  dans  tonte 
{F^qglçt^rre*  chaque  curieux  peut  y  remarquer  ses  auteurs;  aussi, 
tqui  lisant  eelui  qui  paroîtra  pour  la  France ,  on  s'apercevra 
;^uvent  du  nom  de  certains  écrivains  qui  jusqu'ici  étoient  de- 
-peprés  inconnus  ou  qui  étoient  restés  dans  l'oubli  ;  et  sur  les 
oonjectoresque  cette  lecture  fera  naître,  on  en  sera  quitte  pour 
idler  sur  les  Ueux  consulter  les  manuscrits ,  ou  pour  écrire  on 
'ftôre  écrire  aux  bibliothécaires  ;  c'est  par  cette  dernière  voie 
que  j'ai  connu  un  théologien  scolastique  de  ma  patrie,  que  j'a- 
vois  cru  être  le  même  qu'Alexandre  de  Halez ,  nommé  autre- 
ment Alexander  Alensis,  qui  fut  maître  de  saint  Bonaventure. 

Tolume,  mais  qu'ils  édrivoient  de  suite  les  ouvrages  à  mesure  qu'on  les  leur 
foarnîssoit.  Ainsi  souTcnt  Bede,  Pasease,  Rémi,  étoient  au  commencement 
d*un  volume,  et  saint  Augustin  ou  saint  Ambroisc  à  la  fin. 
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J'appréhendois ^e les  ântearsiu  cata1<^e!M se  iraaeiit itom* 
pés,  et  qa'il  n'eussent  pria  Aiensii  pooF  ane  abréTÎaiion  -d^jâUis* 
tiodor^isis;  ma»  H.  Yalker,  sayaiit  anglois  à  qui  j'aw^siiiif 
ooaminniqiier  mon  donte  snr  les  manosciits  indtqlës  lAiexmulm: 
Àbissiodorends  f  conserves  dans  la  salle  de  milordf'emlMkr^ 
kvé  tonte  la  difficulté  par  la  réponse  qu'il  m'a  obtenue.  Voos 
leres  peut-être  bien  aise  ^  je  vous  en  faste  part. 

«  J'ai  cdÉsuItéy  lui  dit  son  correspondant^  les  livres  Sf^leççm^ 

•  der  Aîdssiodorensis  dont  voire  ami  s'informe.  Ils  ne  sont  pas 
«  mis  à  faux  dans  le  catalogue  i  et  le  nom  de  Pauteigr  î^'ést  p^ 

•  abbrévié  comme  il  le  soupçonne 5  mais  il' est  clairement  de 
«  cette  façon  :  In  isio  libro  coruinetur  Altexder  jihisiç^or.  ^à* 
«  perA,  sententiarum.  Il  y  on  a  trois  dans  le  catalogue  et  dâiis 
«  la  bibliothèque,  quoiqu'il  ne  fasse  mention  que  dê.aeux,'et  les 
«  livres  sont  écrits  à  peu  près  dans  le  même  caractère  que  ce 
«  litre.  »  .  .  f 

•".    •■'  4  •  riw.'tv.  i'.i 

Le  bibliothécaire  anglois  a  eu  la  bonté  de  repfésiinreif  ici*  «^ 
caractère  assez  naturellement  ;  il  ressenAleàinos  goflnt(oèb'dÉ 

xnr®  on  |LT*  siècle.  ■;?:;:;•.:;:  -r)i:.; 

«  Ils  ont  ci-devant  appartenu  (les  uns  on  prés(|dé*ldos)  S'iHib^ 
t  baye  de  Saint-Edmond-Bury.  »  '  '  """       "'"  '    *!*  *''' 

Le  billet  du  savant  anglois  nous  apprend  ttoiriidibsés)e»*ÎMMi 
dé  mots  :  1"*  qu'il  y  a  en  ilngleterre  Focivrage  d'ufa  jtkàaimiier 
AliissiodorenslSf  qui  est  réputé  différent  d!Alexander  Ahnsis  ; 
2<>  que  son  manuscrit  y  est  trois  fois  ;  ce  qui  peut  dénoter  qu'il  a 
enseigné  en  Angleterre ,  puisqu'on  ne  le  ^rQUiire  pas  ailleurs^ 
3«  que  ces  trois  manuscrits  anjourd'hui  exjstaiit  d^^W  la  biblio- 
thèqoe  aj^lée  Aula  Pembrpkiana  vienneiu  de^  Tabbàye  de 
Saint-Edmoitd-Bury.  C'est  anx  différons  écrivains  qui  raison- 
nent sur  les  auteurs  ecclésiastiques  à  en  tirer  les  conàéqnehces 
qu'ils  jugeront  à  propos.  Si  l'abbaye  de  Sâint-Edmond-Bury 
a  été  véritablement^  sous  le  nom  de  saint  Ëdine>  éyéqae  de 
Cantorbéry^  mort  en  France  et  inhumé  à  Poutigui,  proche 
Âoxerre^  il  a  pu  se  faire  assez  naturellement  qu'un  théologien  de 
l'église  d'Auxerre,  qui  seroit  devenu  de  ses  amis,  ou  de  l'abbé 
de  Pontigni^  ai^  été  transplanté  en  Angleterre,  où  l'abbaye  de 
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PODiigoi  avoit  plosienrs  biens.  Cette  relation  de  Pane  et  l'antre 
ëgtiae  avoit  commencé  dès  le  temps  de  saint  Thomas  de  Cantor- 
héri  presque  cent  ans  aoparavant.  Mais  aussi ,  pour  une  plus 
grande  sûreté  y  j'aurois  voulu  que  le  docte  Anglois  nous  eût  fait 
part  de  la  première  et  dernière  période  du  manuscrit  de  sou 
JHéxander,  afin  de  juger  si  ce  n'est  pas  l'œuvre  du  fameux 
Alensis.  La  confrontation  auroit  été  faciloi  s'il  eût  été  prié  de  la 
faire.  C'est  une  semblable  confrontation  que  je  puis  regarder 
coàiine  le  principal  fruit  du  catalogue  général  des  manuscrits» 
que  j'espère  devoir  être  entrepris  tôt  ou  tard  en  France.  Celui 
que  le  P.  Le  Loiig^  de  l'Oratoire,  a  dressé  de  tous  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  les  livres  saints ,  a  déjà  lait  découvrir  tant  de 
méprises  sur^  les  véritables  commentateurè  de  la  Bible,  que  ce 
n'est  point  trop  présumer  que  d'attendre  infiniment  davantage 
d'un  inventaire  universel  de  tous  les  ouvrages  et  opuscules  qui 
ont  été  rédigés  en  France  sur  parchemin  ou  sur  papier^  avant 
la  grande  vogue  de  l'impression.  Et  pour  peu  que  l'inventaire 
•oit  suivi  d'un  certain  commerce  littéraire  entre  les  gardes  des 
biUiotbèqnes  fameuses»  qui  s'entre-commuuiquent  leurs  conjec* 
lures  sur  les  manuscrits  qui  leur  sont  confiés,  on  verra  plus  clair 

£p  jama^^da,n,s  une  infinité  d'articles  contestés  sur  toute  sorte 
matières.  C'est  à  quoi  je  puis  vous  assurer  que  les  personnes 
fttudieuses  portent  leurs  vœux,  convaincues  par. avance  de  Tex- 
trânoAutilitiiodontsera  un  catalogue  général  des  manuscrits^  s'il 
cètexénaé  de' la  manière  dont  vous  l'avez  annoncé  (1  ). 


(i)  On  peut  en  juger  par  l'atilUé  qui  résulte  pour  les  travailleurs^  de 
cet  escèllent  catalogue  analytique  des  mss.  de  la  Bibliothèque  royale,  que 
donne  en  ce  tnoment  M.  Paulin  Paris,  sous  le  titre  de  :  Les  memuscrits 
françois  de  la  Biblioikèque  du  roi,  pai^enu  aujourd'hui  à  son  4*  Tolume, 
Mns  autre  subvention»  sans  autre  secours  que  l'amour  de  la  science  et  le 
cpurage  de  Pauteur.  Et,  cependant,  s'il  est  un  ouvrage  qui  mérite  les 
encouragemens  du  -gouvemement  et  du  public ,  c'est  à  coup  sûr  celui 
où  les  historiens/  Içs  littérateurs,  les  généalogistes ,  les  antiquaires,  les 
aHistes,  trouvent  à  chaque  page  de  curieux  renseignemens*  sans  se  donner, 
même  s'ils  le  veulent,  d'autre  peine  ou  plutôt  d'autre  plaisir,  que  de  par- 
oonrir  cette  table  analytique,  si  déuilléo  et  si  complète,  comme  qous  n'd- 
lions  accoutumés  à  en  voir  que  dans  les  grands  ouvrages  du  siècle  dernier. 

Cl.  g. 
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Aa  reste ^  quand  j*ai  dit  qae  ce  sont  les  moines  qni  nous  ont 
principalement  transmis  les  écrits  dei  anciens  y  je  n'ai  pas  pré- 
tendu  exclare  les  chanoines.  Je  sais  qae  les  régnliers  en  trans- 
crivoient  dans  leurs  commencemens.  Les  chanoines  séculiers 
aToient  aussi  parmi  eux  de  temps  en  temps  des  personnages  la- 
borieux qui  se  faisoient  un  plaisir  de  renouveler  les  manuscrits. 
Et  si  les  religieuses  ne  regardoient  pas  cet  ouvrage  au  dessus  de 
leurs  forces,  comment  les  chanoines  séculiers  auroient*ils  pu  sp 
croire  incapables  et  hors  d'état  d'y  coopérer  ?  Ce  que  j'ai  donc 
voulu  dire  est  que  la  plus  grande  partie  des  manuscrits  qui  exis- 
tent de  nos  jours,  et  qui  font  le  mérite  des  bibliothèques,  sont  un 
effet  du  travail  des  religieux^  et  qu'il  est  de  notoriété  publique 
que  c'est  dans  les  monastères  qu'on  a  été  encore  plus  soigneux 

à  en  conserver  un  plus  grand  nombre  que  dans  la  plupart  des 
églises  séculières  (1)« 

Je  suis,  monsieur^  etc. 

(i  )  Je  n^oubUerai  jamais  qu*un  tailleif  d'habits  ni*a  dit  TÎngt  fois  qaW 
archiviste,  ou  garde-titre  d*un  chapitre»  rai  aToit  (bumi  pendant  Tingt-deux 
ans  des  cahiers  de  fort  beaux  manuscrits  de  grand  iiufoUo^  qui  lui  ontserri 
à  faire  des  bandes  pour  prendre  la  itoesure  des  habits  qu'il  faisoit.  11  m'en 
a  fait  voir  une  fois  quelques  restes  où  il  étoit  encore  facile  d'aperceroir 
que  c'étoient  des  manuscrits  des  ouvrages  de  saint  Augustin,  d'un  carao- 
1ère  du  xn*  siècle  au  moins.  —  L.  B* 


VOYAGE 

DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE. 

(suite  ) 


VII. 

Les  merveilles  da  pied.  —  Jean  d'ArUs. 

1619.  Voici  venir  un  petit  opuscule  de  chétive  apparence, 
lequel ,  au  dire  du  savant  Mercier^  abbé  de  Saint-Léger,  est  de 
la  plus  grande  rareté.  11  a  nom  :  «  Pedis  admiranda^  Parisiis, 
•  apud  Petrum  Billaine^  in  palatio  propèsacellum  sancti  Micbae- 
«lis^  M.nc.ziXy  in-8oy  de  4  feuillets  et  56  pages.  Il  est  dédié  au 
cardinal  François  de  La  Rocbefoucaolt,  grand  aumônier  de 
France.  Sa  division  se  fait  en  douze  chapitres ,  précédés  d'un 
avertissement  au  lecteur  et  de  quelques  vers  latins  de  /.  Tarisse, 
docteur  en  théologie,  prieur  de  Cénone  et  ami  de  l'auteur. 

Cet  auteur^  dont  le  nom  ne  figure  pas  sur  le  titre ,  mais  bien 
an  bas  de  son  épître^  est  Jean  d^Artis,  en  latin  Artisius ,  né 
à  Cahors  en  1572,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  et  profes- 
seur royal  en  droit  canon  à  Paris,  où  il  mourut  en  1561,  à  l'âge 
de  soixante-dix-neuf  ans.  Jean  Doujat,  qui  lui  succéda  dansées 
deux  places,  a  réuni  dans  un  seul  volume  in-fol.,  imprimé  à  Pa- 
ris en  1656,  les  différons  ouvrages  publiés  par  d'Artis  sur  Ja 
jurisprudence  canonique,  et  il  y  a  joint  une  vie  de  l'auteur.  Le 
grave  jurisconsulte  a  négligé ,  comme  on  le  pense  bien ,  la  dé- 
bauche d'esprit  du  savant  qui  s'étoit  complu  à  faire  l'éloge  du 
pied. 

Christophe-Jean-François  Beaucousin ,  né  à  Noyon  et  mort  à 
à  Paris  en  1798,  âgé  de  soixante-sept  ans  environ,  a  laissé  en 
manuscrit  (selon  la  Bibliothèque  historique  de  la  France)  une 
Histoire  de  Noyon  et  du  Noyonnois,  dans  laquelle  on  trouve , 


BVtlirrjH   DU  BIBUOPUILE.  1 

parmi  plusieurs  vies  intéressantes  de  personnages  peu  connus , 
celle  de  Jean  dArtis,  oubliée  dans  la  Biographie  universelle  avec 
tant  d'autres. 

Le  P.  Nicéron,  qui,  d'après  la  notice  écrite  par  Doujat^' avoit 
donné  un  article  sur  d'Aitis,  dans  le  tome  xxx  de  ses  Mémoi' 
res^  cité  quatre  ouvrages  différens  de  lui,  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  le  recueil  de  ses  œuvres;  niais  il  n'a  pas  connu  le  Traiié 
des  merveilles  du  pied^  le  Vedis  admiranda^  pièce  fugitive  et 
tirée  à  petit  nombre,  qui  a  eu  le  sort  de  beaucoup  d'autres  pe- 
tits livrets  »  et  que  sa  rareté  a  fait  accueillir  dans  les  cabinets 
de  quelques  curieux. 

Ce  traité  a  eu  la  gloire  d'attirer  l'attention  du  savant  abbé 
Mercier  de  Saint-Léger,  qui  écrivit  une  lettre  intéressante  à  son 
sujet,  dans  V Année  Uiiéraire  de  1776,  et  insérée  aussi  dans 
V Esprit  des  Journaux,  août  1776,  p.  216-230.  Il  y  dit  que  c'est 
un  livre  fort  rare  et  doni  il  ne  connoît  à  Paris  qu^un  très  petit 
nombre  d exemplaires.  Ce  bibliograpbe.  ordinairement  si  mi- 
nutieusement exact,  indique  cet  opuscule  sous  le  titre  de  Admîr^ 
randa  pedis,  tandis  que  la  véritable  suscription  porte  ces  deux 
mois  rangés  autrement  :  Pedis  admiranda. 

Mercier,  après  avoir  analysé  ce  petit  ouvrage  chapitre  t)ar 
chapitre,  ce  qui  ne  laisse  pas  que  de  lui  donner  de  l'importance,  ' 
établit  une  espèce  de  petite' bibliographie  spéciale  de  tous  les 
livres  parvenus  à  sa  connoissance  et  qui  traitent  particulière- 
ment du  pied.  Il  y  a  dmis  un  traité  curieux  que  nous  avons  placé 
près  de  l'opuscule  de  d'Artis,  et  qui  doit  être  rare,  par  la  raison 
qu'il  a  échappé  an  bibliophile  qui  avoit  l'art  de  tout  voir  et  de' 
tout  connottre  ;  il  a  pour  titre  :  De  Nudipedalibus  veierum,  prié' 
side  Caspare  Sagittàrio  hlstor.  prof.  pubL  ord.  disputablt  JuUus 
fVemerus  hannoyeranus.  lente,  typis  SoUnerianis,  t675,  in-4*' 
de  24  feuill.  non  cotés,  divisés  en  4  chapitres. 

En  1833,  on  vendit  à  Gand  un  exemplaire  du  Pedis  admi" 
randà,  sakis  mentionner  qu'il  étoit  rare;  il  fat  adjugé  à  vil  prix, 
avec  d'autres  volumes  réunis  sous  le  n*  1711  du  catalogue  diç 
la  belle  et  nombreuse  bibliothèque  de  M.  Fan  de  Velde. 
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VIII. 

Le  jugement  d'amour.  —  Jf.  de  Flores. 

1 608.  Les  cours^d'amoar  da  moyen-âge  oat  donné  naissance  à 
plusieurs  livres  piquans  et  "vivement  recherchés  à  juste  titre 
aujourd'hui.  Tels  sont  :  le  Champion  des  Dames,  de  Martin 
Franc  ;  les  ^Evangiles  des  ConnoiUes^  les  Advineaux  am.oureux, 
les  Arrêts  et  Amour  ^  de  Martial  d'Auvergne ,  et  autres.  Parmi 
ceux-ci  y  un  des  plus  remarquables  sans  doute  est  V Histoire  de 
Avrelio  et  Isabelle^  fille  dv  roi  dEscoce^  nouueUement  traduicl 
en  quatre  langues  y  italien,  espaignol,  françois  et  anglois ,  à 
BrvxelleSy  chez  Jean  Mommart^  anno  1608/  auec  priuilége. 
I.  D.  Busschère ,  in-8°,  imprimé  sur  quatre  colonnes  :  l'espa- 
gnol et  l'anglois  au  recto,  le  frangois  et  l'italien  au  verso. 

Cette  histoire  n'est  qu'un  véritable  débat  galant ,  une  ques- 
tion d'amour^  avec  l'arrêt  à  la  suite  des  plaidoiries  ;  aussi,  la 
plus  ancienne  version  qu'on  en  connoisse>  avec  date  précise, 
est-elle  intitulée  :  le  Jugement  d'Amour^  auquel  est  racôptée 
Phistoire  à  Isabel,  Jille  du  roy  d  Ecosse,  translatée  despaignol 
ên/rançoys.  Lyon,  Arnoullet,  1532,  in-16  (1).  A  la  conclusion 
de  l'ouvrage  on  lit  :  «  Fin  de  l'histoire  d'Aurélio  et  d'Isabel,  en 
€  laquelle  est  raconté  qui  baille  plus  d'occasion  à^aimer  de 
«  l'homme  à  la  femme,  ou  de  la  femme  à  l'homme.  »  Cette  phrase 
a  été  mise  en  variations,  comme  les  proverbes  de  Basile  y  par 
l'éditeur  de  Bruxelles  (Jean  Mommart,  en  1608)|  qui  craignoit 
flians  doute  la  pruderie  de  l'infante  Isabelle,  alors  régnant  très 
catboliquement  dans  les  provinces  des  Pays-Bas;  il  termine  ainsi 


(i)  Une  édition  non  moins  rare  que  celle-là  est  intitulée  :  Ze  Jugement 
iTw^MWiir,  auquel  est  racamptée  rhyêtoire  de  Isahel,JiUe  du  roy  Detcosse, 
iratlatée  de  langaige  espaignol  en  langue  /rançoise.  — -  Ensuyvant  le 
Jugement  (P Amours,  icy  commence  le  Messagier  d'Amours,  Paris,  pour 
Anthoine  Bonnemere ,  sans  date,  a  tomes  en  i  toI.  in-i6.  La  première 
part,  à  7a  fP.  et  la  deuxième  à  ao  iT.  (en  vers).  Cette  dernière  est  la  réim- 
pression d'un  petit  ouvrage  attribué  à  un  nommé  PilveUn,  qui  s'est  nommé, 
dans  un  acrostiche  qu'on  trouve  à  la  fin  du  Messagier  d^ Amour, 
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sa  réimpression  :  «  En  laquelle  (histoire)  est  disputé  lequel 
«  donne  plus  d'occasion  de  pécher^  l'homme  à  la  femme,  ou  la 
n  femme  à  l'homme.  »  C'est  en  vertu  de  cette  métamorpliose 
mystique  du  mot  aimer  en  celai  de  pécher^  que  l'éditeur  a  obtenu 
une  approbation  quasi -louangeuse,  donnée  à  AuTers»  la' 7  avril 
1607,  par  Laurent  Beyerllnck^  licencié  en  la  sainte  théologie  et 
censeur  des  livres,  qui  n'a  vu  dans  cet  ouvrage  galant  qu'un  dé* 
bat  moral  et  orthodoxe. 

Le  lecteur  en  jugera  par  cette  courte  analysé  :  Le  chevalier 
Aurélio  aime  Isabelle ,  fille  du  roi  d'Ecosse  et  parvient  à  s'en 
faire  écouter.  Les  deux  amans  sont  surpris  par  le  roi ,  qui  jure 
de  punir  avec  la  dernière  rigueur  celui  qui  a  séduit  l'autre.  Au- 
râio  met  toute  la  faute ,  si  elle  existe ,  de  son  côté^  afin  de  sau- 
ver la  princesse.  Isabelle  ne  lui  cède  pas  en  générosité^  et  prend 
à  aa  charge  toute  la  séduction.  Les  courtisans  sont  consultés  : 
furieux  des  dédains  de  la  jeune  beauté,  ils  déclarent  que  l'appa- 
rence de  la  culpabilité  est  contre  elle.  La  reine  défend  sa  fille 
en  mère  tendre ,  ce  qui  fait  que  le  roi  d'Ecosse,  qui  ne  paroît 
pas  avoir  une  judiciaûgB  bien  robuste»  reste  perplexe.  Il  se  dé- 
décide à  faire  plaider  la  cause»  Une  dame  Hortensia ,  experte 
dans  toutes  les  piperies  des  femmes ,  est  chargée  de  la  défense 
d'Isabelle.  Un  nommé  Affranio^  roué  du  temps,  passé  maître 
en  toutes  les  ruses  galantes,  prend  le  soin  de  démontrer  Tinno- 
cence  d' Aurélio,  et  l'affaire  se  plaide  devant  tout  ce  que  l'Ecosse 
possède  de  gens  illustres  et  fashionables.  Les  deux  antagonistes 
se  renvoient  à  plusieurs  reprises  toutes  les  finesses  reprochées 
à  chaque  sexe  en  amour.  Le  débat  est  long  et  animé;  enfin,, 
Affranio  reste  vainqueur  :  Isabelle  est  condamuée.  Le  roi  d'E- 
cosse^ en  vrai  Brutus ,  fait  brûler  sa  fille  vivante ,  en  présence 
de  la  cour  assemblée  ;  son  amant  Aurélio  ne  peut  lui  survivre , 
et  si  la  reine  sa  mère  ne  meurt  pas  de  chagrin,  c'est  que  l'es« 
poir  de  la  venger  la  soutient.  En  effet,  bientôt  une  circonstance 
favorable  se  présente  :  Affranio  tombe  amoureux  d'Hortensia , 
qui  feint  de  l'écouter;  elle  l'attire  à  un  rendez-vous  où  se  trouvent 
la  reine  et  toutes  les  dames  de  sa  suite,  qui  ont  ;ine  affaire  de 
corps  à  vider.  On. tombe  sur  Affranio,  il  est  entièrement  dé- 
pouillé, garrotté,  bâillonné  et  lié  à  un  arbre  :  ces  dames  le  fus- 
tigent à  qui  mieux  mieux,  lui  tirent  des  parcelles  de  chair  avec 
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des  pinces  ardentes,  et,  poar  acheyer  de  le  faire  périr  a  pciit 
lien ,  elles  prennent  un  repas  en  face  de  lui ,  en  délibérant  sar  le 
genre  de  mort  qu'elles  lai  feront  subir.  Enfin ,  elles  reçoivent 
son  dernier  soupir,  jettent  ses  restes  au  feu,  et  en  recueillent 
les  cendi^es  pour  Jes  enchâsser  dans  de  petits  vaisseaux  d'or, 
qu'elles  gardent  comme  de  précieuses  reliques.  Quelques  unes 
même  les  portent  à  leur  cou ,  en  guise  de  joyaux ,  pour  avoir 
constamment  sous  les  yeux  un  souvenir  de  la  vengeance  qu'el- 
les ont  tirée  de  cet  ennemi  des  femmes.  «  Ainsi  donc,  dit  l'au- 
c  teur  en  terminant ,  la  grande  malice  d'Affranio  donna  aux 
«  dames  victoire,  et  à  luy  paiement  de  ses  mérites.  » 

Il  est  évident  que  ce  roman  galant  est  une  eouception  em- 
piipeinte  d^  anciennes  traditions  des  Cours  d'Amour.  Son  ori- 
gine est  efl{>agnole;  le  dénouement  tragique  s'en  ressent.  L'au- 
teur se  nommoit  /.  de  Flores {i)  ;  il  vivoit  au  commencement^ 
XVI®  siècle  ;  son  livre  fut  d'abord  traduit  en  italien  par  ua  pseo* 
donyme  {Lelio  Alctifiloj,  et  imprimé  premièrement  à*  Milan  , 
1521 ,  in-4s  puis  à  Venise,  1526  et  152»,  in>8^  L'infatigable 
traducteur  Gilles  Corrozel  en  donna  une  version  françoise  faite 
sor  l'italien,  et  imprimée  en  regs^rd  du  texte;  en  cette  langue, 
à  Paris»  chez  le  traducteur,  1547,  in-16. 

Les  éditions  tétraglottes  sont  très  rares  et,  comme  on  le 
pense  bien^  très  recherchées;  avant  celle-ci,  de  Bruxelles, 
1608^  on  ne  connaissoit  que  celle  d'Anvers,  1556,  in-d».  Elles 
ont  cela  de  particulier^  qu'en  comparant  les  quatre  textes,  on 
peut  s'assurer  combien,  dans  le  xvi^*  siècle,  les  langues  espagnole 
et  italienne  étoient  déjà  arrêtées  et  pures,  tandis  que  les 
idiomes  anglois  et  françois  ne  paraissoient  encore  qu'informes 


(1)  ^eaU  die  Flores,  mal  nofntâé  Fiori  par  les  traducteurs  itaUens,  est 
aussi  l'auteur  d^un  .autre  roman  intitulé  :  Tràiado  compuesto,  par  Juan  de. 
Wiores^  Donde  sa  contiene  el  triste  fin,  de  los  amores  de  Gritel  y  Mùrabella  ^ 
en  SeTilla,  par  Jacobo  Cromberjer,  i5a4»  in-4  gothique,  qur  n'est  sans 
doute  que  la  première  édition  du  livre  suivant  qu'on  voit  à  la  bibliothèque 
du  Roi,  T  3,  10^5  :  £a  historia  de  Grisel  y  Mirabella^  co  la  disputa  de 
Torellgity  Braeay  da,  par  Juan  de  Flores.  In  Toledo,  i5a6,  in-4.  —  Lu, 
déplùràble  fm  de  Flamuete,  élégante  invention  de  Juan  de  Flores^  espagnol^ 
trad.  an  François.  Lyon,  Fr.  liistc,  i53il,  in-8.  •»  Paris.,  Denis  Janot 
(faaadate),  in-8. 
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€t,  pour  ainsi  dire,  dans  les  langes.  Pour  noQs  sertir  d'an  mot 
appliqué  aux  vieux  livres,  ç'étoient  des  langues  incunables.  Elles 
ne  s'épurèrent  qu'environ  un  siècle  plus  tard,  tandis  que  les 
premières,  à  leur  tour,  déclinèrent  alors  sensiblement. 

On  trouve  encore  de  cette  histoire  romanesque  une  édition 
espagnole-françoise,  Bruxelles,  1596,  in-16;une  autre,  ita* 
lienne-françoise,  avec  la  DéiphiredPAlbertL^  Lyon,  1555,  in-16. 
Les  réimpressions  de  cette  dernière  édition  sont  celles  de  Lyon, 
Rigaud,  1574:  Paris,  Bonfons^  1581;  Lyon,  Rigaud,  1582, 
in-l  6.  Elles  sont  tontes  assez  curieuses  pour  avoir  mérité  l'atten- 
tion des  amateurs^  qui  les  paient  assez  cher  dans  les  ventes. 
L'édition  que  nous  possédons,  et  dont  nous  avon^  peut-être  parlé 
trop  longuement ,  emporté  que  nous  sommes  par  la  pensée  de 
notre  épigraphe,  a  particulièrement  frappé  l'auteur  de  V Essai 
sur  la  Littérature.espagnole  (M.  de  Malmontet),  Paris,  Barrois, 
1810,  in-8  (1)^  qui  s'est  même  donné  la  peine  de  présenter  à 
ses  lecteurs  (page  121),  un/ac-simile  de  la  première  page  de  ce 
liv|re  singulier,  disposée  sur  quatre  colonnes  qui  co^iprennent 
chacune  une  des  langues  du  texte.  Cet  écrivais  regarde  l'œuyre 
de  J.  de  Flores  comme  fort  précieuse  pour  l'histoire  littéraire 
du  ^vi®  siècle  9  et  c'est  cette  conviction  qui  l'a  entraîné  à  en 
faire  l'objet  d'un  article  tojut  particulier  de  son  intéressant 
Essai. 


(aj  L'exemplaire  de  TËssai  a^r  la  littérature  Espagnole,  que  je  poMèiie« 
proTient  de  la  bibliothèque  de  Vlpipératrice  Joséptine,  rendue  k  la 
Malmaison  après  sa  mort.  Il  est  magnifiquement  relié  en  maroquin 
rouge. 

A.    DlMAUX. 


[La  suite  au  prochain  numéro,) 


RAPPORT 

AU  CITOYEN  J.-G.  LOGRË, 
SEGR^TAIRI-GÏNéRAL  DU  CONSEIL  d'^TAT. 


Citoyen» 

Lorsque  vous  avez  ordonné  l'impression  dn  catalogae  de  la 
bibliothèque  du  oonseil  d'État,  vous  avez  imprimé ,  pour  ainsi 
dire,  sur  cette  collection  précieuse,  un  caractère  d'utilité  géné- 
rale. Il  sera  possible  en  effet  que  les  savans  de  tons  les  pays  y 
découvrent  des  ouvrages  qu'ils  auront  vainement  cherchés  de 
toutes  parts.  Cest  ainsi  que  l'estimable  Meerroan,  syndic  de 
Rotterdam,  ayant  acquis  le  catalogue  de  la  bibliothèque  publi* 
que  d'Orléans,  au  moment  où  il  se  disposolt  à  faire  imprimer  son 
Novus  Thésaurus  juris^  y  remarqua  plusieurs  livres  qu'il  n'avoit 
pu  encore  trouver.  Il  les  demanda  aux  conservateurs  de  la  bi- 
blioibèque,  et  ils  lui  servirent  à  enrichir  son  recueil. 

Permettez«moi  de  vous  adresser  quelques  détails  sur  la  mar- 
che que  j'ai  suivie  dans  la  rédaction  de  ce  catalogue^  ainsi  que 
sur  l'origine^  les  progrès  et  l'état  actuel  de  la  bibliothèque. 

L'origine  de  la  bibliothèque  dn  conseil  d'État  ne  remonte 
qu'au  milieu  de  l'an  vi  ;  le  23  pluviôse  de  cette  année,  le  ci- 
toyen Letonmeux,  alors  ministre  de  Tlntérieur»  me  nomma 
commissaire  avec  le  citoyen  Leblond,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque des  Quatre-Nations  et  membre  de  l'Institut  national, 
pour  choisir,  dans  les  dépôts  littéraires  du  département  de  la 
Seine  et  de  Versailles,  les  ouvrages  qui  dévoient  composer  la 
bibliothèque  du  directoire  exécutif. 
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Le  citoyen  François  de  Neufchâteau  établit,  eu  fructidor 
an  Yi ,  le  dépôt  provisoire  de  cette  bibliothèque  dans  la  maison 
Groy,  rue.  du  Regard.  Il  voulut  bien  m'en  nommer  le  consçrva*^ 
teur. 

Les  consuls  hirent  instruits,  au  mois  de  nivâse  an  viu ,  par 
le  citoyen  Lucien  Bonaparte,  des  ordres  qui  avoient  été  donnés 
par  ses  prédécesseurs  pour  la  formation  d'une  bibliothèque  qui 
pût  être  placée  auprès  du  gouvernement. 

Le  28  du  même  mois,  les  consuls  prirent  un  arrêté  par  le- 
quel ils  accordèrent  cette  bibliothèque  au  conseil  d'État,  ^t  la 
placèrent  sous  votre  direction  immédiate.  Elle  est  composée  en 
ce  moment  d'environ  25,000  volumes,  et  contient  les  ouvrages 
les  plus  précieux  qui  se  trouvoient  dans  les  dépôts  littéraires  à 
répoque  de  sa  formation.  Quelques  échanges  autorisées  par  le 
Ministre  de  l'Intérieur  lui  ont  procuré  des  articles  dont  Timpres* 
sion  étbit  postérieure  à  la  fondation  des  dépôts,  et  tout  récem- 
ment le  citoyen  Chaptal  lui  a  accordé  un  exemplaire  des  prin- 
cipaux ouvrages  qui  ont  été  acquis  par  lui  et  par  ses  prédéces- 
setuïs  pour  le  gouvernement.  Je  puis  avancer  sans  présomption 
que  le  conseil  d'État  trouvera  dans  sa  bibliothèque  les  ouvrages 
les  plus  importans  dans  tous  les  genres  de  connoissances  hu- 
maines. 

Avec  quelle  satisfaction  les  amis  dès  sciences  et  des  lettres, 
n'apprendront-ils  pas  que  les  consuls  ont  placé  un  établissement 
de  ce  genre  auprès  du  conseil  d'Etat  ?  Non  contens  de  s'être 
entourés  des  hommes  les  plus  célèbres  par  leurs  talens  et  leurs 
connoissances,  ils  ont  voulu  encore  rendre  un  hommage  parti»* 
culier  aux  génies  de  tous  les  siècles  dont  les  productions  ont 
avancé  les  progrés  de  notre  régénération  politique. 

Je  me  suis  occupé  du  travail  préparatoire  pour  la  formation 
du  catalogue^  en  même  temps  que  de  la  composition  de  la  biblio- 
thèque elle-même.  Ce  travail  consiste  dans  la  transcription  des 
titres  des  ouvrages  sur  des  cartes.  Le  classement  de  ces  cartes 
est  une  opération  aussi  délicate  que  difficile,  surtout  lorsque  le 
nombre  en  est  considérable.  Il  se  fait  dans  un  ordre  connu  sous 
le  nom  de  Système  Jiiùilographùfue» 

J'ai  eu  à  choisir  dans  la  multitude  de  ceux  qui  ont  été  publiés 
jusqu'à  ce  jour.  Le  meilleur  de  tous  seroit  un  tablcîiai  raisonna 
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de  nos  conuoissauces.  Des  hommes  de  génie  ont  essayé  de  le 
tracer.  Qui  ne  connoît  celui  du  chancelier  Bacon,  auquel  les 
immortels  auteurs  de  l'Encyclopédie  françoise  ont  donné  une 
nouvelle  existence  en  le  plaçant,  avec  de  nouveaux  développe- 
menSy  à  la  tête  de  leur  utile  et  immense  collection.  Mais  soit 
qoe  ces  illustres  écrivains  n'aient  pu  se  représenter  rindom* 
brable  variété  des  ouvrages  quel'espril  de  l'homme  devoit  pro- 
duire, soit  qu'il  ait  paru  trop  difficile  aux  hommes  estimables 
qni  se  sont  occupés,  par  état  ou  par  goût,  de  l'arrangement  des 
bibliothèques,  de  suivre  la  route  qui  leur  étoif  indiquée  par  le 
génie  y  on  s'est  contenté  d'admirer  le  système  figuré  des  con» 
noissances  humaines,  mis  au  jour  par  les  Bacon ,  les  Diderot, 
les  Daiembert,  et  l'on  a  adopté  dans  la  classification  des  livre» 
et  dans  la  rédaction  des  catalogues,  le  système  bibliographique 
qm'inventèrent ,  vers  le  milieu  du  xvii<>  siècle,  les  Dnpuy ,  lea 
Bouillaud  y  les  Naudé,  lesGarnier^  en  mettant  en  ordre  les  cé- 
lèbres bibliothèques  du  président  de  Thou,  du  cardinal  Mazarin 
el  du  collège  de  Louis-le-Grand. 

Ge  système  a  été  perfectionné  au  commencement  et  au  milieu 
du  xvhi*  siècle  par  d'estimables  libraires,  tels  que  les  Prosper 
Marchand ,  les  Martin,  les  Barrois,  les  Debure. 

J'ai  dû  m'attachera  ce  système,  qui  jouit  d'une  grande  es- 
tinie,  non  seulement  en  France,  mais  dans  les  pays  étrangers  ; 
tin  l'examinant  avec  attention ,  on  voit  qu'il  est  calqué  sur  la 
législation  qui  étoit  en  vigueur  dans  le  temps  où  vivoient  ses 
auteurs.  Il  étoit  donc  indispensable  d'y  apporter  les  modifica- 
tions que  nécessitent  les  lois  qui  régissent  la  France  répilbli? 
oaine  :  ainsi  il  a  fallu  en  modifier  les  deux  premières  classes , 
c'est-à-dire,  la  théologie  et  là  jurisprudence. 

Dans  la  théologie,  la  qualification  de  dominante,  affectée  par 
nos  anciennes  lois  à  la  religion  catholique  romaine^  permefttoit 
de  désigner  comme  impies  et  hétérodoxes  tous  les  ouvrages  qui 
contenoicfnt  des  maximes  contraires  à  celles  du  catholicisme. 
Là  conduite  prudente  que  tient  le  gouvernement  actuel  relati- 
'Vi^tnent  aux  diverses  religions,  doit  être  imitée  dans  la  manière 
d'indiquer  les  ouvrages  sur  lesqitels  ces  religions  sont  fondées. 
Ainsi  les  ouvrages  relatifs  aux  différons  cultes  doivent  être  pla- 
cés aujourd'hui  dans  Ja  classe  de  théologie,  sous  des  dénomina- 
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tions.qui  rappellenl.  la  protection  que  le  gouvernement  a^çf^prdf 
à  chacun  d'eux.  C'est  en  manifestant  dans  toutes  les  cîrconsUn* 
ces  un  égal  respect  pour  les  opinions  religieuses»  quelles  qu'el> 
les  soient,  qu'on  accoutumera  ceux  qUi  les  professeut,  sinon  à 
s'aimer^  du  moins  à  se  tolérer. 

La  seconde  classe  de  l'ancien  système  bibliographique»  )a  ji^ 
risprudence^  devoit  subir  une  réforme  de  la  même  natures  en  U 
divisoit  en  droit  canonique  et  eu  droit  civil.  Le  droit  canonique 
ne  peut  être  considéré  actuellement  en  France  que  coipime  la. 
collection  des  réglemeus  adoptés  par  un  des  cultes  qui  s'y  pro^ 
fessent.  11  devient  donc /sous  ce  rapport,  partie  intégrante  4e 
l'histoire  ecciésiasiique  de  France^  dans  la  classe  de  libistoîre. 
Si  les  coileclions  générales  de  ce  droit  doivent  être  maipteques 
dans  la  classe  de  jurisprudence,  elles'n'y  peuvent  être  plaq^ti 
qu'av<ec  la  désignation  des  pays  ou  elles  ont  encore  forjDe  de  loi. 
C'est  ce  qui  jn'a  déterminé  à  les  désigner  à  la  suite  du  ,4roit  pn^ 
blic  ancien  et  moderne  »  sous  Le  litre  de  droU  UaUen  ou  ecolé^ 
siastique^ 

Ces  modifications  et  quelques  autres  de  la  mèm^  ^espèce,  tr^ 
importantes  en  elles-mêmes»  apportent  peu  de  chaoge^Musd^fM 
la  classification  générale  d'unç  bibliotbèque;  elles  ne  &9t  que 
perfectionner  le  système  bibliographiqi?ie  dans  lequel  4>n  les  j^Et* 
troduit»  en  le  rendant  d'un  usage  {lîus  ^uaiversel. 

G'eat  d'après  ces  bases»  citoyen»  que  j'ai  rédige  le  calt^ilog  ue 
de  lai>ibIiothèqiie  du  conseil  d'Etat.  On  y  verra  le  |,AJ>leau  de 
nos  cranoissantes  et  de  nos  opinions»  peint  avec  {>ljis  4^  fidéi  itHé 
que  dftûs  les  anciennes  bibliogra{dbde6. 

Cet  avantage  est  une  conséquence  naturelle  des  principes  )iie 
professe  le  gouvernement  sojjs  lequel  nous  avons  te  bonheur  de 
vivre. 

Pour  mettre  enoore  plus  de  vérité  dans  le  travail  que  j'a vois 
à  exécuter»  j'ai  fait  toutes  les  recherches  dont  j'étois  capable 
pour  découvrir  les  noms  des  apteurs  qui  ont  publié  leurs  ouvra- 
ges sous  le  voile  de  l'anonyme  ou  sous  des  noms  empruntés.  Dans 
beaucoup  d'occasions  we  louable  modestie»  dans  d'autres  des 
moiifs  de  prudence  ont  d<viné  lieu  à  ces  réticences  ou  à  ces  dé- 
guisemens.  On  aime  cependant,  en  lisant  un  ouvrage,  à  ne  pas 
ignorer  le  nom  de,sou  auteur.  Il  suffit  souvent  pour  nous  faire 
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connoitre  les  principes  dans  lesquels  l'ouvrage  est  écrit,  et 
alors,  oa  notre  cariosité  est  eicitée ,  ou  bien  nous  nous  épar- 
gnons la  peine  de  lire  une  production  que  le  nom  de  son  auteur 
nous  fait  apprécier  à  sa  jiiste  valeur. 

Cette  partie  de  mon  travail  eût  été  plus  complète  si  j'eusse 
pu  correspondre  avec  tous  tes  savans  qui ,  par  l'objet  de  leurs 
études,  ont  été  à  même  de  recueillir^  sur  les  auteurs  anonymes 
et  pseudonymes,  des  anecdotes  qui  ne  sortent  pas  ordinairement 
du  cercle  des  sociétés  particulières.  Je  dois  plusieurs  renseigne- 
mens  de  ce  genre  à  quelques  estimables  littérateurs,  à  quelques 
amis  qui  ne  m'ont  pas  permis  de  les  nommer  ici,  quoiqu'ils 
aient  contribué  à  la  perfection  de  beaucoup  d'articles  du  cata- 
logqe.  J'espère  en  obtenir  des  membres  du  conseil  d'Etat,  qui 
tous  ont  approfondi  le  genre  d'étude  auquel  ils  se  sont  livrés , 
et  qui  par  là  ont  mérité  la  confiance  du  héros  qui  a  su  les  appré* 
eier.  Jamais  peut-être  il  ne  s'est  présenté  une  plus  belle  occa- . 
sion  de  fournir  d'utiles  matériaux  à  l'histoire  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres.  Je  m'estimerai  heureux  si  la  première  livrai- 
son du  catalogue  paroît  aux  membres  du  conseil  mériter  d'être 
améliorée  par  le  concours  de  leurs  lumières.  Il  a  été  tiré  à 
mi^marge  et  .sur  du  papier  collé  ;  rien  ne  sera  donc  plus  facile- 
que  d'en  consacrer  qimj^ques  exemplaires  à  recevoir  des  cor- 
rections et  des  développiemens. 

Je  ne  puis  terminer  cette  lettre,  citoyen,  sans  vous  remercier  , 
do  zèle  que  vous  avez  fait  éclater,  malgré  vos  nombreuses  et 
importantes  occupations^  pour  le  placement  définitif  de  la  bi- 
bliothèque. Des  difficultés  qui  se  renouveloient  sans  cesse  ont 
retardé  pendant  1ong*temps  l'arrangement  du  local  que  les  con- 
suls lui  avoîent  destiné;  vous  les  ajirez  vaincues.  Votre  nom  sera 
réuni  à  celui  des  ministres  éclairés  qui ,  au  milieu  des  troubles 
inséparables  d'jane  grande  révolution,  ont  élevé  aux  sciences  et 
aux  lettres  un  monument  qui  paroissoit  réservé  à  des  temps  de 

calme  et  de  prospérité. 

Salut  et  respect. 

Barbier, 

Bibliothécaire  du  conseil  d'État. 


atiitis  (t6fiojr4.pÇti)tic5. 


(Notices  extraites  du  Catalogue  manuscrit  de  la  Bibliothèque  d'uo 

amateur  (i). 

1^  Paradoxes,  ou  les  opinions  renuersées  de  la  plospart  des 
hommes,  livre  non  moins  profitable  que  facétieux,  parle  doc- 
teur incognn.  Rouen  Jacques  *CaiIloue\  1638.  Un  yol.  in-12, 
de  424  pages,  non  compris  le  titre  et  3  feuillets  liminaires. 

Cette  édition  des  Paradoxes ^  que  Pou  ne  trouve  indiquée 
dans  aucun  dictionnaire  ou  manuel  bibliographique,  contient 
vingt-huit  chapitres,  dont  le  dernier,  intitulé:  Des  Interlocu^ 

4 

4 

* 

'  Les  notices  extraites  du  catalogue  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
M.  P'^***^  (Duputil),  Bulletin  du  Bibliophile,  troisième  série,  n.  i5, 
art.  1706,  ayant  été  imprimées  dans  des  circonstances  qui  ne  lui  ont  pas 
pesmis  d'en  corriger^  avec  assez  de  soin  «  les  épreuves ,  il  s'y  est  glissé 
beaucoup  de  fautes,  dont  quelç|ues  unes,  et  malheureusement  des  plus 
'  graves ,  n^ont  pas  été  releyéès  dans  Terrata  que  Téditeur  a  cru  devoir  y 
ajout^  après'  coup. 

Aussi,  dés  que  l'auteur  eut  acquis  la  certitude  de  la  défectuosité  de  ce 

livre,  s'est-il  empressé  de  le  suppiimer,  regrettant  sincèrement  de  ne  pou- 

»  voir  comprendre,  dans  l'espèce  d'autb-da-fé  qu'il  en  a  fait,  le  petit  nombre 

(une  cinquantaine  au  plus)  d'exemplaires  qu^il  s'étoit  trop  hâté  de  mettre 

ei|  circulation. 

Depuis  ce  moment,  il  s'est  particulièrement  occupé  dé  réviser  tous  les 
articles  de  son  éatalogue,  dont  les  notices  imprimées  forment  à  peine. la 
dixième  partie';  de  les  compléter  et  de  les  classer  dans  un  oinlre  métho- 
dique. 

En  attendant  la  publication,  probablement  encore  éloignée,  de  ce  tra- 
vail du  nombre  de  ceux  qu'il  est  bon  de  remettre  plus  d'une  fois  sur  le 
métier,  M.  Duputel  a  bien  voulu  nous  le  communiquer,  en  nous  laissant 
la  faculté  d'en  insérer,  de  temps  en  temps,  dans  notre  Bulletin,  quelques 
arlicks,  avec  lesquels  nos  lecteurs  ne  seront  peut-être  pas  fôchés  de 
faire  ou  de  renouveler  connoissance.  • 

•    n 
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leurs ^  manque  aux  plus  complètes  de  celles  d'une  date  antérieure. 
C'est  ce  dont  on  peut  s'assurer  en  consultant  l'excellente 
note  placée  par  M.  Leber,  sous  le  n°2640  de  son  catalogue. 

Quant  à  l'opinion  émise  par  ce  savant  bibliophile,  avec 
toute  la  circonspection  du  doute,  que  ces  Paradoxes,  attribués 
généralement  à  Charles-Etienne,  et  que  M.  Barbier  revendique 
pour  Jean  Du  val,  pourraient  bien  n'être  tout  simplement  que 
la  traduction  d'un  livre  italien,  dont  an  exemplaire  de  Venise, 
1545,  est  signalé,  art.  252  du  catalogue  de  vente  de  M.  Bignon, 
mars  1 837  ;  elle  me  semble  confirmée  de  manière  à  dissiper 
toute  incertitude  à  cet  égard,  parce  qu'on  lit,  pag.  417  du  vo- 
lume dont  il  s'agit  ici  :  «  Il  y  en  a  .encore  beaucoup  de  nos  ita* 
«  LIENS  qui  estiment  grossiers  et  ignorans  ceux  qui  n'escrivent 
«  pas  strumenio  pour  insirumento,  aldace '^out  auldace^etc, 
«  etc.  » 

2^  Requête  des  soufermiers  du  domaine  au  Roy  pour  deman- 
der que  les  billets  de  confession  soient  assujettis  au  contrôle, 
en  France,  1752.  Ïn-12  de  45  pages,  non  compris  le  titre. 

'  M.  Barbier,  en  indiquant  l'avocat  Marchand  comme  auteur 
doucette  facétie,  ajoute  que  l'abbé  Met  passe  généralement  pour 

y  avoir  coopéré. 

»i 

3<>  Cas  de  c>onscicnce  décidé  par  l'auteur  de  la  Prière  publique. 
On  demande  s'il  est  permis  de  suivre  les  modes,  et  en  parti- 
culier, si  l'usage  des  paniers  peut  être  souffert  ?  avec  les  ré- 
ponses aux  objections,  1728.  In-12  de  23  pages,  y  compris^ 
le  titre.  * 

On  se  tsomperoit  étrangement  si,  en  s'arrêtant  au  titre  de 
celle  petite  rareté  littéraire,  on  la  supposoit  de  la  même  nature 
que  la  précédente.  Rien  de  moins  plaisant,  en  effet,  que  la  ma-  «, 
uière  dont  le  théologien,  auquel  on  la  doit,  a  examiné,  s4u8 
toutes  ses  faces,  la  question  qu'il  s'est  proposée,  et  le  soin  qu'il  a 
pris  de  réfuter  toutes  les  objections  que  l'on  pourroit  opposer  à 
la  solution  qu'il  en  a  donnée. 

C'est  très  sérieusement,  qu'après  quelques  considérations  sur 
l'abus  des  lâodes  en  général,  appuyées  de  nombreux  passages 
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de  l'Ecriliire  Sainte,  il  déclare  ^intolérable  Tusagc  des  paniers, 
«  comme  élant  opposé  à  la  pudear,  à  ia  modestie,  à  loiiies  sortes 
«  de  bienséances  humaines  propres  aux  femmes,  même  indé- 
«  pendautees  dn  christianisme,  qui  les  oblige  à  une  grande  ré- 
«  serve^  et  les  doit  rendre  plus  circonspectes  sur  ce  point.  » 

Il  fonde  Son  opinion  à  cet  égard  sur  dix  raisons  plus  puis- 
santes les  unes  que  les  antres,  et  dont  je  me  bornerai  à  citer  ici 
les  quatre  premières. 

1'  «  Les  premiers  doivent  leur  origine  aux  personnes  déré- 
«  glées  qui  ont  voulu  cacher  leur  crime  par  cette  sorte  ithabille* 
«  ment.  Il  u^est  pas  séant  à  une  honnête  femme  de  se  confondre 
«  avec  celles  qui  ont  perdu  leur  honneur  devant  Dieu. 

2*>  o  Cet  habillement^  étant  commode  pour  se  cacher,  devient 
«  par  lui-même  une  amorce  et  un  engagement  à  garder  moins 
«  de  mesures  et  à  mal  faire  pour  celles  que  la  honte  et  la  pu- 
«  blicité  du  crime  auroient  été  capables  de  retenir  plus  que  la 
«  loi  de  Dieu  et  l'énormité  du  péché. 

i°  «  Il  donne  lieu  de  soupçonner  les  personnes  qui  n'ont  pas 
«  la  réputation  d'être  fort  vertueuses  ,  de  plus  de  mal  qu'elles 
«  n'en  ont  peut-être  fait,  et  ][>ar  là  il  devient  une  source  de ju« 
«  gemens  odieux  et  téméraires. 

4^  «t  L'enflure  des  habits  porte  décile-même  et  présente  à 
«  l'esprit  l'idée  de  nudité,  l'attention  qu'elle  attire  fait  naître 
a  des  pensées  et  des  réflexions  obscènes,  ei  l'impression  qui  en 
«  restesalit  naturellement  l'imagination,  etc.,  etc.  9 

Le  zèle  de  i'afiteur  ne  se  borne  pas  à  pYémunir  les  femmes 
honnêtes  contre  les  dangers  auxquels  les  expose  l'usage  âe6  pa- 
niers^ il  va  jusqu'à  faire  un  cas  de  conscience  aux  confesseurs 
qui  n'useroient  pas  de  toute  leur  influence  au  tribunal  de  la 
pénitence,  pour  remédier  à  tous  lesmauxqui  pourroienten  ré- 
sn'lter,  ne  balançant  pas  à  les  en  rendre  responsables.  Puis  s'a- 
dressant  aux  prédicateurs,  il  les  sk'^eriii4/t/ ii  n'est  pas  permis  de 
dissimuler^  dans  la  chaire,  un  désordre  aussi  public  et  aussi 
criant;  et  finit  par  leur  recommander  duser,  en  le  combattant, 
de  terfnes  doutant  plus  mesurés  que  les  mœurs  sont  plus  cor- 
rompues ;  sage  cohseil  dont  il  auroit  bien  dû  commencer  par 
faire  usage  lui-même ,  car  sou  style  ne  se  trouve  pas  toujours 
d'accord  avec  la  gravité  de  son  sujet  et  la  pureté  de  ses  intentions. 
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i"*  Traité  des  Eunuques,  dans  lequel  on  explique  toutes  les  dif- 
férentes-sortes  d'eunuques,  quel  rang  ils  ont  tenu,  et  quel 
cas  on  en  a  fait,  etc.  On  examine  principalement  s'ils  sont 
propres  au  mariage,  et  s'il  doit  leur  être  permis  de  se  ma- 
rier. Et  l'on  fait  plusieurs  remarques  curieuses  et  diyertis- 
santes  à  l'occasion  des  eunuques,  etc.,  par  M**^  D*^*,  inu 
primé  tan  1707  (à  la  sphère),  un  vol.  in- 12  de  187  pages, 
plus  10  feuillets  liminairesn  on  chiffrés,  y  compris  le  titre. 

Au  bas  ide  Tépitre  dédicatoire  adressée  à  M.  Bayle,  e%  pu- 
bliée après  sa  mort,  l'auteur  de  ce  traité  (M.  Charles  Ancil- 
lon)  a  déguisé  son  nom  sous  celui  de  C.  d'Ollircan,  qui  en  est 
l'anagramme.  C'est  pour  me  conformer  à  l'usage  suivi  par  tous  les 
cataloguistes,  que  je  classe  ce  livre  au  nombre  des  ouvrages  ex- 
centriques. Mais  je  pense  qu'il  seroit  plus  convenablement  placé 
parmi  ceux  relatifs  à  la  jurisprudence.  En  effet,  au  lieu  d'ea- 
visager  son  sujet  sous  le  rapport  physique,  et  pour  ainsi  dire 
matériel,  l'auteur  n'a  examiné  le  sort  des  eunuques  que  rela- 
tivement à  leur  condition  dans  la  société,  d'après  les  lois  ci- 
viles et  ecclésiastiques  qui  les  concernent,  et  principalement,  à 
leur  incapacité  de  contracter  des  mariages  valides.  Ce  qui, 
comme  on  le  voit,  n'est  pas  tout-à-fait  du  domaine  de  la  mé- 
decine. 


5^  Abrégé  du  procès  fait  aux/ Juifs  de  Metz,  avec  trois  arrests 
du  Parlement  qui  les  déclarent  convaincus  de  plusieurs 
crimes,  et  particulièrement  Rahaël  {pour  Raphaël)  Levi  d'a- 
voir enlevé,  sur  le  chemin  de  Metz  à  Boulay,  un  enfant 
chreslien  âgé  de  trois  ans  :  pour  réparation  de  quoi  il  a  esté 
brûlé  vif  le  17  janvier  1670.  Paris,  Frédéric  Léonard,  1670, 
petit  in-12  de  96  pages,  titre  compris. 

M.  Barbier  prétend  que  ce  livret,  indiqué  comme  rare  dans 
tous  les  catalogues,  a  été  attribué  à  Amelot  de  la  Houssaye; 
mais  c'est  une  erreur  d'autant  plus  grave,  que  cet  auteur  l'a, 
au  contraire,  réfuté  dans  un  petit  écrit  intitulé  :  Factum  ser» 
vant  de  réponse  au  livre  intitulé:  Procès  fait  aux  Juifs  de  Metz, 


^ 
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accusés  et  avoir  tué  un  petit  enfant  chrétien;  par  Abraliam*Ni- 
colas  AmLOT  Ds  LA.  HocssATE. —  Paris,  1670,  in-lS. 

Osmonty  après  avoir  cité  ce  titre  dans  son  Dictionnaire  ty- 
pographique, historique  et  critique  des  livres  rares,  ajoute  en 
note:  «Ce  petit  volume  est  fort  rare,  parce  qu'il  a  été  tiré  à 
«  un  très  petit  nombre^  etc.  Richard  Simon  Ta  inséré  en  en- 
m  tier  dan  le  l^tome  de  sSi  bibliothèque  critique. 

C'est  probablement  cette  dernière  circonstance  qui  a  induit 
M.  Brunet  à  attribuer  à  Richard  Simon  lui-même  la  réfutation 
dont  il  s'agit,  dans  ses  nouvelles  recherches  bibliographiques, 
pour  servir  de  supplément  au  Manuel  du  libraire. 


6^  La  Messe  de  Gnide.  Paris,  les  marchands  ib  nouveautés.  Pan 
deuxième  de  la  République  française  une  et  indivisible^  petit 
in-8o  de  35  pages,  titres  et  deux  feuillets  liminaires  compris. 
Edition  originale  assez  rare  pour  avoir  échappé  aux  recher- 
ches de  M.  Barbier  qui  ne  mentionne  que  celle  de  Genève. 
(Paris),  1798,  in-24. 

H.  Labaumb,  auteur  de  cette  indécente  parodie  d'un  des  plus 
recommandables  oféces  de  l'Eglise  catholique,  s'est  déguisé 
dans  une  note  placée  en  tête  du  volume,  sous  le  '  pseudonyme 
de  C.  NoBODT  {personne  en  anglois),  qu'il  suppose  né  dans  les 
environs  de  Banvais,  en  1 766,  et  s'être  tué  d'un  coup  de  pistolet 
le  11  juin  1787. 

Dupe  de  cette  supercherie,  M.  Prudhomme  a^consacré  un  ar- 
ticle à  ce  Nobody  imaginaire,  dans  la  neuvième  édition  par  lui 
donnée  en  1810,  du  dictionnaire  universel,  historique,  criti- 
que et  bibliographique  de  MM.  Ghaudon  et  Delandine.....  et 
voilà  comme  on  écriti'histoire. 

DUPUTEL. 


onvtiïu  Si^{xo^tajffjï(\nts. 


—  Notre  prochain  numéro  contiendra  la  réplique  de  M.  Cli. 
Nodier  qu'une  grave  indisposition  a  seule  empêché  de  la  termi- 
ner plus  tôt,  à  l'article  de  M.  Aug.  Thierry  sur  les  anciens  noms 
d^  rois  de  France.  Cette  polémique,  entre  deux  hommes  égale- 
ment recommandablesy  est  très  intéressante  à  suivre.  M.  Aug. 
Thierry,  dans  sa  réponse,  se  défend  d'avoir  voulu  innover,  et 
prouve,  par  de  nombreuses  citations,  que  beaucoup  d'historiens 
anciens  ont,  avant  lui,  adopté  les  mots  dont  il  s'est  servi.  Comme 
historien ,  il  croit  devoir  sacrifier  l'euphonie  de  la  langue  à  la 
vérité  nominale  Ae  l'histoire.  Nous  regrettons  que  le  défaut  ^'es- 
pace ne  nous  permette  pas  d'insérer  cet  article  en  entier ,  ou 
du  moins  d'en  donner  une  plus  longue  analyse. 

—  M.  le  président  Chevalier  De  Grégorij,  après  avoir  donné 
quatre  éditions  différentes  de  VlmitaUon  de  JesiiS'Cknst,  d'a- 
près le  Codex  de  advocatis  du  xiii^  siècle  «  savoir  deux  latines, 
%xiie  française  et  une  italienne  ,  s'est  occupé  de  chercher  quel 
étoit  le  véritable  auteur  de  ce  livre  admirable;  pendant  cinq 
années  il  a  élaboré  un  grand  travail,  il  a  réuni  toutes  les 
preuves,  tous  les  documens  propres  à  faire  connoître  quel  étoit 
l'homme  supérieur  à  qui  nous  devons  cet  admirable  traité  de 
morale  dbrétienne.  Cet  ouvrage ,  qui  est  sou9  presse  \  formera 
2  vol.  in-8°  et  paroitra  sous  peu,  orné  de  six  fac-similés,  avec  le 
litre  suivant  :  Histoire  du  livre  de  F  imitation  de  Jésus-Christ  et 
>de  son  véritable  auteur. 

— H.  Onésime  Leroy  vient  aussi  de  publier  un  travail  de  quel- 
que intérêt  sur  le  même  sujet,  sous  le  titre  de  Jean  Gerson  et 
Corneille  réhabilités  dans  l'Imitation  de  J.-Cy  in-8**.  —  Apres 
y  avoir,  à  Taide  d'éditions  rares ,  restitué  au  grand  Corneille , 
à  nos  bibliothèques,  à  la  jeunesse,  les  plus  beaux  vers  peut-être 
qui  soient  dans  notre  langue ,  et  les  avoir  habilement  inter- 
prêtés par  saint  François  de  Sales ,  Fénelon,  Massilion ,  etc., 
H.  Leroy  reprend,  complète  son  travail  sur  Gerson ,  déjà  cou- 
ronné par  un  corps  illustre,  nous  montre  l'auteur  primitif  de 
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V Imitation  dans  le  texte  mlâinG  du  livre,  dans  le  manuscrit  fran- 
çois  de  la  bibliothèque  de  Yalenciennes ,  dans  les  miniatures 
qui  le  décorent ,  dans  la  vie  entière  de  Gersoii ,  dans  ses  confi- 
dences intimes  et  dans  d'autres  écrits  inédits  de  ce  grand 
homme.  La  lettre  de  M.  Leroy  sur  V immortel  inconnu  y  et  la 
réponse  de  M.  de  Lamartine ,  sont  aussi  d'un  haut  intérêt. 
Enfin  des  trois  lettrés  qui  terminent  ie  volume,  l'une  à  M.  Vil- 
lemain,  sur  l'éducation  des  femmes,  offre  une  critique  piquante; 
les  antres,  relatives  à  rétablissemeni  d'une  bibliothèque  popu- 
laire à  Valenciemies,  ont  déjà  trouvé  dans  cette  ville  et  dans 
plusieurs  autres  d'honorables  sympathies. 

—  M.  Joël  Cherbuliez  continue  toujours  avec  le  même  zèle  la 
publication  de  la  Revue  critique  des  livres  nouveaux.  Écrite 
avec  la  plus  grande  impartialité  par  un  homme  très  instruit  et 
tout-à-fait  indépendant  des  coteries  littéraires,  cette  revue  est 
le  guide  le  plus  sûr  pour  les  personnes  qui  s'attachent  à  la  lit* 
lérature  moderne.  Le  prix  est  de  6  fr.  par  an. 

•*--  On  annonce  ht  prochaine  apparition  d'un  ouvrage  qui 
ne  peut  manquer  de.  jouir  des  plus  grands  succès  auprès  du 
mondé  aristocratique  auquel  il  s^adresse.  Les  Archives  de  la 
Noblesse  belge  paroîtront  par  livraisons ,  imprimées  sur  papier 
superfin>  illustrées  par  MM.  de  Keysser  et  Hendriky,  gravées 
par  Brown,  et  accompagnées  d'un  texte  dû  à  la  plume  élégante 
et  savante  de  M.  le  baron  de  Reiffenber^.^e  magnifique  re-  | 
cœil  9  ^dité  par  le  capitaine  Seghers ,  imprimeur  des  Belges 
peints  par  eua>mémes ,  'dépassera  en  luxe  typographique  le 
Vùiftitge  autour  de  ma  chambre,  de  M.  Wahlen  ;  ce  sera  même 
À  cet  égàtd  le  travail  le  plus  remarquable  produit  par  la  type» 
graphie  belge.  Il  contiendra  l'histoire  des  familles  nobles  du 
pays  avec  le  dessin  de  leurs  armoiries^  le  tablieau  des  plus  belles 
actions  de  leurs  diefs. 

—  Le  dernier  éesœndant  des  ducs  de  Bourgogne  est  mort 
à  Bmxelles^  il  y  a  environ  dix-huit  mois.  Il  a  été  enterré  à  • 
Lacken ,  an  dmettère  commun ,  où  l'on  a  placé  l'inscription 
suivante  sur  sa  tombe^  tin-dessous  des  armoiries  de  la  maison  de 
Bourgogne  :      y       > 

ici  repose 
Monsieur  le  cheyalier  Jacques-Joseph-Louis 
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De  Bourgogne  HerUer, 

Né  à  Bruxelles  le  17  décembre  1768, 

Ancien,  directeur  de  la  Monnaie  de  Bruxell^  , 

Epoux  en  premières  noces 

De  dame  Suzanne-Elizabcth  fioursewils , 

En  secondes  noces 

De  dame  Bfarie-Thérèse- 

Anne  Petit -Jetn  de  Prez. 

Décédé 

A  Bruxelles  le  4  mars  1840. 

Il  existe  encore  à  Valencieone»  des  descendans  d'ane  bran- 
che bâtarde  de  la  maison  de  Bourgogne,  qu'on  dit  en  posses- 
sion de  prouver  sa  filiation.  Le  membre  aclnellement  vivans 
se  nomme  M.  Prévost  de  Bourgogne. 

—  Il  existe  à  Broxelles  nue  société  composée  d^un  petit 
nombre  d*amateurs  de  bons  el  beanx  livres,  qui  font  imprimer 
pour  leur  satisfaction  particulière  de  magnifiques  volumes  dont 
ils  livrent  quelques  exemplaires  d'une  exécution  moins  ^splen- 
dide»  au  public  ou  aux  profanes  qni  n'ont  pas  l'honneur  d'être 
de  leurs  confrères.  Cette  société  réunit  d^  sommités  de  plus 
d'un  genre  »  le  duc  d'Arenberg  1  le  prince  de  Ligne ,  M.  P^o« 
Ihomb,  M.  Van  Praet,  le  chanoine  de  Ram,  le  comte  d'Hane 
de  Potter»  le  comte  Amédée  de  Beaufort,  M.  Thiry^  président 
de  la  commission  ctoi  monnaies;  le  président  de  la  cour  de  cas- 
sation ,  chevalier  de  Sauvage  ;  le  premier  président  de  Gérla- 
che;  M.  Van  de  Weyer,  ministre  à  Ilondres;  M.  de  Bonne,  .le 
baron  de  Stassart.  le  baron  de  TSerclaes,  le  baron  de  Reif- 
fenberg,  MM.  Gatoir,  Hanmann,  Théodore  de  Jonghe,  Charles 
PieterSy  le  baron  de  Wyckersloot,  M.  Hipp.  Vilain  XIV,  notre 
chargé  d'affaires  à  Turin  et  à  L'étranger  ;  M*  le  comte  Maurice 
de  Dietrichstein ,  grand-maître  de  l'impératrice-reine;  Charles 
Nodier»  etc.  Or,  cette  société  vient  de  mettre  au  jour  la 
Correspondance  de  Marguerite  de  Parme  avec  Philippe  II, 
srdvie  de  P interrogatoire^  duc  d^Egmont  et  de  quelques  autres 
pièces  inédites ,  le  tout  recueilli  et  annoté  par  M.  de  Reif- 
fenberg  >  qui  7  a  ajouté  une  introduction  brillante  de  style  et 
d'idées.  Ce  volume  a  été  exécuté  avec  an  véritable  talent  ty- 
pographique. 


SttlUtin  Du  mUiofMU. 


ET 


CATALOGUE   DB  UVBB8  RABBS  BT    GUBIBCXy  DE 

UTTÉRATUBE  y  d'hISTOIBE  »    ETC.,  QUI 

8E  TROUVENT  A  LA  LDRAmiB  HE 

#•    TBGBENEIly    niACE 

DU    LOUVBBy 

»•  12. 

N*  1.  —  Jajnvibr1842. 

1  Alain  Grartièr.  Discours  sur  l'histoire  du  roy 
Charles  Vlly  jadis  escripte^  par  maistre  Alain  Chartier 
son  secrétaire.  Paris,  Abel  Langelier,  15949  in-S, 
mar.  citron,  fil.»  tr.  d.  {Ex.  de  Lauragais,)  .     35 — • 

2  JEtiAsi  de  natura  animalium  libri  XYII,  cum  animad- 

yersionibus  Conradi  Gesneri>  etc.,  curante  Gronovio. 
Londini,  1744,  2  vol.  in-4,  vël.  cordé.       .     40 — » 

Bel  exemplaire. 

3  Bara  (Hierosme).  Blason  des  armoiries  ^  auquel  est 

monstrée  la  manière  que  les  anciens  et  modernes  ont 
usé  en  icelles,  etc.  Paris,  Boutonné,  1628,  in-fol., 
blasons  coloriés,  y.  b.  à  comp.,  fil.,  tr.  d.     65' — » 

-  OuTi*age  très  curieux  sur  la  composition  des  armoiries,  la 
couleur,  les  émaux  et  la  dénomination  de  toutes  les  pièces  qui 
composent  le  blason.  Notre  exemplaire  eftt  très  bien  peint  en 
t>r,  argent  et  en  couleur. 

4  B«ub4T.  (Joae/iim  du).  Ses  œuvres  irançoises,  reveues 

et  de  nofttVeau  augmentées  de  plusieura  poésie3  non 
encores  imprimées.  Paris,   Abel  Langelier,  1584, 
.    pet.  in-42,  mat.  vert,  tr.  d.     •     .     .     •     •     25 — » 

Edition  complète  ayant  plus  de  1 ,000  pages. 
Autre  ex.  rel.  en  rél.  Lyon,  Harsi,  1574,  in-S,  belle consertfa' 
tùm 30— • 

8 
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6  BmuA  Sacra  y  in-8,  niar.  bl.  à  comp.,  fil.,   Ir.  d., 
doixlAé  de  i9A)is.  (Bozerian.)       ....      150 — • 

Manuscrit  du  XIII*  siècle,  sur  peau  de  Télm,  de  55t  (T., 
orné  d'uD  grand  nombre  de  lettres  initiales  formant  miniature  et 
servant  d*enU>urage  à  la  moitié  de  la  page. 

6  BiBLiOTH£CA   fayana  sev    catalogus   libromm   biblio- 

thecœ  Hieronimi  de  Cisternay  Dufay.  Pansus,  1725» 
in-8,  mar.  r.y  âl.,  tr.  d.y  régie 15 — » 

Bel  ex.  avec  les  prix  et  des  observations  sur  les  prix  ou  les 
éditions. 

7  BoisTEAU  ET  Fb.  Bbllefobest.  XVni  histoires  tragi- 

ques, extraictes  des  œuvres  italiennes  de  Bandel  et 
mises  en  langue  Françoise.  Tann,  César  Farine,  1582, 
pet.  in-12,  V.  f.,  fil.,  tr.  d 24 — » 

'8  BoTER  (Anselme-Louis).  Histoire  de  l'église  cathé- 
drale de  Yaison,  avec  une  chronologie  de  tous  les 
éyéques  qui  l'ont  gouvernée.  Avignon,  1731,  in-4, 
V,  b.     .     . 15—. 

9  Brant  (Sebasiianus).  Styltifera  navis  mortalivm,  in 

qva  fatvi  affectys,  mores,  conatys  atqye  stydia  quibus 

yita  heec  nostra  scatet  et  yelut  in  speculo  ob  oculos 

'  '■  ponuntur.  Bàsileœ,  1572,  în-8,  yél.,  fig.  en  bois. 

*        '    Bdîtion  rare  et  curieuse.      .     .     .     .«  •     .     *     .     «     18 — » 

10  Brun  (Le)  des  Charmettes.  Histoire  dé  Jeanne  d'Arc, 

surnommée  la  pucelle  d'Orléaûs;  orhée  du  portrait  de 

'    Jeanne  d'Arc  et  de  sept  figures.  Paris,  1817,  4  vol. 

ia-8*  y.  f.»  fih»  tir.  d 36 — i» 

t 

Bel  exemplaire.  ;  ;     i     ;     : 

14  JteusGAilfaa^Ui  (de»  Lauriers);  Les  pensées  jaoétfleilses 
<  '  '  et  les  bons  mots  >  du  fameux  Bruscambille,  cotnédien 
i^H  original.  Caitogne^  thet  Charies  SéiMret,  rue  Brin- 
-'■■■  d'Amours  au  Cheval  Vàlcmty  1741>, iuMS^  v.  m.,  ar- 
moiries sur  le  plat.' ,  .      .      .      é      .^   .     .     15 — » 

„.:•  Cet  ouvrage  n'est  pas  de  Bruscarobiile,  mais  bie^,  (l'un  ano> 
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nynie  qui  a  pris  ce  nom  pour  composer  un  recueil  de  peqsées 
libres  et  cyniques.  Les  dernier  chapitre,  intitulé  Sentiment  de 
Bruscàmbille  sur  les  caractères  des  femmes,  est  très  amusant. 

12  BuDE  (Guillaume).  Summaire  ou  epitomd  du  liure  de 

Asse,  fait  par  le  commandement  du  roi,  par  maistre 
Guîll.  Bude  (Budé),  etc.  Paris,  Galliot  Du  Pré,  1522, 
in-89  ^^  "7^  f^*9  mai*,  bleu,  gr.  pap.  {Kœhler,)  40 — » 

Le  titre  de  ce  toI.  ne  donne  pas  une  idée  bien  exacte  de  son 
importance  pour  l'étude  de  l'Histoire  ancienne  ;  c'est  une  disser- 
tation fort  savante  sur  les  monnaies,  les  poids  et  les  mesures  des 
anciens  grecs  et  romains ,  dans  laquelle  l!auteur  a  fait  entrer 
quelques  historiettes  récréatiyes. 

13  Gastuxon  (le  comte  Baltazar  de).  Le  livre  du  covr- 

tisan,  traduict  de  langue  ytalicque  eu  françoys,  l'an 
mil  cinq  cens  quarante  (sans  lieu),  in-12.  màr.y  tr.  d., 
rel.  angloise. •    •     •     •     20 — » 

Edition  curieuse  et  très  rare  ;  quelques  feuillets  un  peu  piqués. 

14  Catalogue  des  livres  examinez  el  censurez,  par  la 

faculté  de  théologie  de  rVmversitc  de  Paris,  suivant 
ledtct  du  roy,  publié  en  la  court  du  parlement  de 
Tolôsci  le  6  octobre  15ôl.  Totose,  15&1,  pet.  in^8, 
v.  f.,  fil.,  tr.  d.      .      .      .      .  îi.,    .      .     .   <  24 — » 

Liste  assez  curieuae  des  firres  pënajirés». -parmi  lesquels' on 
trouve  toutes  les  édil.  de  la  Bible  de  Robert  Es^enne,  au  nombre 
de  six.  —  Tous  les  ouvrages  de  Calvin ,  d'Erasme ,  de  Luther, 
de  Mélanchton,  de  Zvingle,  de  Ylrei,  etc. 

16  Gatlvs  [Ant.-CL'Phil.  de  Tubière,  comte  de).  Recueil 
d'antiquités  égyptiennes^  étrusques,  gfrecqœs  jet  ro- 

'  '.  maines.  Pan*,  1762-1767,  7  vol.  in^4,:v:.  fi,  fil.,  tr. 
d.9  fig;     ......     .»  .      .     .  ■   .  '  160 — » 

r 
_  ■         '  •  ■  •  l-u        m 

Bel  exemplaire;  excelleiit  ouvragé,  estimé' a  juste  titre  :  on  y 
joint  ordîn'airement  ie  suivant  qui  est  treii  rare.' 

Recueil  d'antiquités  dans  les  Gaules,  par  la  Sa'nvagére ,  in-/|, 
fig 3o*-» 
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16  Ghbyh  (Jacques).  Maniement  d'armes»  d'arquebuses^ 

mousquets  et  piqyes.  Amsterdam,  1608,  in-fol.,  fig., 
dos  de  V .     36 — » 

Lirre  rare  et  très  curieux  pour  les  coslumes  »  Tannure  et 
l'exercice  des  aneiens  soldats.  —  La  pai-tie  de  l'arquebuse  con- 
tient 4^  planches  précédées  d*un  texte  explicatif  :  celle  du 
mousquet,  4'  ;  celle  de  la  pique,  39. 

17  CHOuiaBs.  Les  après  diiiées  du  seigneur  de  Cholières. 

Paris,  iS81,  in-12,  mar.  r.|  fil.»  tr.  d.»  pap.  fort, 

Les  trois  derniers  feuillets  légèrement  raccommodés.  Edition 
rare 30—» 

18  CoNSTTniTiONS  du  monastère  de  Port- Royal  du  Saint- 

Sacrement.  Morts,  Gaspard  Migeôt.  (Elzev.),  1665, 
pet.  in-12»  mar.  bl.»  fil.»  tr.  d«  s.  p.  .     •     .     l8_t 

19  GoNsnrunoBiES  clarissimi  atque  cxcellentîssimi  ordinis 

Yelleris  aurei  e  Gallico  in  latinum  conversœ  (absque 
alla  nota).  Pet.  in-4»  mar.  à  compart.»  tr.  d.  (Très  élé- 
gante reliure  de  Lewis.)    •       .....     100 — » 

Imprimé  sur  tblin,  vers  1S70. 

20  GoBMBiLLB   {Pierre).   Œuvres  complètes   avec  notes 

de  tous  les  commentateurs.  Part5^  Lefèvre,  1824» 
12  vol.  in-8,  dos  de  V.  f. 120—. 

21  Destruction  de  Jérusalem  et  la  mort  de  Pila  te.  Pet. 

in-fol.  goth.,  V.  gaufr.,  dent.»  tr.  d.     .     .     80—» 

Edition  sans  indication  de  lieu  ni  de  date»  mais  k  Ljon,  par 
Guil.  Leroy>  composée  de  19  feuillets  à  deux  colonnes  de  35  Ûg. 
chacune. 

22  Devise  des  armes  des  cheyaliers  de  la  Table  ronde»  qui 

estoient  du  temps  du  très  renomme  et  vertueux  Artus» 
^oy  de  la  grant  Bretaigne»  ayec  la  description  de 
leurs  armoiries.  Paris,  à  l'enseigne  de  l'Eléphant, 
.  chez  François  RegnauU{s.  d.)»  in«16  goth.,  mar.  ch.» 
fil.,  tr.  d •     .     .     .     30—. 

Petit  lirret  rare  et  nécessaire  pour  la  lecture  et  l'intelligence 
des  Tieuz  romans  de  cheTalerie,  avec  les  blasons  coloriés. 
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23  Ikamn  (Tham.  Frognall).  A  Bibliographical ,  antiqua- 
rian  and  picturesque  tour  in  France  and  Germany. 
Londan,  printed  for  the  aiUhor,  1821 ,  3  tom.»  A  toI., 
impérial  in-S,  rel.  en  mar.  vert*  {Élégante  reliure  de 
Lewis,) 350 — » 

Nous  reoToyons  le  lecteur  oimp  nouveUes  reeher^ies  de 
M*  Bruneif  tome  i*',  page  4B3,  où  cet  ouTrage,  ainri  que  les  suU 
rans  de  Dibdin,  sont  parfaitement  décrits  et  appréciés.  Exem- 
plaire avec  plusieurs  additions  de  portraits  et  de  gravures,  et  aug- 
menté des  lettres  de  MM.  Liquet  et  Crapelet,  de  la  lettre  sur  la  re- 
liure, et  d'un  petit  cafalogue  de  dessins  originaux  de  Dibdin, 
Lewis  et  autres,  dont  i37  n**  ont  produit  à  la  rente  567  liv.  sterl. 

24    —  BiHLIOTHEGA   SPENGEBLANA.    Loudon,    1814-1815,  4 

Yoi.  Mdes  althorpianœ  or  an  account  of  the  mansion, 
books  and  pictures  at  Altborp.  London,  1822.  — A 
descriptive  catalogue  of  the  Books  printed  in  the 
XV«  cenlury  lately  forming  part  of  the  library  of  the 
duke  di  Gassano  Serra  and  now  the  propriety  of 
G.  J.  earl  Spencer.  London,  1823»  1  vol.  ens.,  7  tom. 
en  6  vol.,  imp.  in-8.  {Élégante  reL).  v.  f.      350 — » 

25  —  The  Bibuograpbical  decambbon,  or  ten  days  plea-* 

sant  discourse  upon  illuminated  manuscripts  and 
subjects  connected  ^ith  early  engravings,  typography 
and  hibliography.  London,  1817,  3  vol.  gr.  in-8, 
V.  f.  {Elégante  reliure  àngloise.).     .      .  300 — » 

G>llection  rare  même  en  Angleterre. 

26  DicnoNNABiuiii  sex  linguarum,  latinœ  galiicae,  hispa- 

nicœ ,  italicœ,  anglicœ  et  teutonicœ,  dilucidissimum, 

mirum  quam  utile,  ne  dicam  necessarium  omnibus 

linguarum  studiosis.  TiguriapudFro5€hoverum,i663f 

.   în-16,  mar.  ch*,  tr.  d 30 — » 

Petit  dictionnaire  polyglotte  très  rare  et  très  curieux. 

27  DioiMiEi  siculi  historiarum  libri  gr.  et  lat.  recensuit 

P.  WesselingiuSy  qui  doctorum  virorum  et  suas  adno- 
tationes  adjecit.  AmsteL,  1746,  2  vol.  in-fol.,  rel.  en 
vél.  cordé 60 — % 

^  Très  bel  exemplaire. 
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38  DioGBiiB  hàmacM.  Vies  des  plus  illustres  philoaophes  de 
l'antiquité,,  avec  leurs  dogmes,  leurs  systèmes,  leur 
morale,  etc.  (trad.  par  M.  Dacier).  Amsterdam,  1758, 
3  vol.  iii-12,  mar.   r.,  fil.,  tr.  d.,  port.         72 — % 

Joli  exemplaire,  anciimne  reliure. 


29  DoRB   (Pierre).  Oraisou  pauegyrique  pleioe  de  con- 

solation pour  hault  et  puissant  prince  Claude  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  per  de  France,  décédé  ceste 

présente  année  1550  :  avec  la  douice  musique  davidi- 

que,  etc.  Paris j  Jehan  Broulfy,  1550,  in-8,  mar.  v. 
àco  mp.,  fil.,  tr.  d ,      .     30 — » 

,  Ouvrage  rare  ei  Vnfk  des  plus  aioguliers  de  ce  temps;  ex. 
,ayeo  notes  marginales  de  Jamet,  fort  curieuse», 

30  Fail  (Noël  du)j  seigneur  de  la  Herissaye.  Les  contes 

et  disdonrs  d'Eutrapel.  Bennes,   Noël  Glamet,    1587, 
pel.  în-12,  mar.  ch.,  tr.  d 24 — » 

Ëx;-  hien  conserré,  d'une  ancienne  édition  rare. 

31  FoHHULAiRE  fort  récréatif  de  tous  contracts,  donations, 

testamens ,  codicilles  et  autres  actes  qui  sont  faicts  et 
passez  par  devant  notaires  et  témoins ,  faict  par 
Bredin  le  cocu ,  notaire  rural  et  contrerolleur  des 
basses  marches,  au  royaume  d'Utopie,  par  luy,  depuis 
nagueres  revenu ,  et  accompagné,  pour  l'édification 
de  deux  bons  coBflpagnons ,  d'un  dialogue  par  luy 
tiré  des  oeuvres  des  philosophes  et  poètes  grecs  Simo- 
nides,  de  l'origine  et  naturel  ftemini  generis.  l^on, 
pour  François  le  Soutier,  1627,  pet.  in-12,  mar.  citr., 
"doublé  de  mar.  r.,  dent.,  tr.  d.,  anc.  édit.  rare.  72 — » 

32  Gage  (ub)  toucha.    Histoires  galantes  et   comiques. 
.    Paris,  Pierre  fVitte,  1712,  2  tom.  en  1  vol  in- 12, 

mar.  rouge,  fil.,  tr«  d.,  fig*  en  bois.      .      .      25 — i 

»■»*...-.' 

L^auleur  de  ce  recueil  suppose  que  huit  personnes  réunies 
dans  un  château  jouent  ensemble  au  jeu  dit  le  'Pied  de  B(euf\ 
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celui  qui  est  pris  donne  un  gage,  et,  pour  le  retirer^  est  obligé 
de  raconter  une  aventure  à  laquelle  il  a  eu  part. 
Pet.  Yol.  rare  et  très  amusant. 

33  GAiiEÏiiE  DES  CvRiEux,  Contenant  divers  tableaux,  les 

chefs-d'œuvres  des  plus  excellens  railleurs  de  ce  siècle, 
par  Gérard  Bontemps.  Lyon,  André  Oliers,  1671  y  ^ 
in-12,  V.,  fil.ytr.  d. 24 — » 

• 

Petit  Tolume  de  contes  très  rare  et  fort  récréatif.  Voici  les 
litres  de  quelques  uns  des  chapitres  dont  il  se  compose  :  —  Le 
Courtisan  grotesque,  —  le  Sot  amoureux^  —  Portrait  de  la 
beauté,  —  Portrait  de  la  laideur,  —  l'Indigent  consolé  ou  le 
bonheur  des  gueux,  —  le  Guerrier  de  cuisine,  —  le  Noble  vilain, 
—  Privilèges  et  franchises  des  escomifleurs,  ^-  les  Stalats  de  la 
confirairie  des  mal  mariés  ou  martyrs ,  —  Recueil  .de  lettres  de 
proverbes,  —  le  Parterre  des  bonnes  rencontres,  —  Bouquet  re- 
créatif de  contes  à  rire,  —  la  Fille  persée,  etc.,  etc. 

34  Gaya.  Traité  des  armes  des  machines  de  guerre ,  des 

feux  d'artifice,  des  enseignes  et  des  instriimens  mili- 
taires. Paris,  chez  Sébastien  Cramoisyy  à  la  Renom' 
mée,  avec  19  planches  et  figures,  1678,  mar.  bleu, 
tr.  d ..    •     .     •      .     .     16^» 

Bel  exemplaire. 

35  GniBB  (i.a)  des  chemins  de  France,  reyeue  et  augmentée 

pour  la  troisième  fois.  Les  flevYes  du  royavme  de 
France  aussi  augmentés.  Paris ^  Ch.  Estienné,  1553^ 
in-8,  mar.  bl.  àcomp.,  fil.,  tr.  d.  (Koehler).    40 — » 

Très  rare  et  des  plus  curieux. 

36  Herodoti  musae,  sive  historiarùm  libri  IX  :  ad  vete- 

xum  codicun^  fid^m  denuo  recensait,  lecti<Hii9  vairie- 

tate^  continua  interpretaticMie  laûna ,  adnotatfonibus 

Wesselingii  et^Valckenarii  aliorumque  cft  miis  illus- 

,     ;  travit  Job.    Schweighœuser.  j^rgentara^^'j  1^16,  6 

i        tom.  en  12  vol.  in-8|  dos  de  mar.  r.,  n^^  r.  .130 — » 

Très  bonne. édition  et  bel  exemplaire  pap«  vélin .^  .  ■ 

37  HisTOQUBS  facétieuses  et  moraUes,.assemblées  et  mises 

au  jour^par  J.  N.  D.  P.  .(Panval),  3*ëditioDf  Leide^ 


\ 
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SaUnnan yaguenaer,  1669,  m-l2,  ▼•  gaufré»  fil.,  tr.  d. 
Dans  le  même  volume  :  histoires  tragiques  de  Dotre 
temps  arriyées  en  Hollande,  1689.     .     .     .     36 — » 

PMit  Tolume  fort  rare  et  fort  curieux  s  édition  elieririenne. 

38  JBAmniv  (le  pues.  Pierre).  Ses  négociations  pour  la 

trèye  a^ec  les  états-généraux.  Jouxte  la  copie  de  Paris, 
chez  Pierre  le  Petit,  1669,  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  v., 
fil.,  tr.  d.  (Ancienne  reliure  à  la  Derome.).     36 — » 

Ed.  qui  se  joint  k  la  collection  des  elzeriers. 

39  LéoBNi»  des  flamens,  artisiens  et  haynuyers,  ou  autre- 

ment leur  cronique  abrégée,  en  laquelle  sont  con- 
tenues plusieurs  histoires  de  France,  Angleterre  et 
Allemaigne,  avecqùe  les  généalogies  et  descentes  des 
roys  de  Naples  et  Sicille,  etc.,  etc.  Paris,  1522,  in-4 
goth.,  mar.  bl.  à  comp.,  fil.,  tr.  d.,  fig.  en  bois. 

50—» 

Rare. 

40  Lbttbb  db  Pibbbb  GHABPBNmR,  jurisconsulte,  adressée 

à  François  Portés  Candiois,  par  laquelle  il  montre 
que  les  persécutions  des  églises  de  France  sont  adue- 
nues  non  par  la  faulte  de  ceux  qui  faisoient  profession 
de  religion;  mais  de  ceux  qui  nourrissoient  tes  factions 
et  conspirations  qu'on  appelle  la  cause.  (Sans  lieu 
(Timp,),  1572,  in*8  de  36  feuillets  très  grands  de 
marge,  rel.  en  mar.  ronge^  tr.  d.  .      .     35 — » 

^141  LuciAin  SiiKOSATjéivsis  opéra,  grsece,  cum  nova  versione 
latina  Tib.  Hemsterhusii  et  Jo.  Math.  Gesneri,  graec. 
scholiis  aç  notis  yariorum, — cura  Tib.  Hemsterhusii 
et  J6.  Frid.  Reitzii.  Amstdodami,  1743. — Index  lucia- 
neus,  sivé  lexieon'-édticinhatumà  Car.  Conr.  Reitzio. 
Trajeet.  ad   Ehen,  1746,.  4  vol.  in-4,  y.  m.,  fil. 

Bon  exemplaire  d'une  édition  estimée.      .      ...     60 — » 

EadisimVgrseo.  et  lat.j'ad  edit.  Reitzii  accuratè  expreàsa.  ^Z- 

/MA/Zy  1789-1791,  t0^1.,in-8,  dos  mar.,  non  rof;né.     .    65—» 


J 
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42  LuGiANi,  opuscula,   Erasmo  Roterodamo  interprète. 

Fenetiis  .cUdus,  1516,  pet..  in-S,  v.  b.,  fil.  tr.  d.  {Bel 
ex.  dans  sen  ancienne  reliure.) 24 — » 

Edition  rare,  qui  se  compose  des  opuscules  suiraDS.  —  Toxaris 
sire  de  amicîtia.  —  Aleiander,  qui  est  pseudomantis.  —  Gallus 
sÎTe  somnium.  —  Timon  sive  misanthropus.  —  Tyrannîcida,  seu 
pro  tjrannicida.  —  Deolamatio  Erasmi  contra  tyrannicidam.  <— 
De  lis  qui  merœde  conducti  degunt  et  quaedam  ejusdem  alia.  — 
Ejusdem  Lueiami  Thoma  Moro  mterpreU^  Cynicus,  —  Menippus 
seu  Necroiuantia. — Philoseudes  seu  ineredulus. —  Tyrannicida. 
•«  Declamatio  Mori  de  eodem. 

43  Margoebitb  ss  Frange,  reine  de  Navarre  :  Biarguerites 

de  la  Marguerite  des  princesses  très  illustre  royne  de 
Navarre  {Marguerite  de  Valois).  [Publié  par  Symon 
Silvlus^  dit  de  la  Haye.]  Paris,  Jehan  Ruelle^  1558, 
2  parties  en  1  vol.  iu-16y  mar.  bl.  à  comp.,  fil.,  tr. 
d.  {Avec  un  très  joli  portrait  ajouté.)    .     •     .     50 — » 

Nous  avons  vendu  un  très  bel  ex.  rel.  par  Beauzonnet,  i3o  fr. 

44  Mabgcbbitb  de  Vai^ois,  reine  de  France  et  de  Navarre  ; 

ses  mémoires  auxquels  on  a  ajouté  sou  éloge,  celuy 
,de  M.  de  Bussy  et  la  fortune  de  la  cour  par  Damp- 
martin.  Liège,  J.-F.  Broncart,  in-8 ,  v.  f.,  dent.^  tr. 
d.,  portrait 13 — » 

45  Mbibomius  {Jo.  H.)  De  rutilité  de  la  flagellation  dans 

la  médecine  et  dans  les  plaisirs  du  mariage,  et  dans 
les  fonctions  des  lombes  et  des  reins,  traduit  du  latin 
et  enrichi  de  notes  historiques,  d'une  introduction 
et  d'un  index.  Londres,  1801,  in-8,  v.  b.,  fil.  à  fr.^ 
tr.  m.,  gr.  pap 12 — > 

46  Kerabd  {Claude).   Histoire  de  messire  Bertrand  Dv 

Gvesclin,  connestable  de  France,  et  contenant  les  ba- 
tailles et  conquestes  faites  sur  les  Anglois,  Espagnols 
et  autres,  durant  les  règnes  des  rois  Jean  et  Charles  V. 
Paris,  Séb.  Cramoisy,  1618,  in-i%  v.,  f.  fil.,  ir.  d., 
port.,  bel  ex.     . 18 — » 


47  !!■■  iff  ■■  hntoriqYes  or  recueil  de  pàvsirfrs  actes, 
iraictcz,  lettres,  nûmim  et  astres  nmoires  qui 
peouent  jerrir  en  la  dédnctîoa  de  rhislotre  «  depuis 
l'an  1390  jinques  à  l'an  1580  (par  Nicolas  CamiKat). 
Tr^es,  Sod  Marear^  1619»  pet.  in-S,  ▼.     .     15 — » 


Eseaipl.  ecNBplet,  mj^mt,  après  les  Mêsoira  de  Blêrgej,  qui 
KHnrcDt  teraÛDent  le  toIum  :  —  la  IcgaticNi  orientale  de 
Petfcaol,  i5$i-i5tf6,  ^4  pas»  ^  -r  la  Ic^atkm  de  Suède  et  de 
Daaemarck,  de  Ridier,  i54i,  et  quelques  pièces,  ai  p^ge^ 


48  MiixoT  (rabbé).  OEuTi-es  complètes,  continuées  par 

MM.  Milkm,  DeUsle  de  Sales,  eic.  Paru^  1819,  12 
▼oL  mSf  d.  niar.»  n.  rogné.       ....     60~i 

49  MiNLEOir.  Voyages  liturgiques  de  France,  ou  Recherches 

faites  en  diyerses  yilles  du  royaume,  contenant  plu- 
sieurs particularités  touchant  les  rits  et  les  usages  des 
églises,  avec  des  découvertes  sur  Fantiquité  ecclésias- 
tique et  païenne.  Paris,  Florentin  Delaulne ,  1718, 
in-8,fig ; 12—50 

Volume  très  curieux,  sur  les  bâbillemens,  les  raœiirs,  les  ha- 
bitudes des  prêtres,  et  sur  les  cérémonies  religieuses  de  quelques 
églisci  et  abbayes  de  France. 

60  MoRus  (Thomas).  La  description  de  l'isle  d'Utopie  où 
est  oomprins  le  miroer  des  républiques  du  moude,  et 
l'exemplaire  de  la  vie  heureuse,  etc.  (trad.  du  latin 
par  Jehan  Leblond),  arec  Tespitre  liminaire  composée 
par  M.  Bodé.  Paris^,  Ch.  Langdier,  1550,  in-8,  fig.  en 
bois,  V.  V.,  tr.  d.     .     .     .     .     .     .     •  15 — » 

5 1  HouLiifET  (Nicolas  de) ,  sieur  du  Parc  [Charles  Sorel]. 
La  vraye  histoire  comique  de  Francion;  Leyde,  chez 
les  Hackéi  {Elzeviers)^  r.  1668,  pet.  in-l*2,  fig.  mar. 
r.,  t.   dor. 

Jolie  reliure  anglois'e,  mais  un  peu  court 32 — » 

Aut.  édition,  Leyde^  Henry  Dtumm&ndj,  i685,  2  roi.  \i€U  in-i  2, 
?.  f.,  fig.,  tr.  d .     .     ...     .    ;.     .     26-^» 
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52  NAUVFiuica  (le  g^rand)  des  folz  qui  sont  en  la  nef  d'in- 

sipience  nauigeans  en  la  mer  de  ce  monde.  Liure  de 
grand'effect  profit,  utilité,  valeur,  honneur  etmoralle 
vertu  :  à  l'instruction  de  toutes  gens  :  lequel  liure  est 
aorne  de  grand  nombre  de  figures  pour  mieulx 
monstrer  la  follie  du  monde.  Paris,  Dénys  Janot 
(sans  date),  in*4<»  de  52  (T.,  sig.  A.^N.ui.  Les  trois 
derniers  feuillets  sans  chiffre  ni  réclame.  Fig.  en  bois, 
cuir  de  Russie,  fil.,  tr.  d ,    .     45—» 

Bon  ex.  d'un  lirre  rare.  •—  Les  ùg,  en  boit  sont  très  curieuses; 
elles  occupent  les  deux  tiers  de  la  pa^,  au  dessous  se  troure  un 
' .  quatrain  explicatif.  —  Les  feuillets  i  et  3  ont  un  petit  raccom- 
modage au  bas  de  la  marge. 

53  IVoDiEB  ET  Taylor.  Voyagc  en  Normandie  (partie  du 

voyage  en  l'ancienne  France).  2  vol,  gr.  in-fol.,  dos 
mar.  vert.  (Bel  ex.  avec  fig.,  sur  papier  de  Chine.) 

296—» 

54  Nouveaux  contes  à  rire  et  aventures  plaisantes  ou  ré- 

créations françoises,  20^  éd.  Cologne,  Boger  Bontemps, 
1722,  2  vol.  p.  in-8,  fig.  en  bois.     .     .     .     30 — » 

Très  rare  édition  que  Ton  ajoute  au  Cent  Nouvelles,  aux 
Contes  de  la  reine  de  Navari^e ,  à  cause  des  figures  à  mi-page, 
dans  le  genre  de  Romein  de  Hooge,  qui  s*y  trouvent,  etc.,  etc. 

;io  Obsebvations  historiques  sur  la  nation  Gauloise,  sur 
son  origine,  sa  valeur,  ses  exploits^  etc.  (Par  Dordelu 
Dufays).  Paris,  Giffart,  1746,  in-l2,v.m.  .     4 — 50 

« 

56  Offiçiuh  beataB  Mariœ'Virginis  secimdum  consuetudi- 

nem  romanœ  Curiae.^ln-.IQ»  v*  b.     •     .     .       150 — » 

Manuscrit  italien  du  XIV^  siècle ,  sur  peau  vélin,  enrichi  de 
sept  grandes  miniatures  très  finement  exécutées  et  peintes  avec 
beaucoup  de  délicatesse  et  de  goût;  il  contient  aussi  beaucoup  de 
grandes  lettres  initiales  rehaussées  d'or. 

57  Passevent  parisien ,  respondant  à  Pasquin  rommain 

de  la  vie  de  ceulx  qui  sont  allez  demourer^  et  se  di-^ 
sent  vivre  selon  la  reformation  de  l'évangile,  au  païs 
jadis  de  Savoye,  et  maintenant  soubs  les  princes  de 


44  ■ULUTiH  DU  muoriiLB. 

Berne  el  seigneurs  de  Geuère^  faict  en  forme  .de 
dialogue.  Paris,  1556,  in-16,  de  48  fF.,  mar.  vert 
à  oomp«i  fil«y  tr«  d.  •     «     •  24—» 

Ce  libelle,  attribué  par  Ltmonnoye»  Lacroix  du  Maine  et 
Du  Yerdier  au  cordelier  Antoine  Gathelan  d'Alby,  est  un  des 
plus  TÎolena  eontre  lea  apôtres  de  la  réforme»  CalTÎn,  Viret, 
Farel  et  Théod.  de  Bèie  :  l'eia|;ération  même  dea  qeputationa  de 
Gathelan  lait  douter  de  leur  Tenté.  —  Maimbourg ,  Duperron 
et  d^autres  dcnTains  orthodoxes,  accordent  à  CaMn  une  TÎe 
assez  ratières  et  des  rocBurs  asses  pures }  Gathelan  en  fait  un 
monstre  de  débauche,  de  crapule  et  d'impiété.  11  aroit  eertaineroent 
des  motifs  personnels  de  haine  contre  GalTÎn ,  pour  composer 
œ  recueil  d*in&mies  et  de  contes  orduriers,  car  la  conduite  qu*il 
arait  tenue  antérieurement  ne  donne  pas  à  croire  que  ce  soit 
par  un  motif  de  religion  :  ces  anecdotes  Traies  ou  fausses  sont 
curieuses  pour  l'histoire  du  temps.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  Toyons 
comment  Anthoine  Gathelan  se  raille  de  Galrin  et  de  ses  amis. 

Pasquin  de  Eoroe ,  est  rinterrogateur,  et  Passèrent  de  Paris, 
.  lui  répond.  Gonmient,  dit  Pasquin,  rivent  les  évangéliques  ?  — 
ils  s*appel)ent  tous  frères  et  sœurs.  —  Est-il  Trai  qu'ils  se  ma- 
rient tous  P  —  Ils  ont  chascun  une  femme  en  public,  et,  en  secret, 
en  peut  avoir,  qu'il  en  prenne.  —  Gomment  sont  habillés  les 
prédicansP  —  Comme  des  avocats,  sauf  le  bonnet  carré.  — 
Jeûnent-ils,  prient-ils  ?  —  Nani,  nani  ;  non  plus  que  des  chiens. 
Ils  disent  que  Jésus-Christ  a  satisfait  pour  eulx.  Ils  vont  à  pied, 
faisant  les  pauvres  et  les  bons  frères  mitous.  —  Quoi!  leurs 
gros  paillards,  CalVin,  Farel  et  Viret  aussi,  vont  à  pied  P  —  Nani, 
nani,  etc. 

58  PtAToms  scripta  gr^ece  omnia ,  adcodices  manuscrip- 
tos  recensuit  variasque  iodé  lectiones  enotavit  Im- 
man  Bekker;  annotationibus  integris  Stephani,  Heio- 
dorfii  et  G.  adjiciuntar  modo  non  iutegrse  Serrani, 
Gomarii,  Thompsoni^  etc.,  necnon  ex  commentariis 
aliornm  curiose  excerpta  (versio  latina,  Scholia  et 
Timaei  lexicon).  Landinif  excudebat  Valpy  sumptibus 
Rie.  Priestleyj  1826,  Il  vol.  in-8,  port.,  cart.,  n.  r.. 
Grand  papier.   .      /     . 170  —  » 

Ex.  en  grand  papier,  de  la  meilleure  édition  de  Platon,  donnée 
par  un  homme  très  savant,  et  qui  a  réuni  toutes  les  bonnes  notes 
des  éditions  précédentes. 


/ 
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59  PuNn  secundi  (Caii)  naturalis  hisloriœ  libri  XXXVII 

cum  commentariis  et  adnotationibas  Hermolai  Bar- 
barie Yossii,  Salmasiiy  et  aliorum»  reoenfoit  Joa.  Fr. 
Gronovius.  Lugd.  BaU  apudHackios,  1669,  8  ▼.  in-8. 

60—» 

Bon  ex.  de  bonne  édition^  et  l'un  des  ouvrages  rares  de  la 
eoUeetion  des  Yariorum. 

60  PaiviLàoBS  DU  gocuagb.  Ouvrage  Décessaire  tant  aux  ^ 

cornards  actuels  qu'aux  cocus  en  herbe.  A  Vicon,  chez 
Jean  Cornichon,  1722,  in-l2,  y.  f.  (Très  bien  conservé.) 

18—. 

6 1  PROPHETna^dv  seignerr  dv  pavillon  lez  Lorriz.  Paris, 

Dalliery  1556^  in-8,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.     .     40 — » 

Extrêmement  rare. 

Vojez  Oiii/rrd!îe//,no  1617»  3*  série,  1839. 

62  PàaLHBS  (les  cbnt)  de  David,  qvi  restoient  à  traduire 

en  rithme  Françoise,  tradnitz  par  maistre  Jan  Foictevin 

1551,  pet.  in-8|  mar.  vert  à  comp.,  fil.,  tr.  d.  (Tris 

Joli  exemplaire,) SO — » 

6â  PuTAiiiSHB  (lb)  de  Rome,  ou  le  conclave  général,  etc., 
etc.  Trad.  libre  de  l'italien.  Cologne^  1669,  pet.  in-12y 
mar.  citron.,  tr.  d.  (court) 30 — » 

64  Rabblaib.  Ses  oeuvres  avec  les  remarques  de  Leduchat 

et  de  B.  d^  La  Monnoye  j  édition  ornée  de  figures  de 
B.Picart,  etc.  AmsU  Bernard,  1741,  3' vol.  pel.  in-4«, 
mar.doublé  de  moire,  dent.  {Belle rel.angl.).  475 — » 

Exemplaire  en  grand  p^ier,  fort  rare  ;  celu>«i  est  Texem- 
plaire  de  la  Tente  de  Mécm ,  où  il  fut  vendu  479  fr*  • 

AuT.  BXEMPL.  de  rédîtion  de  171 1»  5  vol.  pet.  in-S,  rel.  en 
mar.  r.,  tr.  d.^  anc.  rel 5o— » 

65  Aao  d'Auexan  {Casar).  Lettres  subtiles  e^  facétieuses, 

traduites  d'italien  en  françois^  par  Gabriel  Chapuys, 
Tourangeau.  Boum,  Clawie  le  f^illain,  1610,  in-12, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  d.  {Fort  bel  ex.).    .     .     .     24 — » 

Volume  rare  et  curieux,  contenant  la  critique  des  actions  de 
certains  grands  personnages,  et  celle  des  mosurs  de  l'époque. 
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66  Bbcodol  de  proTerbes  flamands,  avec  des  fig.  en  bois 
très  curieuses.   1633,  in-8,  vél 18 — » 

Rare  ;  il  J  •  des  proTerbet  en  UUd,  en  finuaçoU,  en  allemand, 
en  anglois^  en  italien  et  en  espagnol,  maia  lea  Tera  serrant  de 
paraphrase  ou  d'eiplication  sont  en  flamand. 


67  Rbcukil  GÉiffiBAL  des  caquets  de  racoydiee  ou  discours 

faoécieux ,  ou  se  voit  les  mœurs,  actions  et  façons  de 
faire  des  grands  et  petits  de  ce  siècle,  le  tout  discouru 
par  dames,  damoiselles  et  autres,  et  mis  par  ordre 
en  huit  après-dinées  qu'elles  ont  fait  leurs  assemblées, 
par  un  secrétaire  qui  a  le  tout  ouy  et  escrit.  Troyes, 
Pierre  de  lYœHusy  in-8>  v.,  gr.  fig.  en  bois,  une 
piqûre 24 — • 

68  Rétif  de  la  BnBTOifNB,  la  mimographe  ou  idées  d'une 

honnête  femme  pour  la  réformation  du  théâtre  na- 
tional. Amsterdam^  1770,  in«8,  v.  f.  fil.,  tr.  d.     15  —  • 

69  —  PoRNOGRAPUE  (us)  OU  idécs  d'un  honnête  homme  sur 

un  projet  de  règlement  pour  les  prostituées ,    pro- 
pre à  prévenir  les  malheurs  qu'occasionne  le  publia 
«  ,       cî^m^des  femmes.  (Par  Rétif  de  la  Bretone).  Londres, 
/.  Noursej  1770,  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.     .     .     10— » 

J-  30  ReviiLB  (Guillaume  le).  Le  recueil  de  l'antique  pré- 
'j'  excellence  de  Gavle  et  desGavloys.  Paris,  fVeckel, 
«  1551j  pét.  in-8,  dos  de  mar.  r.  (Un  peu  mouillé.) 

<        .  10 — » 

'71  Sannâzar  (Jacques).  L' Arcadie,  poëme  trad.  de  l'italien 
en  fraiiçoys.  Lyon,  Sulpice  Sabon,  1524,  pet.  in-8, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (yinc.  re/.) 24 — » 

72  Seyssei.  (Claude  de).  La  grand  monarchie  de  France  :  la 
•  ;  loy  isalique,  première  loy  des  firançoys.  Paris,  GalUot 
■'         DUprèf  1541,  in-8,  mar.  r.,  large  den^.,  fil.,  tr.  d., 
•    fig.  en  bois.     ....;.....     30 — » 

Voyez  *sur  ce  livre  curieux  le  catalogue  de  M.  Leber. 
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73  Thbatrb  du  MONiNs  OÙ  il  est  fait  ample  discours  des 

misères  humaines  et  de  rexcellence  et  dignité  de 
l'homme;  par  P.  B«  (Pierre  Bmstnau}  surnommé 
Launay»  trad.  par  lui  en  François.  Paris,  Robert 
FizeUer,  1584,  in-16,  mar.  r.,  fil,,  tr.  d.     .     24 — » 

Petit  Tolume  rare,  contenant  les  misères  de  l'enfant,  de  l'empe- 
reur, des  marchands,  des  soldats,  des  rois,  des  princes,  etc.,  etc. 

74  Thucydidis  de  bello  Peloponnesiaco  libri  YIIl,  grœce. 

Fenetiisy  Aldus,  1602,  in-fol.  mar.  r.  {Bel  ex.)  70 — » 

75  Tbagas  de  la  foire  du  Pré,  où  se  voient  les  amourettes, 

les  tours  de  passe-passe,  etc.,  dialogve  bvrlesqve. 
Bouen,  L.  Mauny,  —  Facétieuse  lotterie  de  Pataleon 
Pasquiuet,  commissaire  général  des  Tcnts  méridio- 
naux et  intendant  des  bises  du  nord.  —  Les  amours 
précipitées  de  Pierrot  et  de  Claudine,  1715.  — La 
chasse  aux  filles  ou  jardin  d^amour  réformé.  Autun 
(sansdate),  4  pièc.  en  1  v.  pet.  in-12,  v.  f.,  tr.  d.  38 — » 

Editions  originales,  rares,  un  peu  rognées. 

76  TftAiTÉ  des  tournois,   joustes,    carrousels  et  autres 

spectacles  (par  le  père  Ménestrier).  Lyon,  Jacques 
JUagttet,  1669^  in-4y  Y.  b.,  fig 18 — » 

77  VnxEFORE  (M.  de).  La  vie  de  saint  Bernard,  premier 

abbé  de  ClairTaux,  père  et  docteur  de  l'Eglise.  Paris, 
1704,  in-4»  mar.  n.y  tr.  d.^  portrait.  .  ..     .     18 — » 

78  Villon  (François).  Ses  œuvres  reueues  et  remises  en 

leur  entier  par  Clément  Marot.  (Sans  lieu  ni  date)  vers 
1632,*  in-*16,  lett)res  rondes^  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. 
(Kœhler) ,  avec  7  fig,  en  bois  sur  les  derniers  feuillets 

du  volume.      . 36-^—» 

.  •        •'  ;  •  ■•  ... 

JPUBtiCAÏtONS  NOUVELLES. 

r         ''  '    t  .  .1.  ■'•.!. 


79  GovERNO  DE  FAKEGUA.  Hystoria  nova  à  preposito  de 
ciascadvn  padre  over  govemator  de  fameglia  molto 
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▼tile  et  bona  a  chi  senrara  questi  precepli  et  oom- 
mandamenli  con  vno  trattato  de  dottrina  salytifera. 
Douiii,  1841,  pet.  in-8  de  20  ff.  br.      .      .        6—» 

Réimprimé  à  So  exemplaires  par  let  toiiis  de  M.  G.  Doples- 
tif  y  à  qui  nouf  deTODs  de  bonnee  rëimpresftioiis  d'opuscules 
rares.  —  Ce  petit  recueil  de  préceptes  et  de  sentences  est  en 
vers  et  divisé  par  couplets  de  huit  rers  chacun.  Yoiei  un  couplet 
que  Ton  croiroit  écrit  d'hier  tant  il  est  juste  et  frappant  d'ac- 
tualité : 

Lhomo  potrebbe  hauer  quanto  intelletto 
Chebbe  Hannibale  ouer  Scipione 
O  fusse  in  scientia  piu  che  perfetto 
Oucro  éloquente  plu  che  Cicérone 
Non  hauendo  denari  questo  e  lefTetto 
Che  stimato  non  e  da  le  persone 
Ma  Ihom  cha  assai  denari  et  e  ignorante 
Al  mondo  e  stimato  rn  proprio  Dante. 

La  première  édition  parut  à  Venise  en  iS^A,  chez  François 
Bindoni  ^  elle  est  introuTable. 

80  Journal  du    voyage    d'un   ambassadeur    anglais   à 

Bordeaux  en  1442,  traduit  et  accompagné  de  quel- 
ques éclaircissemens  par  M.  G.  B.  (Gustave  Brunet). 
ParÎ5,  1842,  in-8  de  20  pages 2—26 

«  Le  journal  dont  nous  offrons  une  traduction  es  t  encore  ignoré 
en  France;  il  a  été  imprimé  en  anglois,  à  Londres,  en  1838,  par 
les  soins  d'un  savant  distingué  auquel  les  études  historiques 
doivent  heai^coup,  Nioholas  Harris  Nicolas.  Cette  édition,  tirée 
à  petit  nombre,  et  d'un  prix  assez  élevé,  n'est  guère  sortie  de  la 
Grande-Bretagne;  elle  avoit  été  donnée  sur  un  manuscrit  écrit 
partie  en  latin,  partie  en  anglois  ou  on  françoisi  et  qui  se  conserve 
à  Oxford,  dans  VjiskmoUan  Muséum^  n«  789.  »  {Introduction), 

8 1  Paulin  Bi«ang.  Notice  sur  un  livre  très  rare  et  très  peu 

connu,  intitulé  :  «  les  Portraits  des  plus  belles  dames 
de  la  ville  de  Montpellier  et  d'une  vieille  demoiselle. 
Paris,  Michel  D  amour  y  I66O9  ia'i.i^  Montpellier,  1841, 
in-8  de  1 9  pages 2 — » 
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QUELQUES  MOTS  SUR  LE  TIGRE. 


Une  inléressaiite  polémique  s'est  engagée  récemment  entre 
deax  ingénieux  bibliographes ,  MM.  Nodier  et  Duplessis,  rela- 
tivement au  célèbre  pamphlet  du  Tigre, 

Cet  écrit  contre  les  Guises^  mentionné  par  Régnier  de  la 
Planche  «  deXhou,  Casteinau,  Brantôme,  Bayle,  etc.^  occa- 
sionna^ comme  on  sait ,  le  supplice  d'un  libraire  ou  imprimeur 
accusé  de  l'avoir  publié  ou  vendu ,  et  d'un  pauvre  diable  de 
marchand  de  Rouen ,  arrivé  très  fatalement  à  Paris  le  jour 
même  de  l'exécution  du  libraire  en  question . 

Le  libelle  qui  donnoit  lieu  à  cette  double  exécution  étoit-il 
une  satire  en  prose  on  en  vers? 

A-t-il  été  imprimé  à  Paris  ou  en  Allemagne  ? 

Poit-i>  être  attribué  à  François  Hotman  ? 

Telles  sont  les  principales  questions  qui  semblent  surgir  de 
la  discussion  ouverte  entre  les  deux  savans  bibliographes. 

Certes  je  ne  me  jetterois  pas  dans  un  aussi  grave  débat  si  je  ne 
pensois  avoir  à  y  apporter  des  pièces  inédites  propres  à  ré- 
pandre un  nouveau  jour  sur  l'histoire  de  ce  trop  célèbre  écrit. 

Rappelons  d'abord  comment  la  discussion  s'est  engagée. 

En  1834,  M.  Nodier  publia  dans  ce  Bulletin  un  très  spirituel 
article  qui  avoit  déjà  paru  dans  le  Temps,  et  par  lequel  il  s'ef- 
forçoit  de  prouver  que  la  liberté  de  la  presse  n'est  pas  chose 
nouvelle  en  France.  A  l'appui  de  cette  opinion ,  il  ci  toit  une 
pièce  découverte  par  M.  Techener^  dont  le  titre  étoit  ainsi 
conçu  : 

^     Epistre 
envoyée 
av  Tigre  de 
la  France. 

«ans  indication  ni  de  lieu  ni  de  date ,  et  ne  portant  aucun  nom 
d'imprimeur  ou  de  libraire;  puis  il  émettoit  l'avis  que  cette 
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pièce  éluit  le  pamphlet  qui  avoit  occasionné  ie  supplice  de  Mar* 
tin  Lhommet ,  mentionné  par  les  historiens  que  je  viens  de  ci-  ^ 
ter  plus  haut. 

M.  Duplessis,  de  son  côté ,  a  décrit  récemment,  dans  le  Ca- 
talogue des  livres  de  M.  Crozet ,  2®  partie ,  un  manuscrit  du 
dernier  siècle  intitulé  :  le  Tygre.  Satyre  sur  les  gestes  mémora- 
bles des  Guisards^  1561,  in-4°;  et  il  exprime  l'opinion  que  ce 
manuscrit  est  une  copie  du  véritable  Tigre  dont  a  parlé  Ré- 
gnier de  la  Planche,  tandis  que  Topusoule  découvert  par  M.  Te- 
chener,  écrit  en  prose,  n*anroit  été  qu'une  copie  affoiblie, 
qu'un  véritable  pasticcio  de  la  satire  originale.  M.  Nodier  n'a 
pas  voulu  rester  en  arrière,  et  il  vient  de  soutenir  son  opinion 
avec  de  nouveaux  argumens  dans  l'un^des  derniers  numéros  du 
Bulletin  du  Bibliophile, 

M'occupant,  dans  mes  trop  rares  loisirs,  de  l'histoire  des  pre- 
miers temps  de  l'imprimerie  parisienne ,  j'ai  voulu  recueillir 
quelques  détails  sur  Martin  Lhommet ,  pauperculus  librarius , 
suivant  l'expression  de  de  Thou  ,  mis  à  mort  à  l'occasion  du 
Tigre,  et  pour  cela  j'ai  consulté  les  registres  criminels  du  parle- 
ment, sous  le  règne  de  François  II;  j'y  ai  trouvé,  à  la  date  du 
15  juillet  1 560,  les  deux  arrêts  que  je  transcris  ici  textuellement: 

«  Vu  par  la  court  le  procès  criminel  faict  à  la  requête  du 
procureur  géiiéralduRoy  àl'encontre  de  MartinLhomme,  maître 
imprimeur,  demeurant  en  cette  ville  de  Paris,  rue  du  Mûrier, 
près  la  rue  Saint- Victor,  aux  trois  marches  de  degré ,  natif  de 
Rouen ,  prisonnier  es  prisons  de  la  Consiergerye  du  palais  à 
Paris,  pour  avoir  par  le  dict  prisonnier  imprimé  les  epistres , 
livres  et  cartelz  diffamatoires  plains  de  sédition ,  schisme  et 
scandales  tendant  à  perturbation  de  repos  et  tranquilité  pu- 
blicque  contre  les  edictz  et  ordonnances  du  roy  et  proclama- 
tions faictes  en  ceste  ville  de  Paris,  ainsi  que  plus  à  plain  est 
contenu  au  dict  procès ,  le  procès-verbal  de  maistre  Gilles  Du 
Pré,  commissaire  et  examinateur  au  Chastelet  de  Paris,  du  di- 
manche vingt-troisiesme  de  juing  dernier  passé,  contenant  l'em- 
prisonnement de  la  personne  du  dict  prisonnier,  aultres  procès- 
verbaulx  de  maistres  Guillaume  Duchemyn  et  Jehan  Louschart, 
aussi  commissaires  et  examinateurs  au  dict  Chastelet ,  les  epis- 
tres, livres  et  cartelz  diffamatoires  mentionnez  au  dict  procès. 
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des  quelz  le  dict  prisonnier  a  esté  tronvc  saisy,  inlerrogaloires 
et  confessions  et  répétiiions  du  dict  prisonnier ,  par  lai  faictes  * 
devant  denx  des  conseillers  de  la  dicte  coart  à  ce  par  elle  com- 
mis ,  les  conclosions  da  procareor  général  da  roy,  et  oy  et  in« 
terrogé  par  la  dicte  court  icelny  prisonnier  sor  les  cas  et  crimes, 
à  loi  imposez  et  tout  considéré , 

«  Il  sera  dict  que  ,  pour  réparation  des  dicts  cas  et  crimes 
mentionnez  an  dict  procès,  la  court  a  condamné  et  condamne 
le  dict  Martin  Lhomme  à  estre  pendo  et  estranglé  à  une  potence 
qui  sera  mise  et  affichée  à  la  place  Maulbert ,  lien  commode  et 
convenable,  et  a  déclaré  tous  et  chascnn  les  biens  du  dict  pri- 
sonnier acquis  et  confisquez  au  Roy,  etonltre  ordonne' la  court 
que  les  dicts  cartelz,  epistres ,  livres  diffamatoires  mentionnez 
au  dict  procès  seront  arses  et  brusiez  en  la  présence  d\i  dict 
prisonnier  auparavant  la  dicte  exécution  de  mort , 

«  Lemaistre  A.  de  Lyon* 

«  Prononcé  au  dict  Martin  Lhomme  prisonnier,  pour  ce  faict 
venir  en  la  chappelle  de  la  dicte  Gonsiergerie,  le  treiziesmc  jour 
de  juillet ,  Tan  mil  cinq  cens  soixante,  et  depuys  exécuté  le . 
quinziesme  jour  de  juillet  au  dict  ans  cinq  cens  soixante. 

«  La  court,  après  avoir  oy  le  rapport  verbalement  faîct  en 
icellc  par  Jehan  Péan ,  huissier  en  la  dicte  court,  ensemble  les 
procès-verbanlx  de  Jehan  Chesnay,  aussi  huissier  en  la  dicte 
court,  et  de  Jehan  Louschart,  commissaire  et  examinateur  au 
Chastelet  de  Paris ,  par  eulx  faictz  les  diligences  de  prendre 
au  corps  aucunes  personnes  suyvant  l'ordonnance  de  la  dicle 
court ,  pour  estre  oy  sur  aucuns  poiuctz  résultant  du  procès 
criminel  faict  à  l'encontre  de  Martin  Lhomme,  prisonnier,  au 
quel  l'arrest  de  mort  contre  luy  donné  a  esté  prononcé  le  trei- 
ziesmc jour  de  ce  présent  moys  de  juillet,  et  néantmoings  l'exé- 
cution du  dict  arrest  différée  pour  aulcunes  considérations  à 
ce  mouvant  la  court,  a  ordonné  et  ordonne  que  le  dict  arrest 
donné  à  l'encontre  du  dict  Martin  Lhomme ,  prisonnier ,  sera 
exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 

«  Lemaistre.  A.  de  Lyon. 

«  Prononcé  an  dict  prisonnier  pour  ce  faict  venir  en  lachap« 
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pelle  de  la  diclc  Consiergerie  le  qninziesme  jour  de  juillel  l'an 
mil  cinq  cens  soixante.  » 

Que  résalte-t-il  de  ces  deux  arrêts? 

Que  d'abord  le  libelle  qui  donna  lieu  à  des  mesures  si  tîo* 
lenjte^  avoit  para  en  1560,  et  non  en  1561  ;  qu'ensuite  celai 
qui  avoit  été  accusé  de  l'avoir  propagé  s'appeloit  Martin 
Lhomme,  et  non  Lhommet;  qu*il  étoit  maître  imprimeur,  et  non 
seulement  libraire  ou  commissionnaire  en  librairie  (1);  qu'il  fut 
arrêté  le  23  juin  1560  pour  avoir  imprimé  des  epistrbs,  livres 
et  carteh  diffamatoires,  etc.  ;  qu'il  en  avoit  été  trouvé  saisi,  et 
que  poar  ce  fait  il  fut  condamné  à  être  pendu  et  étranglé  en 
place  Mauberl ,  lieu  commode  et  convenable ,  où  son  confrère 
Estienne  Dolet  avoit  aussi  été  pendu  et  brûlé  vif  quatorze 
ans  auparavant  (2).  Voilà  des  faits  qui  ont  désormais  acquis  la 
force  de  la  chose  jugée,  et  terriblement  jugée. 

Martin  Lhomme  ne  fut  pas  exécuté  immédiatement  ;  on  es- 
péra probablement  qu'il  feroit  des  révélations,  et  il  y  eut  sur- 
séance  jusqu'au  15.  Régnier  de  la  Planche  nous  apprend,  en 
effet ,  que  €  Enquis  qui  lui  avoit  baillé  le  libelle,  il  respond  an 
horomeinconnu,  et  finalement  en  accuse  plusieurs  de  l'avoir  yeu 
etleu,  contre  lesquels  poursuites  furent  faictes;  mais  ils  le 
gaignièrent  au  pied,  » 

Ils  ne  le  gaignièrent  cependant  pas  tous  au  pied ,  car  Cathe- 
rine Beaumanoir,  femme  de  Martin  Lhomme,  Martial  Gastean, 
fondeur  (3) ,  Christophe  Lhomme  et  Henry  Senapel ,  ses  ser- 
viteurs, plus  probablement  ses  ouvriers,  Antoine  Braschet, 
colporteur  ,  furent  arrêtés  ,  ainsi  que  trois  autres  maîtres  im- 
primeurs de  Paris ,  nommés  RouUin  ou  plutôt  Rodolphe  La- 
mothe,  Galliot  ou  Guillaume  Thiboust,  et  Jehan  Bridier.  C'est 
ce  qui  résuite  d'un  arrêt  rendu  le  18  juillet,  par  lequel  l'im- 
primeur Bridier ,  le  fondeur  Gastean ,  le  colporteur  Braschet 

(i)  Régnier  de  la  Planche  et  Castelnau  disent  avec  raison  que  Maitin 
Lhommet  était  imprimeur.  De  Thou  le  qualifie  de  pauvrclibraire  (pauper- 
euàis  Ubrarius)  et  M.  Nodier  n'en  fait  qu'un  commissionnaire  en  librairie. 

(3)  Voir  le  procès  d'Ëstienne  Dolet ,  publié  par  nous ,  chez  Techener. 
I  Tol.  in-i3,  i836. 

(3)  Il  y  a  dans  le  registre  tondeur,  mais  nous  croyons  que  c'est  une  faute 
de  copiste,  et  qu'il  faut  \m  fondeur  (de  caractères,  probablement). 
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et  la  veuve  du  malheureux  Martin  Lhomme  Turent  mia  eu 
liberté,  et  les  autres  renvoyés  devant  le  prévôt  de  Paris.  J'i* 
gnore  quel  fut  le  sort  de  ces  derniers.  Le  retintum  de  l'arrêt 
porte  que  m  les  livres  non  réprouvés  trouvés  en  la  maison  du 
dÎGt  Martin  Lhomme,  seront  rendus  à  sa  femme,  attendu  sa  pau- 
vreté ». 

Ces  faits  prouvent  suffisamment  quelle  importance  la  police 
du  temps  mit  à  découvrir  l'imprimeur  et  très  certainement  l'au- 
teur du  Tigre^  C9X  quoique  cette  pièce  ne  soit  pas  nommée  dans 
l'arrêt  de  condamnation  ,  on  ne  peut  douter,  d'après  le  témoi- 
gnage des  historiens  contemporains ,  que  ce  ne  soit  die  qui  ait 
occasionné  cette  persécution .  La  procédure  avoit  été  dirigée  pa  r 
le  conseiller  de  Lyon ,  en  qualité  de  rapporteur,  charge  qu'il 
aaroit  acceptée  fort  volontiers  pour  la  promesse  étiai  estât  de 
président  au  parlement  de  Bourdeaux,  duquel  il  pourmit  tirer 
deniers  si  bon  ha  sembloit  (1). 

Il  est  probable  que  le  Tigre  parut  vers  le  mois  d'avril  1660. 
En  effet,  le  20  de  ce  mois,  le  parlement  fit  venir  le  recteur  de 
l'uitiversitë  et  lui  enjoignit  d'assembler  ce  corps  sous  la  juridic- 
tion immédiate  duquel  étoient  l'imprimerie  et  la  librairie,  pour 
délibérer  s'il  n'étoit  pas  à  propos  de  fixer  le  nombre  des  impri- 
primeurs  dans  Paris,  et  pour  donner  son  avis  sur  les  moyens  les 
plus  propres  d'arrêter  la  licence  des  impressions  furtives.  L'u- 
niversité s'assembla  le  23  :  «  Mais,  dit  Grévier,  je  ne  vois  point 
quel  fut  le  résultat  de  la  délibération  :  les  objets  en  étoient 
iféanmoins  très  importans,  il  s'agissoit  de  prendre  les  mesures 
convenables  pour  découvrir  les  imprimeurs  des  libelles,  pour 
réprimer  ceux  qui  faisoient  métier  de  les  établir  et  distribuer , 
pour  réduire  sous  la  dépendance  des  vingt-quatre  libraires- 
jurés,  les  nouveaux  imprimeurs  qui  s'étoient  étaUjs  comme 
créés  par  le  roi,  isans  être  obligés  de  prêter  serment  à  Tuni- 
veMté  (2)  ». 

Les  auteurs  de  libelles  n'avoient  donc  pas  besoin  de  recourir 
aux  presses  étrangères  pour  distiller  leur  fiel,  et  en  ce  qui  con- 
cerne le  Tigre,  après  l'avoir  examiné  dans  le  cabinet  de 

(t)  Régnier  de  la  Planehe. 
•  (a)  HistiÀrt  de  t  Université  de  Paris  ^  t.  VL  p.  82. 
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M.  Brunet  y  heureux  possesseur  du  seul  exemplaire  qu'on  en 
connoiase ,  je  demeure  convaincu ,  malgré  l'opinion  de  M.  No- 
dier,  qu'il  a  été  imprimé  à  Paris.  Les  caractères  sont  ceux  des 
imprimeurs  parisiens  de  ce  teoqis;  les  réclames  qui  sont  an 
bas  des  pages  étoient  alors  en  usage  aussi  bien  à  Paris  qae  dans 
certains  pays  étrangers;  enfin  le  petit  fleuron  qui  se  Toit  an 
milieu  du  titre  se  retrouve  en  beaucoup  de  livres  imprimés  à 
cette  époque  »  soit  à  Paris,  soit  à  Lyon.  Il  est  acquis  doréna- 
vant que  le  pauvre  Martin  Lhomme  étoit  impicimeur;  or,  si  la 
haine  des  Guises  »  ou  plus  vraisemblablement  l'espoir  du  lucre 
l'ayoit  porté  à  propager  un  écrit  dirigé  contre  M.  le  cardinal 
de  Lorraine,  certainement  il  n'avoit  pas  eu  besoin  de  recourir 
à  son  confrère  Jacques  Estauge,  de  Strasbourg  ou  de  Baie  ;  il 
lui  avoit  suffi  de  mettre  clandestinement  en  mouvement  cette 
même  presse  avec  laquelle,  peu  de  mois  auparavant,  il  avoit 
imprimé  les  Sonnets  héroufues  sur  le  mariage  du  duc  de  Lor^ 
raine  et  de  madame  Claude,  deuxième  fille  du  roi  Henri  IJ^  par 
François  Habert  (1559)^  distribuant  ainsi  tour  à  tour  la 
louange  ou  le  mépris  à  cette  ;^rrible  maison  de  Guise,  suivant 
que  son  intérêt  on  sa  passion  l'animoit. 

On  ne  connoît  pas  l'auteur  de  1'  Espitre  envoyée  au  Tigre  de 
la  France,  G'étoil  assurément  un  homme  très  versé  dans  le 
maniement  de  notre  langue,  et  qui ,  excité  par  nue  vive  indi- 
gnation^ s'est  élevé  souvent  jusqu'à  l'éloquence. 

Le  passage  d'une  lettre  écrite  par  le  jurisconsulte  Baudoin, 
et  cité  par  Bayle,  montre  qu'elle  fut  attribuée  à  François  Hot* 
mau,  au  moins  par  l'un  de  ses  contemporains,  Tigrim  /jeperii  : 
il  est  vrai  que  Baudoin  étoit  l'ennemi  de  Hotman,  et  qu'il  loi 
impute  cette  circonstance  parmi  beaucoup  d'autres  destinées  à 
à  le  flétrir.  Mais  il. n'est  pas  impossible  que  François  Hotman 
en  soit  l'auteur,  ainsi  que  le  pense  M.  Nodier,  quoi  qu'il  soit  à 
remarquer  qu'il  a  presque  toujours  écrit  en  latin.  Si ,  lorsqu'il 
composa  ce  pamphlet^  il  étoit  à  Strasbourg ,  il  a  fort  ^ien  pu 
en  envoyer  le  manuscrit  à  Paris,  où  je  persiste  à  croire  qu'il  a 
été  imprimé. 

Du  reste,  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  l'auteur,  quel  qu'il  soit, 
de  cette  satire ,  a  gardé  l'anonyme.  Eu  effet ,  le  supplice  de 
Martin  Lhomme  et  celui  du  marchand  de  Rouen ,  dont  je  vais 
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parier  tout  à  l'heure,  n'étment  pas  profSM  à  lai  donner  Tenvie 
de  revendiquersa  part  dans  la  célébrité  qui  devoil  s'attacher  à 
celte  virulente  satire;  et  ce  n'est  pas  sans  raison  que  Brantôme 
a  dit  :  «  Si  le  galant  auteur  eût  esté  appréhendé ,  quand  il  eût 
eu  cent  mille  vies,  il  les  eût  toutes  perdues.  » 

Indépendamment  des  circonstances  qu'il  est  propre  à  faire 
connaître,  et  que  je  viens  de  rappeler,  l'arrêt  de  condamnation 
de  Martin  Lbomme  me  paroît  principalement  démontrer  que 
l'opuscule  découvert  par  M.  Techener  est  le  véritable  Tigre, 
puisqu'il  est  motivé  sur  la  publication  d'EVisra^  diffamatoires; 
or,  on  a  vu  que  le  pamphlet  dont  nous  nous  occupons,  porte 
pour  titre  Epislre  envoyée  €iu  Tigre ^  elc. 

Disons  un  mot,  en  terminant,  du  marchand  de  Rouen,  qui  fat 
aussi  mis  à  mort  pour  avoir,  suivant  Régnier  de  la  Planche, 
dit  au  peuple  de  Paris,  qu'il  voyoit  fort  animé  contre  Martin 
Lhomme  lorsqu'on  le  condnisoit  au  supplice  :  «  Et  quoy,  mes 
amis,  ne  suffit-il  pas  qu'il  meure?  Laissez  faire  le  bourreau. 
Le  voulez-vous  davantage  tourmenter  que  sa  sentence  ne  porte? 
(Or  ne  savoit-il  pourquoy  on  le  faisoit  mourir,  et  descendoît 
de  cheval  à  une  liostellerie  prochaine.)  » 

Ce  marchand,  si  mal  avisé,  se  nommoit  Robert  Dehors.  L'ar- 
rêt qui  le  condamne  à  être  pendu  et  étranglé  en  place  Mau- 
bert  se  trouve  sous  la  date  de  19  juillet,  quatre  jours  après  l'exé- 
cution de  Martin  Lhomme.  On  voit  que  la  justice  étoit  expédia 
tive  en  ce  temps.  Il  est  motivé  :  «  Pour  raison  de  la  sédition  et 
émotion  populaire  faicte  par  ledict  prisonnier,  lors  de  Texécu- 
tion  de  mort  de  Martin  Lhomme ,  par  le  moyen  des  propos 
scandaleux  et  blasphèmes  dicts  et  proférés  par  le  dict  Dehors, 
prisonnier,  contre  l'honneur  de  Dieu  et  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie,  induisant  par  le  dict  prisonnier  le  peuple  à  sédition  et 
scandale  publics.  • 

Ce  qui  vent  tout  simplement  dire  qu'il  étoit  suspecté  d'hé- 
rcsie. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  croire  que  le  cardinal  de  Lorraine 
n'ait  été  le  grand  pron^otcur  du  supplice  de  Martin  Lhomme 
et  de  son  malencontreux  adhérent  3  on  voit  par  là  s'il  disoit  la 
vérité,  lorsque,  quelques  jours  après,  le  24  août  1560,  à  l'as- 
semblée de  Fontainebleau,  il  avoit  Tair  de  s'exprimer  avec  dé« 
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dain  sur  les  libelles diflknatoires  répandus  contre  lui^  ajoutatii  : 
«  qu'il  en  a  sur  sa  table  vingt-deux ,  lesquels  il  conserve  très 
curieusement  comme  les  marques  du  plus  grand  honneur  qu'ît 
pouToit  recevoir,  d*avoir  été  blfimé  par  tels  méchans ,  et  qu'il 
espère  que  ce  sera  le  vrai  éloge  de  sa  vie,  et  pour  le  rendre  im- 
mortel (t).  » 

L'opuscule  satirique  qui  occasionnoil  tant  de  persécutions 
étoit  oublié  depuis  près  de  trois  siècles,  lorsque  le  goût  qui  porte 
aujourd'hui  les  bibliophiles  à  rechercher  avec  tant  d'ardenr  les 
productions  auxquelles  se  rattachent  quelques  curieuses  parti- 
cularités historiques  ou  littéraires ,  est  venu  lui  donner  un  prix 
qu'il  n'atteignoit  probablement  pas  lors  de  sa  plus  violente 
proscription.  N'est-ce  pas,  ou  jamais,  l'occasion  de  s'écrier  avec 
le  poète  :  Habent  suafata  libeUU 

A.  Taillandier. 

(i)  Des  Elals  généraui,  l.  X,  y.  307. 


ACCROISSEMENT 

DE  LA  COLLECTION  GÉOGRAPHIQUE 

DB  LA  BIBUOTHÈQUE  ROYALE  EN  1841  (1). 

La  collection  géographique  ùe  la  Bibliothèque  royale  s'est 
enrichie  pendant  le  coors  de  cette  année  de  2,742  pièces  non- 
Telles,  a  (las,  cartes,  feuilles  on  volumes;  tontes  les  branches  du 
cabinet  ont  reçu  de  raccroissement,  à  l'exception  des  caries  en 
relief,  si  ce  n'est  celles  qui  sont  entrées  par  le  dépSt  légal  : 
on  commence^  en. effet,  à  produire  en  France  quelques  bonnes 
cartes  de  cette  espèce,  entre  un  plus  grand  nombre  de  pièces 
d'une  médiocre  exécution.  Cest  toujours  de  l'Allemagne  que 
sortent  les  meilleurs  morceaux  en  ce  genre  ;  mais  l'Angleterre 
s'apprête  à  lui  disputer  la  palme.  On  ne  parle  pas  de  la  Suisse^ 
qui  exécute  d'excellentes  topographies  en  relief,  mais  qui  ne  les 
reproduit  pas  mécaniquement  pour  les  faire  entrer  dans  le 
commerce  ;  or,  on  ne  connoitra  l'utilité  de  ces  sortes  d'ouTraj^ 
que  lorsqu'ils  seront  d'un  usage  pour  ainsi  dire  populairéi  et  à 
la  condition  d'être  soumis  à  des  méthodes  exactes  et  d'être  à  la 
hauteur  des  sciences  ^'observation.  Il  n'a  été  acquis  non  plus 
cette  année  aucun  ancien  instrument  géographique  ou  astrono- 
mique, à  joindre  aux  monumens  que  nous  avons  signalés  Pan- 
née  dernière. 

On  vient  de  publier  en  Angleterre  une  nouvelle  carte  de  la 
lune  d'une  exécution  supérieure  non  seulement  à  la  belle  carte 
de  Dominique  Cassiui,  mais  à  la  carte  récente  ett  4  feuilles  don- 
née à  Berlin  ()ar  MM.  Béer  et  Maedler.  La  nouvelle  carte,  en 
deux  grandes  fienilies,  est  l'ouvrage  deM.  W.  Russel;  elle  a  été 

(i)  Ce  rap{)ort  a  été  lu  k  la  Société  de  géograpliie  à  la  (in  de  déeembi'e 
i84i)  ]>ar  M.  Jomard,  conservateur  au  département  des  estampes,  etc. 


ij 
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acquise  par  la  Bibliothèque  avec  à* autres  caries  œlesies.  Il  y  est 
entré  des  cartes  de  géographie  mathématiqae,  telles  que  celles 
qui  se  rapportent  à  la  géodésie,  à  Vhypsométrie  et  à  l'hypso- 
graphie.  Nous  ne  citerons  que  les  opérations  géodésiqnes  pour 
la  mesure  d'un  arc  du  parallèle  moyen  en  Piémont  et  en  Savoie 
par  rétat-major  général  de  Milan»  en  20  feuilles;  l'orographie 
de  Landskronn  (Silésie),  en  9  feuilles,  par  le  major  Diebitsch; 
la  trigonométrie  de  la  Suisse^  par  Eschmann^  1840;  une  carte 
orographique  d'ensemble  de  TAUemagne  ;  une  carte  orographi- 
que et  hydrographique  de  l'Europe,  en  6  feuilles,  par  M.  Sor* 
riot  de  Lhost,  et  une  carte  des  hauteurs  de  la  Suisse,  de  J.  Wal- 
ker,  1840,  construite  d'après  les  meilleures  observations. 

Les  caries  des  états  et  contrées  reçues  celte  année  sont  en 
grand  nombre,  ainsi  que  les  plans  de  ville.  Nous  citerons  en 
tête  les  magnifiques  cartes  des  départemens  de  la  France,  ob* 
tenues  des  cuivres  mêmes  de  la  grande  carte  du  dépôt  de  la 
guerre  par  le  procédé  du  transport.  Douze  départemens  sont 
déjà    déposés  dans   les  galeries  ;   cette  suite  se    complétera 
en  même  temps  que  les  feuilles  de  la  carte,  et  sera  un  jour 
une  exposition  aussi  magnifique  pour  le  coup  d'œil,    qu'utile 
pour  l'étude  de  notre  pays,  sous  le  rapport  administratif.  La 
nomenclature  complète  des  cartes  de  pays  et  contrées  serait 
trop  longue;  citons  seulement,  entre  mille,  le  grand  Atlas  de 
Hongrie  (Magyar  Atlas),  en  62  feuilles,  de  Gorog;  la  Saxe,  de 
Bakenberg,  en  10  feuilles;  le  Tyrol  et  le  Voralberg,   en  26 
feuilles,  de  Tétat-major  autrichien  ;  les  belles  cartes  routières 
pour  tout  l'empire  d'Autriche  et  les  Alpes  autrichiennes,  pu- 
bliées par  le  dépôt  impérial  de  Milan,  en  33  feuilles;  celles  de 
Maximilien  de  Traux,  Monténégro  et  la  Dalmatie,  eu  9  feuilles; 
la  carte  topographique  du  royaume  Lombard- Vénitien,   en  27 
feuilles  par   le  même  dépôt,    ainsi  que  le    département  de 
l'A*dige  ;  le  territoire  de  Milan,  en  6  feuillcs>  par  le  même 
corps  ;  les  provinces  lUyriennes^  en  9  feuilles,  et  l'état  de  Luc- 
ques,  en  6  feuilles;  la  Galicie,  par  Liesganig,  en  33  feuilles; 
le  grand-duché  d'Autriche^  en  31^  par  Félat-major  autrichien} 
la  Hongrie,  de  Millier,  en  12  feuilles  ;  le  duché  de  Salzbourg, 
en  15  feuilles,  par  l'état-major  autrichien  et  une  carte  géné- 
rale ;  la  suite  de  la  grande  chorographie  d'Italie,  depuis  )a  5f  ' 
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livraison  jusqu'à  la  61"*;  le  grand  duché  de  Hesse-Darmstadt, 
en  2t  feuilles,  par  rétat-iuajor  hessois  ;  le  royaume  d'Illyrie, 
en  37  feuilles,  par  l'état-major  général  autrichien  ;  le  Simplon, 
deBor4iga;  les  cartes chorographiques  de. la  Toscane^^de  la 
Savoie,  de  la  Sardaigne,  et  le  territoire  de  Turin,  par  Maggi; 
Tatlasdela  Hellade,  en  24  feuilles,  par  Kiepert,  1841;  l'Ir- 
lande, de  Petty,  1683,  ouvrage  ancien,  mais  important,  qui 
manquait  au  cabinet;  l'Asie  intérieure,  V*^  partie,  en  5  feuil- 
les, carte  qui  renferme  les  découvertes  récentes,  et  construite 
parRitteret  Oetzel  pour  l'ouvrage  de  Zimmermann  ;  l'atlas 
géographique  de  l'empire  de  Russie,  Pologne  et  Finlande,  par 
Piadischeff  ;  une  belle  carte  de  Livonie,  en  6  feuilles,  faite  par 
Rùcker  à  l'état-major  général  autrichien;  le  duché  de  Parme 
et  de  Plaisance;  la  province  de  Bergame,  par  Manzini,  à 
1/20,000,  très  belles  topographies;  les  nouvelles  mappemondes 
de  Purdy,  de  Wyld;  l'Australie,  en  6  feuilles,  par  MM.  J.  Ar- 
rowsmith,  Kross  et  autres  ;  le  Texas  et  la  carte  nouvelle  de  la 
Chine,  par  le  même  J.  Arrowsmith,  et  déjà,  la  carte   des  n^ 
centes  découvertes  du  capitaine  Ross,  dans  les  régions  antarcti* 
ques  (on  sait  quel  empressement  mettent  nos  Voisins  à  publier 
les  travaux  de  leurs  compatriotes);  l'Ile- de-France,  par  Lislet- 
Geoffroy  ;  deux  nouvelles  grandes  cartes  de  l'Amérique  du  Sud 
et  de  l'Amérique  du  Nord,  données  par  M.  Wyld,  en  16  feuil- 
les, d'après  les  cartes  manuscrites  originales  de  J.-J.  deRocha, 
J.  Dacosta,  Ferreira,  du  P.  Fr.  Blanuel  Sobrevield,  et  compi* 
lées  par  feu  d'Arcy  de  Larochette;  le  plan  de  Portq^  par  Wyld, 
ainsi  que.  l'île  de  Madère,  1841  ;  la  Nouvelle  Zélande,  4  feidlles: 
La  fille  du  major^  Rennell,  que  ses  compatriotes  ont  salué  du 
nom  de.  d'An  ville  anglais,  lady  Rpdd,  a  gratifié  la  collection,  de 
l'Atlas  du  Bengale,  en  20  feuilles,  ouvrage  du  célèbre  géogra- 
phe. C'est  le  lieu  de  rendre  ici  un  hommage  public  à  cette  ài« 
niable  dame  qçi  a  publié  les  œuvres  géographiques  posthumes 
de  son  père,  et  une  noiovelle  édition  de  VHerodotus  de  ReânelL 

Nous  sommes Xorcés  de  ne  mentionner  qu'en  passant  les  com- 
tés d' Angleterre,d'Ecosse  et  d*Irlaiide,  et  quantité  de  bonnes  car- 
tes de  l'Autriche,  de  laSilésie,  du  Hartz,  du  Dahemarck,  etc., 
par  Soriof,  Bayer,  Berghaus,  Zincken,  etc. 

De  beaux  plans  de  Milan^  de  Mantoue,  par  G.  Raineri;  des 
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plans  de  Danizick,  Varsovie  et  Bronswick;  ud  de  Berlin^  en 
12  feuilles,  par  MM.  Schenk,  Gersdorff,  etc.,  et  deux  des  envi- 
roDS  de  Vienne,  en  52  feuilles^  par  l'état-major  général  antri- 
chien,  ajoutent  à  la  richesse  de  ces  acquisitions  chorograpbi- 
qœs  el  topographiqnes. 

L'hydrographie  maritime  a  été  singulièrement  enrichie  par 
renvoi  de  cent  vingt-huit  cartes,  publiées  récemment  par  l' Ami- 
rauté britannique  :  pour  )a  Chine  et  la  Cochinchine  seulement, 
on  compte  vingt-huit  cartes.  L'hydrographie  de  la  mer  Adria- 
tique  et  l'atlas  du  cabotage  de  cette  mer,  en  31  feuilles,  par  le 
dépôt  général  de  Milan,  méritent  d'être  mentionnés. 

Les  cartes  physiques  comprennent,  entre  autres  branches, 
les  cartes  géognostiques  et  minéralogiques ,  l'hydrographie 
continentale  (c'est-à-dire  les  cartes  des  lacs,  des  rivières,  des 
fleuves  et  de  tous  les  cours  d'eaux),  les  cartes  relatives  au  ma- 
gnétisme terrestre,  etc.,  etc.  ;  chacune  des  branches  en  a  fourni 
plusieurs  à  la  bibliothèque  :  telles  que  la  carte  historique  et  to- 
pographique des  éruptions  de  l'Etna,  par  Gemellaro  ^  la  carte 
minéralogiqne  de  l'Europe  centrale  et  occidentale,  par  W.  Hh- 
ghes  ;  les  cartes  géologiques  ou  géognostiques  de  l'Allemagne, 
d'Oden*Wald,  de  Févéché  de  Bâle,  du  Wurtemberg  et  du  lac 
d'Orta;  une  nouvelle  carte  minéralogique  du  Taums;  uae 
grande  carte  systématique,  en  5  feuilles,  montrant  la  structure 
du  globe,  par  les  docteurs  Noggerath  et  Burkart  de  Bonn  ;  la 
Turquie  d'Europe,  par  M.  Boue,  etc.  ;  en  second  lien,  la  carte 
hydrographique  de  la  Pologne,  le  panorama  du  Danube,  en 
9  feuilles;  l'Elbe  inférieur^  en  5  feuilles^  par  Alb.  Platt  ;  les  ri- 
vières de  la  Bavière,  en  25  feuilles^  par  Adr.  Riedl  ;  le  cours  dn 
96f  dePavie  à  son  embouchure^  en  6  feuilles;  par  rétat-major 
autrichien  ;  en  troisième  lieu,  l'atlas  physique  de  Berghans  (la 
suite  de  l'ouvrage)  ;  le  tableau  de  la  nature  organisée  d'après 
Wilbrand,  en  12  feuilles,  composition  d'un  genre  original,  et 
Tatlas  dnmagnétisme  terrestre,  par  C.  F.  Gauss  et  W.  Weber; 
les  cartes,  dites  magnétiques,  sont  recueillies  et  rassemblées 
soigneusement,  quand  elles  viennent  d'auteurs  estimés,  tels  que 
MM.  Gauss  et  le  major  Sabine. 

[Là  suite  au  prochain  numéro,) 


VOYAGE 

DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE. 

(SUITB*) 


IX. 

Le  baron  de  Stone.  —  Le  marquis  de  Sy. 

11  €6t  «ne  foule  de  mgnears  qui  occupèrent  leurs  loisirs  à 
faire  impriuier  des  livres.de  choix ,  soit  de  leur  composition , 
soit  des  ouvrages  d'affection,  par  des  presses  particulières  dans 
leurs  in^opres  château.  Ainsi ,  Horace  Walpole  p  Tami  de  ma- 
dame Du  Deffaut ,  s'amusoit  à  faire  exécuter  de  rares  brochu- 
res dans  son  domaine  de  StrowberryHiU  (1  )y  ainsi  le  prince  de 
Ligne,  qui  s'étoit  posé  conune  protecteur  de  J.-J.  Rousseau, 
avoit  organisé  une  typographie  à  son  usage  dans  son  vaste  cha- 
teau  de  BeUŒU,  près  Mous;  ainsi  Desmarets  de Saint-Sorlin 
faisoît  imprimer  ses  œuvres  au  châieau  du  cardinal  de  JRiche^ 
lieu  son  Mécène^  aiusit  enfin,  madame  Ddalive  d'Épinay  fai- 
soit  4irei*  à  petit  nombre»  en  1769»  dans  son  imprimerie  de 
Genève,  ses  Momems  heureux^  petit  volume  in^,  qui  lui 
rappelât  des  beaux  jours  qu'elle  vouloit  do  moins  fixer  par  Tart 
impérissable  de  GuttenU^erg. 

Sans  avoir  d'imprimerie  à  lui,  le  marquis  de  Sy ,  gentilhomme 
du  DaupUné»  capitaine  au  régiment  qui  portoit  le  nom  de  sa 
province,  conçut  le  projet  de  réunir  tontes  ses  pièces  de  poésies 
légères,  etde  les  faire  ipaprimer  sous  ses  yeux  et  a  très  petit  nom- 
bre, pour  sa  femme  «  à  qui  il  les  dédia ,  et  pour  ses  parens  et 
amis  intimes,  auxquels  il  les  donna.  Le  tout  fut  tiré  à  soixanse 
exemplaires  seulement.  Peu  d'entre  eux  ont  dépassé  les  grilles 

(i)  La  magnifique  collection  de  tableaux,  d'antiquités  et  de  liTres,  réunie 
par  lord  Walpole  dans  ce  domaine,  sera  Tendue  aux  enchères,  le  a5  arril 
et  jours  suivants ,  à  Strawbery-Hill. 
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des  cliâteaax  du  marquis  et  des  membres  de  sa  noble  famille  :  ils 
ne  se  trouvent  guère  dans  la  circulation.  Les  catalogaes  des 
plus  ricbes  bibliothèques  ne  mentionnent  pas  cette  œavre  pri- 
vée,  éclose  an  fond  d'une  province,  distribuée  à  Tinstant  même 
de  sa  naissance»  et  perdue  y  pour  ainsi  dire»  pour  les  amateurs 
parisiens. 

Nous  avons  eu  pourtant  l'heureuse  chance  de  rencontrer  un 
exemplaire  de  ce  livre»  qui  a  le  mérite  particulier  de  porter  en 
toutes  leures  la  majeure  partie  des  noms  aristocratiques  aux* 
quelles  les  pièces  de  poésie  sont  adressées»  et  qui  ne  sont  ordi- 
nairement indiqués  que  par  des  initiales.  Voici  la  description  de 
ce  rare  volume.  Il  est  intitulé  :  Mélanges  de  poésies  tirées  du 
portefeuille  de  M,  le  B.  de  St**^  cap^  au  Rgt.  de  Dauph!^. 
Londres,  1782,  avec  frontispice  gravé  par  Tauteur  Ini-même, 
2  parties  in-1 6  de  239  pages  sans  la  table.  Les  initiales  da  titre 
s'expliquent  par  les  mots  :  Le  baron  de  Stone^  capitaine  au  régi- 
ment de  Dauphiné  ^  et  ce  nom  n'est  que  le  masque  da  marquis 
de  Sxj  auteur  du  recueil.  Il  dédia  son  œuvre  à  Julie^  marquise 
de  Sy»  sa  femme»  qu'il  engage  à  n'être  pas  jalouse  des  Thémire 
en  l'air,  ni  des  Laïs  oubliées  qu'il  chante  en  ses  vers.  Le  fron- 
tispice, composé  et  gravé  par  Alexandre  Stone,  suivant  la  signa- 
tnre  (par  le  marquis  de  Sy  lui-même),  représente  une  colonne 
sur  laquelle  se  trouvent  inscrits  une  foule  de  noms  de  bergères, 
que  les  génies  qui  président  à  l'amour  conjugal  paroissent  von* 
loir  cacher  avec  le  médaillon  de  Julie,  a  qui  le  livre  est  dédié. 

Les  pièces  rassemblées  dans  ce  recueil  forment  de  véritables 
mémoires  sur  la  vie  et  les  occupations  d'un  capitaine  de  cava- 
lerie au  siècle  dernier.  On  y  suit  ses  diflérens  séjours  à  Sedan, 
Réthely  Soissons  et  Grenpble.  Ses  amours,  ses  succès,  ses  re- 
vers ,  et  enfin  son  mariage  y  sont  successivement  chantés.  Ses 
relations  avec  l'abbé  de  Yoisenon  »  avec  madenioiselle  Adélaïde 
Ponpar  deNeuflise»  de  Sedan,  née  en  1760 ,  dont  on  projetoit 
le  mariage»  à  Vfige  de  15  ans,  et  avec  madame  de  Boqnestan, 
avec  madame  la  marquise  d'Ecquevilly»  etc.^  etc.,  etc.» '^ sont 
naïvement  exprimées  en  petits  vers  à  l'eau  rose. 

L'auteur  signale  »  dans  sa  préface ,  deux  époques  de  sa  vie 
marquées  par  deux  pièces  de  poésie  de  son  recueil.  Dans  la 
première  (page  102),  il  prend  la  résolution»  après  deux  années 
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signalée  par  le  frontispice,  esl  une  promesse  solennelle  de  ne 
pkis  toacher  une  carte ,  et  de  ne  jamais  retourner  an  jen.  Ce 
serment  de  jonenr  ne  fdt  pas  mieux  tenu  que  le  premier. 

Ce  petit  livret,  op  deux  parties^  sous  la  date  de  Londres,n82f 
a  été  imprimé  sur  papier  fort  et  orné  d'un  encadronent,  à  Gre-; 
noble  y  chez  Joseph  AWery  rue  Saint» jindré,  M.  Alexandre 
Barlner  l'a  mentionné  dans  son  Dictionnaire  des  Anonymes. 
Le  marquis  de  Sy  est  mort  dans  un  âge  très  avancé,  il  y  a  peu 
d'années^  aux  environs  de  Paris,  en  laissant  ses  dettes  et  ses 
papiers  au  comte  de  Boquestan,  sou  petit*neveu  et  son  héri- 
tier, qui  a  généreusement  accepté  les  unes  et  les  antres. 


Le  prince  de  Ligne. 

Puisque  nous  en  sommes  sur  les  livres  imprimés  par  des 
presses  particulières,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  citer 
un  petit  ouvrage  du  spirituel  prince  de  Ligne,  sorti' de  l'impri- 
merie particulière  qu'il  avoit  établie  dans  sa  vaste  et  royale 
résidence  de  Bel-Œil ,  et  non  cité  dans  la  liste  des  productions  de 
cette  presse  privée^  dressée  par  M.  Chalon,  deMons,.et  publiée 
dans  le  Bulletin  du  BibUophile,  au  commencement  de  1836.. 

L'ouvrage  dont  nous  voulons  parler  est  intitulé  :  Mélanges 
de  littérature .  A  Philosopolis  (Bel^Ëil)  m.dcc.lxxxiu  ,  2  vol. 
in-24.  L'illustre  auteur,  qui  se  trahit  dès  les  premières  lignes,  a 
fait  précéder  ces  Mélanges  S  nue  petite  préface,  dans  laquelle  il 
dit  qu'à  sept  ou  huit  ans  il  avoit  déjà  entendu  le  bruit  d'une 
bataille  (celle  de  Fontenoy,  en  1745),  et  s'étoit  trouvé  dans  une 
ville  assiégée.  De  sa  fenêtre ,  il  avoit  vu  trois  sièges  (ceux  des 
places  de  Mons,  Ath  et  Tournai,  entre  lesquelles  le  châ- 
teau de  Bel-Œil  est  situé).  Il  dit  la  même  chose  dans  ses 
Mémoires  signés  et  dans  son  Coup^*œil  sur  BeUOEil,  imprimé 
anssi  dans  son  château. 

Le  premier  de  ces  deux  petits  volumes  contient  :  1^  Discours 
sur  la  profession  des  armes  ^  2°  Dialogue  des  Morts;  3®  Oraison 
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funèbre  (dans  ce  diacoarsi  le  prince  de  Ligne  nomme  pluftieun 
gentilshommes  belges  qui  ont  servi  avec  loi  dans  le  régiment  de 
Ligne);  4<>  Sermon  aux  soldats  du  régiment  de  Los  Rios} 
5^  Leures  à  M*  de  La  Harpe. 

Le  second  volnme  renferme  :  1^  Lettres  à  3f ,  Scoefifflin-, 
2*  De  moi  pendant  le  jour;  i^  De  moi  pendant  la  nuit;  4^  De  moi 
encore;  6°  Lettre  à  MM.  ***,  tous  deux  frères  et  mes  amis; 
6**  Mémoire  pour  mon  cœur  accusé;  7°  Prophéties;  8°  Mémoire 
sur  Paris.  L'ouvrage  est  terminé  par  unepostjace  sur  le  dernier 
mémoire,  dans  laquelle  le  prince  émet  son  avis  touchant  le  jar« 
din  et  les  galeries  du  Palais*Royal ,  qu'on  bâtissoit  alors.  Ce 
qu'il  trouve  de  plus  piquant ,  c'est  qu'il  s'occupoit  des  beautés 
de  Paris  à  400  lieues  de  cette  ville»  dans  le  plus  horrible  des  vil- 
lages et  des  hivers  de  la  Bohême,  où  il  composa  ce  chapitre. 

Ce  petit  ouvrage  du  seigneur  le  plus  spirituel  qu'ait  produit  la 
Belgique^  est  très  digne  d'orner  les  tablettes  des  hommes  de 
goût  et  des  amateurs  des  raretés  bibliographiques  ;  pour  nous, 
nous  l'estimons  comme  un  souvenir  précieux  d'un  prince  litté- 
rateur dont  nous  vénérons  la  mémoire  qui  est  encore  chérie 
dans  la  contrée  que  nous  habitons.  Ce  noble  écrivain  ,  l'ami  de 
toutes  les  têtes  couronnées  de  l'Europe  à  la  fin  du  siècle  dernierj 
est  mort  à  Vienne  en  1815,  pendant  qu'on  y  tenoit  le  congrès 
européen,  dans  un  petit  pavillon  à  plusieurs  étages,  qu'il  appeloit 
son  bâton  de  perroquet.  Son  petit*fils^  le  prince  de  Ligne  actoely 
n'est  pas  seulement  un  prince  aimable  et  éclairé^  c'est  ausM  un 
protecteur  des  lettres  et  des  recherches  historiques,  qui  fait  le 
plus  noble  usage  de  son  immense  fortune.  11  vit  d'une  ma-' 
nière  toute  princière  dans  son  beau  château  de  Bel-OBil,  c9uuité 
par  ce  vers  de  Delille  : 

Bel-0£il  tout  k  la  fois  et  magique  et  champêtre. 

dont  une  des  non  moindres  curiosités  que  le  curieux  y  admire, 
est  la  riche  bibliothèque  amassée  petit  à  petit  par  les  seigneurs 
de  cette  illustre  maison,  et  entretenue  et  augmentée  par  le  pro* 
priétaire  actuel. 
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L'abbaye  d'Eînsidlen.  —  Notre-Dame  dei  Emûtes. 

i 
•N(Ktô.  ne  pouvons  quitter  les  livres  imprimés  par  des  prfrtsm 
extraordinttired  lan&  mentioûner  ceux  que  Ton  faisoit  à  l'abbaye 
princière d'Einsidletiy  dite  Nôtre*Dame  des  Ermites^  sitnëesor 
les  frontières  de  la  Suisse  i  dan$  le- canton  de  Sch^iiz.  Noos 
n'avons  jamais  possédé  que  deux  ouvrages  imprimés  par.  les 
presses  de  cette  célèbre  abbaye,  bien  qu'il  en  existe  beaucoup 
plus«  Ib  Sont  tous  curieux^  souvent  par  la  matière  qu'ils  trai» 
tent,  toujours  par  le  lieu  d'où  ils  sortent^ 

Le  premier  des  ouvrages  dont  nous  voulotis  parler  est  im* 
primé  sur  quatre  colonnes»  et  composé  en  quatre  langues  :  cela 
se  conçoit»  on  le  publioit  sur  un  point  du  globe >  où  Irois  au 
moins  de  ces  idiomes  étoient  presque  indistinctement. parlés* 
A  quelques  lieues  d'Einsidlen ,  où  la  langue  allemande  ayetl 
oours^  on  se  servoit  de  l'italien  el  du  françois  :  il  n'y  avoit4onç 
rien  d'étonnapt  que  les  religieux  de  cette  célèbre  abbaye^ 
voulant  rendre  populaire  autour  de  leur  maison  la  morale  cf  fi* 
pictète,  en  fissent  faire  des  exemplaires  tetraglottes.  Cet  ouvrage 
a  pour  titre  :  La  politique  morale  dEpictète  en  quatre  lan-> 
gués  (dédié  par  Jean^Baptiste  Thomassini  à  l'illustre  et  e'^i^el- 
dent  signer  D.  Francesco  Pio  di  Savoia,  principe  di  S.  Grego- 
rio).  L'imprimeur  est  Hemy  Ebersbach^  1694,  pet.  in-8  de 
127  pages  et  8  folios  liminaires.  J'ai  donné  ce  livre  à  M.  £r&- 
cartj  auteur  d'une  notice  intéressante  sur  les  traductions  d'Ë« 
pictète ,  qui  ne  connoissoit  pas  cellcH^i  ;  M.  De  VAulnaye^  à  qui 
l'on  doitr  l'article  Êpictète  de  la  Biographie  universelle ,  ne 
l'a  pas  connu  non  plus.  Je  ne  pense  pas  qu'aucun  catalogue  l'ait 
mentionné. 

Le  second  ouvrage  que  nous  avons  à  signaler,  moins  rare 
sans  doute  que  le  premier,  parce  qu'il  est  plus  récent  et  plus  ré- 
pandu, est  la  Chronique  dEinsidlen ,  dédiée  à  madame  Louise 
de  France ,  par  un  religieux  capitulaire  à  Einsidlen  ,  imprimée 
pa  r  François  de  Salles  Benziger^  imprimeur  de  Son  Altesse 
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1787-88,  3  Yol.  iii-89  figures.  Notre  exemplaire  est  orné  en  plot 
d'une  jolie  grayare  représentant  la  yne  de  la  riche  abbaje  du 
canton  de  Schwitz,  dont  suit  Thistoire. 

Madame  Loaise  de  France  n'avoit  accepté  la  dédicace  de 
cette  chronique  qu'à  la  condition  qu'on  ne  lui  décerneroit  aucun 
titre  honorifique ,  aucun  éloge ,  aucune  flatterie  dans  l'ÉpItre 
dédicatoire  ;  sa  modestie  se  refusoit  à  cet  hommage  qu'elle  ne 
consentit  à  reccToir  que  dépouillé  de  toutes  les  blandices  que  ki 
foiseurs  d'épttres  ne  manquent  jamais  d'y  introduire.  Cette 
sainte  princesse  mourut  simple  carmélite,  à  Saint-Denis,  pen- 
dant l'impression  de  l'ouTrage.  Ce  fait  est  consigné  en  tête  di 
troisième  yolume  de  la  chronique.  Nous  aTons  cherché  Taiae- 
ment,  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  la  mention  de  rétablissement 
d'une  imprimerie  marchant  pour  fusage  et  pour  le  compte  de 
l'abbaye.  Cependant  voici  deux  imprimeurs,  Ebersàach  et  Bm^ 
zigefj  vivant  à  près  d'un  siècle  de  dislance,  qui  tous  deux  étoient 
les  typographes  hommes-liges  des  princes-abbés  d'Einsidien,  et 
qm  non  seulement  ont.d&  mettre  au  jour  maint  et  maint  livre 
de  piétéy  mais  qui  même  ont  été  séparés ,  et  peut-être  précéda 
par  une  série  de  laborieux  imprimeurs  dont  les  labeurs  doivent 
être  connus  dans  les  montagnes  du  pittoresque  canton  de 
Schwitz.  Abth.  DiNAtJX. 


DU  PRIX-COURANT  DES  VIEUX  UVRES. 

Il  est  bien  difficile  de  détenniner  la  valeor  exacte  des  lirres» 
surtout  des  livres  rares»  carieux  oa  singuliers.  Les  indications 
que  Ton  tronye  dans  les  catalogues  des  Tentes  publiques,  sont 
rarement  un  guide  satisfaisant,  parce  que  l'objet  vendu,  n'est 
presque  jan^ais  désigné  parfaitement.  Ainsi,  pour  en  dter  un 
seul  exemple  entre  mille,  un  Commines,  Elzévir,.  s'est  derniè- 
rement vendu  68  fr.  rel.  en  veau,  tandis  qu'un  autre  exem- 
plaire, eamar.  bleu,  ne  s'est  élevé  qu'à  la  somme  de  24  fir. 

Sans  doute,  les  amateurs  qui  ont  l'habitude  des  ventes  publi- 
ques, n'auront  pas  de  peine  à  faire  la  différence  d'un  exemplaire 
à  un  autre  ;  mais ,  pour  le  plus  grand  nombre ,  il  est  bien  dif- 
ficile de  comprendre  la  véritable  cause  d'une  si  énorme  dif» 
férence. 

Dans  le  résumé  qui  va  suivre,  je  n'ai  pas  la  prétention  de  fixer 
le  lecteur  sur  le  prix  exact  des  ouvrages;  mais  seulement  de  je- 
ter un  coup  d'^œil  rapide  sur  les  diverses  classes  de  la  bibliogra* 
phie,  et  de  donner  un  aperçu  du  cours  de  hausse  et  de  baisse  des 
livres,  en  indiquant  les  plus  recherchés  de  chaque  classe;  à  œt 
effet ,  je  suivrai  les  divisions  généralement  admises  dans  les 
catalogues. 

Chaque  époque  a  ses  modes  et  ses  antipathies  auxquelles  les  li- 
vres ne  peuvent  se  soustraire,  pas  plus  que  tout  le  reste.  Ayant  la 
révolution  de  1789,  la  composition  des  grandes  bibliothèques 
étoit  toute  différente  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui.  Peut-être 
avons-nous  plus  d'amateurs  de  livres,  mais  nous  avoosbien  moins 
de  grandes  bibliothèques  particulières;  tout  cela  est  remplacé 
par  les  bibliothèques  publiques,  par  les  bibîiotbèques  spéciales, 
et  surtout  par  des  cabinets  de  livres  d'un  choix:  exquis  (1).  Sons 
l'empire  (à  peu  d'exceptions  près),  les  bibliothèques  se  eompo- 
soient  particulièrement  de  beaux  classiques,  de  beaux  livres  de 
Didot,  de  Bodoni,  de  grands  et  beaux  variorum  de  Hollande  ;^ 
rarement  on  y  remarquoit  quelques  manuscrits,  quelques  gothi- 
ques et  quelques  vieilles  reliures.  Le  eomte  d'Ourches,  Firmin 
Didot,  Morelde.Vindé,  surtout  Mac-Carthy,  font  exception  par 

(i)  Je  reviendrai  très  prochaineiiMiit  sur  la  composition  de  plntieyra 
bibliothèques  et  cabinets  de  divers  amateurs  de  Pans. 
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des  coHeètiona  demaniscriu  préciaix»  et  de  \iftm  rares  au  plm 
haut  degré.  Les  collecteurs  ElzevirienSy  comme  MM.  Bérard, 
Sedriër,  Châteaugiron ,  etc.,  a  voient  fait  des  adeptes  :  ainsi  s'é- 
toit  formée  la  collection  de  M.  Marchant  de  Metz,  diï  docteur 
Martin  '  de  Nancj;  et  autres.  Il  reste  encore  un  assez  grand 
nombre  d'amateurs  passionnés,  d'éditions  elzeTÎnenneSy  mais 
ib  Teulént  dé  très  beaux  exemplaires  ;  ce  choix  devient  de  plm 
en  pliis  difficile  (1). 

Ters  1629,  il  s'opéra,  dans  les  collections  bibliographiqncB, 
un  cbaÂgétnent  qu'il  est  bon  de  remarquer.  L'étude  et  l'amour 
déd  ahtiquifés  nationales  ayant  amené  d'abord  chez  les  Anglois 
le  goût  deei  gothiques,  les  livres  d'heures  manuscrits  on  imprimés, 
les  anciennes  reliures,  tout  ce  qui,  aujourd'hui,  paroîtsi  désira- 
ble aux  nouveaux  bibliophiles,  nous  étoit  depuis  long-temps 
enlevé  par  nos  voisins.  Et  à  quel  prix  !  Aussi  la  plus  grande  par* 
lie  de  ces  livres  avoit  passé  le  détroit.  En  1829,  arriva,  en 
Angleterre, ia  mort  de'M.  Lang,  amateur  des  plus  ardens  de  nos 
vieux -poètes^  èl  de  notre  vieille  littérature  gothique  ;  c'étoiti 
peine  si  lin  exemplaire  du  Labyrinthe  de  fortune ,  de  Boacbet, 
ou  BoccacCy  des  nobles  malheureux ,  se  tronvoit  encore  dans 
notre  eommei^ce. 

Le  catalogue  Lang  fut  envoyé  à  Paris,  et,  pour  la  première 
fois  peut*ètre,  les  Anglois  pensèrent  que  nous  pourrions  acheter 
quelque  choie  à  leur  vente.  Ce  catalogue  fut  publié  hait  jours  i 
l'avaiièë,  'contre  la  ooutume  établie;  -car  deux  ou  trois  jours 
semfolèient  ators  suffire  pour  ces  genres  d'exhibitions. 

•  «leïlë'^iiViens  encore  de  la  vive  impression  que  fit  sur  moi  sa 
leotu|>e;^Qde  de  richesses  !  Tant  de  poètes  anciens,  tant  de  ro«- 
mahé'de  ehev^erie,  de  mystères  et  de  facéties  I  tout  y  abondoit. 
Maré^^ttiiqn  fut  bientAt  prise  :  je  me  tronvois  à  Londres  le 
jonpr  de  la*^ vente ,  et  je  revins  bientôt  avec  une  exquise  cargai- 
son^ dodt  je  n'eus  pas  de  peine  à  foire  profiter  l'élite  de  ma  nais* 
sadte  diîèhtelieir 

Je  me  sourions  ijaiePemeite  du  Guillet,  les  BaUverneries  éEuf 
trapel^  les  Comptes  amoureux  de  Jeane  Fhre,  Louise  Labé^  ete«t 

(i)  Nou9  parlerons  de  la  Bibliothèque  ElzeTirîenne  de  M.  Millot  quand 
aouf  parlttrona  des  Bibliothèques  de  Paris,  quoique  eelta  bibliolbèque 
soit  maintenant  en  prorinee. 
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étoient  au  nombre  des  trophées  de  mon  voyage ,  et  depuis^  il  ne 
m'en  est  pins  tombé  d'exemplaires  entre  les  mains.  Que  aont*il8 
derenns  depnis  quatorze  ans  F 

Mais  revenons  à  liotre  cours  des  livres,  et  d'abord»  parcoa- 
rons  la  thi£ologie.  Il  en  fat.  de  ces  excellons  livres,  comme  des 
livres  gothiques;  une  grande  partie  de  ubs  collections  bé- 
nédictines passèrent  le  détroit  à  très  bas  prix,  et  comme  les 
livres  gothiques,  nous  ne  pouvons  les  faire  revenir  sans  d'é- 
normes sacrifices.  Parmi  les  pères  de  l'église,  le  Coieiérius,  de 
1724,  2  vol.  in-fol;;  130  fr.  —LdSoini-Clément,  de  1715, 2  vol. 
in*fol.  ;  160  fr.  —  VOrigène,  Pans,  1733,  4  vol. ;  180  fr.  — 
Le  saint  Jean^Ckrysosiâme  (malgré  la  nouvelle  édition);  460  à 
550  fr. — Les  €hm  Martenne,  XeèA^Acheri,  manquent  totalement 
dans  le  commerce,  et  ont  triplé  de  valeur;  Corneille  la  Pierre 
Ini-mdme  {Cornélius  a  lapide),  qui  se  vendoit  au  poids  on  à  peu 
près^  est  maintenant  au  prix  de  120  à  130  fr.  —  Les  Conciles , 
par  Mansi,  7  à  800  fr.  —  Les  BuUaires,  en  35  vol;  6  à  700  fr.  : 
la  collection  des  Acta  sanctorum,  des  BoUandistes,  en  53  vol.  ; 
1,800  fr.  '-^  Parmi  les  auteurs  de  la  réforme,  Loàher,  de  1552, 
7  vol. ,  180  à  200  fr.  —  Le  Calvin,  de  1667,  en  9  vol. ,  350  fr. 

—  VAlcoranâeMaracci,  1698, 1  vol.  in-fol.,  fut  vendu  145  fr. 
à  la  salle  Silvestre,  en  juin  1841.  Les  curiosités  théologiques 
vendues  si  cher  autrefois  sont  moins  recherchées  aujourd'hui» 
si  ce  n'est  de  beaux  exemplaires  en  vieille  reliure. 

La  Jt7RispRUi>EiiCB  a  cela  de  commun  avec  la  plupart  des  Hvres 
relatifs  aux  sciences,  que  la  dernière  édition  est  tOQJoinv  la  plus 
recherchée ,  la  plus  piréciense.  Aussi  les  anciens  prix  restent- 
ils  stationnaires,  et  si  j'ai  porté  on  Corpus  juris,  Elzevir,  1663, 
2  vol.  in-8^  mar.  doublé,  à  280  fr.,  dans  le  Bulletin,  c'étoit  une 
exception  pour  ce  royal  exemplaire  j  car  autrement,  le  prix  est 
le  même  que  celui  de  l'édition  in-fol.^  c'est-à-dire,  50  à  70  fr. 

Quelques  grandes  collections,  comme  le  Corps  universel  de 
diplomatUfue^  deDumont,  sont  en  voie  d'augmentation;  350  fr. 

—  Le  Rymer  est  de  300  fr.  (la  bonne  édition  de  La  Haye,  1 745, 
2  vol.  in-fol.).  —  Les  Traités  de  paix,  de  Martens;  200  fr.  — 
VHennecius  de  Genève,  1771,9voL;85  iv.-^hàCujas  de  Paris; 
60  fr.  — '  Celui  de  Venise;  de  150  à  180  fr.  ^  Les  Ordonnances 
des  rois  de  France  qui  ont  maintenant  20  vol.,  450  à  500  fr. 
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Parmi  les  sciencbs  el  ^rts,  il  faut  passer  sous  silenee  loatei 
les  éditions  de  Tencyclopédie  ;  cet  ouvrage,  en  3&  toI.  in-fol., 
dont  7  de  planches,  qui  formoit  la  base  de  tooles  les  aocienna 
bibliothèqoes,  se  vend  à  peu  près  ao  prix  da  papier;  les  36  vol., 
de  i  25  à  1 35  fr.  —  La  collection,  publiée  par  ordre  de  madères, 
en  102  Tol.  in-4  ou  204  liTraisons,  est  également  tombée; 
q.nelq«es  parties  se  Tendent  encore  séparément;  mais,  pov 
400  ou  âOO  fr.  dans  les  ventes,  on  peut  se  procurer  cette  crilec* 
tion  qui  revenoit  à  plus  de  2,000  fr.  aux  souscripteurs.    . 

Dans  la  vieille  philosophie,  on  ne  compte  qu'un  uès  petit 
nombre  d'ouvrages  qui  surnagent;  ainsi,  Brucker^  en.- 6  vol. 
vaut  encore  de  50  à  60  fr.  —  Le  Hobbes,  de  1668  ;  36  fr.  — Le 
Newton,  de  Londres,  1779,  en  5  vol.;  90  fr.,  et  ilestrareàParii. 

Parmi  les  ouvrages  d'économie  politique ,  de  finances  et  de 
commerce,  qui  ont  tant  changé  d'objet,  et  qui  en  changent  âia- 
que  jour,  les  anciens  écrits  ont  presque  perdu  toute  lear  valeur; 
ïesSavanff  Xe^Anderson,  ItsSmiih,  les  5^,  ne  restent  plosgnère 
que  comme  monuments  de  Thistoire  de  la  science  économique 
et  commerciale;  leur  prix  vénal  est  tombé;  mais  ils  se  placeront 
cependant  dans  tontes  les  bibliothèques  économistes. 

La  vieille  physique,  eties  vieux  ouvrages  de  chimie,  unegrande 
partie  de  l'histoire  naturelle ,  sans  en  excepter  Buffon ,  perdent 
également  chaque  jour,  et  c'est  peut-être  un  plus  grand  malheur 
ponr  la  science  et  pour  la  langue  que  pour  la  librairie.  Toot  ce 
qui  tient  à  la  science  qui  marche ,  aura  le  même  sort.  — Néan- 
moins, le  beau  Buffon,  de  l'imprimerie  royale,  en  44  vol*  in«4, 
bien  relié  en  maroquin,  vaut  encore  4  à  500  fr.  ;  ce  sera 
toujours  un  admirable  livre. 

Dans  les  beaux-arts,  nous  remarquons  que  nos  beaux  et  grands 
livres ,  les  Musées,  les  Galeries,  ont  repris  faveur,  et  qu'ils  ne 
peuvent  passer  à  l'étranger  sans  être  vivement  disputés.  **~  Le 
Musée  de  Robillard  et  Laurent,  en  6  vol.,  vaut  1 ,400  à  1  ,&O0fr.> 
et  se  trouve  rarement;  Depuis  la  vente  Rosny,  on  le  grand  Cabinet 
du  roi,  en  29  vol.  in-foL,  mar.  r.,  fut  vendu  2,700  fr.,  il  n'en  est 
pas  passé  en  vente  d'exemplaire  complet.  —  Les  livres  à  cosltt- 
mes  et  de  fantaisie ,  sont  très  recherchés  ;  on  fait  le  plus  grand 
cas  des  recueils  de  Veceliio  sur  les  costumes,  on  paie  fort  cher 
en  ce  genre  jusqu'aux  modèles  d'ouvrages  à  aiguilles. 
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Les  vues  d'anciens  chaieaox  de  France,  sont  Pobjet  de  beao* 
coup  de  recherches,  et  la  collection  de  Silvestre  Tant  de  120  à 
1 50  fr.  —  Ghâlillon  est  devenu  rarissime. 

Pour  l'étude  des  arts  et  de  la  peintnre  9  nous  devons  citer  le 
Bartsh»  qui  vaut  120  fr.,  les  monogrammes  de  Brulliot;  75  fr. 
—  Parmi  les  curieux  de  la  vieille  architecture ,  il  y  a  de  vives 
demandes  pour  Ducerceau  :  un  exemplaire  où  se  trouvoit  la  près* 
que  totalité  de  son  ceavre,  a  été  acheté  par  moi^  850  fr.,  à  la 
vente  Hubef . 

Plusieurs  collecteurs  de  livres  sur  la  mosique»  ont  singnliè* 
rement  fait  hausser  le  prix  de  tous  les  ouvrages  anciens ,  où  se 
trouvent  quelques  chansons  on  poésies  avec  musique^  et  qui  font 
partie  de  cette  spécialité,  en  retendant  eonsidérablemen t.  Ainsi, 
à  côté  du  père  Mersennie,  de  W  fr.  ;  du  Kircher,  de  40  fr.  ;  du 
Meibonius,  de  36  fir.;  du  Martini,  de  60 fr.,  vous  rencontrez  une 
foule  de  petits  ouvrages  qui  ont  triplé  de  valeur,  et  qui  se  ven- 
dent des  centaines  de  francs,  comme  les  chansons  avec  musique 
imprimées  à  Caen,  1615  ;  rendues  233  fr.,  6  part,  en  2  vol. 

Enfin,  la  chasse  et  la  picHs,  n'ont  pasmoius  de  partisans;  cette 
spécialité  forme  à  elle  seule  toute  une  bibliothèque;  8  à  9,000  fr. 
ne  suffisent  pas  pour  réunir  tout  ce  qui  doit  naturellement  en* 
trer  dans  cette  collection,  en  exemplaires  de  choix.  Ce  n'est  pas 
que  tons  les  livres  sur  la  chasse  soient  chers,  mais  quand  il  sV 
gît  d'un  beau  Roy  Modus,  de  1486  îLfant  y  mettre  8  à  900  fr., 
comme  M.  le  prince  d'Essling  ;  on  paie  .500  fr.  pour  le  Phi»bw 
gothùjtie^  édition  sans  date.  —  Ajoutez  un  DufouiUoux^  de 
1561,  éd.  originale,  pour  120  fr.  —  Un  Franckihre ^  de  1586, 
pour  60  fr.  —  La  Fauconnerie,  de  Tardif,  1492;  100  fr.  — 14 
Chasse  de  Charles  IX }  50  fr.  — La  Vénerie  de Salnove ^  le&Fi' 
gures  de  chasse,  dtAmmon  Jost,  etc.,  etc.,  et  vous  serez  bientôt 
arrivé  à  la  somme  qu'il  indique  ici.  ^ 

Je  dois  dire,  avant  de  sortir  de  cette  classe,  que  quelquestrai- 
tés  anciens  sur  les  échecs,  loin  d'avoir  perdu^  ont  même  augmenté 
de  valeur  5  un  Damiano  vaut  encore  30  on  40  fr.  — //  BaUarino, 
costumes,  danses  et  musique ,  éd.  de  1600,  vaut  tout  au  moins 
70  fr. 

J.  T. 

La  suite  au  prochain  numéro*  . 


^^éfiin^eé. 


RAPPORT 

FAIT  AU  PREMIER  CONSUL 

CATALOGUE  IMPtlMS  UBS  LIVBBS  DB  LA  BIBUOnUBQUB  DU  OONSOL  D'BXAT. 

Paris.  —  Imprimerie  de  la  HlpnMiquc,  ans  IX-XI,  fl  tomes  réunit  en  f  ▼•!. 
in-fol.  Le  premier  de  XXYIII,  ei  tm  peget;  le  lecond  de  404  pages. 

j       .    Qloyen  Premier  Consul , 

•  Voo8  avez  ordonné  au  mois  de  ploviôse  an  VIII,  riuapreasMHi 
du  catalogue  des  livres  composant  la  Bibliothèque  du  Cènaeil 
d'Etat.  Il  n'existait  à  cette  époque  qu'un  catalogue  sur  cartes 
des  ouvrages  contenus  dans  cette  bibliothèque.  Le  classement 
méthodique  de  ces  cartes,  an  nombre  de  plus  de  10,000,  a  été 
un  ouvrage  long  et  pénible.  Il  fut  à  peine  terminé  que  l'on  s'a- 
perçut  que  les  personnes  qui  avaient  levé  les  titres  des  ouvrages, 
étaient  tombées  dans  deux  défauts  également  répréhensibles  ; 
elles  en  avaient  transcrit  un  grand  nombre  avec  une  miihH 
tiéuse  exactitude  et  abrégé  un  plus  grand  nombre  encore,  de 
de  manière  à  les  rendre  inintelligibles.  Il  fallut  donc  refaire 
^fesque  tous  les  titres  avant  de  les  envoyer  à  l'impression,  j'a- 
joutai même  à  beaucoup  d'entre  eux  des  renseignemens  eapa- 
Mes  de  faire  lire  aVec  intérêt  le  catalogue  d'une  bibliothèque 
de  plus  de  25,000  volumes. 

^  Trois  années-  ont  été  consacrées  soit  à  ce  travail ,  soit  à  la 
correction  des  épreuves.  Ce  temps  paraîtra  court  si  l'on  se  rap- 
pelle celui  que  des  hommes  très  habiles  ont  employé  à  la  pu- 
blication d'onvragcs  de  ce  genre» 

Le  savant  et  laborieux  Thomas  Hyde  nous  apprend  dans  la 
préface  du  catalogue  de  la  bibliothèque  Bodléyenne,  qu'en  com- 
mençant à  préparer  l'impression  de  ce  catalogue,   il  s'était 
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flatté  de  le  terminer  en  deux  ou  trois  ans  ;  mais  il  en  employa 
six  à  récrire  et  à  le  mettre tiu  net;  une  autre  année  s'écoula 
à  le  revoir,  à  le  corriger,  à  yiajpiatfîr;  enfin  deqx  nonvelles  an- 
nées lui  fqreqi  o^<HS98aires  pour  en.  corriger  les  épreoves,  AUiii 
ce  travail  ne  parât  qu'au  bout  de  neuf  années. 

Juste  FoN  TANIN  I  déclare  dans  la  préface  du  catalogue  do  car* 
dînai  Ihpeeiali,  avoir  employé  k  rédiger  et  à  publier  ce  cata- 
logue plus  de  neuf  annéèâ'dHin  travail  très  ingrat  et  très  dur. 
Cependant  ces  deak  catalogués  n'ont  qu'un  volume  in-folio 
chacun. 

Les  dix  volumes  qui  existent  du  catalogue  de  la  Bibllotlièque 
du  Roi  ont'para  pendant  l'espace  de  quinze  années;  plusieurs 
savants  néanmoiiM  y  ooiisàcrèi'ent  leurs  veilles  ;  et  les  titres 
avaient  sahis  doute  été  prié  i^ar  des  cartes  long-temps  avant  de 
les  livrer  à  l'impression. 

Jusqu'à  ce  jour  l'Imprimerie  nationale  n'avait  exécuté  qu'un 
ouvrage  complet  dé  ce  genre.  C*est  le  catalogue  des  livres  de 
de  la  bibliothèque -de  l'arcbeveqtoe  de  Reims  Le  Tellier,  lequel 
parut  en  1693,  in*fbl.  '    ' 

Les  hommes  instruits  remarqueront  avec  plaisir,  citoyen 
Premier  Consul;  que  le  gotoVernement  de  la  République  a,  dès 
le  commencement  de  son  existence ,  dirigé  son  attention  vers 
une  bibliothèque  qui  avait  une  importante  destination. 

Tai  tout  lieu  de  croire  que  le  catalogue  imprimé  de  cette 
bibliothèque  méritera  leurs  suffrages.  Sa  publication  sera  une 
preuve  particàHère  de  la  protection  que  vous  accordez  aux 
sciences  et  aul  belles-lettres.' 


I  •  • 


>  • 


Barbier  , 
Jaibltoihéoaire  du  Ckinaeil  d  Etat. 
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LETTRE 

ÀDEESSÉ£  PAR  LE  BIBLIOTHÉGAmE  DU  ÔONftEtL  D'ÉTAT 

Ao  rédacteur  de  la  Ciefêu  Cakineê  det  S&utehiiiié  (et  rien  insérée)  (1). 

Parif ,  »  fracUder  an  TIII  (S  septembre  IMO). 

Il  paraît  que  le  rédacteur  dn  journal  de  Grenoble ,  n'ayam 
dernièrement  aucune  nouvelle  fraîche  à  insérer  dans  sa  feuille, 
a  tâché  d'intéresser  ses  abonnés  par  la  pdnUire-  d'utai  vice  qui 
n'est  que  trop  commun  dans  la  société,  celui  de  YingraUiudedwi 
fis.  11  a  cru  sans  doute  ne  pas  pouvoir  mieux  tracer  cet  odieux 
caractère  que  ne  l'a  fait  l'ingénieux  Mariv.^il&tdAQS  \^  kun 
{Tun  père  sur  l'ingrcuitude  de  son  fils.  11  s'est  .^OfiQ  CQii  tenté  de 
présenter  à  ses  lecteurs  des  extraits  de  cet  expeUent  norcean 
de  morale,  en  supposant  que  la  lettre  lui  était  adressée  ;  petile 
ruse  employée  fort  communément  par  certains  journalistes. 

Le  rédacteur  du  Moniteur  Universel  a  reproduit  cet  extrait 
dans  sa  feuille  du  26  fructidor  après  Tavoir  fait  précéder  de 
ces  réflexions:  «  On  trouve  dans  le  Journal  de  Grenoàle^h 
«  lettre  suivante,  à  laquelle  il  convient  de  donner  de  la  poUi* 
«  cité;  probablement  elle  ne  corrigera  pas  celui  qa'eUeac- 
«  cuse^  mais  elle  peut  le  signaler  aux  personnes  qi4  l'entparent. 
n  et  lui  faire  craindre»  à  défaut  de  remords^  l'indignation  et  le 
«  mépris  publics.  • 

Le  fils  ingrat  est  peint  en  effet  dans  cette  lettre  avec  des  ooii- 
leurs  naturelles  si  vives  y  qu'on  croit  voir  à  cofé  de  soi  l'ori- 
ginal d'un  portrait  aussi  ressemblant.  La  méprise  du  Monùeur 
fait  donc  le  plus  bel  éloge  de  l'éloquence  de  Marivaux  ;  elle  rap- 
pelle jusqu'à  un  certain  point  le  trait  de  Panhasius  qui  s'écria 
à  la  vue  du  rideau  peint  par  Zeuxis  :  iirez  donc  ce  rideau;  mais 
comme  cette  lettre  peut  mettre  encore  en  défaut  l'érudition  de 
plusieurs  journalistes  »  il  est  bon  d'annoncer  que  la  lettre  dont 
il  est  question,  se  trouve  dans  les  Œuvres  complètes  de  Màri-^ 
vaux,  et  page  97  de  V Esprit  de  cet  écrivain,  qui  parut  eu  1769. 

Barbier. 

(i)  Ce  journal  était  rédigé  par  Garai,  Daunou,  FonUnes,  Pommereol^ 
Gérard  de  RayneTal,  etc.  Plusieurs  numéros  de  celte  collection  publiée 
de  Tan  V  à  Tan  XIII,  renferment  des  articles  de  A.  A.BàaBiEa. 


mitis  ixiii0^t^f^ti\nis. 


SUPPLÉMENT  A  LA  BIBLIOGRAPHK  DES  FOU& 

Tabhauhistorkfuedes  malheurs  de  la  substitution^  par  M.  d' Acnf . 
YoroiuL«Goreàx  (village  près  de  Liège),  chez  rauteor,  1809 
à  181 1,  5  vol.  ia-8y  en  6  tomes,  plus  2  feuilles  du  7%  avec 
cette  épigraphe  :  Abominabiles  reges  qui  agunt  impie,  4juo^ 
rUamjustitid  firmaUu^  solium,  Prov.  16,  v.  12. 

M.  Charles  Nodier  écrivoit  dernièrement  une  de  ces  char* 
manies  esquisses  dont  lui  seul,  hélas  1  a  le  secret.  Par  un  con- 
traste assez  bizarre ,  il  déployoit  toutes  les  ressources  de  son 
esprit  fin  et  délicat ,  dans  le  dessein  de  nous  montrer  à  qud 
degré  de  faiblesse  peut  quelquefois  descendre  Tintelligence  hu- 
maine i  et  nous  racontoit^  à  sa  manière,  Isl  bibliographie  dés 
fous.  C'est  bien  dommage  qu'il'n'ait  pas  cité  le  livre  dont  nous 
venons  de  transcrire  le  titre.  L'autqur  avoit  des  droits  incontes- 
tableft  à  entrer  dans  cette  piquante  galerie  d'originaux  ;  plus  fou 
que  le  célèbre  Comte  de  Perm^^^ioit  lui-même,  il  aspiroit  à 
nu  rang  plus  élevé  encore  et  ne  réclamoit  rien  moins  que  le 
trône  de  France.  La  chose^  croyons-nous,  vaut  bien  la  peine 
qu'on  la  raconte. 

En  1809,  vivoit  à  Voroux*Goreux,  dans  les  environs  de  Liège, 
nn  personnage  de  bien  haute  distinction ,  si  lious*  devons  l'en 
croire  :  c'étoit  le  duc  de  Bourgogne,  fils  af  né  du  Dauphin  père 
de  Louis  XYI,  et,  par  conséquent^  le' véritable  successeur  de 
Louis  XY.  Nous  savons  bien  que  e'est  là  une  assertion  con- 
traire à  ce  que  Thistoire  nous  apprend;  mais  comment  se  fier 
à  l'histoire,  on  la  fait  si  souvent  mentir.  D'ailleurs  le  person- 
nage dont  il  s'agit  ici,  ne  manquoit  pas  de  preuves  pour  étabtir 
sa  prétendue  origine  :  sa  mère ,  disoit-il ,  ayant  consacré  son 
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premier  né  à  Dieu,  Ta  voit  fait  sortir  secrètement  de  France, 
peiidani  qu'il  étoit  encore  au  maillot ,  avant  qu'il  eût  reça  ie 
baptême.  Ceux  qui  avoientété  chargés  de  celte  miaaion  Tavoient 
amené  dans  un  village  près  de  Nanitr»  où<  ib  l'aToient  aban- 
donné. 

Heureusement  pour  la  réputation  de  la  Dauphine,  des  dooi- 
mens  plus  officiels  que  la  parole  du  sieur  d'Aché  oa  Dachet, 
prouvent  quMl  naquit  à  Namur,  en  1748.  Dans  les  commence- 
mens  de  Tannée  1 7€0,  il  entra  au  collège  des  jésuitea  de  cette 
ville,  et  y  huit  ans  plus  tard,  il  fut  reçu  à  l'abbaye  de  FiorefEes, 
de  l'ordre  desPrémontrés^  où  il  accompUi  ses  vceox  monastiqiiei. 
Cest  alors  que  sa  folie  parott  avoir  commencé.  Ce  •qtte  vent  k 
iieiir  Dachet  c'est  moins  le  trâne  de  France  encore  qae  le  bap- 
tême ;  il  demande  le  baptême  à  tous  ceux  qu'il  rencontre,  et 
nous  ne  savons  comment  il  s'est  fait  que  personne  n'ait  entre- 
pris de  le  guérir  en  feignant  de  le  lui  administrer. 

Nous  ne  suivrons  pas  notre  aateur  dans  èb.  carrière  arentor 
reuse;  il  a  eu  soin  d'ailleurs  de  nous  la  raconter  Ini^tnènie»  mdi 
de  manière  à  n'y  rien  laisser  comprendre  ;  en  1809  et  1810  nom 
le  retrouvons  à  Voroux-Goreut ,  imprimant  lui-même  6es  ni^ 
moires  qui  sont  dédiés  aux  indiens.  Gomme  le  pays  de  li^ 
faisoit  alors  partie  de  l'empire  françois,  et  que  nous  jotiiflaiôttt, 
par  conséquent,  de  toute  la  liberté  de  la  presse  qu'avoit  bien 
voulu  nous  laisser  l'empereur,  ôii  prouva  au  sieur  Dachet  qii*éli 
vertu  d'un  décret  de  novembre  1810,  il  n'a  voit  pas  le  droit 
d'imprimer  des  absurdités ,  mên^e  pour  lui  seul,  et  Bâtas  avoir 
dessein  de  les  vendre.  On  saisit  sa  presse,  les  quatre  cenu 
exemplaires  de  son  livre,  et  l'on  expédia  le  tout  ver^  Liège,  émtt 
l'escorte  d'un  gendarme. 

Lorsque  l'on  demanda  au  frère  du  malheuretix  Louid  XVf  de 
faire  connoître  les  motifs  qoi  l^avoient  engagé  à  imprimer  ceft 
six  gros  volume  in-S^,  dont  un  exemplaire  avoit  été  envoyé  à 
monsieur  le  conseiller  d'état  Real,  à  Paris,  an  autre  &  Hf .  de 
Pommereul  >  directeur  de  la  librairie ,  et  le  troisième  réservé 
au  préfet,  Dachet  répondit  que  ces  motifs  étaient  «  te  déÉir  e^ 
le  besoin  â imprimer  pouf"  son  utilité^  afin  de  démontrer  qiitl 
C9ùit  droit  aux  sacrement  de  baptême  et  que  Vabbaye  de 
Floreffes^  Voyant  tenu  en  prison  pendttnt  diX'^huit  cent  quatre^ 
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vingt-quatre  jours  et  demi,  il  a  cru  pouvoir  reyendi(juer,  à  la 
charge  de  ladite  ahbaje^  une  somme  de  cent  quatre-vingt-huit 
mille  quatre  cent  cinquante  florins  ^  argent  du  pays  y  à  raison  de 
cent  florins  par  jour  ^emprisonnement  » 

Le  synode  de  Liège  aToil  déclaré  quelque  temps  auparavant 
que  Dachet  étoit  un  fou  parfaitement  caractérisé  ;  nous  pensons 
que  le  synode  ne  s'étoit  pas  trop  hasardé  dans  son  assertion  ; 
mais  on  n'étoit  pas  d'une  croyance  aussi  facile  à  Paris;  on 
s'obstinoit  presque  à  Toir  dans  l'ancien  moine  défroqué  un  cons- 
pirateur habile ,  un  ennemi  acharné  de  la  dynastie  régnante. 
M.  Real  ordonna  de  surveiller  attentivement  cet  effronté  vision- 
naire. Il  ne  fut  pas  difficile  de  se  convaincre  de  la  justesse  des 
observations  du  synode. 

Quant  au2c  quatre  cents  exemplaires  de  l'ouvrage  intitulé  les 
Malheurs  de  la  substitution^  ob  les  transporta  à  la  manufacture 
de  papier  de  M.  Renoz,  à  la  Boverie,  où  ils  furent  pilonés  le  1? 
et  le  1 8  février  1812.  Les  exemplaires  de  M.  Real,  de  H.  de  Pom- 
roereul  et  du  préfet  de  l'Ourthe,  plus  deux  autres  laissés  à  Fau- 
teur, échappèrent  seuls  à  cet  immense  désastre.  Aux  yeux  des 
bibliomanes  le  livre  de  Dachet  a  donc  aujourd'hui  un  fort  grand 
mérite,  celui  dç  la  rareté  :  il  n^a  guère  que  celui-là. 

Nous  ne  savons  si  Dachet  fit  de  nouveau  valoir  ses  préten- 
tions au  trône  de  France  pendant  les  premières  années  de  la 
Restauration  ;  mais  nous  le  retrouvons  vers  cette  époque  à  Pa- 
ris, publiant  une  brochure  que  nous  n'avons  jamais  pu  nous 
procurer,  et  dont  nous  n'avons  eu  connoissance  que  par  le  jour- 
nal de  la  librairie  de  M.  Beuchot  (181 7,  n.  18).  Cet  opuscule, 
qui  n'est  pas  moins  rare  que  le  Tableau  historique^  est  intitulé  : 
Réclamation  de  Louts'Joseph'Xavîer  contre  la  spoliation  de  ses 
biens.  Palis,  Dentu  (1 817),  in-8®  de  58  pages.  M.  Beuchot  {JoW' 
nal  de  la  librairie^  n"*  21  de  1839)  pense  que  l'auteur  vit  peut* 
être  encore  dans  les  environs  de  Uége;  nous  croyons  plutôt 
qu'il  est  mort  à  Charenton.  Dachet  méritoit  bien,  du  reste, 
d'avoir  une  place  dans  ce  grand  hôpital  des  fous. 

AlpH^  POLAIN. 
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(Notkoi  extraites  du  Catalogue  raitooné  de  la  BiMIolbèqoe  d'na 

amateur  de  province  ) 

La  Fuorfecce,  opère  di  Biaso  Valentino,  Nnapoley  1748,  in  11 

1 2  fis  liminaires  et  480  pages. 

Ce  poëme  didactique  et  moral,  en  patois  napolitain,  a  pour 
titre  les  Ciseaux  ;  il  est  divisé  en  deux  lames  accompagnées  d'au 
manche.  La  première  lame  est  écrite  en  vers  blancs  qoi  se  ter- 
minent tons  en  stmccioU  (en  dactyles)  ;  le  reste  de  l'œuvre  est 
en  oUaya  rima.  Le  tout  contient  près  de  1 5,000  vers  ;  il  y  a  plv 
de  décence  que  dans  la  majeure  partie  des  rimeors  napolitaioi; 
l'honnête  Valentino  s'élève  avec  énergie  et  sincérité  contre  les 
vices  et  les  travers  de  ses  concitoyens.  Il  n'est  pas  exempt  de 
pédanterie^  car  il  entremêle  à  sou  dialecte  lazzaroni  force  du- 
tions  latines,  du  grec  et  même  de  Thébreu,  de  l'espagnol,  de 
l'anglais,  du  français,  de  l'allemand.  Il  donne  une  longue  liste 
de  toutes  les  hérésies  qui  ont  affligé  l'Eglise  et  une  antre  non 
moins  étendue  de  tous  les  Conciles  qui  les  ont  combattues.  Sa  se- 
conde lame  [tagUo)  est  divisée  en  quadri  (tableaux}  ;  on  remarque 
ceux  de  la  peste,  d'une  ville  prise  d'assaut,  d'un  mariage,  de  la 
vie  dissipée  de  la  haute  société  de  Naples.  Valentino  dessine  des 
généralités,  mais  il  ne  manque  pas  de  verve. 

A  la  fin  de  son  poëme  est  une  histoire  en  vers  de  la  nais* 
sance,  de  la  vie  et  des  digraces  de  l'auteur  ;  elle  remplit  40  pages. 


La  Mortellad^Orzoloney  pœmma  arrojeco.  A  Nnapole,  1748. 
in  12  ;  12  fts  liminaires  et  216  pages. 

Ce  poëme,  en  quinze  chants  et  en  octaves,  est  de  Nnnziante 
Pagano;  il  e'st  dédié  à  la  statue  en  marbre  d'un  géant  qui  orne 
le  seuil  du  palais  du  Roi.  Eh  voici  le  sujet  en  deux  mots.  L'hé- 
rdïne  se  nomme  Mortella  ;  elle  habite  le  village  d'Orzoloni,  prés 
de  Naples ,  elle  aime  un  jeune  et  beau  cultivateur  qui  demeure 
non  loin  d'elle;  elle  en  est  aimée,  il  s'appelle  Cianno.  Ses  pa- 
rons ne  ratifient  pas  ce  choix  ;  ils  veulent  lui  faire  épouser  un 
vieux,  sot,  laid,  avare  ;  un  certain  Sapatiello  qui  n'a  d'antre 
mérite  que  celui  d'être  plus  riche  qtie  son  rival.  Le  père  de 
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Cianno  cherche^  de  son  côté,  à  l'anir  à  on  autre  parti.  Aocà** 
blée  de  doulenr,  Mottella  vent  en  finir  avec  la  yie  ;  elle  envoie 
cherclier  chez  on  droguiste  une  potion  empoisonnée,  elle  l'avale. 
Il  se  trouve  que  ce  n'est  qu'un  narcotique,  et  la  jeune  fille  re- 
vient à  la  vie,  grâces  aux  soins  de  Cianno.  Les  parens,  épou- 
vantés, touchés  de  ce  qu'ils  ont  vu,  consentent  à  l'union  des 
amans,  mais  Morteila,  dégoûtée  des  plaisirs  de  ce  bas-monde, 
convaincue  de  leur  vanité,  se  décide  à  embrasser  la  vîe  reli- 
gieuse. Elle  détermine  Cianno  à  en  faire  autant;  le  poëBM  finie 
en  annonçant  qu'elle  vient  d'entrer  dans  un  monastère  oè  elle 
s'occupe  sérieusement  de  son  salut. 

£  lia  se  sarra  l'arma.  Viat*  essa. 

Dans  sa  préface,  Pagano  se  plaint  de  l'oubli  où  l'on  a  laiss^ 
tomber  le  dialecte  napolitain  ;  il  dit  que  les  gens  de  lettres  corn- 
pr^ndroient  plutôt  l'arabe  d'Averrhoes  et  le  grec  d'Homère  que 
la  langue  de  leur  nourrice.  C'est  donmiage^  car  l'idiome  des 
lazzaroni,  celui  que  l'on  parle  au  pied  du  Vésuve,  est  gai»  facé- 
tieux, satyrique)  il  est  animé,  abondant,  musical;  il  fourmille  de 
burlesques  équivoques  qu'il  seroit  dommage  de  voir  disparaître 
sans  retour. 

//  Gqffredo  del  Tasso  conta  alla  barcariola  dal  doiior  Tomaso 
Mondini.  Yenezia,  1728,  in»A^,  345  pages. 

11  existe  plusieurs  éditions  de  cette  imitation  de  la  Jérusalem 
délivrée  dans  le  dialecte  des  Lagunes  ;  nous  en  connaissons  une 
in-4<>  de  1693  et  deux  in-12,  1746  et  1790.  Le  poëme  du  Tasse 
a  d'ailleurs  passé  dama  presque  tous  les  patois  de  l'Italie  ;  eu 
1628,  la  traduction  eu  bolonais  des  douze  premiers  chants  fat 
mise  au  îonr  :  c'est  l'oeuvre  de  G.  Negri^  et  une  copie  des  doutt 
derniers  chants  restés  manuscrits  s^^st  trouvée  à  la  vente  Reinai 
faite  à  Paris  (S«  partie,  n*  467). 

Casentino  fit  passer  la  Ge$usàlemme  eu  calabrois  (Cosenza, 
1737,  m*4*)»  Fusano  la  mit  en  napolitain  (Napole,  1689  f^»  et 
1720fo).  Bolestrierî  la  travestit  en  milanais  (Milano,  1772  f^, 
et  Assonica  l'arraagea  tdla  rustioti  Bergamaàca  (Venetia,  IffW, 

uiy  .  /      ' 

il  eu  existe  aussi  une  ttadnction  da  diversi  en  hngua  têheisié. 


":> 
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Zena  (Gènes),  sans  date,  iii-fol.  Je  l'ai  inatilement  cherchée 
dans  tontes  les  grandes  bibliothèques  de  Paris,  mais  elle  figure 
dans  la  bibliotheca  Heberiana  (part.  I,  n®  6844). 

Ajoutons  que  l'on  a  de  Se.  Gentilis,  Sofymeîdos  libri  dm 
priores  (Venetia,  1585,  in^^'),  et  qu'au  xvii*  siècle,  an  Sicilien 
nommé  Xacca ,  mit  en  hexamètres  latins  toute  la  Jérusalem; 
son  traTaii  n'a  pas  trouvé  d'éditeur,  je  douterai  presque  qo'il 
en  rencontrât  jamais.  Notons  aussi,  sans  nous  arrêter  aux  tra- 
ductions anglaises  de  Fairfax ,  de  Hoole^  de  Doyne,  de  Haut, 
de  Wiffen,  qu'en  1774  on  osa  imprimer  à  Londres  GoiÊfi-eyo/ 
BuUoign  abridged  and  akered,  et  qu'en  1692  Tii.  Walronavoit 
mis  au  jour  une  version  de  l' Aminte  en  hexamètres  latins. 

Quant  à  notre  volume  vénitien,  il  suit  l'original  octave  par 
octave;  mais  il  ne  se  borne  pas  à  une  copie  littérale,  il  y  ajoote 
un  grand  nombre  de  traits  plus  ou  moins  comiques.  Etre  sériera, 
c'est  chose  impossible  aux  rimeurs  de  la  Piazzetta  ou  du  Rlalto\ 
aux  endroits  les  plus  graves,  les  plus  pompeux  ,  ils  intercalent 
toujours  quelque  joyeuseté. 

Voici  comment  au  début  du  quatorzième  chant ,  IVIondini 
peiiit  les  approches  de  la  nuit  : 

Za'i  NoDzoli  auerziva  i  Campanicri 

Per  andar'a  sonar  T Auc  Maiia  ; 

Retornaua  da  Scuola  tk  i  Putei, 

£  a  casa  i  ghe  diseua.  Marna,  la  : 

ZaM  sol  gicra  bagnA  Rn  à  i  Cauei, 

Za  la  Barca  da  Padou  la  va  TÎa; 

I  pi,  Pi,  e  le  Cô  Cô  xè  zà  in  Ponaro, 

Vien  suso  el  scuro,  e  va  de  sotto  el  chiaro. 

L'idiome  vénitien  est  un  des  plus  curieux  de  l'Italie  ;  e'estun 
gazouillement  tendre  et  fluide,  plein  de  grâce  et  qui  cohTèiioit 
parfaitement  à  un  peuple  sensuel ,  pittoresque ,  spirituel,  oisif* 
grand  ami-de  la  plaisanterie.  Dans  ce  patois  si  mou ,  si  rapide, 
si  leste,  toutes  les  consonnes  rodes  disparaissent;  IV,  le  /,-  le^ 
n'existent  pas  ;  l'on  dit  la  coa  pour  la  coda ,  zoano  pour  gtàmo, 
peo  pour  poca ,  raise  pour  radice  yjîol  pour  figUuolo;  Eleha  se 
se. change  en. Nene.  Le  parler  devient  enfantin  ,  mais  ce  sont 
des  enfans  qui  ont  bien  perdu  l'innocence  du  premier  âge.. Les 
poésies  de  Baffo ,  d'un  patricien  de  la  fin  du  siècle  dernier,  au- 
rpientfait  rougir  Pétrone,  Martial,  Catulle,  et  les  moins  retenus 
des  autours  grecs  en  auroient  eu  honte.  G.  B. 


ti*  f* 


^wdii^  Bt^no^ra^fÇ^ttcs. 


M.  Libri,  membre  de  rinstitut,  vient  de  découvrir  des  ma* 
nuscrits  aaiographes  de  Napoléon  de  la  plus  haote  importance; 
jusqu'ici  on  avoit  ignoré  comment  Napoléon  avoit  passé  ses  pre- 
mières années,  qnels  étoient  ses  travaux  »  comment  enfin  cette 
intelligence  si  prodigieuse,  ce  caractère  si  extraordinaire  s'é« 
toient  développés.  Voici  comment  M.  Libri  raconte  l'histoire 
de  ces  manuscrits. 

'  «  A  Tépoque  du  consulat»  Napoléon,  qui  se  voyoit  déjà  dans 
l'histoire,  comme  il  l'a  dit  plus  tard  à  Sainte-Hélène,  songea  à 
mettre  en  sûreté  tous  les  papiers  de  sa  première  jeunesse.  11 
les  plaça  donc  dans  un  grand  carton  du  ministère,  qui  portoit 
celte  étiquette  :  Correspondance  avec  le  premier  consul;  il  la 
biffa  ,  et  il  écrivit  de  sa  main  :  A  remeure  au  cardinal  Fesch 
seul.  Celte  boîte,  iicelée  et  cachetée  aux  armes  du  cardinal 
Fescb,  traversa,  sans  èire  jamais  ouverte ,  l'empire  et  la  res- 
tauration ;  ensuite,  toujours  cachetée,  elle  passa  par  différentes 
meiiis^  et  il  y  a  très  peu  de  temps  qu'on  a  su  ce  qu'elle  coûte-, 
noit.  Rien  n'a  été  distrait,  et  nous  la  possédons  actuellement 
avec  toutes  les  pièces  que  primitivement  Napoléon  y  avoit  ren- 
fermées. » 

Ces  papiers  se  partagent  naturellement  en  deux,  classes  :  la 
première  contient  ia  correspondance  et  les  détails  biographi- 
phiqoes;  dans  la  seconde  se  trouvent  les  ouvrages  originaux 
de  Napoléon,  les  pensées,  les  notes  et  les  extraits  tirés  de  diffé- 
rons ouvrages. 

Toutes  ces  pièces  sont  autographes,  ou  du  moins  ce  sont  des 
copies  corrigées  et  annotées  par  Fauteur.  Pour  donner  une  idée 
du  nombre  de  ces  documens^  il  suffira  de  dire  que,  sans  compter 
les  copies,  ni  une  foule  de  pièces  délachées,  il  y  a  dans  ce  car- 
ton huit  cahiers  écrits  entièrement  de  la  main  de  Napoléon* 
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La  plupart  de  ces  cahiers  sont  datés  :  c'est  tout  ce  que  Napoléon 
a  écrit  depuis  l'année  1786  juscju'en  1793. 

Si  l'on  voaloit  aborder  la  biographie  de  Napoléon  ,  il  seroit 
facile»  à  l'aide dea  docamens  que  possède  M.  Libri,  de  rétablir 
un  grand  nombre  de  faits  qui ,  jusqu'à  ce  jour^  ont  été  indi- 
qués d'une  manière  inexacte  on  incomplète.  On  seroit  siirtoat 
aidé  dans  ce  travail  par  un  cahier  que  Napoléon  a  intitulé  : 
Epoques  de  ma  vie ,  et  où  il  a  enregistré  de  sa  main  one  foule 
de  dates  et  de  faits  relatifs  à  sa  première  jeunesse.  U  suffira 
d'en  eiter  un  seul  qui  ne  paroit  pas  avoir  été  connu  des  histo- 
riens :  c'est  qu'en  1791  Napoléon  recevoit  une  pension  do  roi. 
Nous  ne  voulons  pas  nous  arrêter  ici  à  ces  pièces  anecdotiques: 
cependant  il  est  impossible  de  ne  pas  mentionner  le  brevet  de 
capitaine  de  Napoléon  signé  par  Louis  XVl,  et  qui  porte  la 
date  du  30  août  mil  sept  cent  qiuure-vingt'douze  (1)1  Le  roi, 
ayant  de  tomber,  semble  avoir  voulu  nommer  son  successeur. 

La  correspondance  se  compose  d'un  assez  grand  nombre  de 
lettres  adressées  à  Napoléon  par  le  général  Paoli,  par  le  père 
Dopuy»  minime,  par  Saliceti  et  par  le  ministre  LajardL 
.  M.  Libri  a  su  rendre  cette  brochure  intéressante  par  lef 
extraits  qu'il  y  a  insérés  de  mémoires  manuscrits  de  Na|>plé€n« 
Voici  un  fait  que  personne  n'auroitsu,  si  Napoléon  n'avoitcoB' 
signé  ses  réflexions  dans  ses  mémoires;  il  fera  connoîtrç^ii 
qiême  temps  comment  pensoit  et  écrivoit  à  1 7  ans  le  futpr  em- 
pereur. Nous  laissons  parler  M.  Libri. 

<ï.  Aussi  le  voyons-nous  à  dix-sept  ans  être  déjà  las  da  la  ]ne 
et  vouloir  se  suicider.  Se  sentoit-il  à  l'étroit  en  Francf)  à  ttO€ 
époque  où  il  ne  suffisoit  pas  d'avoir  du  mérite  pour  s'élever.?  Le 
dégoût  de  la  vie  lui  venoit-il,  comme  il  le  dit  lui-niêniet  do 
spectacle  d'une  société  dégradée  et  des  malheurs  de  la  Corse ?41 
est  probable  que  c'étoient  tontes  ces  causes  réunies  qf»  loi 
avoient  donné  l'idée  de  ce  funeste  projet.  Quoi  qu'il  en  soit» 
c'est  là  un  fait  digne  d'être  noté,  et  l'on  né  sauroit  s'empér 
cher  de  remarquer  que  le  3  mai^  jour  ou  Napoléon  dîffnt  ||ue 


(i)  Dans  ce  brerct,  il  est  dit  que  la  nomînatioB  de  Nafpoléen 
à  ^rtir  du  ift  férrier  ^79»  :  c'est  là  oc  qui  a  fait  su|pposcr  à  t»rt  fus  le 
bfffret  devoit  être  daté  iji»  n^^mc  jour. 
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868  idées  éioient  tournées  du  cité  de  la  moriy  il  devoit,  trente* 
'  cinq  atis  pkis  tard,  entrer  en  agonie  à  Sainte^Hélène.  Voici  ce 
que  nous  troDTons  à  l'égard  de  ce  projet  de  soicidc  dans  une 
note  autographe  de  Napoléon  t' n 

n  Toujours  senl  an  milien  des  liommes^  je  rentre  pour  rêver 
avec  moi-même  et  me  livrer  à  tonte  la  vivacité  de  ma  mélan* 
c(Aie.  De  qnel  côté  est-elle  tournée  aujourd'hui?  Du  côté  de  la 
mort.  Dans  Panrore  de  mes  jours  y  je  puis  encore  espérer  de 
vivre  longtemps.  Je  suis  absent  depok  six  on  sept  ans  de  ma 
patrie.  Quel  plaisir  ne  goûterois-je  pas  à  revoir,  dans  quatre 
mois,  et  mes  compatriotes  et  mes  parens?  Des  tendres  sensa- 
tions que  me  fait  éprouver  le  souvenir  des  plaisirs  de  mon  en- 
fance, ne  pnis»je  pas  conclure  que  mon  bonheur  sera  complet? 
et  quelle  fureur  me  porte  donc  à  vouloir  ma  destruction  ?  Sans 
doute  i  que  faire  dans  ce  monde?  Puisque  je  dois  mourir,  ne 
vaut-il  pas  autant  se  tuer?  Si  j'avois  passé  soixante  ans,  je  res- 
pecterois  les  préjugés  de  mes  contemporaius»  et  j'attendrois 
patiemment  que  la  nature  eût  achevé  son  cours;  mais  puisque 
je  commence  à  éprouver  des  malheurs»  que  rien  n'est  plaisir 
pour  moi,  pomrqnoi  supporterois-je  des  jours  où  rien  ne  me 
prospère  ?  Que  les  hommes  soiït  éloignés  de  la  nature  i  qu'ils 
sont  lâches,  vib,  rampansf  Quel  spectacle  verrois*je  dans  mon 
pays  ?  Mes  compatriotes  chargés  de  chadne  embrassent  en  trem* 
blatit  la  main  qui  les  opprime.  Ce  ne  sont  plus  ces  braves  Corses 
qu'un  héros  animoit  de  ses  vertus,  ennemis  des  tyrans,  du  luxe, 
des  vils  courtisans.  Fier,  plein  du  noble  sentiment  de  son  im- 
portance particulière,  un  Corse  vivoit  henrenx;  s'il  avoit  em- 
ployé le  jour  aux  affaires  publiques,  la  nuit  s'écouloit  dans  les 
tendres  bras  d'une  épouse  chérie  ;  la  raison  et  son  enthousiasme 
effaçoient  tontes  les  peines  du  jour  ;  la  tendresse  et  la  nature  ren- 
doient  sa  nuit  comparable  à  celle  des  dieux.  Mais  avec  la  liberté 
ils  se  sont  évanouis  comme  des  songes,  ces  jours  heureux  ! 
François,  non  contons  de  nous  avoir  ravi  tout  ce  que  nous  ehé- 
rissioiiis ,  vous  avez  encore  corrompn  nos  mœurs  !  Le  tableau 
actuel  de  ma  patrie  et  l'impuissance  de  le  changer  sont  ilne  nou- 
velle raison  de  fuir  une  terre  où  je  suis  obligé  par  devoir  de 
louer  des  iiommes  que  je  dois  haïr  par  vertu.  Quand  j'arriverai 
dans  ma  patrie,  quelle  figure  faire,  quel  langage  tenir?  Quand 
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la  patrie  n'est  plus,  un  bon  ciioyen  doit  moutir.  Si  je  n'avoii 
qu*Qii  seal  hoinine  à  détruire  pour  délivrer  mes  coœpairiotei, 
jepartirois  au  moment  même,  j'enfoncerois  dans  le  seiu  da  tynn 
le  glaive  vengeur  de  la  patrie  et  des  lois  violées....  La  vie  m'csl 
à  charge  parce  que  je  ne  goûte  aucun  plaisir ,  et  <)oe  tout  est 
peine  pour  moi  :  elle  m'est  à  charge  parce  que  les  hommes  avec 
qui  je  vis  et  vivrai  probablement  toujours,  ont  des  mceurs  ansii 
éloignées  des  miennes  que  la  clarté  de  la  lune  difTère  de  celle 
du  soleil.  Je  ue  puis  donc  pas  suivre  la  seule  manière  de  vivre 
qui  pourroit  me  faire  supporter  la  vie  ,  d*où  s'ensuit  un  dégoût 
pour  tout.  » 

Napoléon  écrivit  aussi  un  roman  corse ,  une  nouvelle  an- 
glaise, un  conte  oriental  et  quelques  autres  bleuettes ,  mais  too* 
jours  d'un  style  saccadé  et  véhément  ;  un  dialogue  sur  Pamour  oà 
l'auteur  se  montre  fortpeu  galant,  en  proscrivant  l'amour  comme 
une  chose  nuisible  à  la  patrie  :  dans  une  lettre  de  7  pages  i 
nue  demoiselle,  il  ne  lui  parle  que  de  Léonidas,  de  Brutus  et  an* 
très  héros  del'antiquité,  en  déclarant  que  la  plus  sublime  des  pas- 
sions  est  l'amour  de  la  patrie.  Dans  ses  lectures,  Napoléon  pre* 
noit  note  de  tout  ce  qui  pouvoit  l'intéresser;  il  annota  et  réfuta 
en  partie  le  discours  de  J.-J.  Rousseau  sur  l'origine  et  les  fou- 
démens  de. l'inégalité  des  hommes.  Par  une  singulière  coïnci- 
dence de  dates  et  de  faits ,  dans  un  cahier  de  géographie  écrit 
entièrement  de  la  main  de  Napoléon,  et  qui  n'est  pas  achevé, 
on  trouve  à  la  fin  ces  mots>  qui  paraissent  renfermer  la  |dai 
extraordinaire  des  prédictions  I 

Sainte-Hélène,  petite  Ue, 

Cest  là  que  l'empereur  devait  terminer  sa  géographie.  (  Voyez 
le  catalogue  n^  139.) 

—  M.  Pilate Prévost  de  Douai,  prépare  en  ce  moment  un  tra« 
vail  d'un  grand  intérêt  pour  la  ville  de  Douai  et  des  environs; 
sous  le  titre  de  Table  chronologique  et  analytique  des  archives 
de  la  mairie  de  Douai,  il  donnera  le  texte  des  chartes,  tît  s  , 
ordonnances,  etc.,  pouvant  servir  à  l'histoire  de  cette  ville; 
quelques  unes  des  pièces  ont  rapport  à  l'histoire  d'Angleterre 
et  de  la  Belgique  :  cette  publication,  nous  n'eu  doutons  pas,  sert 
accueillie  avec  empressement  par  tons  les  hommes  instruits  et 
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laborieux  pour  qui  la  publication  des  vieux  docamenis  ensevelis 
dans  les  archives  est  une  bonne  fortune;  le  volume  aura  400  à 
.450  pages  et  paraîtra  vers  le  milieu  de  l'année  an  prix  de  lOfir. 
pour  les  souscripteurs  et  de  12  fr.  après  la  publication;  le  pros- 
pectus se  distribue  au  bureau  du  Bulletin. 

—  La  Physiologie  de  ^ Homme  à  P usage  des  gens  du  monde^  par 
M.  le  dodteur  Marchai  de  Calvi,  n'eàt  pas  une  rareté  bibliogra- 
phique :  cependant  ce  livre  se  recommande  par  tant  de  quali- 
tés, que  les  lecteurs  du  Bulletin  nous  sauront  gré  de  le  signaler 
à  lenr  attention.  Ils  y  trouveront  un  manuel  complet  de  l'his- 
toire de  lies  organes  et  de  leur  économie,  un  résumé  substan- 
tiel, où  Tobservation,  dégagée  des  aridités  de  l'école,  sans  ces- 
ser d'être  docte,  s'adresse  également  aux  élèves,  aux  médecins 
et  aux  gens  du  monde.  Des  descriptions  exactes,  dea  faits  eu* 
rieux,  des  anecdotes  piquantes,  un  style  naturel  et  facile^  ren- 
dent la  lecture,  non'  setilement  instructive»  mais  attrayatité. 
C'est  le  fruit  d'études  consciencieuses  ;  c'est  l'œuvre  d'un  écri- 
vain éclairé  et  d'un  homme  de  bien. 

— Nous  venons  de  recevoir  les  deux  numéros  du  Cabinet  de Pa* 
moteur  et  de  Vantiquaire^  ils  contiennent  une  introduction  dans 
laquelle  se  trouve  indiquée  chaque  branche  de  ce  qu'on  appelle 
la  curiosité.  —  Un  article  sur  la  peinture  ou  de  la  connaissance 
des  originaux  et  des  copies,  dû  à  la  plume  spirituelle  et  artistique 
de  M.  Théophile  Gautier.  —  Un  autre  sur  la  gravure  sur  métal, 
par  M.  Eug.  Piot,  le  jeune  et  savant  antiquaire  fondateur  du 
journal.  —  Enfin  un  dénombrement  du  cabinet  des, estampes  de 
la  Bibliothèque  royale ,  à  Paris ,  dans  lequel  se  trouvoient 
900,516  pièces  en  1840.  Le  second  n°  contient  l'histoire  de  la 
vie  et  des  ouvrages  de  Bernard  Palissy,  par  M.  £•  Piot. —  Un 
article  sur  les  tentures  de  cuirs  dorés,  et  sur  leur  fabrication. 
— Sur  les  planches  anciennes  qui  sont  dans  le  commerce. — Une 
revue  de  la  vente  des  tableaux  de  M.  le  comte  Perregaux. —  Un 
bulletin  chronique  terminera  toutes  les  livraisons,  il  parlera  des 
ventes  de  curiosités,  du  prix  des  objets»  enfin  de  ce  qui  arrivera 
de  plus  marquant  dans  le  monde  curiosophile.  De  charmantes 
petites  vignettes  très  bien  adaptées  au  texte  illustrent  agréable* 
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1060 1  c«  noiDérofl  imprimés  sor  beâs  papier  vélin.  Noas  ne 
douions  pas  du  succès  de  cette  revne  auprès  des  aniateors  de 
cariosités  et  des  bibliophiles  qni  y  trouveront  de  bons  et  utiles 
renseignements  sor  les  objets  d'art  en  mânie  temps  qu'on 
agréable  délassement. 

—  Sous  le  titre  de  Lou  BouUAbaUso  paraît  depuis  quelque 
temps  à  Marseille  un  petit  journal  en  vers  patois  proveiiçaux,  qie 
nous  recommandons  à  tous  les  amateurs  de  la  belle  langue  d'Oc; 
ce  langage  se  prête  admirablement  à  la  poésie  par  sa  douceer 
et  sa  richesse;  il  y  a  des  expressions  quM  seroit  impossible (k 
rendre  en  français  sans  leur  faire  perdre  de  leur  gracieuseté  et 
de  leur. élégance,  et  nous  félicitons  sincèrement  les  rédacteurs 
de  leur  bonne  idée  et  de  la  manière  dont  ils  compoeettt  lear 
journal»  Nous  y  avons  remarqué  quelques  pièces  de  vers  parfai* 
tement  écritesj  entre  autres  une  élégie  à  ramandier  enfleurs 
empreinte  d'une  sensibilité  et  d'une  douceur  qui  feroieat  hoo* 
neur  à  nos  plus  grands  poètes  f rançois  ;  le  BouU  Ab^Osso  paroh 
tous  les  vendredis. 


ISulUtin  i^u  )ttMio)iliUe» 
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UTTÉIIATIIBB ,  d'hIBTOIBB  ,    ETC.  y  QUI 

SB  TBOUVBNT  A  UL.UBBAUIIB  BB 

J.  TBGHBNBR,.  VLACB 

DU  LOUVBB, 

»•  12. 

N*  2  et  3.  —  FàvÈWÊL  et  Mabs. 

82  AuxN  (fyilliam).  Traictë  politique  traduit  nouvel- 

lement eii  françoisy  où  il  est  prouvé  par  Texemple  de 
Moyse^  et  par  d'autres,  tirés  hors  de  Fiescriture,  que 
tuer  un  tyran  (titulo  Vel  exercîtio),  n'est  pas  un 
meurtre.  Lugduni^  1658^  in-l2.  mar.  y.,  tr.  dor.  {Ed. 
originale) .     25 — « 

Vendu  37  fr.,  St-Foix^  4'  fr.,  Lemann,  el  44  ^i**»  I-tavalliére. 
AuU%  ex.  coté  dans  un  buUetÎD 3o — » 

83  An  Apologt  for  the  life  of  Bampsylde  more  earew 

commonly  call'd  the  King  of  the  Beggars,  etc.  Ltmàon^ 
s.  d.(1760) 10 — » 

La  première  édition,  moins  complète,  est  de  1749^  n'a  que  149  p. 
(Celle-ci  a  34^)*  1^  existe  plusieurs  ouvrais  sur  la  vie  de  cet 
individu  qui  fut  mendiant,  chef  de  voleurs,  etc.  (Voir  Lowndes, 
bibliogr.  manual.)  A  la  fin  du  volume  se  trouve  un  dictionnaire 
d'argot  anglais. 

84  AsmBxxia[Francesco).   Le  brawre  del  capitano  Spa- 

vehto,  divise  in  molti  ragionamenti  in  forma  di  dia- 
logo.  Venetia,  Somasio,  1624,  2  tom.  en  1  vol.  in-4, 
cuir  de  Russie,  tr.  dor 20 — » 

Voyez  sur  ce  livre  facétieux  et  rare  FAnalecta  bib|ion  de  M.  le 
marquis  du  Roure^  tom.  a,  page.  ia6. 

85  ANncBOTTA  (lb)  di  Ercolano,  esposte  con  qualche  spie- 

gazione  (da  Ottav.    Ant.   Bayardi).  Napolip   Regia 

7 
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Stamp.,  1757-92,  9  toI.  in-fol.^  max.,  fig.,  maroquin 
rouge>  fil.,  tr.  d.  (Ane,  rei.  et  deux  plus  tmoder.)  700— • 

Biagnifique  exemplaire. 

Cel  ouTrage,  très  curieux  et  iDagnifîquemeiii  exéculé,  est 
diTis4  dé  là  maoî^  luirviiie  :  peiaturet,  5  ^ol.;  •-*  bronzes, 
3  vol.  ;  —  candélabroa,  i  vol.  ;  —  Oàlakgue,  i  Tol. 

86  AimPHABrroBiK  du  JAivmftsHB,  on  la  Nourelle  description 
du  pays  de  Jansenie  avec  ses  confins  :  la  Calvinie,  la 
Libertinie,  etc.  Ipres,  Ant.  Novateur  —  Dans  le  même 
Tol.,  deux  formulaires  d'actes  de  contrition,  le  pre- 
mier est  selon  la  doctrine  de  Luther,  GaWin  et  Jan- 
senius^  le  deuxième  est  selon  la  doctrine  de  l'église 
catholique.  In-12,  v.  br.  {Rare) 6— -• 

â7  AsBBST  donné,  prononcé  et  exécuté  contre  Jehan 
d*iDldenbarnevelt ,  n'a  guères  advocat  d'Hollande,  le 
treizième  de  may,  l'an  161d,  en  la  cour  du  chasteau, 
deuant  la  grande  salle  à  La  Haye.  La  Haye,  Loji 
Blzèvir,  1619,  in-4  de  16  pages,  cart.  .      15— ■ 

Opuscule  lie  la  plus  grande  rareté,  et  qui  n'est  mentionné 
dans  aucun  catalogue  des  éditions  Elzevirtennes.  t>ans  l'Essai 
sur  les  Elzevirs,  de  M.  Bérard,  le  nom  de  Louis  EfzeTÎr,  n*est 
plus  isaprinié  après  1617. 

88  AliT  de  plttiner  la  poulie  sans  crier.  Cûlogne,  1710, 

in-12,  cart 20—» 

Petit  Tolume  de  contes  très  amusant,  divisé  en  ai  <âltapitres  ou 
aventures  plaisantes  de  voleurs.  —  La  lecture  de  ces  historiettes 
est  très  récréative.  Cette  espèce  de  galerie  d'escrocs,  de  galans 
suspects,  d'hypocrites,  de  maurais  officiers,  de  voleurs,  qui  sont 
Us  plumeurs  de  poules,  est  une  satire  des  moeurs  du  temps;  on 
y  Toil  des  lidutenâlis  de  police  faire  évader  des  coitpikUes  qui 
leur  donnent  de  l'argent  ;  une  fausse  dévote ,  voler  presque 
tous  les  habitans  de  Reims  ;  un  contrôleur  de  monnaies  rogner 
les  écus  de  6  Ht.  et  se  sauver  parce  qu'il  a  inventé  le  cordon; 
un  magistrat  qui  se  vole  lui-même  et  en  accuse  ^ôn  dothestique 
pouir  le  fli&fe  pendre;  enfin  par  les  déuila  curieux  dont  l'auteur 
a  rempli  ses  historiettes,  ce  petit  Krre  peut  prendre  place  à  eèté 
de  nos  anciens  conteurs. 

89  JihiÀma(Steph.).  Miscellanea^  novo  ordine,  dijesta  et 
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non    paucis   ineditb  monumenlis  aucta;  opéra  et 
stud.  Mansi.  Imccb,  1761,5  parties  en  4  toI  .  in4bl.,  br . 

75—. 

Baluz«  naquit  à  Tulles  en  i63i ,  et  mourut  k  Paris  en  1718, 
à  88  ans,  lcM*squ'il  s'occupoit  encore  de  llmpression  dét  oeuvres 
de  saint  Cyprien.  Laborieux  et  sayant  il  semoit  à  pleines  mains, 
et  depuis  long-temps ,  les  fleurs  de  sa  profonde  science  sans 
songer  à  recueillir  ou  à  se  garantir  du  pillage,  lorsqu'il  eut 
besoin  de  se  consulter  lui-même,  ce  qui  lui  fut  très  difficile,  ses 
travaux  étant  dispersés  çà  et  là;  il  vit  alors  la  n&cessHé  de  réunir 
en  un  corps  d*ouTrage  le  résultat  de  ses  immenses  recherches, 
et  publia,  sous  le  titre  de  MUcelanea^  en  7  volumes ,  un  livre 
des  plus  savans  et  des  plus  instructifs.  CSette  première  édition 
n'est  pas  conupode  poar  les  travailleurs,  parce  que  les  matières 
n'y  sont  pas  rangées  oéthodîqiiemf&tt  et  q«e  pour  savoir  ce  que 
Baluze  a  écrit  sur  un  sujet,  il  faut  parcourir  les  sept  volumes. 
La  deuxième  édition ,  en  4  volumes  in-fol.  est  bien  plus  com- 
plète, à  cause  des  reebetxshes  que  BaluTC  fit  postérieurement  k  la 
publication  de  seê  mélanges,  et  que  l'on  a  insérées  en  les  corri- 
geant et  les  mettant  en  ordre  da«s  cette  nouvelle  édition,  soit  à 
cause  des  corrections  qu'il  fit  lui-même  sur  la  première,  et  dont 
Mansi  a  profité.  De  plus  les  mélanges  de  Baluse  j  lont  rangés  par 
ordre  de  matières,  en  cinq  parties  ;  la  première  contient  tous  les 
documens  historiques,  profane»  ou  sacrés  ;  la  deuxième  contient 
les  monumens  canoniques,  conciles,  capitulaires  de  la  sainte 
écriture  et  dogmatiques  ;  la  troisième,  la  diplomatique ,  les  di* 
plômes  des  empereurs,  les  lettres  des  rois  et  princes  ;  la  .qua- 
trième contient  véritablement  les  mélanges ,  ou  ce  qui  ne  peut 
entrer  dans  àwcune  des  trois  classes  ci-dessus  ;  ta  cinquième  est 
composée  d'un  appendix  tiiés  étendu  a  tou&es  les  dîsmrtations  de 
Baluze ,  d'un  index  chronologique  et  d'une  table  chronologique 
des  cinq  pai'ties.  Cette  cinquième  partie  ne  se  trouve  pas  dans  la 
première  édition, 

90  Bàssecgcbt  [Claude  de).  Haynaunois.  1rrag;i-comedie 
pastoralle  et  autres  pièces^  dont  :  Réplique  de  M. 
Claude  de  Bassecourt  à  Ta  responce  des  rhétoriqueurs 
deDouay;  apologie  de  Cl.  de  Bassecourt;  cartel  pré- 
senté par  M.  Cl.  de  Bassecourt  aux  vainqueurs  de  la 
couronné  et  chapeau  d'argent^  4onnez  à  Douay  le 
quinzième  d'aoust»  lan  1592;  responce  audit  cartel 
parles  Tainceurs,  et  sur  ledeeez  de  Jean  Cuick,  en  son 
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Tivant  professeur  à  Douay.  Paris,  Caninx,  1693, 
petit  in-8,  Télin.  {Très  rare) 30—» 

Voyez  les  nourellei  reclierchés  bibliographiques  de  M.  Branet, 
tome  I,  pnge  137. 

91  Bbacmont..  L'Encyclopédie  perniquière,  ouvrage  cu- 

rieux à  l'usage  de  toutes  sortes  de  tètes.  Paris,  Hoche' 
reau,  1757,  in-12,  y.  m.,  avec  un  grand  nombre  de 
fig 10—» 

92  Bbauvais.  Histoire  abrégée  des  empereurs  romains  et 

grecS|  des  impératrices,  des  césars  et  des  tyrans  et  des 
personnes  des  familles  impériales  pour  lesquelles  on  1 
fra[^  des  médailles,  depuis  Ponipée  jusqu'à  la  prise 
de  Constantinople.  Paris,  DeBare^  1767,  3  vol.  in-i3, 
y.  m. 18—» 

93  Bei<on( Pierre)  du  Mans.  Les  observations  de  plusieurs 

singularités  et  choses  mémorables,  trouvées  en  Grèce, 
Asie,  Judée,  Egypte,  Arabie  et  autres  pays  étrangers. 
Paris,  de  Mamef,  1588^  in-4,  mar.  v.,  fig.  sur  bois, 
et  4  plans  f  dont  celui  du  Mont-Sinal  et  celui  du  Mont' 
Athos 30—» 

Le  plan  du  Mont-Sinal  un  peu  déchiré  et  Tourrage  un  peu 
roux. 

94  Bebli  (AlessandrO'Pompeo).  La  scienza  délie  medaglie, 

con  annotazîoni  storiche  et  critiche.  Venezia,  Ba- 
zeggio,  1 756, 2  vol.  in-12,  vél.,  avec  un  grand  nombre 
de  fig 10 — » 

Trad.  italienne  du  livre  du  père  Jobeit. 

95  Bible  (i<a  sainte),  contenant  le  vieil  et  le  nouvean 

Testament  latin-françois,  chacune  version  correspon- 
dante l'une  à  l'autre,  verset  à  verset,  etc.,. par  René 
Benoist^  Angevin.  Paris,  Séb.  Nyvelle,  1668,  2  vol. 
in«4,  à  2  col.,  v.  aut.,  comp.»  fil.,  tr.  d.     .     30 — • 

Cette  bible  ft  été  condamnée  par  le  pape  et  par  la  Sorbonne  ; 
cette  éd.  de  1568  est  plus  estimée  que  celle  de  i566,  et  notre  es. 
est  précédé  de  la  censure  de  la  faculté  de  tbéologie  de  Paris.  — 
René  Benoist  étoit  Angeyin,  il  fut  curé  de  Saint-Eustacbe  à 
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Pai-is  et  confesseur  de  Henri  IV,  qui  l'aYoit  nomm^  ^éque  de 
Troyes  \  mais  le  pape  lui  en  refusa  les  bulles  parce  que  sa  Bible  avoit 
été  censurée  par  la  facuilé  de  théologie  de  Paris;  il  mourut  en  1608. 

96  Caboso  da  Sermoneta  {Fabritio).  Libro,  altra  yolta 

chiamato  //  Ballarino,  ampliato  di  nuoTÎ  Balli,  di 
belle  regole  et  alla  perfettà  theorica  ridotto,  con  le 
creanze  necessarie  a  cavalUeri  e  dame;  aggiontoyi  il 
basso  et  il  soprano  délia  musica  et  con  l'intaTolatura 
del  liuto  a  ciascun  ballo,  ornato  di  Tagfae  et  bellis- 
sime  figure  in  rame.  Venetiaf  1 600»  in-49  doe  de  mar.  r . 

75—» 

Lirre  curieux  et  peu  connu.  —  Lé  seigneur  Caroso  da  Sermo- 
neta ëtoit  tout  à  la  fois  poète,  musicien  et  eborégrapbe;  le  Tasse 
ne  dédaigna  pas  de  lui  envoyer  une  épitre  en  vers  à  sa  louange  et 
à  celle  de  tort  subUme  de  la  danse,  dont  il  l'appelle  le  régénéra- 
teur et  le  maître.  Son  livre  servoit  de  guide  aux  belles  dames  et 
aux  jeunes  gentilshommes  de  Parme  et  de  Plaisance  qui  Touloient 
s'instruire  dans  Tart  de  se  tenir  avec  grâce,  de  danser  arec  élé- 
gance, qui  Touloient  enûn  acquérir  la  science  du  beau  monde. 
Os  Yolume  commence  par  deux  épitres  au  duc  et  &  la  duchesse  de 
Parme ,  précédées  d'une  dédicace  et  d'un  titre  gravé  :  une  Til- 
lanelle  à  la  louange  du  même  duc  de  Parme  occupe  le  recto  du 
quatrième  feuillet  ^  et  au  verso  se  trouve  le  portrait  du  due  et 
de  la  duchesse,  très  bien  gravés  sur  cuivre  ;  après  commence  le 
premier  ballet  intitulé  //  Céleste  Giglh,  précédé  de  l'explica- 
tion chorégraphique  ;  la  musique  occupe  trois  feuillets  i  vient 
après  le  sonnet  du  Tasse,  cité  pins  haut,  et  quelques  autres  j 
BU  verso  de  la  douzième  feuille  se  trouve  le  portrait  de  l'auteur, 
par  Giacomo  Franco.  Le  livre  commence  réellement  après  ce 
portrait  par  les  règles  du  ballet  et  de  la  danse,  au  nombre  de  68. 
'—  Après  ces  préceptes  vient  une  suite  de  ballets  avec  la  musi- 
que et  une  sonate.  Chaque  position  du  cavalier  et  de  la  dame 
est  expliquée  par  une  gravure,  très  curieuse  pour  le  costume  et 
très  finement  gravée  par  Giac.  Franco  \  en  somme  ,  ce  livi'e  est 
intéressant  pour  la  musique  ancienne,  la  poésie  et  pour  les  gra- 
vures chorégraphiques. 

97  Ghabobidas,  le  Garon   parisien.  De  la   tranquillité 

d'esprity  livre  singulier,  plus  un  discours  sur  le  procès 
criminel  faict  à  une  sorcière  condamnée  à  mort.  Paris p 
1 688,  petit  in-8,v.gr.      .....     .15—» 
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98  GuuuMBAi;.  Antiquités  de  la  France,  monumens  de 
Nîmes  9  ayec  le  texte  historique  et  descriptif,  par 
Legrand.  Paris,  Didot,  1806,  S  vol.  in-fol.,  max., 
cart.i  uou  rogné,  p.  Tél. 300— • 

Publication  sur  une  grande  échelle  Kur  les  antiquités  de  Nlmei, 
a¥ee  des  planches  très  bien  eiécutées  et  donnant  une  idée  exacte 
et  juste  da  ces  beaux  Tsstiges  d'antiquités  romaînaa  qila  le  tempi 
détruit  chaque  jour. 

•9  GoNcopDATA  inler  aanct«  D.  Papam  Iiaonfm  X  et  Regem 
Franciscum  l^,  publicata  et  registrata  anno  1617 
quibus  additœ  sunt  qusedam  dissertationes.  —  Defen- 
sorium  concordatorum, subtilis  et  predari  in  Christo 
patris  Dni.  Helie  quondam  turonensis  ardbiiep.  trac- 
tatus  editus  tempore  LudoTici  XI  régis,  etc.  ParUiU, 
venundatur  apud  Durando  Gerlier,  2  parties  en  1  vol. 
in-8y  goth.,  v.y  fil.,  tr.  d.  (Simier).     .     .     .     20 — > 

Cette  deuxième  partie»  faite  en  fiiTeur  du  pape,  Talut  un  cha- 
peau de  cardinal  audit  frère  Hélie  de  fiourdeifles,  qui  àroit  été 
eordelier  et  ^véque  de  Périgaeux.  «^Ses  armes  ctoîent  dans  une 
des  Titres  de  la  salle  de  l'ancien  collège  de  Toiurs,  à  Paris':  elles 
sont  de  gueules  à  deux  pattes  de  griffon  mises  en  ikce.  Ledit 
Bourdeilles  fut  fait  cai'dinal  du  titre  san.  iMciœin  Piiar  par  le 
pape  Sixte  IV,  en  i483,  et  il  mourut,  éréque  de  Tours,  le  5  juillet 
i484l  il  avoit  été  é?éque  de  Pérîgueux,  il  ne  lut  eavdinal  que 
7  mois  ao  jours }  il  était  Limousin. 

100  Descbdptiôn  bb  l'Eqyi^tk;  ou  Recueil  des  observations 

et  des  recherches  qui  ont  été  faites  en  Eïgypte^  pen- 
dant Fexpédition  de  l'armée  française.  Paris,  impr. 
Impér.  et  impr.  Royale,  1809-1813  et  1818,  9  toI. 
in-fol.,  avec  840  pi.  ...     1,000 — » 

Ëxemp.  en  pap.  vel.,  fig.  color.,  dont  le  texte  est  en  lÎTr.  et 
les  Tol.  de  pi.,  cart.,  superbe  exemplaire.  —  Un  très  beau 
meuble  en  acajou  pour ,     .     aoo — » 

101  DiABUB  CONFONDU  (lb),  OU  le  Sot  Astaroth.  La  Haye, 
[FanD4ley  1740,  tn-lt,  d.  rel.,  non  rogné.       7 — 50 

102  EtF0ftT8'[t.ES)  de  la  lib^té  et  du  patriotisiÂe  contre  le 

despotisme  du  sieur  dé  Maupeou ,  chancelier  de 
France  >  ou  Recueil  des  écrits   patriotiques  publia 
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pour  maintenir  rancien  gouvernement  de  France. 
LandreSf  177)-1776,  6  tom.  en  3  vol.  in-H,  mar.  v.» 
avec  fig.  ajoutées  fort  curieuies.  •  20 —  » 

Au  i«r  ToLf  le  portrait  du  ohftnoelMr,  la  graTttre  représcn- 
tant  le  complot  de  l'assassinat  du  chevalier  Perrault.  —  Deui 
autres  gravures,  la  première  aToc  ces  mota  au  Ims  Aiierhài 
Saruoms  vires,  et  l'autre  canis  infoMii  Bahiu;  et,  enfin  «  un 
autre  représentant  le  nuUheureus  assassinat^  du  mardi  iS  oc- 
tobre 1670.  —  Le  tom.  6  commence  par  le  manifeste  aux  Nor~ 
mands;  il  est  suivi  de  TEssai  histoi'ique  sur  les  droits  de  la 
prorrince  de  Normandie ,  etc. 

103  EsoPB.  Les  fables  et  ia  vie  d'Esope,  Phrygien,  tradvites 

de  nouveav  en  (rançoisi  selon  la  vérité  grecque.  Paris, 
Mamef,  1S82,  petit  in-12,  v.  br.,  avec  une  jolie  fig. 
en  bois  à  chaque  page 18 — » 

104  ErBEsn»»  des  esprits  forts.  Londres,  Porphyre ,  1757, 

petit  in-1 2,  cart.,  non  rogné 6 — » 

Condamné  sous  ce  titre  à^Etrennes  aux  esprits  forts ,  le  6  féyr. 
1759,  conjointement  arec  le  livre  de  V Esprit^  le  Pyrronisme  du 
hon  sens  y  tareàgùm  nat,,  les  lettres  semi-philos,  et  la  lettre  au  B, 
P.  Berthier  sur  le  matérialisme, 

105  Gabpakiiii  pergamensis  darissimi  oratoris  epistolarum 

liber  fceliciter  incipit,  (Sans  lieu  ni  date),  petit  in- fol. 
goth.  de  60  ff.  sans  chiffres  ni  réclames,  relié  en  mar. 
r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane.  rel.) 60 — » 

'  Superbe  ex.  très  bien  conservé.  Cette  éd.  des  lettres  de  Gaspa- 
rino  fiarzisio  est  Cutalemeat  inconnue  et  sa  figure  dans  aucun 
biblîograpba}  elle  a  été  impriwue  à  Bâle,  par  Michel  ff^ensler  et 
Frédéric  Biel  (vers  1470).  Une  épître  au  lecteur,  placée  au  verso 
du  premier  feuillet,  nous  apprend  le  nom  de  Fimprimeur.  Voici 
les  deux  vers  qui  le  .concernent  : 

«  Namina  sieupias  Mihahel  cogncmdne  IVenkler 
Huie  apis  sotùu  Biel  fMerieus  arat.  • 

Le  reste  de  Tépltre  eontient  la  louange  de  la  Tille  de  Bàle  et  de 
G^sparino.  —  Cette  édition  eeV-eile  paatérieure  à  l'édition  de 
fîani  de  i470>  ou  bien  i'a-t-elle  précédée?  Cela  mérite  certaine- 
ment l'attention  des  bibliophiles  comme  l'une  des  premières  pro- 
ductions typographiques  de  Bâle.  L^admirable  conservation  et  la 
bonne  reliure  aneienne  de  notre  exemplaire  en 'font  un  livre  pré- 
oieus  pour  lea  amateutv. 


1)6  BULurriN  du  binjopbiu. 

106  Gbobsia  Monuoese  nobilis  Galis,  emblematum  chris- 

tianorum  centuria  ;  cum  eorondem  lalina  interpreta- 
tione.  Tigurit  Froschouerum,  1684»  m-4y  Tél.^  avec  le 
texte  François  en  regard 20 — ■ 

107  GrRAND  et  mémorable   secours   arrivé   au    comte   de 

Buquoy  contre  les  hérétiques  protestans  d'Alle- 
magne; la  déroute  menreilleuse  des  Bohèmes  ;  la  hon- 
teuse fuite  du  prince  de  Transilvanie  ;  l'arrivée  du 
roi  de  Pologne  pour  le  secours  de  Tempereur,  etc. 
Jouxte,  la  copie  imprimée.  Anvers,  Verhowen,  1620, 
in-l2,  d.  rel.  —  Dans  le  même  vol.  —  Son  excel- 
lence recognoissant  le  carap^  fait  planter  son  canoo 
pour  baltre  la  ville  de  Home,  laquelle  étoit  garnie  de 
6»000  piétons  et  1,000  chevaux ,  du  quartier  impérial 
de  Langelais,  le  25  d'auril  1620.  —  Discovrs  de 
l'exécution  de  45  notables  capitaines»  gentiisbonmies, 
comtes  et  chevaliers»  lesquels  ont  été  exécvtez  et  inis 
à  mort  par  la  volonté  de  l'empereur;  ensemble, 
l'arrêt  prononcé  en  la  ville  de  Vienne  avec  la  liste 
de  tous  ceux  qui  ont  été  exécutez»  pour  avoir  entre- 
pris la  personne  du  conte  de  Buquoy.  Jouxte^  la  copie 
imprimée  à  Anvers,  Verhowen,  1621.  —  L'hevrevx 
progrez  des  armes  impériales  soubs  la  conduite  de 
son  exe.  M.  de  Tilles  par  la  défaicte  de  1»000  hommes, 
tant  soldats  que  paisans ,  des  rebelles  du  roy  de 
Danemarc  »  Brunswick ,  dit  Halberstadt  que  de 
Mansfeld»  ensemble  l'intention  de  sa  majesté  catho- 
lique secondée  par  la  vigilance  de  la  serenisime  prin- 
cesse» archiduchesse  de  Brabant^  etc.^  pour  ériger 
une  admirante  à  Dui^ercke»  afin  de  retenir  et  chastier 
les  Hollandois  et  les  Zelandois  par  mer»  avec  une  fig. 
sur  bois  représentant  les  navires  ennemis  brisés  par 
la  tempête  devant  le  havre  de  Dunkercke.  LÀlUf  Beys, 
1625.  —  La  grande  et  crvelle  bataille»  donnée  le 
XXVII  d'aoust ,  contre  le  roy  de  Danemarc»  avec  les 
particularitez  de  la  bataille»  etc.»  par  le  comte  de 
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Tilly,  le  tout  contenant. vérité.  Imprimé  le  9  de  septem- 
bre^ sur  la  lettre  du  comte  de  Tilly,  1626.  18 — • 

108  HisTOiBE  du  Collier.  2  yoI.  m-4,  v.  f.,  fil.,  tr.  d. 

(Derome). •     .     .     .     48—» 

Superbe  exemplaire  bien  complet  avec  les  portrmitB  suÎTans , 
tome  1*',  la  comtesse  de  JLamothe,  —  le  comte  de  Lamothe,  — 
Bohcmer,  —  Bassanges^  —  comte  de  Cagliostro,  '—  comtesse  de 
Gagliostro,  — >  mademoiselle  de  Latour,  .—  Bette  d'EtienTille , 
bourgeois  de  Saint-Omer,  —  Augeard,  —  madame  Mella  de 
Gourville^  «-  Sulbare^  —  Marcilly»  —  mademoiselle  Leguet 
d'Esigny  d'Oliva^  —  la  femme  de  chambre  de  la  comtesse  de 
Lamothe^  —  le  père  Loth,  minime,  —  le  baron  de  LafajeSy  — 
Vaucher,  horl.,  —  Loque,  bij.,  —  le  port,  du  collier,  etious  les 
mémoires  pour  le  comte  de  Cagliostro,  —  requêtes  au  parlement 
pour  le  comte  de  Cagliostro,  —  pour  Bette  d'EtienTiUe,  — -  pour 
la  demoiselle  Leguay  d'Oliva,  —  deuxième  roém.  pour  Bette 
d'EtienrilIe,  —  pour  le  baron  de  Payes  Gbaulnes,  — pour  Bette 
d*£tienTille  en  réponse  à  celui  du  baron  de  Fayes,  —  réponse  de 
la  comtesse  de  Lamotbe  au  comte  de  Gagliostro,  —  pour  Vaucber 
et  Loque.  —  Tome  .a,  portraits  du  cardinal  de  Boban,  —  Retaut 
de  Villette,  —  l'abbé  Mulot,  —  le  comte  de  Prëcourt,  —  et  des 
mémoires  pour  le  cardinal  de  Rohan»  —  sommaire  pour  la  com- 
tesse Lamotbe,  ~-  mémoire  sur  la  maison  Saint-Remy  de  Valob, 

—  pièces  justiGcatives  pour  le  cardinal  de  Roban,  —  supplé- 
ment amx  mémoires  de  Bette  d'Etienville,  —  deuxième  mémoire 
pour  la  demoiselle  Leguay  d'Oliya,  —  réflexions  rapides  pour  le 
cardinal  de  Roban  sur  le  sommaire  de  la  dame  de  Lamotbe, 

—  requête  k  joindre  au  mémoire  du  comte  de  Gagliostro^  — 
requête  pour  Retaut  de  Villette,  —  mémoire  pour  l'abbé  Mulot, 

—  réponse  du  comte  de  Précourt,  —  mémoire  pour  le  comte  de 
Gagliostro  contre  Gbesnon,  corn  m.  au  Gbastelet,  et  Delaunay, 
gouverneur  de  la  Bastille,  —  la  dernière  pièce  du  fameux  collier, 

—  arrêt  du  parlement  de  la  grand'  cbambre  du  3i  mai  1786. 

109  HuARTE  (Jean).  Examen  des  esprits  pour  les  sciences 

où  se  montrent  les  différences  d'esprits  qui  se  trou- 
vent parmy  les  hommes,  et  a  quel  genre  de  science 
chacun  est  propre  en  particulier.  JParis,  de  Sercy, 
1661,  in-12y  mar.  vert,  fil.,  ir.  d.  i^Anc  rel.).    12 — » 

Huarte  naquit  à  Saint-Jean-Pied-de-Port  vers  1 54o,  et  publia, 
en  i58o,  ce  petit  ourrage  que  la  méthode  et  la  hardiesse  des 
idées  firent  rechercher  à  cette  époque;  sa  théoiie,  ou  système  de 
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génératÛMi,  «êl  ud  panuiose  ab«urde  9i  qui  «  Honné  «i^l  à  fnA- 
ques  mtiiTais  esprits  de  croire  à  lart  de  procréer  les  seies  et  la 
grands  hommes  à  volooté.  Il  nous  teroit  trop  long  d'analyser  a 
Tolunie  très  curieux^  nons  diront  sealement  qv'it  esl  difiiéei 
quinjse  chapitres  traitant  tons  des  rapports  qu'il  y  a  dans  l'hoHV 
entre  les  organes  corporels  et  le  caractère  moral.  Écrit  d*abd 
en  espagnol  il  fut  trad.  en  latin  et  en  italien  ;  Gab.  Chappoi 
le  traduisit  en  français  en  i58o,  Vion  d'Àtihray  en  i658-i675, 
c*est  la  notre,  et  Sarinien  Alquié  en  1673. 

MO  Kêpis  {Thonia  de).  Traciatus  de  imitatione  Christi  I 
euro  tractatulo  de  ineditatioue  cordis  Johan.  Gerson. 
Lugduni,  P.  Johannes  Trechsel,  1489,  in-4  ,  goib.,^' 
f.,fil.,tr.  d 80-» 

Cette  éd.  rare  est  composée  comme  il  suit  :  lirre  1^,  35  cU- 
pitres,  i3  pages.  —  Livre  11^  1  a  chap.,  7  pag.  —  Livie  lU, 
64  chap.,  3o  pages.  —  Liri^elV,  18  chap.,  lopag.  ,et  le  Tracttlus 
de  medîtatione,  3  pag. 

i  1 1  LÀngrogivbt  aux  ENFEB8  (poëme  eu  yera  buriesques). 

Antiboine,  chez  Pince fiUeux^  à  la  plume  de  fer  (Paris), 
i  760,  ÎD- 1 3  de  20  pages  avec  6  fig.  {Beatizonfiet).  80—» 

M.  Langrognct,  conseiller  nu  parlement  de  Besancon^  l'un  da 
partisans  de  M.  de  Boine^  étant  mort  subitement,  pendant  l'exii 
de  ses  confrères,  est  emporté  aux  enfers,  où  il  Toit  les  limbes, 
l'Elysée  et  le  Tartare,  demeures  préparées  à  ses  amis  ou  à  ses  ea- 
nemis.  Les  gravui*es  qui  accompagnent  le  texte  sont  tréscurieuMt 
et  représentent  des  passages  du  pocmc.  (Voyez  les  mélanges  àt 
M.  Nodier.) 

112  Laubdbre  (Eus.  de),  Brequigny,  Pastoret  xt  Datooc, 

etc.  Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troisième 

race,    recueillies  par  ordre  chronologique.    Paris, 

impr.  royale,  1723-1840,  21  vol.  in-fol.,  y  compris  la 

table  des  dix  premiers  vol.,  veau  mar.  400 — » 

Bel  ex. 

113  LoBiuB  (Guillaume  de)  et  Jehan  db  Mbung.  Le  romao 

de  la  Roaie,  édit.  revue  par  M.  Méon.  Paris,  Didot 
l'aîné,  18(4,   4  vol.  in-8,  fig.^  gr.  pap.  vél.,  dos  de  . 
mar.  r.  à  nerfs 100 — • 

Exemp.  de  Méon.  k  cetexemp.  ont  été  ajoutées  des  gravures, 
Textrait  du  ioumal  des  sayanls  et  deux  consultations  sur  une 
contestation;  entre  l'éditeur  et  l'imprimeur. 
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4  LoYAC  (Jean  de\  L'eTpheme  des  firaiiçoin  et  leur  ho- 

monée  en  l'obserYation  de  l'edict  da  1«'  d'octobre 
1614,  faict  par  le  très  chrestien  roy  de  France  et  de 
Nauarre>  Louis  XIII  du  nom.  Bourdeaus,  MUlanges, 
1015 ,  in-49  raar.  vert,  tr.  dor.»  titre  gravé.     20 — » 

On  a  du  même  auteur  les  Adris  d'un  fidèle  conseiller  au  roy 
(Louis  XIV).  Impr.  a  Paris,  i653,  in-4* 

5  Magnifiqa  et  trivmphale  entrata  del  Christianiss.  re  di 

Francia  Henrico  secondo  di  questo  nonie>  fatta  nella 
nobile  et  antiqua  citta  di  Lyoue  a  lui  ed  a  la  sua  sere- 
nissima  consorie  Ghaterina  alli  21  septem.  1548,  etc. 
In  Lyûtie  appressoj  Guil.  BouUlio,  1549 ,  in-4 ,  dos  et 
coins  de  parchemin,  fig.  (sign.  A.-P.),  59  fF.     30—  »> 

Vol.  rare  et  très  curieux,  contenant  quînse  graTures  très  bien 
exécutées,  représentant  des  costumes,  des  ares  de  triomphes,  des 
colonnes,  des  galères  de  cérémonie  et  autres  monuroens  éleyés  à 
l'occasion  du  Tojage  de  Henri  II  k  Lyon.  On  y  a  joint  une  petite 
pièce  en  italien  intitulée  Coranatùme  de  la  ChrisHtmistima  Re- 
^ÂMT,  imprimée  i  Paris  en  i5Si,  avec  l'empreinte  de  que1({ues 
médailles  fkippées  â  cette  époque. 

6  llATHiEti.  Histoire  dç  France  et  des  choses  mémorables 

advenues  aux  provinces  étrangères  durant  sept  années 

de;  paix  du  règne  de  Henry  IV,  divisée  en  7  livres. 

'  Paris,  Jamet  Métayer,  1605,  in-4,  mar.  r.,  à  comp.,* 

♦  fil.,  tr.  d.,  rel.  un  peu  fatiguée 40—» 

Ce  Tolume  contient  de  très  jolies  gravures ,  dont  :  un  portrait 
de  Henri  IV,  graré  par  Thomas  de  Leu,  i6o5.  —  Un  très  beau 
frcmtispîce  représentant  la  France  et  les  attributs  de  la  paix, 
gravé  par  Fomazeris,  et  deux  portraits  de  J.  Le  Clerc,  représen- 
tant Henri  IV  et  Marie  de  Médicis. 

7  MiotoMiuB  (/.  /T.).  De  l'utilité  de  la  flagellation  dans 

là  médecine  et  dans  les  plaisirs  du  mariage ,  et  des 
fonctions  des  lombes  et  des  reins.  Londres,  1801,  in-8^ 
V»  gr.     '.     .     .     .     ,     .     .     .     .     ,     .    .     36 — » 

Très  rare,  ayant  été  supprimé.  Voyez  Peignot,  Utics  condamnés 
an  fisa. 
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118  Mélanges  publiés  par  la  société  des  bibliophiles  fran- 

çais. Paris,  1829-1837,  6  vol.  grand  in-8,  pap.  va. 
fort,  br 500—1 

Cette  collection,  comme  Ton  tait,  n*a  été  tirée  qu'à  a6  eien^ 
pour  les  tociétaires,  le  notre  porte  le  n^  a  et  a  appartenu  &  M.  6. 
de  Pixeréoourt.  —  Nous  allons  donner  la  liste  du  contenu  à 
chaque  Tolume  en  le  désignant  par  le  millésime  de  Tannée  ovil 
est  paru  :  —  iSao.  La  Pièce  et  le  Prologue»  comédie,  par  Diderot, 

—  le  Mystère  des  blasphémateurs  du  nom  de  Dieu,  — >  lettre  m 
la  prise  de  Moscou  en  i8ia,  par  Tabbé  Surugues»  —  lettre  de 
Leibnitz  au  P.  Malebranche  et  au  P.  Lelong,  —  lettre  de  Voltaire 
à  l'abbé  Raynal,  —  lettre  du  chancelier  d'Agueaaeau  au  marquis 
de  Torcy.  —  iSaa.  Ligieux  de  Robin  et  de  Marîon,  pair  Adam  de 
Le  Haie,  précédé  du  jeu  de  pèlerin  arec  un  glossaire,  —  Mémoires 
du  duc  d'Antin  (réflexions  sur  Thomme  et  en  particulier  lur 
moi-même),  1707*1737,  —  relation  de  la  mort  de  Giacomo  et  de 
Beatrix  Cenci  et  de  Lucrèce  Petroni,  leur  belle-mère^  le  1 1  sep- 
tembre 15^9,  —  lettre  de  Tabbé  Leroy  à  M.  de  Caylus  sur  la  dé- 

'  fense  de  Bossuet,  —  lettre  de  Bossuet  à  M.  Obrecht,  —  huit 
lettres  de  Bossuet  au  pape  et  aux  différens  cardinaux,  -' 
trois  lettres  de  BufFon  à  l'abbé  Leblanc ,  —  lettre  de  Diderot  i 
sa  femme,  —  lettres  de  Voltaire,  -^  lettres  de  Louîe  XIV,  de 
monseigneur  le  Dauphin  et  d^autres  princes  et  princesses» 
adressées  à  madame  de  Maiutenon.  —  i8a5.  Disciplina  Cleriea- 
Hs,  —  le  chastoiement  d'un  père  a  son  fils,  —  glossaire  des 
mots  hors  d'usage,  —  Préface  historique  des  œurres  de  J.-B 
Rousseau,  •— >  la  fête  du  Marrube  noir,  par  M.  Hauj,  —  lettre 
de  Le  Nain  de  Tillemont  à  Ant.  Arnauld,  —  lettre  du  P.  Regnaud 
et  deChanutau  P.  Mersenne.  —  i8a6.  Chansons  sur  le  retour  du 
roi  Louis  XV,  —  lettres  de  Piron  à  diverses  personnes,  *^  lettres 
de  M.  R...  à  M.  M.*..,  —  gratifications  faites  par  Louis  XIV  aui 
sayans  et  hommes  de  lettres,  —  lettre  de  Tabbé  Foucher,  — 
lettre  du  président  Henault,  —  lettre  du  chancelier  d*Anguesseau. 

—  1837.  Credo  du  sire  de  Joinville,  —  Dyalogue  dung  tauemier 
et  dung  pyon ,  en  latin  et  en  françoys. 

119  Paeadoxes.  Ce  sont  propos  contre  la  commune  opinioDi 

débattue  en  forme  de  déclamations  forenses,  pour 
exerciter  les  jeunes  ayocats  en  causes  difficiles.  A 
Poitiers,  au  Pélican  ^  1553  —  Paradoxe  qpe  le  plai- 
der est  chose  très  utile  et  nécessaire  à  la  yie  des 
hommes.  Poitiers,  /an  de  Mamef,  2  part,  en  1  toL 
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petit  in-S,  bel  ex.  cart 34 — • 

La  première  partie  a  190  pages,  la  seconde  19  pages. 

120  Rapport  fait  au  gouTemement  français  des  éYënemens 

qui  se  sont  passés  en  Egypte,  depuis  la  conclusion  du 
traite  d'El-A'rich,  jusqu'à  la  fin  dé  prairial  an  YlII. 
AuKairey  de  l'impr.  nationale  y  in- 4,  demi-rel.     6 — » 

121  Regukiii   sur  Thistoire  d'Henry   IV.   Les  deux    plus 

grandes,  plus  célèbres  et  mémorables  resiouissances 
de  la  ville  de  Lyon  ;  les  premières  pour  l'entrée  du 
très  grand  prince  Henry  lY  ;  la  seconde  pour  Theu- 
reuse  publication  de  la  paix,  avec  le  cours  et  la  suite 
des  guerres  entre  les  deux  maisons  de  France  et  d'Au- 
triche. Z^on,  Ancelin,  1598,  in-4,  br.,  avec  une  fig. 
—  Dans  le  même  vol.,  les  causes,  les  cours  et  les  effets 
des  guerres  entre  les  deux  maisons  de  France  et  d'Au- 
triche, depuis  l'an  1515  jusqu'au  traité  de  paix  de 
Vervins,  1591,  avec  une  fig 10 — » 

122  Relation  véritable  des  hauts  faits  d'armes  des  mares- 

chaux  de  France  Chastillon  et  Brezé ,  en  la  conqueste 
du  pays  de  Brabaut,  au  mois  de  juin  et  juillet  1635. 
Le  songe  du  Flamand  où  est  inséré  un  petit  discours 
de  la  furie  françoise  et  de  la  retraite  espagnole,  le  tout 
fort  plaisant  et  recréatif  (S.  /.  n.  d.).  On  les  vend  à 
Paris- sur  UPanUNeuf,  petit  in-4  de  9  feuil.,  broché. 

18—» 

Petit  in-4  <lc  1^  ps§>®s>  J  compris  le  catalogue  d'aucuns 
liyres  nouveaux  traitant  d'affaires  d'état,  qui  se  vendront  à  la 
prochaine  foire  de  Francfort;  «  lequel  catalogue  composé  de 
titres  de  lirres  imaginaires,  est  assez  piquant.  » 

123  Sautt-Sibion  [Gaspard  de),  Discours  sur  la  guerre  spiri- 

tuelle d'entre  l'âme  raisonnable  et  les  trois  ennemis 
d'icelle  :  la  chair,  le  monde  et  le  diable.  Paris,  à  l'Oli- 
vicTf  1582,  petit  in-8,  v.  f.,  fil.  (Ouvrage  allégorique  et 
et  singulier) 10 — » 

124  SAmiAisB  {Claude  de).  Apologie  royale  pour  Charles  I*'. 

Paris,  veuve  Dupuis,  1650,  in-4,  v.  f.,  fil.,  avec  4  fig.> 


108  lULLinii  ou  MiuoraiLi. 

dont  une  tfès  jolie  de  B.  Picart,  représentant  le  sop* 
plice  et  un  porlr.  de  Charles  1^>  par  ChauTeau.  15~i 

Bel  ezempl. 

126  Sgoncb  DB8  H»Pâif.iiBa  (par  le  P.  Jobert),  aTec  des  »• 
marques  historiques  et  critiques,  (par  Bimard  de  k 
Bastie).  ParUt  1739,  2  vol.  in-l2,  V.  à  comp.,  anx 
armes  du  comte  A.  E.  d'Oemichen»  aTec  un  grand 
nombre  de  médailles lO-i 

Excellent  ourrage  de  naminroatique. 

126  S'EmuTT  le  Ityre  et  ordonnance  de  la  déTOte  coq- 

(raine  du  psautier,  de  la  glorieuse  Vierge  Marie.  In-4. 

S8-. 

Mm.  du  KT*  siècle,  tuf  peau  félin,  de  37  feoillela  in-4;  ^ 
moitié  dn  toI.  est  composée  dea  exemples  de  bcmbeur  00  de 
malheur  qu'a  procuré  ou  oceasioné  la  déTOtion  k  la  Vierge  el 
Tobscnrance  à  la  règle  de  la  confrairie  du  paautier.  QuelqiMi 
uns  sont  très  amusans  par  la  bonne  foi  et  la  naÏTeté  aTec  les- 
quelles l'auteur  les  écrit  et  les  raconte.  Après  rient  un  cantiqiw 
à  la  Vierge ,  en  16  couplets  de  douze  Ters  d'une  toumiire  ssseï 
médiocre;  les  autres  parties  du  lirre  contiennent  ensuite  des 
oraisons  en  rers  à  la  Vierge  Marie;  au  commencement  de  chaque 
couplet  se  trouve  une  lettre  initiale  rehaussée  d'or.  •—  M.  Bonnio 
dans  ses  oraisons  très  dérotes  et  plaisantes,  EureuM,  1 889,  a  im- 
primé quelques  unes  des  prières. 

137  Socpme  (ubs)  de  la  France  esclave  qui  aspire  après  sa 
liberté.  {Afnsterdam)^  1689,  in-4,  mar.  t.,  fi}.,  tr.  d., 
lavé  ,  réglé 30—» 

Edition  originale  d'un  livre  rare  en  i5  mémoires  ou  cahien, 
et  attribuée  à  Jurieu  ou  à  Michel  Lerassor,  historien  àt 
Louis  XIII,  du  moins  en  partie.  Quoique  le  texte  de  cette  éd. 
soit  conforme  à  eelni  de  i6go,  ou  du  moins  qui  porte  eette  date, 
il  ne  faut  que  le  mettre  à  côté  pour  aperceroir  la  dUFérmee  an 
caractère  et  du  papier.  L'édition  de  1 689  est  imprimée  en  petits 
caractères  alongés,  avec  de  jolis  fleurons  et  des  lettres  initiales 
ornées  dans  le  genre  des  ^Elzerirs  ;  les  titres  de  chaque  mémoire 
font  hien  «ombinés  ,  bien  imposés ,  et  beaue^p  ylu»  agréables 
à  l'œil  que  dans  celle  de  1690;  et  si  l'on  renX  les  examiner  plos 
attentivement^  on  remarquera  d'abord  que  l'avis  à  rimprimevr, 
dans  l'éd.  de  1689,  est  de  14  lignes,  et  ne  ressemble  en  rien  à  ce- 
lui de  l'édition  de  1890,  qui  n'a  que  4  Mgnes.  Le  premier  mémoire, 
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dans  la  première,  est  daté  du  lo  août  1689»  et  dana  la  aeeixide 
il  est  daté  du  1*'  septembre;  le  deuxième,  du  90  août,  dans  la 
première,  et  du  i5  septembre  dans  la  deuxième,  ainsi  de  suite, 
tous  les  mémoires  ont  paru  dans  l'édition  de  1689,  quinze  jours 
OH  un  mois  même  avant  l'édition  de  i6go.  —  De  plaa«  Fortho- 
grapbe  n'est  pas  la  même ,  elle  est  beaucoup  moM  moderne 
dans  celle  de  1689  que  dans  celle  de  1690;  il  v  a  quelques 
variantes  bien  peu  sensibles,  il  est  Trai,  mais  enfin  elles  existent; 
l'édition  de  1690  n'a  que  9%B  pages,  tandis  que  celle  de  1686 
en  a  3S8.  Nous  ne  croyons  donc  pas  que  les  deux  éditions 
soient  la  même.  —  On  connoît  trop  la  réimpression  des  i3  pre- 
miers mémoires  à  Amsterdam,  1788,  in-89  pour  que  nous  croyons 
devoir  nous  étendre  sur  ce  volume.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux 
éditions  sont  excessivement  rares. 


PUBUCATIONS  NOUVELLES. 


f28  BouBUOiOB  (Jehan  de).  Chroniques  d'Anjou  et  du 
Maine  avec  un  avant-propos  de  M.  le  comte  de 
Quatrebarbes  et  des  note^  par  M.  -Godard-Faultrier. 
Angers,  1842,  très  gr.  in-S,  avec  fac-similés.    15 — » 

Tome  i^'. 

Réimprimer  1»  chroniques  de  Bodrdigiié  o'étoit  readre  un 
grand  service  à  l'histoire  de  l'Anjou,  et  M.  le  comte  de  Quatre- 
harhes  s'est  acquis  des  droits  incontestables  à  l'estime  et  k  la 
bieuTeilIance  de  tous  les  Angerins  en  donnant  cette  nouvelle 
édition  avec  un  avant  -  propos  fort  étendu  dans  lequel  il  ré- 
sume toute  l'histoire  de  la  littérature  angevine.  Bourdigné, 
dans  son  style  naïf  et  véridique ,  renouvelle  la  tradition,  la  dé- 
fend de  l'oubli ,  retrace  les  vieilles  croyances ,  les  mœurs ,  les 
hatits  faits  qui  ont  illustré  les  Angevins  dans  les  batailles.  — 
Sa  lecture  est  très  attachante,  il  fait  reWvre  le  passé,  il  se  rat- 
tache à  tous  les  souvenirs  de  nationalité  qtii,  sur  les  rives  de  1» 
Méditerranée ,  à  Jérusalem ,  eà  Angleterre ,  en  Sicile  ,  s'unis> 
sent  à  la  gloire  et  aux  malheurs  des  princes  et  chevaliers  ange- 
vins. —  Aussi  cette  publication  a-t-elle  été  accueillie  avec  un 
grand  enthousiasme  par  toute  la  province  de  l'Anjou  ;  la  noblesse 
du  pays  s'est  fait  un  devoir  de  souscrire  à  cet  intéressant  ou- 
Trage,  et  toute  Tédition  s'est  écoulée  en  moins  de  deux  mois  ;  il 
ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires.  Le  t.  3  est  sous-presse. 
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129  BouiL-ABAïaso  {Lou),  qu  loii  toou  pa  lou  lalsso,  jour- 
naou  populari  ea  vers  prouvençaoux»  paraiaaant  tous 
les  vendredis  par  cahier  d'une  feuille»  au  prix  de  14  fir. 
par  aoj  7  fr.  50  c  par  semestre,  et  4  fr.  par  tri- 
mestre. 

ISO  DsiiOBHB.  Description  du  musée  de  Vienne  (laère)»  pré- 
cédée de  recherches  historiques  sur  le  lemple  d'Ao- 
g^usteetde  Livie.  Vienne,  1841,  in-8,  br.,  arec  19  pi. 

6— 

La  formation  du  muftëe  de  Vienne  ne  date  paa  de  loin,  il  u 
peut  par  conséquent  être  bien  oonsidcrable  ;  tel  qu'il  est  eepen- 
dant,  il  est  fort  intéressant  par  l'ancienneté  et  l'importance  des 
objets  qu*il  renferme.  Lu  notice  sur  la  bibliothèque  de  Vienne  et 
sur  le  monument  est  une  histoire  abrégée  dea  entiquitéi  (k 
Vienne ,  fort  bien  écrite.  Le  nombre  des  articlea  décrits  est  de 
3a3. 

131  DiNAux  (Arthur).  Iconographie  Lilloise.  Graveurs  et 

amateurs  d'estampes  de  Lille.  Faleneiermes ,    1841» 
in-8|  fig.,  br. 

Tiré  à  5o  ex.  —  Première  partie  d*un  trarail  très  étenda  sur  U 
biographie  des  hommes  célèbres  en  tout  genre,  de  la  Tille  de 
Lille. 

1 32  Floquet.  Histoire  du  parlement  de  Normandie,  tom.  4. 

Rouen,  1841,  in-8 6— ■ 

Nous  croyons  inutile  de  rappeler  ici  tous  les  éloges  unaBimes 
que  la  presse  et  les  hommes  savans  ont  donné  au  beau  tranii 
de  M.  Floquet;  nous  analyserons  seulement  ce  quatrième  Tolame, 
et  nos  lecteurs  pourront  juger,  par  cet  aperçu,  quel  intérêt  doit 
s'attacher  à  cette  importante  publication. 

Après  cinq  ans  d'exil  et  de  piisère,  le  parlement  de  Roaes 
rerint  à  sa  capitale  le  19  avril  i594>  et  son  retour  fut  comne 
un  triomphe,  tant  le  peuple  eut  de  joie  de  revoir  ces  magistrats 
intègres  et  vertueux  qui  avoient  lutté  pendant  cinq  ans  contre 
l'adversité  et  la  tourmente  populaire  excitée  par  les  réformés; 
le  jour  de  leur  vrai  triomphe  fut  celui  où  ils  prirent  séance  au 
milieu  d'une  foule  immense  accourue  pour  assister  à  ce  spectacle 
inaccoutumé  depuis  quelques  temps  :  les  membres  du  parlement 
qui  étoient  restés  à  Rouen ,  et  qui  s'étoient  faits  ligueurs ,  se 
réunirent  aux  royalistes  et  furent  amis. 

M.  Floquet  examine  et  raconte  ensuite  les  principaux  événe- 
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mens  d«  gouvernement  des  dues  de  Mayenne  et  de  Montpensier; 
cependant  les  ligueurs  traTailloient  toujours  secrètement  à  sou- 
lerer  le  peuple,  «t  firent  même  quelques  essais  ;  Henri  lY  voulut 
un  instant  faire  tenir  tes  grands  jours  à  Rouen  ;  mais  le  parle- 
ment ayant  sufKi  à  soumettre  les  rebelles,  ce  projet  fut  ajourné; 
néanmoins ,  ayant  cru  sa  présence  nécessaire ,  il  8*y  rendit  le 
i6  octobre  1596.  Après  quelques  faits  d'une  moindre  importancet 
Tinrent  les  deux  édits  de  i5g4  tt  1697  en  faveur  des  religion- 
naires  que  le  parlement  de  Normandie  ne  voulut  d^abord  pas 
enregistrer,  et  quHl  n'enregistra  que  par  la  force;  ceÉ  deux  édits 
causèrent  de  grands  désordres,  et  l'édit  deNantes  (i3  avril  iSgS) 
acheva  de  jeter  la  désunion  dans  la  Normandie  :  on  sait  quelles 
furent  les  suites  de  cet  édit.  —  Après  de  vives  résistances ,  le 
parlemiint  de  Rouen  l'enregistra  en  partie  aveo  des  modifications. 
Alors  la  Normandie  présenta  le  plus  triste  spectacle  qui  puisse 
jamais  affliger  une  province.  Les  états  de  cette  province  repré- 
sentèrent au  roi  les  malheurs  du  peuple  accablé  de  corvées, 
d'impôts^  réduit  à  vendre  jusqu'à  ses  meubles  pour  payer  le  fisc; 
mab  Henri  IV,  mécontent  du  parlement,  n'écoula  pas  cer.  obser- 
vations :  ici  se  déroule  la  longue  lutte  que  soutint  le  grand  pre- 
mier président  contre  la  cour  des  aides  et  Henri  IV  lui-même  ; 
Taustère  et  vertueux  Groulart  fît  respecter  les  droits  et  les 
prérogatives  de  sa  compagnie  tant  qu'il  fut  à  sa  tête;  mais  les 
reproches  amers  et  injustes  du  roi  Inb  causèrent  un  chagrin 
mortel  ;  les  dissensions  qui'  éclatèrent  dans  le  parlement  contri- 
buèrent beaucoup  aussi  à  le  conduire  au  tombeau  :  il  mourut , 
emportant  les  regrets  de  toute  la  province  et  de  ses  collègues  ;  à 
sa  mort,  le  parlement  n'étant  plus  maîtrisé  et  soutenu  par  ce 
sage  et  vénérable  vieillard ,  déchut  de  sa  splendeur;  ces  faibles 
conseillers,  que  ne  retenoient  plus  son  exemple  et  ses  remon- 
trances, plièrent  sous  le  joug  et  enregistrèrent,  en  l'exécutant  en 
entier,  l'édit  de  Nantes, qu'il  n*avoit  pas  voulu  enregistrer  malgré 
Henri  IV  lui-même 

Henri  IV  mort ,  la  Normandie  qui  avoit  eu  un  peu  de  repos 
depuis  quelques  années  se  vit  encore  en  but^e  à  fontes  ies  veia- 
tions  des  nobles  qui  levoient  des  troupes  et  ravagçoient  le 
pays;  ces  gentilshommes  marchoient  toujours  aveô  une  petite 
armée,  flamberge  au  rent,  et  se  battoient  en  plein  jour  dans  les 
ruea  de  Rouen  :  cela  dura  quelque  temps;  mais  le  parlement  prit 
des  meaurfs  sévères  ci  fut  éçûuté.  Ici  vieal  H  |»Ucer  dans 
l'histoire  du  parlement  l'épisode-  si  intéressante  du  procès  du 
galant  Bassompierre  avec  la  belle  Marie  d'Entragues  ;  ce  procès 
aToit  amené  beaucoup  de  nobles  à  Rouen  et  divisoit  la  cour  en 
deux  camps  :  les  deux  parties  se  dèmenoient  beaucoup,  couroient 
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|itti  tout  toUiciter  les  juges;  enfin,  grâces  k  Téloquence  de  rsToat 
Fronças  de  Bretigmèret  et  à  la  |iroiection  de  la  reiiie  imr, 
Bassompière  gagna  son  pi-ocès ,  el  Marie  d'Entraguea  perdit  u 
époux  qu'elle  rouloîl  avoir  juiiiciaireiDeot. 

Pendant  quelques  années  les  deux  coinmunioaa  T^urenten 
nssez  bonne  intelligence;  mais  les  ftcandalca  des  jésuites  rérdl* 
lèrent  les  haines  assoupies,  et  la  guerre  recommen^  entre  Is 
deux  partis  plus  terrible  que  jamais  (i63o)^  des  bandes  de  bri- 
gands et  de  malfaiteurs  s'organisèrent  et  désolèrent  la  prons» 
de  Normandie.  Le  peuple,  fatigué  de  ses  aoufirances,  se  rérohi. 
Cette  époque  (de  i63i)  fut  des  plus  malheureuses  pour  ce  pajs  : 
la  gueri-e,  la  peste,  la  famine  le  réduisirent  au  dernier  degré (k 
misère,  au  point  que  les  paysans  paissoient  Therbe  et  memÀd 
une  vie  qui  nt  ressenioii  rien  moins  que  d'hommtesi  l^s  moisi 
malheureux  se  sustantoient  avec  des  glands ,  des  herbes  et  di 
son,  .et  (horrescore  ferens)  ils  buToient  du  sang  qu*iU  ramassciad 
dans  ies  ruisseaux  des  boucheries.  M.  Floquet  nous  retrsce  fiort 
éloqucmment  le  tableau  de  tous  ces  désastres  et  nous  fiûlarriTor 
à  la  sédition  des  nu-pieds,  la  plus  terrible  et  la  plus  cruelle  de 
toutes  celles  jqui  avoient  afïligé  la  Normandie,  et  qui  donna  lien 
au  voyage  du  chancelier  Séguier,  dont  M.  Floquet  nous  a  donné 
le  diaire  ou  journal  dans  un  autre  volume.  —  S^^uier  pacifia  U 
Normandie,  et  le  parlement  interdit  et  exilé  se  sépara*  La  ville  de 
Rouen  fut  flétrie  comme  le  berceau  de  la  sédition. 

Là  se  termine  ce  quatrième  volume  qui  renferme  la  partie  h 
plus  intéressante  de  toute  l'histoire  du  parlement.  M.  Floquet  s'y 
est  montré  constamment  écrivain  éloquent  et  correct,  en  même 
temps  qu'historien  véridique  et  chaleureux;  il  ne  dit  pas  un  dit 
sans  l'appuyer  de  preuves  irrécusables,  et,  suivant  la  méthode 
des  anciens  historiens ,  il  ne  marche  qu'appuyé  sur  les  témoi- 
gnages les  plus  authentiques.  Les  deux  volumes  qui  restent  à 
publier  nous  montreront  quel  fut  le  sort  et  la  conduite  de  ces 
magistrats  sous  la  main  de  fer  de  Richelieu,  sous  le  despotisme 
de  Louis  XIV  et  sous  le  régne  de  ses  deux  faibles  successeurs. 

133  Floquet.  Diaire,  ou  Journal  du  voyage  du  chancelier 
Séguier  en  Normandie,  après  la  sédition  des  nu-pieds 
(1639-1640)  et  documens  relatifs  à  ce  voyage  et  à  la 
sédition,  publié,  pour  la  première  fois^  diaprés  les 
mss,  de  la  bib.  roy.  Rouen,  1842,  gr.  in-8,  br.,  fac«sim. 

7-» 

En  1689,  Louis  XIII  donna  mission  au  chancelier  Séguier 
d'aller  à  Rouen  rétablir  Vautorité  royale  blessée  par  les  troublei 
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des  nu-pieds;  il  partit,  suivit  de  quelques  conseillers  d'état  et 
maîtres  de  requêtes  ,  des  officiers  de  la  chancellerie  et  du 
secrétaire  ;  et  les  détails  de  ce  royage ,  ainsi  qtie  ceux  du  sé- 
jour du  chancelier  en  Normandie,  forment  lattattére  de  ce 
Tolume.  —  Les  manuscrits  d'après  lesquels  cet  ouvrage  est 
publié  ont  appartenu  d'abord  au  chancelier  lui-méiHe  qui  les 
'  avoit  fait  rédiger  par  Verthamont  ;  à  sa  mort  sa  bibliothèque 
étant  passée  aux  mains  de  son  petit- fils,  le  duc  de  Coislin, 
éyéque  de  JAeit ,  celui-ci  la  légua  quelque  temps  après  à  l'abbaye 
de  Saint.-Germain-des-Prés ,  toutefois  en  indiquant  par  une  no- 
tice que  ces  manuscrits  avoient  appartenu  jadis  à  Séguier.  —  Le 
catalogue  des  manuscrits  du  chancelier  Séguier,  1686,  in-ia,  em 
fait  mention  sous  le  numéro  182.  —  Ces  deux  vol.  in-fol.  échap- 
pèrent par  hasard  à  l'incendie  qui  dévora  beaucoup  de  livres  et 
de  manuscrits  i  plus  tard  ils  passèrent  à  la  bibliothèque  royale. 

134  GmiiBERT  DE  PixBiiÉGouBT.  Théâtre  choisi  /  précédé 
(l'une  introduction  par  M.  Ch.  Nodier,  et  illustré  de 
notices  littéraires  dues  à  ses  amis.,  avec  un  portrait 
gravé  sur  acier  par  Bosselmann>  d'après  madame 
Cheradame. Par«5, 1841,  tora.  l  et 2,  gr.in-8.     .  7 — » 

Après  M.  Scribe,  le  fécond  vaudevilliste ,  celui  dont  les  œuvres 
uiéritoient  le  plus  d'occuper  le  public,  c'est,  sans  contredit,  le 
créateur  du  mélodrame;  celui  qui,  pendant  40  ans  d'une  carrière 
théâtrale  pénible,  mais  glorieuse,  a  su  se  faire  aimer  des  artistes 
et  du  public;  celui  dont  chaque  drame  est  une  leçon  de  morale  ; 
celui  qui  a  compté  autant  de  succès  que  de  représentations; 
celui-là ,  dis-je ,  méritoit  bien  les  honneurs  de  la  l'éimpression 
que  l'on  accorde  maintenant  à  des  écrivains  bien  moins  impor- 
ians.  Depuis  le  8  janvier  1793  jusqu'au  3i  janvier  1838,  M.  6. 
de  Pixerécourt  a  composé  i  ao  pièces  de  théâtre,  dont  a6  seule- 
ment n'ont  pas  été  jouées;  beaucoup  ont  été  traduites,  toutes 
ont  obtenu  des  succès  éclatans  et  mérités  ;  aussi  toutes  les  per-* 
sonnes  qui  fi'intéressent  à  la  littérature  dramatique  ont  vu  et 
a<*eueilli  avec  joie  la  publication  des  ouvres  réunies  de  M.  de 
Pixerécourt  ^  le  mérite  littéraire  de  ces  pièees  est  trop  connu  et 
trop  bien  établi  pour  que  nous  voulions  ajouter  quelque  chose  à 
ce  qu'ont  dit  les  plus  célèbres  critiques  de  l'époque,  et  dont 
M.  de  Pixerécourt  a  réimprimé  les  jugements  en  tête  de  chaque 
pièce;  nous  donnerons  seulement  la  liste  des  drames  dont  se 
composent  les  deux  premiers  volumes  : 

Tome  i*c.  —  Cœlina,  —  le  Pèlerin  blanc,  —  l'Homme  à  trois    , 


108  DUU.ETm  DU  ninuopuius. 

▼ÎMges,  —  la  Femme  k  deus  marû,  —  les  Minet  de  Pologne,  ^ 
Tekeli,  ou  le  Siège  de  Montgatz. 

Tome  a.  •-*  Ce  Yolume  commenoe  par  des  souTenin  uès  ev- 
rîeii^  et  très  int^ressans  sur  la  rérolution.  -~  Los  Btaures  d'Es- 
pagne, -^  Forteresse  du  Danube,  —  Robinton  Oruao^  —  l*Angt 
totélaire,  ou  le  Démon  femelle,  --  la  Citerne,  —  Roie  blanche 
et  Rose  rouge. 

Dans  quelques  exemplaires  se  trouve  un  feuillet  séparé  conte- 
nant ie  portrait  moral  d»  M.  de  Pixerécourt,  par  uiM  dame;  sans 
doute  que  mieux  conseillé  par  ses  amia  il  l'a  feit  supprimer. 

135  Lëglat  .  Mémoire  sur  les  bibliothèques  publiques  et  les 
principales  bibliothèques  particulières  du  nord.  Lille, 
184l,gr.in-8,  br 10-» 

Cet  ourrage  est  dirisé  en  deux  parties  :  la  première  contient 
les  renseignements  sur  les  bibliothèques  publiques  du  nord,  la 
seconde  donne  la  descriptim  des  bibliolbèqiMs  «t  dM  tabinets 
des  principaux  amateurs  du  département  du  Nord. 

Il  ne  reste  plus  que  quelques  exemplaires ,  l'ouvrage  ajasi 
été  tiré  à  très  petit  nombre. 

13G  «Derarsin  et  de  Tabbattis  des  maûooa  dans  le 

nord  de  la  France.  Lille,  1842,  in-8,  br.      .     2 — 60 

Dans  le  moyen-âge,  Pbomicide  était  puni  non  seulement  par 
la  mort  du  coupable;  mais  encore  par  la  destruction  de  sa  mai- 
soii,  soit  par  le  feu,  spit  par  le  marteau.  Les  communes  entières 
se  rengeoient  aussi  quelquefob  des  outragea  des  communes  voi- 
sines en  incendiant  ou  démolissant  leurs  maisons.  M.  Leglaj  à 
réuni  dans  cette  coui*te,  mais  sayante  notice,  tous  les  documents, 
toutes'  les  luis  qui  régissoient  cette  justice  Tengéresse. 

137  J^WtaJLY  lEdward).  Histoire  de  Jeanne  deConstanti- 

nople,  comtesse  de  Flandres  et  de  Haitiaut.  tÂlle^  184 1 , 
in-8,  br. .      .     .      4— t 

138  '^ Ghtonîque  limée  des  troubles  de  Flftndre  i  la 

fin  du  xvf^  siècle,  suivie  de  documents  faiédits  relatifs 
à  ces  troubles,  publiée  d'après  un  manuscrit  de  la  bi- 
bliot^ièque  de  M.  Ducas  de  Lille.  Lilii,  X  84  2»  in-S,  br., 
avec  facHÔmilés*  6—» 

Tiré  à  loo  etempUires. 

139  Lijuu.  Souvenirs  de  la  jeunesse  de  Napoléon,  tirés  de 
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ses  manuscrits.  Paris,  Fournier,  1842,  gr.  in-8  de 
SlpageSybr 3—» 

Tiré  à  loo  exemplaire!. 

M.  Libri,  derenu  possesseur  d^une  grande  quantité  de  manu- 
scrits autographes  de  Napoléon  dans  sa  jeunesse,  1786-1 793,  s'est 
occupé  de  les  mettre  en  ordre  et  de  les  coordonner  :  la  brochure 
que  nous  annonçons  est  le  résultat  de  ce  travail;  quelques 
courts  extraits  de  ces  importants  et  curieux  documents  font  re- 
gretter et  désirer  ardemment  leur  entière  publication.  (F',  aux 
NottTelles  bibliographiques.) 

1 40  PocHXNET  etHongin.  Annuaire  ecclésiastique  et  histo- 

rique du  diocèse  de  Laiigres.  Langret,  1 888,  in-8  br.., 
aTec  cartes  et  plans 6 — » 

Ce  ToK  contient  une  notice  sur  sainte  Salaberge ,  l'histoire 
chronologique  et  bibliographique  des  évéques  de  Langres,  une 
biographie  des  hommes  célèbres  du  pays;  la  monographie  de 
quelques  châteaux  de  Langres  ou  des  environs;  des  recherches 
sur  les  antiquités  celtiquesj  sur  les  antiquités  romaines,  et  une 
revue  de  la  législation,  et  de  la  jurisprudence  ecclésiastique. 

141  Phulpin.  Notes  archéologiques  sur  les  fouilles  faites  et 

les  monuncieats  découverts  sur  la  montagne  du  Ghâ- 
telet,  située  près  de  Fontaines.  Neafchdteau, ^ ISiO , 
in-8,  br.y  avec  un  plan.  ...'..     3 — 50 

Cette  Dissertation  est  divisée  en  trois  parties  ;  dans  la  première, 
l'auteur  examine  l'origine  et  lu  destruction  du  Châtelet;  la 
deuxième  comprend  ce  qui  a  rapport  aux  fouilles  et  découvertes 
fiiites  par  M«  Phulpin»  enfin,  la  troisième  a  pour  objet  la  des- 
cription de  monuments  existants  près  du  Châtelet  et  une  notiee 
biographique  sur  Grîgnon. 

142  Plctarque.  Sa  politique,  traduite  du  grec  en  français, 

avec  des  notes  littéraires,  historiques  et  politiques 
par  J.  Planche.  Paris,  1841,  2  vol.  in-12,  br.  6 — » 

.  Voici  le  titre  des  cinq  parties  :  du  Gouvernement  de  l'état  par 
les  vieillards,  préceptes  d'administration  publique.  —  Il  est  né- 
œssaire qu'un  prince  soit  très  instruit. —  Le  philosophe  doit  sur- 
tout converser  avec  les  grands*  —  De  la  monarchie  ,  de  l'oligar- 
chie et  de  la  démocratie.  —  M.  Planche  a  joint  à  cela  quelques^ 
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notices  historiques  sur  des  personnages  peu  connus  dont  il  est 
question  dans  ces  traités  de  Plutarque. 

M.  Planche  compte  parmi  ses  plus  illustres  élèves  M.  Ville- 
main,  ministre  de  Tinstruction  puhliquc. 

143  PoLAiN  (P.).   Liège  pittoresque,  ou  Description  histo- 

rique de  cette  ville  et  de  ses  principaux,  monumeuts. 
Bruxelles,  1842,  in-8,  br 

Celte  publication  comprend  deux  parties  bien  distincte!  t  la 
première  traite  de  l'histoire  de  Liège  pendant  douze  siècles;. la 
seconde  contient  12  chapitres  consacrés  à  la  désignation  et  à 
rhistoire  des  monumens  les  plus  remarquables  de  Liège. 

144  PoTTiEB  (Andbé).   Revue  rétrospective  normande. — 

Documents  itiédits  pour  servir  à  l'histoire  de  Rouen 
et  de  la  Normandie,  recueillis  et  publiés  par  André 
Pottier.  Rouen,  1842,  gr.  in-8,  br.     .     .      .      12 — » 

Recueil  des  plus  intëressans ,  dans  lesquels  M.  Pottier  a  fait 
entrer  i4  pièces  inédites  de  la  plus  haute  importance  pour  This- 
toire  de  Rouen  et  de  la  Normandie.  Chacune  de  ces  i4  pièces 
porte  une  pagination  particulière ,  un  titre  distinctîf  et  peut  se 
détacher  du  volume  ,  au  gré  du  collecteur ,  qui  peut  ainsi  les 
classer  chacune  à  son  rang. 

Voici  le  titre  de  quelques  unes  de  ces  pièces  :  Chronique  du 
roi  Richard  d'après  uu  manuscrit  du  iv?  siècle  y  gothique.  — 
Chronique  rimée  de  plusieurs  évènemens  politiques  de  l'histoire 
de  France  dans  les  xiii*  etxiv^  siècles,  goth.  — Siège  de  Rouen, 
par  Charles  VU,  en  i44^-  ~^  Chronique  du  prince  de  Saint- 
Vandrille. —  Histoire  du  précieux  sang  de  J.-Ch.  conseryè  à  Fé- 
camp.  —  Troubles  excités  par  les  calvinistes  dans  la  rille  de 
Rouen  depuis  i5S7  jusqu'en  i58a.  — Journal  des  Bourgeois  de 
Rouen,  1 545-1 564. —  Passage  de  Jacques  TI  à  Rouen,  i7o3-i7a5. 
— >  L'Oison  bridé,  rcdcTance  singulière  imposée  aux  moines  de 
Saint-Ouen.  — Lettres-patentes  en  faveur  de  Richard-Lallemant, 
et  établissement  de  l'imprimerie  à  Rouen,  etc.,  etc. 

145  QuiTARD.   Dictionnaire  étymologique,    historique   et 

anecdotique  des  proverbes  et  des  locutions  prover- 
biales de  la  langue  françoise  en  rapport  avec  des  pro- 
verbes et  des  locutions  proverbiales  des  autres  langues. 
PaW5,  1842,  in-8,  br .      8—» 

Ce  livre ,  sous  une  forme  simple  et  sans  prétention  ,  renferme 
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une  grande  quantité  d'excellentes  origines  des  locutions  prover- 
biales; elles  sont  toutes  énoncées  clairement  et  appuyées  sur  des 
citations  d'auteurs  anciens.  Le  sujet,  prêtant  beaucoup  aux  pe- 
tites bistoriettes,  M.  Quitard,  en  homme  d'esprit^  en  a  semé  et  ap- 
puyé cbacun  de  ses  articles.  Les  proverbes  sont  tous  cboisis 
pai^ni  1»  meilleurs  de  la  langue  Françoise. 

S  Hbvue  de  Rouen  et  de  la  Normandie ,  publiée  sous  la 

"  direction  de  MM.   Cheruel,  Pottier,  etc. ,   etc.,  de 

Roueni  par  Nicétas  Périaux.  1841,  gr.  in-8,  br.,  fig. 

Cette  revue,  qui  compte  déjà  neuf  années  de  publication,  con- 
tient d'excellents  articles  d'bistoire,  de  littérature,  de  beaux- 
arts,  etc.  rédigés  par  les  hommes  les  plus  éminents  de  la  Nor- 
mandie. 

Elle  paroit  tous  les  mois  au  prix  de  ao  fr,  par  an,  et  a4  fr.  pour 
la  province.  Le  troisième  numéro  de  1843  vient  d*étre  rois  en 
rente. 

)  SAENT-ALiiAiB.  Martyrologc  universel,  traduit  en  fran- 
"  çois  du  Martyrologe  romain,  offrant  pour   chaque 

jour  de  Tannée  la  série  des  saints,  saintes,  martyrs  et 
et  confesseurs.  In-8,  br 9 — » 

3  L'Ordre  de  Malte;  ses  grands  maîtres  et  ses 

chevaliers.  Paru,  1839,  in-8,  br.  .     .        9 — » 

9 De  l'ancienne  France,  contenant  lorigine  de  la 

royauté  et  de  ses  attributs,  celle  de  sa  nation,  celle  de 
la  pairie^  etc.,  etc.  Paris,  1884,  2  vol.  in-8,  br.   18 — »> 

On  trouve  dans  ces  deux  volumes  beaucoup  do^recbcrcbes  sur 
la  noblesse  chez  les  anciens  et  chez  les  Gaulois  ;  sur  les  dignités 
féodales,  sur  les  différents  ordres  de  chevalerie ,  sur  les  usages 
et  lés  coutumes  des  nobles,  sur  les  grands  dignitaires  de  la  cou- 
ronne et  de  rÉtat. 


Annuaire  historique ,  généalogique  et  héral- 
dique de  l'ancienne  noblesse  de  France.,  années  1835- 

1836,  2  vol.  in-8,  br *  ,     .     . 

• 

S0U8  le  titre  A* Annuaire  ,  cas  deux  volumes  contiennent  :  les 
généalogies  ou  articles  généalogiques  et  historiques  des  familles 
nobles  du  royaume ,  l'exposé  des  services  qu'elles  ont  rendus  à 
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rÉtat,  soit  dans  les  armées,  soit  dans  les  charges  de  magistrature 
ou  d'administration  publique^  avec  le  détail  de  leurs  armoiries  j 
le  résumé  des  Mémoires  sur  procét^  et  tout  ee  qui  peut  intéresser 
Tancicnne  noblesse. 

151  Saint-Allaib.  Nobiliaire  universel  de  France t  ou  Re- 
cueil général  des  généalogies  historiques  des  maisons 
nobles  de  ce  royaume.  Paris p  1840-1 841,  tom.  19  et 
20,in^,br.     . 18—. 

Atcc  beaucoup  de  bla$;ons.  Le  tome  ^i  est  sous  preste. 

152  Saussayb  (L.  de  la).  Numismatique  de  la  Gaule  Nar- 

bonaise.  i?/o(j,  1842,  in-4y  br 30— i 

Depuis  long-temps  le  sayant  et  laborieux  directeur  de  la  Re- 
vue numismatique  s'occupe  d'un  grand  travail  sur  la  numisma- 
tique  gauloise.  Le  volume  que  nous  annonçons  est  le  commence- 
ment de  cette  intéressante  publication,  il  contient  23  planches 
renfermant  plus  de  55o  empreintes ,  précédées  d'un  texte  fort 
étendu.  l<es  villes  et  les  pei^pW  dont  M.  d«  fe  ^«uffaye  t  donfié 
les  monnaies,  sont  :  Agde,  —  les  AUobrogeCt  — Àxit)))es,  —  Avi- 
gnon ,  —  Béziers ,  —  Cavaillon ,  —  les  peuples^  des  bords  de  la 
Tonloubre,  —  le  Comtat ,  —  Saint-Reml ,  —  les'Libici»  près  les 
Boucbefrdu-Rhône ,  —  Perpignan ,  —  MairseilU,  --«-Ntmes,  — 
Oppio ,  prés  de  Grasse ,  —  les  Alpes  maritimes ,  —  Caatel-Rous' 
•illoB,  '— Saïasy  —Ségonin,  «-  Substàntion,  —  Gapençais,— 
Uzés,  —  Vienne,  »^  Die  et  Maison,  -—  Bas-Lasgiiadoe. 


Sous  presse  pour  paraître  à  la  fin  fie  mai* 

La  Gboevaisbie  Ogibe  de  Daivemaeche  ( A^eh-BIarghe),  par 
Raimbert  de  Paris ,  poëmeduxii®  siècle^  publié  pour 
la  première  fois  d'après  le  mss.  de  Slarmoutier  et  le 
mss.  2729  de  la  bibliothèque  du  roi.  Paris,  1842. 
Techener,  place  du  Louvre,  n^  \2.  2  yqI.  in-i2  faisant 
suite  à  la  collection  des  romans  des  Douze  Pairs  y  et 
1  vol.  in-4.' 
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fBft»RIMERIB  MAULDB  ET  RElfO0, 

RiitDaiileui.Oellf. 


NOTICE 

«UA  VU  VANUKRIT  INTITULÉ  ANNALES  MUNDl  AD  ANNUM'i96t  (I). 

p 

jùmales  mundi  ad  annum  1264,  sans  nom  d'aatear,'  1  vol» 
iniiS*'  de  189  feuillets,  dont  les  15  premiers  forment' la' table. 
Ils.  à  iongues  lignes,  sar  beao  vélin  tin;  17  centimètre  de 
hantear,  sur  104  millim.  de  largetir  (2),  24  lignes  a  là  page; 
écriture  de  la  fin  du  xiii*  on  commencement  du  xiv'  siècle; 
initiale»  coloriées  :  les  mots  In  primordtd  qui  forment  la  pre- 
mière ligne,  sont  en  capitales  alternativement  bleues  et  rouges, 
fnme  allongée  du  gothique  croissant.  Rel.  en  veau,  tA. 

La  chronique  contenue  dans  ce  volume  a  beaucoup  d'ahftlo- 
gieavec  cdle  de  S.  Marien  d'Âuxerre ,  publiée  par  Camusat , 
8008  ce  titre  :  Chronologia  sérient  lémporum  et  hîstoriam  rerum 
in  orée  gestantm  coruinens,  ab  ejus  origine,  usque  ad  annum  a 
Ckrisii  oriu  miîlesimufn  ducentesinfum  ;  auctore  anonymOf  sed 
eœnobiiS.  Mariani  apudAltissiodorumy  repdœque  profmonsiram 
tmuis  manacho  (8).  Pour  ce  qui  concerne  Thistoire  des  anciens 
peuples,  notre  manuscrit  ne  contient  qu'un  abrégé  de  cette 
chronique.  Plus  loin,  tout  en  s'occupant  du  même  ordre  de 
fittU,  les  deux  auteurs  diffèrent  souvent  dans  les  détails.  Nous 
n'entreprendrons  pas  une  comparaison  suivie  des  dieux  ouvra- 
gés; mais,  sans  adopter  dans  toute  son  énergie  le  jugement 
écrit  par  une  main  moderne  au  feuillet  qui  sépare  la  taMe  du 
mie^  nous  regardons  ce  volume,  sinon  comme  pretiosior  auro, 
éa  moins  comme  très  utile  à  étudier.  On  eu  trouve  des  frag* 
dans  le  recueil  des  historiens  de  France  (4).  Ils  ne  rêm- 


(i)  Bîbliotbèque  de  l'Arsenal ,  ms.  lat.,  H.  8*,  d^  1 1 . 
^a)  La  justification  porte  1 1«  i  h.»  sur  64* 

(3)  Trecis.  i6o8.  4». 

(4)  T.  X,  pag.  agi.  —  E  codice  Colbert.,  nunc  Regio.  -r-  D'après  l^a 
«iTant  éditeurs,  l'auteur  anouyine  de  la  chronique  ctoU  de  Limoges  :  au/p^ 
itir/uii  Lrmovtentsis^ibùl.  n.  a, 

:9 


IIG  BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE. 

plissent  qu'une  page  et  s'étendent  de  987  à  1031.  Il  y  est  ques* 
tion  du  roi  Robert  >  de  son  hymne  O  Constantia  martyrum^  des 
empereurs  Othon  et  Conrad,  de  Gui  d'Ârezzo^  qui  iSorissoit  vers 
1025,  dans  le  monastère  déPbmposa,  ordre  de  S.  Benoit,  près 
de  Ravenne,  i 

yi^.i|o|e»  qui  se  lit:  au  dernier  fèuillek  du  maamcrit^  in- 
dique qu'il  provient  de  la  bibliothèque  du  baron  de  Heiss ,  et 
uu^UparoU  avoir  été  Porieinalt 

filpti;€)  aiff^yme  st  suj^ila  dironiqiie  4'Eu8èbe,  tradqite^t  con? 
tiinqi^f|  f^,  ^,  Jéipàme ,;  ; je^ jhtstoires  de  Bède  et  les  récits  de  Tur- 
pj^Ç[y,^d'g^tjÇe,quje  pr<Hiyeat.pesjihras€;s  :  Hue  ust/ue  chronicasua 
pejfîiu^ifi^^^ebius,  ^ — ^fiuç  usif^  flieronymus»..'-^  Usque  ad, 
huiic  Joqum,^^^  f^jÇ^n^  j^^di^  perien4uni.  —  Ex  hinc  IVr- 

Dans  J^  çfrenâ^rç  Gf^lfie^r^  sdb  <Buvr«»  le  chroniquearxaèpe 
de  jfr.OH^  l'I^f^^jirçi  ^cjiewe^saqr^e  et  jpirofanci  ;  les  bits  qu' jl  ra- 
copit^i^ttl  pon»us,;pn  p€iiiii.lesUre  partout.  Notre  esprit  de.  na- 
tipn^j^a  siibieii  lait  que  no^s.i^.Yons  mieu;^  encçr^  ce  qui  s'est 
passé  ç;bç^.les,(Sreçs.e(  cW  Ji^^^Romains  que  c«  qu'ont  fait 9<^ 
pères^  noni^ c^nnpîsspps plu^fidèlenKtqtlea  souveiûr^.qiii sç i^^t^ 
tfictiei^  ^XLXp4$JaU}^nsmshfUéis  des  Pélopides  (1),  que  .cens  4oBt 
nj9i|.i^np4rs.,:^j£^oand$!ponrlai^t  en.  épisode,  ont  été  le^té^ 
moiqs.Noi^sQpt^ipa^cupçronadoaoici  que  de  la  S9QWde{Murlia 
de  l'ouvrage.^  ■  \     .  .      ■■)     ^ 

Tout  en. rapportant  les  faits  telatiSs  à  l'histoire  civile  ttsM^ 
litttre^^  notâre^.itiaBiisctdt.  traite  p^  spécialement  .du  traraîl  de 
développement  intéricHr  subi  par  le  christianisme  depoâs  qu^tl 
est  sorti  .vietoneux  des  persécutions;  e'est  dans  cet  ordre:  de 
faits.que  bous  priserons  àurleo  t  nos  extraits.  Nous  recaeilleroos 
particuttècement  eei<}ai.  notisa  sesiblé  plus  remarquable  el 
moieseosUa  Aùr  les  fondations ,  les  tradiiioDs  pîenaet^la  U^ 
turgie,  les  cérémonies  et  les  pratiques  religieuses. 

Nous  allons  d'abord  donner  la  partie  du  someiaire  ^ui  se 

(l)  iToXuÇÔopèv  T8  ^ÏÙ}X9.  TTEXOiri^ÛV 

Sophocle  y  Electre. 
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rapporle  à  l'ère  chrélienne  :  elle  fera  couuoîire  le  litre  mieux 
que  Umt  ee  qae  nous  poarrions  en  dire. 

«  Cbrislas  naêcitnr.  •  Urbes  oormont.  —  Herodes  iberitar  et 
AogaiU».  «Ty berioB.  -  Otidius,  •  Johannes  -  Baptiste .  «-^  Pylati 
non.  «Mors  Herodis.-DiTisio  apostolorum.-GenTetviô  GalU- 
eonun.-Divisiodi^cipulorom.  «Strages  JodaBOrum. — '*  Persios.- 
Nero.-SeditioJodeorum.  -Staeias.  oNero.**  Jacobds.  •*  SeAieoa. — 
Vcspesiaiiiis.  •  Peirus  et  Faolos  moriuntiir.  -  Lirn»  papa.  IHero 
ioterficitor.  «Vespesianus  imperat.  *  Destrnctio  nltima  Jhem- 
salein.  — -  Josepbus.  •  Annus  a  prima  edificalione  tenipli  uaqne 
ad  nltimam  subversionem  ejus.  -  Tytds  imperat.  •  Merft  T^tî.- 
•  S*.  Persecntio  Christianomm.-Dyonisius.-Jo.  ewangeKrta. 
-—S*.  Ptorseoatio.  -  Jo.  moritnr. - Clemens  papa  Te  igiiur inre' 
ah.-  Adrianos  imperator  mirabilis.  •• —  Aqne  beaediele  lastita- 
tio.-Aqaila  seeandqs  interpres.-Galienus.-Gonstitnie  Neclarici 
etmtam nalr/a/iiur.-Justos. «Fotinus  episcopus. — Ut  Pasehadie 
doBinica  celebraretnr.-4<.  Peniecutio.-Heresîs  Cathafrigaram^ 
E^jiByppus  by8torictt9.-Hyreneus  roarlir.  Theodocion  tercln^  in« 
terfMS.  GonTersio  Britenum.  —  Clemens  Alexandrimisdoctor. 
•^-Â*.  Perseentioi—  Ireneus  Logdunensis.  -Symmacus  quifitu» 
iulerprea.-Origenes.-Exemplum  optimum.  — C)rigene»f-Ceciliav 
Tjfbarcins  et  Valerianns.-Urbanus  papa.  —  6*.  Persecutio. - 
AffricaDUshystoriographus.-Primus  imperator  christianns. — 7*. 
FnraecQtio  Christianortim  per  Decîum.-Heresis  novaciana.  -An» 
tonius  monachus.  -  Ne  episcopus  solus  incedat.  -Ortgeines  cotitra 
fidem  plura  scribit^  •  Decius  et  Valerianns.  —  8*.  Persecutio.  • 
Pel^rinus  raartir,  -  Syxtus,  Laurent  ins^  Ypolitus.  —  Grèg^rins 
episeopns.  -Parochie  et  dyoceses  dividnntur.  — 9*.  Persecntio.- 
Aacensos  ordinnm.  —  Heresis  manicheornm.  -  A  Dyoctetiana 
10*.  Persecotio.  -Sauotus  Maaricios.  —  Nota  martiria.  -vit  an- 
nle etnltra  pontificalus  romanos  cessât.  -Cosmas  et  Damianns.  • 
Itbperium  Romanomm  dividitnr. — il*.  Perseentio.-NotaXXX 
milia  libromm.  -  Constantinos.  -Ul  non  jejunetnr  die  domîniea. 
Oames  papœ  ante  Sylvestrum  martires.-Katerina  Martir.— • 
De  omce.  — -  Constantinus  baplizatur.  -  Statnta  Constantin!.  - 
ArrioB  bereticus.  -  Beatns  Nicholans.-De  Inventione  crneis.  — 
Reatns  Antonins.  -  Donatus  iierelicus.-Beaius  Âthanasius.  -Con- 
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stantMiiia  ^OclesianU  LateFaneiisem  conslroxit  et  BizaDtkimel 
Maaritimain  civitates.  •—  Itnperator  favct  Arrianis»  •  Hikriii$ 
PiciaYiensis.-Eosebias  Vercellensis.  -  Maximus  Trevirensis.  — 
AnioniBS  sioritur.-Victorittas  rethor  et  Donatus  grammalicos.- 
Herms  antr^pomoiphiiarum.  •  JoUanUs  apeatala.  - Johanaes  et 
Paiiln$martire».rYlarioa. — Grux  vindicta  in  Judeos^-Mors  Jo- 
liani  apostate.— ««Terre  motos. — Statutum  ut  psalmi  cantentar.- 
Didimas*  •  Heremite.  •  Ibrtinus.  •  Athanastns.  •  Ambrosios.  — *- 
Francû-Heresis  emomiana.-Ut  monachi  militarent#*Gregoriiis 
PtamQzenus  et  Basilkis.  —*  Nota  de  Gotbis,  WandaUs,  Hun»^ 
Alanvsqaç.  —  Ambrosius.  MartiQus.«Paala  et  Eii8tocbiii9«*De 
Paalferio.  -.  G/or/â  Pam'.^-Psalmocinalio  cbori  utrissqoe^  -^ 
Baolios.  -  Franci.  -  Saneta  aynodus.  •  Credo  in  unum.  •  Iferesb 
Macedpnii  eiPrjiseiUiaiiîsfcarQm.  -^  De  Antiphonîs  et  ymnomm 
instituliîaDe.:*  De  .Francis.  -  Gregorios  nazianzenos  obiît.  Arser 
iiia(i;.<*Puer  duo  habens  capita.-Abacuch  propheta.*  A  Gotbis 
Roma  çapitur.-AagnstÎQOs  librum  De  civiiate  Dei  scribit.«Mar- 
tiniui  obiit  et  Amibrosios.-GrisostoniHs.  -  Donatus  episcopus.» 
Jeronymus.*Alezis  Romanns. — Heresispelagiana.-Ossa  Sarnne' 
lîsoPaula  moritnr.-Augustîncis  claret. —  TbiconiHs.rFeoHna 
gigantea.  -  Terre  *  motos.  •  Franci.  -  Inveotio    Protoraartiris»  - 
Primns  re^  Francorum.  •  Jeronymas  obiit«  —  Roma  capitor.  - 
Panlinos.-Johaones  Cassianos.  — Secundiis  rex  Franeomni. 
•SanctosPatricius. — Heresis  Ncstoriana.  -Moriior  Augustinos.- 
Léo  papa.  —  De  septem  fratribos  dormientibus.-Tertios  rex 
Francorum. -Remigtus  Remensis.  *Sidoiiius  Arvernoruni  epis- 
eopos.-Germanos  Antîfisiodorensis.  —  Nota  mirabile  knmo  nû-* 
serahile.  ^Beati  Lupi  miracuhim*  -^  Gallia  irastalur.  -  Unde/sUo 
mille  VirgiDes.-Atila  moritur.^enovefa.-Ordo  officîi.-Ne  jo- 
rctor.  —  Qoartus  rex  Francornm.  —  Helyseos^  -De  Rogationi- 
bos.-Petros  ad  vineula .-Prospéras  episcopus.  -  Artoras.-MerU- 
nus.  —  Franci  Gallias  vastant^  «Quintus  rex  Francorum»  pri- 
mosque    Christianos   eorum«  -  Remigius  Remensk.  -  Vedastos 
Atrebàtenlis.-Barnabas  apostolosrevelator.  •  Avitns. — Inventio 
sancti  Midiaelis*  •  Duo  romani  pontifices.  •  Laimomaros.  <-  Con- 
versio  Francorum.  —  Genovefa  obiit.  -  Arnulphus.  -Regnun 
Francorum  patitur*  •  Sexlus  rex  Francorum.  —  Nota  ecclesiam  a 
Deo  consecratam .  •  Leouardus.  •  Bœcius  pbilosophus.  -Sigismun^ 
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dus  rtac  B»rguiidfe.  — Radegundi».  •Bonediclus.  -  Jtisttnîaniis.  • 
Ypa]NintiDomint.-Cassiodoriis.-Prîsciaiii]8grainniaticiis.-^fobi 
•ancti  Vinceiitii  el  lanica.  -  Sine  IiDgaa  loqnens  ^onom  amiitit 
wperbiit.  -  Benedicius  moritur. -Theopliilus.  —  Benedictns  ju- 
nior. -IfpapaQti.  -  Jadei  paer  projectas  iu  clibano  per  beatam 
Mariam  liberatar.-Remigiiis  moritur.-Protoinartir  Romam  traiis- 
fertar.-Deymagiue  sanguinantc.  —  Sanctos  Brandanns.  -Nota 
mirabile  de  monte. -Clotarius  obiit.-Armenii  baptîzantur.  -Ger« 
manaa  Parisiensis. — De  Longobardis.  -De  obitu  beati  Mauri  et 
GXTi  fratram.  -^  De  lapis  et  pane  sanguinoleiito.  •  De  invento 
ibesànropreeiosœcnicis. — Septimus  rex  Franeorum. — Sanctas 
Ansti^gisiioB  obiit.-Rex  Franeorum  perimitnr.  -  Radegundîs 
obiit. — Dflavinm  Rome. -Mortalitas  Rome. -GregoriusMagnuft. 
—<}regoria8  Magnas  inyenit  Klrle  eleison^  ^//tf/r^/a.  Antiphona- 
rimn.  Gregorias  Turonensis  epiàcopus.  -  De  tuntta  Domini.  — 
Héla  prodigia. -Nota  mirabile  sompnium. -Novnm  eanciltnm 
oontra  aymoniacos.  -  Conversio  Anglomra.  — AugustinnsCan* 
luarieiisis.  -  Lupus  Senonensis.  -  Semî-homines.-Columbanos.- 
MavriciQS  imperator  hicpunitur.  —  Nota  de  Gregorio.  -  Nota 
pmes  contersos  in  lapides. -Johannes  eiemosinarins.-Festoni 
omniom  sanclorum. -Reliquie  Johannis  Baptiste.  —  Jhern- 
aalemeapitnr.-Ysidoms.  —  Exallatio  crucis.  -PerversiàSarra- 
ceobrom.-Mahumeth:  — •  Dostructio  regni  Persarum  per  Sar- 
raeènoB. -Judei  baptizantar. «-Nota  damm  Terbum  quot  mala 
fiicit.-De  crnce.  — Infans  baptizatus  Amen  dicit. -*  Eligius  et 
alii  in  curia  régis.- Judei  baptizanlur.  -Arnulphus.  —  Osvaldos 
ns.-Farseus  episcopus.  —  Saneti  Fnrsei  miracnla.-Sauctomm 
habnndancia.-Martinus  papa  roartir.  —  Nota  cecum  vere 
îHimiinatum.- Contra  irreverenciam  ad  reliquias.  —  Sancta 
Baptiidis  regina.-Hoc  tempore  Eligins  obiit. -Prejeetus  épia- 
eapns.Anrernomm.-Resurgens  quidam  inferni  penas  dicit.  — 
Trànslalio  beati  Benedicti.  -Mala  Ebronii.-Leodegarius  martir. 
-Nota  ordinem  Misse.-De  Pipiuo  Brevi—Finis  regni  Britonum. 
-*^I»flG6pu8  a  sacerdote  mariirizatur.-Lambertua  Leodiensis 
epiaoopus.  -Beda.  -  Gronica  Adonis.  —  Reges  .mquacbantur.- 
Hichael  apparet.  —  Reparatio  montis  Cassini.  -  De  Karolo 
•Marlèilo.  —  Sarraceni  Yspaniam  Tastant.-Translatio  beati 
Angustini  Papiam. —  Sarraceni  Aquitaniam  capiunt.  -  Karolos 


HaiicUiM  AtiHUniani  sulqagat  «t  Burgundiam.  -  CMt»  à^ 
umMV9ê.  defjwarnm*  >- Vk»na> .  ■-i'  Beda  okik.  -  Htnastami 
ditiiAÎoiaoï. '^ TranaUti»  Mfig«Ulene,-TrAnikUa.rogiiî  Fm- 
eomm  priana.  *  Saucliia  E^dios, -^Tribnlalio  pap»»  •  Lilieralb 
Romaiioruqi  par  Francoi*  <- Nota  dioqsIni.  «r-De  PMrMîlfai.- 
Fiacmn.  **  ArTcniîa  oapitnr.  -  Capnt  JohaDnk  Baptitfa*  «- llala 
gala*  - Aquilania  eapUur.- Nota  aiellaa  cadaiitas««Nota  ^Hia* 
gioem  Cnicifixi  sangiiinaiiteai.  -^  Pipinns  mariinr.  «•  Kavofa» 
■lagiius. -iCitana.  **Coiiataatiaii$  Pefaîoius.  -^  Noia  àdfwéd^ 
BC»  KaroU  ai  dtaU^eiMiei»  regui  Longobardomm.  rt«.  Sa» 
xoriea  fiuat  Cluri9Mi|î*  —  CbrUtos. -Maria. »Nola  ^todimn, 
MagiAtrofl»  et  deYQtionem  KaroU.-Tufpnia  occidimUir  no- 
naobî»  '^  RaUqiii^'  -  Rollaada»  a(  Oiivenm  morknuuu  m*t 
Inparikior  exc9cainr.-Papiv  ip»tilatqr--$aiicl«a  SatYiu94  «Kifa- 
liM  fit  iniparaior.  *—  Tran^lalio  iiaparii  ad  ïrancm.  -rm  Mann 
filiorcwa  KaroU.-rDfi3Uruciîo  H^nomm^ '-Gloria  lumté  t«. 
mantam  Karpli.-Mors  Karoli.  t*-  Traodatîa  aaneta  CacUia. 
Noia  de  Gespite.-tPualla  jejanans  pair  aonoa  m,  -Glaoiaa  iu 
aiUte.  -t  Librî  l>yo«iMii,  -  Rahaont«  -  Canversio  DanormiL  r 
Tmiulatio  saaeti  &baaiiaiiî..  --^  Capot  Gregont.  *-^  Festivkaa 
anmiaiii  sanetornpn.rTranaUuio  sancULBartholoiaei*-^ENs  Narmaib 
sis.  -^T-  SedUîo  frairum  ai  divisio  imperii.  rDa  Nomumnia.  4 
Baemi  baptizaiiuir,-r*<ijiida  n«unerua  sancti  Patri.TNormanm^-**-* 
Imperalor  noRacbatar  tareiiiaàKaroloHagaa.-CorparaTikHv 
eiiat  yrbaai.-AqiiUania  vaalatur  a  Nortnannis.  ^^De  Aimuiida 
rage.  -»Sanguk  pliiit  tridaa*  -^  Capnt  GregocU  loagnî.-^  Uada 
€ùues apastolorian» * Prepucinoi  Ebmini,  -Flandrîo  datnr.  ■  ■  Var^ 
aacatio  Normanaarui». -JVota  de  Baaiîs  MartÎAO  etGermano. 
Unda  Narmanm,  t>  Not»  dîii  regem  in  Burguadîa  Aiiase.  ^ 
trqotîoMorHianiiorum.'4!tetAvde  aaimaia  béate  Marie.«CUijni 
eenstraitur.  *^  Inparalor  a  padicuUa  periœiiur.'-Papa  a  aa» 
oardote  oapH^u^*''Cexiv®i^  Karmaniuiniiii.^  -r^  Sanotua  Oda 
GloniaeaDsia  mbbaa,  primas  ordinia  reparatar.  -»SanaUia  EUho* 
-^  Haariaut  Baaaa  iaiperaiar.  «JSanetus  Gcra)dBs.-Ra:i;  Framûa 
dolose  parimimv.-AlieHigeQa  in  regam  alî^tar.-Fona  pasgtfip 
nia.  1^  Sal  obaenralar.  T  Manufl  ahaçiaa  raaupevatpr.-Sanctoa 
Oda^  primua  abbas  Chmiaceasia  laoriter.  ^Sanctas  Maiahia.  - 
-Sangoîs  plail.  —  Saaciua  Edwarduaf-Loihoriugia  unîtar  im^ 
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perio.  -i-Tertîa  regni  Francoriim  trantlatio.  —  Nota  episcopum 
penUiOTeniy  et  regni  Francomm  mataciôiiGm  per  prodicionem 
iMMm.  -***  Hugo  Capncias.  —  Esemplam  de  Kicliarîo  pt  Gaa- 
Immamotis.  i^i-Girbertas  papa  miser. -Sancius  Odilo  Ârver- 
im.  -^Qam  Chorus  noyé  Jherusalem,  Stirps  Jesse,  SolemjustU 
c/#,  etc.-Giri)éitits  papa  inoritQr.-.Epitaphiatn  Girberli.-Fefitam 
eoiDiom  sanctomm:  *—  Hangari  converlantar.  -  Gracianiis 
deGrélani-fecit.-Nola  de  homine  facto  asino.  -  Nota  t^stacioneni 
terre  evncte. -^Aretinnsiniisicaa.  — Scisma  Rome.  —  III  pape, 
et  Romani  jurant  régi  Francorom  non  se  pHncipem  electoroa 
sine  eoBienaa  ejes.  «  Sanetas  TheobaMus. -Prcsbyter  incanta- 
ler.  •—  Nota  de  ftlio  Evandri.-Nota  mbnsira. -Cenobinm 
SuBCte  Marie  de  Karitate.->Sanctos  Edoardns,  rex  Anglomm. — 
SoIsaift.-^Sftnotos  Edoardoa  obiit.-Scîtoa  maximum.  — Ordo 
GnuMUmonlia  a  Stéphane  arverno.  -Ordo  Cartnsie.  —  Trans- 
latio  sancti  Nicholay.-Miraculam  béate  Marie. -Hyspani  Sar- 
raoenoe'fi9icant.*i-**An8elmns.-In  Claromonle  bore  béate  Mario 
«Ud  statnantnr.  -  Ciaromons.  -  Cmcesignantur  plnrimi.  — 
Baronea.^Eiercitns.  ^  Nicea  capitnr.-^Antiochia  capitur.-Ordo 
cisliercieQeia  fandator.  —  Liberaiio  Jhenisalem.  ~  By taris 
r^  veniitnr.  -  Nota  de  porco  et  pallo  habente  pedes  qoator. 
-•*•  Saaolns  Bernardus.  •>-  Pontiniacensc  cenobium.  •.  Clarevallis. 
«OrdoPfemonslratensis.^-Ordo  milicie  Teropii.  -  Rex  Anglorum 
snbJMBgiter. -CH>azen9e  ceiiobiam.-PhiiippuB  rex  Francomm 
peÂlwé  calcatos  cqninis  moritnr.  -Scisma.  *-*•  Ecclesia  aure- 
lieneiBOonstruitur.  *  Aquitanie  ducatus  reguo  unilur.  —  Sanctus 
Malacbias.-Gniliebertus  doctor.  -Hugo et  Rîcanbis  de  Sancto 
Vîctore.  -  Peirus  Abselardus.  —  Johannes  de  temporibns.  - 
Sdama^  •.- Tornaceiisis  ecclesia. -Rex  et  impcrator  cruccsi- 
gBftti.  «- Comea  nivernen&is  iu  Cnrtusiam  intru t. -Pressura 
ChiisiiftBi  exercitus.  -^  Filius  régis  Franchie  monacbatur.-Rex 
Fnpeernm  capilar  et  mirabilitcr  liberatur^»  —  Engenias  papa 
ebiit.- Sanctus  Bernardus  obiit.-Nota  magistros  parisienses.- 
Regnnm  Anglie  ad  Normaunos  transferlur.  —  Scisma. -Pro- 
geoiee  Karoli  redit -Tro^  reges  magi  portantur  Colonie. - 
Papa  in  GralUaa  yenit.  -  Sanctus  Thomas  exulat.  —  Phiiippu& 
twL  BiMQitnr«-SaiictttS  Thomas  canluariensis  mariirizator. - 
Pelms  Coinestor.  —  Maurîcius  parisiensis  episcopus.  —  Puella 
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quedam  mirabilis.  —  Joacliiin  abbas.-Panis  excommnnicatiis 
putrescit.  —  Presecuiio  Saaladini.  * —  Jherusalem  a  Tàrcis 
obsessa  capitur.  —  Nota  de  ymagine  béate  Marie.  •  Rex  Fnn- 
cie,  Anglie  et  Imperator  cmcesignantnr.  —  Rex  Francîe  et 
Anglie  mandant  Joachimum  qui  prophetizat.  -Imperator  snb- 
mergitar.  —  Acon  capitur.  -  Rex  Phyiîppns  repatiat.  —  Ricar- 
dus  l'ex  repatiando  capitnr.  •  Phylippus  rex  sororem  régis  Di- 
norumdneft.-ReginaUngarieobiit.^-RicardusrexAnglieobiit.- 
Maaricius  parisiensis  episcopus  qui  ecclesîam  noiait  accipere  at 
nunqnam  tieret  episcopus.  -  Wallis  bituricensis.  —  Noroiaimia 
regio  unilur.-Constantinopolis  capitur  a  Francis.-Dominiciu;- 
Franciscus. — Byturis  capitur.-Fredericus. -Nota  de  comité 
Arvernie.-Heretici  comburuntur.  -Parisiensesheretici.-Mulier 
defnncta  resurgit.  -  Pueri  crncesignantur.  •  Flandria  '  vastalor. 
— •  Rex  Aragonum  a  Symone  perimitur.-  Nota  de  laco.-Ordo 
Vallinm  scolarum  confirma tur.  -Phylippus  rex  moritur.  — Ao- 
tonius  minor.  -Helisabeth.-Studium  parisiense  dissipator.-Ca* 
rislia  et  mortalitas*  -  Nota  de  ymagine  salvatoris.-^Frederi- 
eus  excommunicatnr.  -  Decretales  compilantur.  -  Tartari.  — 
•Item  Tartari.  «Mortalitas  in  Podio.  -Papa  venit  Lugdannmi* 
Rex  transfrctat.-Hèretici.-Mons.  -Ladovicns  rex  capitar;-Pas- 
^  torelli  crucesiguantur.  -  Canonizantnr  Wallis  'bytnricensis 
fratres  plurimi,  etc.-Dissensio  inter  magistros  et  rdigiosos 
parisienses.  —  Manfredus.  —  Peregrinus  occiditur.-Nota  mom- 
tra.  -  Pluviarum  inundatio.  -Tartarini.-Reges  Anglie  et  Franeie 
paciiicantur.  —  Ordo  de  penitencia  Jhesu  Christi.  •  ComeUtt 
apparet.  —  De  Edoardo.  -De  Karôlo  rege  Apnlie. 

Il  y  a  deux  paginations ,  l'une  en  chiffres  romains ,  ne  com-* 
mençant  qu'après  le  sommaire,  l'autre  en  chiffres  arabes,  cooh 
mençant  après  le  feuillet  de  garde.  Dans  nos  extraits,  nous 
avons  cru  devoir  adopter  cette  dernière ,  plus  commode  pour 
les  recherches  et  les  vérifications. 

On  lit  au  folio  43  :  Is  vero  (Seneca)  continentissime  vite  fait, 
quem  ille  epistole  que  leguntur  a  plùrimis,  videlicét  épistole 
Pauli  ad  Senecam  et  Senece  ad  Paulum,  vite  sanctissime  esse 
demonsirant.  In  quibus  cpistolis,  cum  csset  magister  Neronis 
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el  illius  Icmporis  polenlissimus,  optare  se  dicil  ejus  loci  se  esse 
apod  snot  cojns  Paulns  sit  inter  Christianos  (1). 

46.  Anno  iiii°  imperii  Trajani  Clemeus  papa  qni  Te  igitur 
in  canone  institoerat  mersus  in  mare  fuit. 

.   liîd,  Alexander...  consliiuit  aqaam  sparsionia  cam  sale  be« 
nedici  in  habitaculis  hominum. 

47.  Anoo  Domini  cli1i°  hic  (Ânicelus)  constituit  ut  cle- 
ricns  Gomam  non  nutriat,  secundam  preceplum  apostoli. 

16id.  Sab  qao  (némpe  Pio  papa)  Hermès  librum  scripsit  in 
qnocontinetar  mandatam  quodeiprecepit  angelos  Domini  cam 
Tenit  ad  enm  in  habitu  pastoris,  et  precepît  ul  sa^ctnm  Pascba 
die  dominica  celebraretur. 

SSé  Lncios...  precepit  ut  duo  presbyteri  et  très  dyaconi  in 
omni  loco  episcopum  non  deserant,  propier  testimonium  eccle^ 
tiasliGom. 

U:.  Dionysins,  ejns  (Euticiani  pape)  predecessor,  dyo- 
œiea  et  parodiias  divisit. 

&5.  Hic  (Gains)  constituit  ut  omnes  ordines  sic  ascen- 
derentnr.  Si  quis  mereretur  ut  esaet  episcopus,  primo 
estiarinsy  lector,  exorcista,  acolitus;  secundo  subdiaconus, 
posi  diaconnSy  deindepresbyter;  exhiucepiscopus  ordinaretnr. 

67  •  Passus  est  in  bac  persecncione  (Decii)  Pampbilasy  cae« 
sarienais  preabyter,  inter  precipuos  tam  moribus  quam  doctrina 
precipansy  qui  tantam  in  bibliotheca  sua  librorum  copiam 
«dnndaYeraty.ut  cunctos  qui  eum  in  hoc  labore  precesserani , 
•operaret;  si  quidem  in  bibliotheca  sua  prope  xxx  milia  li- 
brorom  dicitur  habuisse.  Hnjus  vitam  scribit  Eusebius 

58.  Is  (Melchiades)  constituit  ut  nuUa  ratione  dominico 
aat  quinta  feria  jejnnium  quis  de  fidelibus  ageret,  quare  eos 
diea  Pagani  quidem  sacrum  jejunium  celebrabant. 

60.  Per  idem  Hetena,  Constantini  mater^  femiua  incompara- 
bili  fide^  divinitus  ammonita»  Jherusalem  adit  et  loco  sibi 
celidn  oatenso  crucem  Domini  et  clavos  dominicos  reperit,  et 
omnibus  rite  dispositis,  partem  preciosi  ligni,  desiderabile  mu- 
nnst  fiUodetulit,  partemque  tliecisargenteis  conditam  dereliquit, 
templo  ibidem  mirifico  regia  ambitione  constmclo.  Beata  igitur 

(i)  V.  Fabricius,  Codex  apocrypbus  novi  leslaniy  1. 11. 
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Heleoa^  cruce  doniinica  cam  clavis  inventa,  qoibnt  dominîciim 
corpus  fuerat  infixom  cam  parte  ligni  salataris,  clavos  ipm 
portât  ad  filionii  ex  qnibnft  ilii  frenos  composuit  qaîbus  utere- 
tar  ad  bellnm  :  ex,  aliis  galeam  belii  usibns  aptam  fertqr  fecÎMe. 

66.  Is  (Damasus  pontirex)con8titaitat  psalmi  die  noctoqne 
cantarentur  per  omnes  ecclesias. 

69.  Psalteriam  quod  secundom  Li&t  interprètes  in  oiniiibii& 
ecclesiis  cantabalar  Jeronimus  correxit^  qno  intérim  Ticiaio, 
pealterium  novnm  composait  quod  et  a  txx  interpretam  edi* 
tione  non  multum  disoordaret  et  cum  ebraieo  multnm  coucor- 
daret.  Quod; ut  omnibus  clarius  fieret,  ipsom  psalteriam  dis- 
tinxit  per  asteriscos,  id  est  stellam,  et  per  obelos,  id  est  rirgam 
jacentem;docens  ea  qoe  sub  asterisco  continentnr  osqœaddao 
panota  non  haberi  in  ebraeo,  sed  a  lxx  adita  esse  :  ea  Tero  qie 
continentur  sub  obelo  usque  ad  duo  puncta ,  non  baberi  in  hé- 
breOy  sed  a  lxx  addita  esse  jaxta  Teodosionis  daataxtt 
translaclonem.  Hocee  psalteriam  Damasus  Papa  rogata  Jo> 
ronymi,  in  gallicanis  ecclesiis  cantari  inslituit,  et  propter  hoc 
galUcanum  Tooatur,  Romanis  psalteriam  secundum  lxx  in- 
terprètes retiuentibus^  propter  quod  Romanum  vocatnr.  flec 
doo  psalteria  enim  non  safficiebant  ad  proponenda  testlmottia 
de  Chrislo  contra  Judeos  qui  non  receperuot  nisi  ea  que  ba- 
beutarin  hebreo;  addidit  tercium  quod  vocatur  Iiebraicum» 
pro  eo  quod  rogatu  Sopbronii,  sapientis  viri,  transtulit  de  hé* 
braica  yeritate  in  laiinum  verbo  ad  verbum.  Qaod  psalteriam 
et  alla  Jeronymi  opnsGula  idem  Soplironîus  de  Latino  in  Greeom 
transtulii.  Damasus  Papa  instiiuit  rogata  Jeronymi  dicerèin 
ecclesia  in  fine  psalmorum  Gloria  Pairi,  etc.  Instilnit  et 
psalmos  in  ecclesia  nojcle  dieque  cantari.  Ut  autem  chori  in 
duas  partes  divisi  ipsos  psalmos  aliernatim  cautarent  iustitae- 
ront  primi  Plavianus  et  Dyodorns,  viri  probate  vite  et  doctrine, 
qood  iode  ad  tocius  orbis  terminos  usque  pervenit. 

71*  SiinctM  synodus  aniversalis  cl  patrum  jnbenle  Théo- 
dosio  et  annueute  Damaso  papa  Constantinopolim  congrcgator, 
que  Macedonium  negantem  Spiritum  sanctum  esse  Deum  coo- 
demp&ans,  consabstatialem  Patri  et  Filio  Spiritum  sanctom  esse 
docuit,  dans  symboli  formam  quam  tola  Latinorum  et  Grecorom 
confcssio  in  ecclesia  ad  missas  solempnibas  dicbus  décantai. 
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Ibid.  Ambroûas  epiicopiis  riitim  antiphonas  in  cccleria 
«mtaiMii  priinas  ad  Latinos  iranstulit  a  Grecis  apad  qaos  hic  ri« 
tai janudadom  inoleTerat  ex  instiuito  Ignacii,  antioclieniépia- 
eqd»  fSL  apoatolonim  disoipnlo  »  qoi  per  visionom  in  ceinm 
raplns  YÎdit  et  audivit  qaomodo  augeli  per  antiphonaram  reci* 
tadonen  ymnos  sancte  Trinitati  canebant.  Hic  et  beatua  Am- 
breaioa,  poat  Hilarimn  picUTiensem ,  ymnoi  in  ecclesia  ca* 
ntndoa  primna  compoanit. 
'  72.  Corpora  Abadiac  et  Miches  prophetamm  revelabantur« 

73.  Ardiadâis  imperator  oasa  Samuelia  projeté  a  Jtidea 
Gonatanlinopolim  transtulit^  tam  hilariler  occurrentibns  po^alia 
ae  ai  ean  viTCOieBi  cernèrent. 

74f:Sob  hàç  in  ter  moltos  niartirizantur  Florentinns  et  Hila» 
rifUfcDiBfiid^na  Hogonensis  et  Antidina  vasentianus  (Tesontinna) 
«yi«csqpBa«  De  boo  Antidio  le|;itnr  qnod  aliqnando  terota  feria 
peat  palinaa,  Uranakns  pontem  Dabii  flaminis,  vidit  agmcn  de- 
VM^M^agaata  principiano  referenciqm;  et  inter  eos  Ethiopem 
in  wuia  aa^idaliiim  preferetitem  ad  indicinm  qnod  rpmanum 
pnsQkinr>  cqns  bec  ergt,  per  vii  anno$  impngnai^^  tandem  ad 
lapamn  tiraxit.  Qui  Tocans  ad  se  Ethiopem  et  in  virtnte  l>ei 
^  yagncte  craçia  saper  eam  ascendenSy  V.  ferÂa»  bora.ode- 
bri^ndi  ofiBdi  et  dempne  pre  foribus  expeclante^  pape  relnUt, 
nqpnlemqne  per  sandalium  ad  peoîteaeiam  niOYit«  Et  miasavice 
ejoB  cdebrata,  parte  chrismatis  a  se  oonaecrata  assompta»  da- 
Bf^ja.  ie¥eriente,  ad  ecctosîan  «Qa  rediît  sabbato  sancto 
hoca  csêbbrandi  onfieU».  D'après  une  traditian,  le  démon  qai 
pertAiA  le  ^^im  ^  bti  aurait  adroaaé  ces  yera  rétrogrades  ai 

Sig;Da  te  signa,  tecnere  me  tançif  et  an^, 
Koma  tibi  subito  motibus  ibit  amor  (i). 

75.  Anno  Honorii  vn^  corpora  sanctomm  prothomartiris 
Stephani,  Nichodemi,  Gamalielis  atque  Abidon  Lociano  près- 
bjtero  rerelata  sunt. 

.  77.  Anno  Theodosii  xxiiii  apnd  Ephesnm  tu  fratrea  dor- 
■teoMi.  qui  a  Decio  imperatore  pro  Christo  tormentati  in  spe- 
tOMa  ae  clanserant  et  facta  olrationé  ibi  obdormierant^  post 

(i) GUflktii  YewBt,  p.  i>>  p.  85.  -^  BolUnd.  Actt  SS.  Jun.  T.  Y.  dîe  aS, 
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annos  sue  dormicionis  circiier  c  et  xcii,  spelunce  osiiô  quod  im- 
perator  Decias  obstnixerat,  patefacto  diviniios  a  sompno  sar- 
goni,  et  asseria  fide  nostre  resurrectionis  coram  Theodiono 
împeratore»  qaam  quidem  tune  heritici  contradicere  nitébantor, 
iterum  in  Christo  obdormiernnt. 

Cette  légende  a  fourni  le  sujet  d'un  ouvrage  intitulé  :  Sanc- 
torum  septem  Dormientiian  historia,  ex  "eciypis  ntusei  J^iciorii 
expresse  (1).  Dans  ce  volume  sont  reproduits  des  monameiits 
ayant  rapport  aux  sept  Donnans.  On  y  apprend  que  rAllema- 
gne  et  les  Gaules  ont  des  légendes  relatives  à  des  événements 
analogues. 

Grégoire  deTours,  dans  une  lettre  à  Sulpice,  archevêque  de 
Bourges  (2),  dit  que  les  sept  Dormans  étoient  des  parents  de 
saint  Martin  de  Tours.  Au  retour  d'un  pèlerinage  à  Jérusalem,  ib 
embrassèrent  la  vie  monastique  dans  une  solitude  voisine  delà 
métropole  du  saint  évéque.  Après  avoir,  dans  une  vision,  ap-. 
pris  de  sa  bouche  que  leur  fin  étoit  prochaine ,  ils  reçurent 
le  viatique,  puis  entrèrent  dans  la  vie  éternelle,  conservant 
l'apparence  d'hommes  endormis.  Les  Bollandbtes  (3)  les  fU* 
cent  au  27  juillet  (4). 

79.  Quedam  nubiles  ab  Hunis  captivate  crudaa  carnes  sibi 
inter  mammas  ligaverunt,  quarum  fetorem  barbari  non  feren- 
tes,  dixerunt  omnes  Lombardes  fetidas  esse,  et  sic  puelle  nobiks 
eorum  luxuriam  evaserunt. 

Ibid.  Beatus  Lupus,  ejusdem  nrbis  (Trecassinej  episcopns,  an- 
prema  fastigia  altioris  porte  conscendens,  Âtilam  ad  collbquinm 
mandat,  qui  gaudens  accurrit,  credens  episcopum  cnm  pqmlo 
spontanée  sibi  subjicî.  At  episcopus  Atilam  intueiis,  qais  easet 
inquisivit.  llle  respondit  :  ego  sum  Atila  flagellum  Dei.  Episco- 
pus respondit  :  ego  sum  Lupus  dissipator  gregisDomini  et  dignos 

(i)  Borne,  1741,  in-4,  fig. 

(1)  Greg.  Turon.,  op.,  éd.  Ruinart,  p.  1370-1082.  '  ■ 

(3)  Acta  SS.  Jui.,  tom.  ti,  p«  375-et4eqq. 

(4)  Reineccius  a  fait  une  dissertation  sur  les  gepi  Donqf  os.  ZfùpuUUû 
de  septem  DormienObus.  Lîps.,  1 763 j  in-4.  l^iogr.  unir.  ▼•  Reineociut.— 
Il  y  a  aussi  sur  celle  matière  un  ouvrage  de  Luzon  de  MîUares,  atecce 
titre  t  Srplem  DormifnUs,  m*e  vera  et  iractahiih  mortuorum  rcsunretio. 
Brux.,  1 606,  in-4. 
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BàgcHo  Dei.  Nonc  igit&r  ingredere  civitatem,  el  ofilcii  tîbi  in- 
jancti  quantam  Dens  perniîserit  caram  exerce.  Tum  episcopo 
p^eet^^eniê»  porte  cmtalis  sunt  reserale.  Ille  autem  cam  suo 
eiercim  ingrediens  neminem,  quod  mirabile  est  dicta,  vidit  et 
sic  precibos  et  hamilitate  beati  Lupî  civitate  liberala,  tyrannus 
iMÊftcas  rediit. 

-  soi  Ed  tenpore  undecim  milia  virginam  ab  Hanis  Colonie  sant 
eVMi.  Qoelquefl  écriTains  ecclésiastiques  prétendent  que  ce  nom- 
bré^taoase.miUe  yierges,  compagnes  de  sainte  Ursule,  a  soi^ 
origine  dlns  le  tiom  d'une  d'elles  appelée  UndedmiUa,  Des  ha~ 
giOgniphea  les  portent  à  onze,  d'autres  à  mille,  d'autres  enfin  o 
oayeifldUe.  Ce  dernier  calcul  est  le  plus  généralement  adopté.  Une 
abbayp  à  «8t  située  dans  le  lieu  même  où  l'on  a  fai  t  inoarir  sainte 
UiMte  %l'Wt$  compagnes  ;  c'est  pourquoi  elle  est  en  possession 
.  de  oe  grand  trésor  qui  sert  d'ornement  et  de  tapisserie  à  l'é- 
llliaè»  "car  Jours  ossèméns  y  sont  rangés  depuis  le  haut  jusqu'en 
bat  (1).  »  A  moins  d'avoir  vu  les  catacombes  de  Paris,  oh  ne 
pènCte  faire  une  idée  de  la  multitude  de  ces  reliques  appliquées 
contre  les  murailles,  étiquetées  sur  les  rayons  et  disposées  dans 
leÉ^iâurcoilliaiges(2). 

r  ibid:  MuUeos  Massiliensis  ecclesie  presbyter  claret,  qdt 
oMâM  sanèti  Venerii  episcopi  excerpsit  de  divinis  scripturifi; 
lëMimès  locius  anni  festiyis  diebns  aptas,  responsoria  et  psal- 
âîorrim  eftpitula  tempori  et  lectionibus  congruentia;  . 

•  ■  ibH*  ÂBno  imperii  Leonis  septimo  Heliseus  propheta^  qUt 
MUalip 'lèBipore  in  Samaria  nbi  sepûltusest»  multis  clarneratmif 

rUsaliUi  Alèxandriam  translatus  est Eudoxia  Augusti'Tbeo^ 

diiU  Janiorjflfilia,yalentiniani  uxor  Jerosolymam  ex  Toto  prof 
pttpavity  et  inde  relîquias  prothomartirls  et  dnas  cathenas  quar 
angdP»de  manu  Pétri  apostoli  disjecit  Dei  nutu,  attulit^.eisque' 
atf/anôta  cathena  qua  et  Rome  Petrus  vinctuâ  fuit;  et  ideo  con- 
eilio  romani  pontificis  solempnitatem  sancti  Pétri  quidicitnr 
«d  Tincnla  fecit  Kalendas  Augusti,  idéo  maxime  ut  revocaret'H 
gendll  auperstitionis  pompa  quam  adhuc  celebrabat  in  hac  die 

■ 

(i)  Voy*  lîttér.  de  deux  bénédictins,  p.  m,  p.  a65i 

(a)  M.  {Mdron.  Univers^  37  1^^  1840.  —  V.  Crombach.  yUa  et  mort, 
SS>  Ursuim  et  socîarum  undecim  milUum  vtrg.  Colon,  1647»  '•  ""  ^*  ^i' 
rmt.  De  SS,  Virgjmibus  coloniensihus  disquùsifio,  Antiierp.,  1G08,  in-^. 
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civitas  ex  ritu  gentili  piropter  tictoriau  Oqiaviani  ÀQgqsU  it 
Antonio  ei  Gieopatra  collata  in  KaL  Angoaii. 

82«  Hoc  tempore  fit  iuYenlio  aancii  Hicbael  Archanfdi  in 
monte  Gargano.  ..^    ^ 

8i.  Per  idem  tempos  floruit  Th^udedbildiA»  Oodaffei  fiUa, 
virginitate  pariter  etpietate  famosa.  Hec  in  coQ8p#ctv  SeitoniA 
cenobima  sub  honore  apostolorutt  coi»$traxii»  molli»  îUad'  ndi* 
ficiis  ampliana^  et  prediia  loCnplétana.  Q«o  penicio  ed  ^tdiwi^ 
dam  baailicam  cuit  eancto  Eradio,  tanc  SênottiarprfMHil«»;noî' 
naromqae  nrbinm  pfetolea  aiïaere.  Ubi  dum  ounCti  p$rmMih 
rent  »  angelicâi^  andiere  toccs  dnkiaBime  conovepaiiileii.'  >Fa€fo 
roatte,  acoedentes  ad  altaro,  Tidcnt  iù.qtiatiior  angdiBjttôdie^w 
mafmoria  aignaeola  erncis  decenteif .  impreasa  .  i  jaUipanMi 
prôindo  non  anal  sttot  dterins  coodecrare  Iocom#  qne^i  Mm^^ 
b«tit  cetitaa  conseôratum*  ;  îmi.  !  ;  '.  ^  • 

r   8r$*  Tempote  Jiistiniani  ypapanti  (1)  DominiiStalnlmii ve^lult 
q^i?|aUtaB  eessavit.  •  :: .1:.  .      /!     . 

^  .67;»:floc  tempore  tanta  famés  facta  i^%  i*  pattâbiii:Ligiina 
ui  lAulierea  fiUaa  siioBoomederent.  c  . 

88.  Hoc  tempore  in  Gallia  mons  saper  Rodamillt.  I|IH(^IM 
4aqs^  laiMlem  ab  alio  monte  bibi  vicino  discoBsw  emmec^BMis, 
op^oîbiEis.  et  hominibos  et  beatiis  in  Rods^nmn  prqoîi^upa  fpt. 

$)û.  A^no  Domini  dl  uvii  Tyberina  imperat;  anniB  ri}.  I$c 
vir  jnstus  ac  BtreaiMia  et  Uberalia  £àit  m  panper^.  QojUbiiia  laïUa 
4e  .tl^eaaoro  palAcii  tSfogabat^  ut  eam  et  «ugnata  iA^ir^paUBt, 
qitiisi  qui  râm  ptibUcam  dîsiiparet.  Gui  ille  reapondctet  :  0» 
fid«:illL:Domiao  qnairo  £sco  nosiro  pocunia  non  deerit  sidU  bii 
qu^aobiaDomiinwiriboit,  elemosynaikrgicndo  thesatorosMi- 
gccfeama  in  celo».  Et  qùare  manificentisaiiiioa  iil  pevperta  ft- 
^tit,  ejnH  munificentiam  Deus  remanerayit;  etenim- du  .qui- 
dam die  per  paldcinm  deambnlflret,  tidit  m  paidnlepto.  aigi» 
«rncia  sisnlpiam  in.  marmore  jacent  kib  pediboa  inoedMitiitf^ 
tene  ait  s  Crueem  Donini  in  frontem  iloatifam  aite  peclda  miBire 

•*■. 

(1)  Ypapanli,  Hypapanti,  barbare^  ex  grceco  uirairavna,  gtui  apjkeUatie^ 
tionalur  festum  purifieatwnis  B.  Mariœ,  ah  oceursu  seu  oêviaHmû  tuu 
factà  a  sene  Simeone  et  Anna  wdua  :  unde  et  festum  S.  Si^éeànii  é^p^Ué/tiin 
coJice  Jicmehsi  Ubri  saerament,  ôregorii  Magni  mariet  MénarJus,  «->  t^ 
Cikh^y  GUss, — MsicrV  ffirrolfxieort. 
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debemnsj  et  non  uam  sab  pcdibns  calcaro  ;  jussit  itaqae  auferri , 
tabalam  iiiam  marmoream  in  qna  cruccm  sculptam  lidit.  Qno 
&ctD,  simile  signum  snbtas  npparuit  scalptum  in  alio  lapide 
inferins ,  aabjacente^  quod  propter  re^erenciam  signi  jasait 
protinns  amoveri.  Qao  amoto^  apparnit  et  tercius  lapis  in  se 
representans  similem  formam  crncis.  De  qua  re  imperator 
àdmirans,  jussit  et  ipsum  tercinm  lapidem  avelli  ;  sub  qao  tam 
imiAeiisas  thésaurus  inventas  est  ut  non  facile  posait  ulla  di- 
Tiinaram  copia  appreciari.  Piissinius  imperator  ex  hoc  fortu- 
Aio  habaudantissime  egentibus  minislravit  et  multornm  mi- 
linm  inopiam  benignissime  sublevavit. 

92.  Ânno  Mauricii  nono,  tanta  facta  est  pluviaram  inundatio 
■tomnesdicerentquodaque  diluvii  inundàrent;  et  tanta  clades 
ftiit'  nt  nullos  a  seculo  tantam  fuisse  meminerit;  tanta  et  inun- 
datione  Tiberis  flnvius  alveum  suum  egressns  est,  tantumque 
excrerit  nt  ejus  unda  super  muros  urbis  influeret  atque  in  ea 
mazimam  partem  regionis  occuparet,  uude  et  horrea  Ëcclesie 
sabrersa  sont.  Magnas  et  draco  in  modum  valide  trahis»  cam 
innanierabili  serpentum  muliitudine,  per^Tyberim  in  mare  des- 
cendit, a  qoibns  suffocate  bestie  maris  et  ad  littus  projecte, 
piltredine  aerem  corruperunt.  Inde  et  hominum  mortalitas 
■M^KÎ"»*»  subaecuta  est^  qae  primum  percussit  papam  Pelagiam 
ac  tantam  popnli  stragem  fecit^  nt  passim  subtractis  habitato* 
ribna,  domua  in  urbe  plurime  vacue  remaniBrent. 

93.  Hic  (Gregorius  Magnas)  inter  multa  que  ntilia  Ëcclesie 
fadt  et  institoit,  Antiphonarinmregalariter  centonavit  et  atili- 
ter  conipilavit  ;  Kirie  eleison  a  clero  ad  missas  cantari  precepit  ; 
jiUeluia  ad  missas  extra  septuagesimam  dicifecit. 

94  •  Anno  Manricii  Xi  tunica  Jhesa*Ghristi  inconantilis  in 
emcatem  Zaphath,  non  longe  ab  Jherosolyma;  confessione  Simo- 
nis  Judei  inventa,  et  ab  ipsis  Gregorio  Antiocheno  et  Thoma 
Jheroaolymitanoet  Johaune  Constantinopolitano  cam  aliis  mal* 
tîs  presolibus  levata  ;  et  arcba  marmorea  tam  leyi  facta  ac  si  de 
ligno  foiaset ,  ordine  Jherosolymis  perdacta  cam  devotione  et 
in  loGO  obi  crux  Domini  adorabatur  cum  triumpho  deposita. 
,  On  lit  an  même  f "^  une  légende  trop  singolière  pour  que  nous 
ne  nous  y  arrêtions  pas. 

Un  jour,  le  pieux  roi  Contran  est  pris  en  route  d'ane  grande 

10 
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envie  de  dormir  i  il  descend  an  bord  d'an  ruisseau,  et  s'endort 
sur  le  sein  d'an  de  ses  familiers.  Pendant  son  sommeil ,  on 
petit  animal I  ayant  la  fprme  d'une  belette,  lai  sort  de  la 
boocbey  et  vent  inatilem^nt  traverser  le  ruisseaa.  L'ami  da  roi 
vient  à  sou  seconrs,  en  lui  faisant  un  pont  avec  son  épée  •  L'animal 
revient  f^près quelques  instans,  puis  rentre  dans  le  corps  du  roi. 
Contran,  à  son  réveil,  raconte  un  rave  qu'il  a  en.  Il  éproqvoit 
de  l'embarras  an  siyet  d'un  fleuve,  mais  enfin  il  l'a  passé  sor  W 
pont  de  fqr  ;  an  delà  il  a  trouvé  un  trésor  4^uis  le  flanc  d'one 
montagne.  Le  familier  rapporte,  à  son  tour,  ce  qu'il  a  va.  On 
passe  le  ruisseau,  on  fouille  dans  la  montagne»  et  l'on  y  décou- 
vre an  tré^r  immense  dont  on  enricbit  les  pauvres. 

L^  songe  de  Gontran  a  été  représenté  sur  un  monument  en 
pierre,  que  J.«J.  Chifflet  (1)  a  reproduit  en  gravare  et  dont 
Du  Tilliot  (2)  a  laissé  un  dessin  au  crayon.  Ces  deux  aateors  em- 
pruntent  à  Aimoin  (lib.  III,  c.  3)  le  récit  de  l'aventure  merveîl- 
lense  4v  roi  Bourguignon.  Suivant  Chifflet,  le  monunieatsar 
lequel  elle  était  sculptée,  auroit  existé  en  Franche-Gonté , 
et  il  n'auroit  été  autre,  chose  que  le  tombeau  du  comte  Wer» 
ner,  celui  des  offloiers  du  prince  mis  en  scène  avee  lui  dans  h 
légi^nde*  ^opYiltUA  "^ero  fuit  (Warnarias  burgundici  |ialatii 
GOiiies)i{i^hpro  ecolesiœ  dicti  monasterii  (Palmensis)  quod  resti* 
tuerai  )£t  ej^tat  insigne  ejus  lapideum  monumentum  cires 
quod  insculptam  Quntranni  régis  somnium  hic  tibi  utcunqœ 
reddimus,  etc.  On  lit  dans  Paradin  (3)  le  mâme  récit  |ft- 
c^nté  avec  beaucoup  de  naïveté  »  mais  avec  quelque  différence 

dan#  le^  détails-  H  tern^ine  ainsi  :  Aucuns  a^ges  et 

doctes  hommes  de  sa  n^aMion  furent  d'avis  que  le  roi  d«voit 
faire  cbayer  et  touir  au  creux  où  l'escuyer  aveât  veu  es^trer  le 
Ix^tioup  Ce  qu'il  fit,  déporte  que»  après  avoir  ouvert  une  gnmde 
tranchée  eu  la  montagne ,  l'on  trouva  un  thrésor  ineelimaMe  r 
maia  partant  qu'il  lui  avoit  esté  conune  divinement  rérélé ,  il 
n'eu  voulut  appliquer  aucune  chose  à  son  profit  i  aine  lo  dé« 
partit  mtièrement  enaaiut^  usages,  et  causes  pies,  le  donuaul 

f  1 V  Vesontiû  oivitas  Imperialid,  p.  ii,  p.  64. 

(a^  MMeellaiMt  Erudtt.  antiquît.,  t.  4.  Bibl.  de  TArsenal,  us.  fr.  9atfàH', 
n*  811.  A.  el  B.  fo. 

(3)  i^an4le4  de  BQurgogPQ,  l,  1,  p.  69 
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asx  poores,  et  aux  restauraiiona  et  dotation  de»  saints  lieu. 
Eilre  antres  choses  en  fît  faire  la  châsse  de  Saint-Mareel*le£- 
Ghakm  et  nne  infinité  d'autres  joyaux.  Le  lieu  où  cette  vision 
advint  se  nomme  encore  aujourd'hui  Monthrésor.  » 

ftS.  Pro  qua  re,  (Simoniœ  incremento)  beatus  Gregorins  Bru- 
aicfaîlâi  legine  înter  alia  scribit,  dicens  :  Sacerdotale  officinm 
ia  tànta  ilHc,  aicut  dieimus,  ambicione  perducUun  est  ut  sacer- 
dolea  subito  >  grave  quidem  munus,  ex  laids  ordineatur:  sed 
fvd  isti  acturi,  qind  populo  prestaturi  sont,  qm  non  ad  irtiiUta- 
tOB^  ied  fieri  ad  honoremf  episcopi  concnpiscunt? 

91.  Hoc  tenqiore  quidam  pauper,  cum  a  uauiis  elemosynaïki 

peMrety  nec  acciperet,  dic^nte  naudero  :  désiste  eUmosynam 

peMra  a  nobis  qui  ntliii  hic  prêter  lapides  habemus,  et  subje* 

eiSMt  paoper:  Omnia  ergo  vertantur  in  lapides»  quidqnid  man- 

dncabile  in  navi  erat  in  lapides  conversmn  est,  coidre  et  forma 
renn»  eodem  permaiiei»te. 

98.  Anno  Domini  Dc^  t^.  Bonefacins  presidet  annis  vl  Hic 

anpetravit  a  Foca  Cesare  donari  sibi  templum  Rome  quod  Ana 

paBleoA  voeabant  ;  verteus  iUud  in  ecclesiam  beale  Marie  et 

ÉaBdonrai  mertymnu  Et  in  Kal.  novembris  institut  solemp- 
lîtatrm  omnium  sanctorom. 

ijà  même  folio  :  Mention  d'une  fomme  qoi  obtient  une  relique 
dt  saint  Jean*Baptiste  en  priant  sept  ans  et  en  jeûnant  sept  jours. 

98.  Evadins  anno  imperii  sui  xa?.  Perside  debdlata  rediens 
ODn  gloria»  Zachariam  patriarchamecaptivorum  populo  Jberu- 
sakm  redncil;  et  sanctam  crucem  Domini  deportaas  et  regio 
scenuitA  omatuSy  portam  vellet  intrare,  per  quam  Ghristus  Jhesus 
aA  cracem  subeundam  exLvit,  porta  divinitus  est  clausa,  eique 
ruradm  ad  monitum  angeli  hamiliato  porta  ultro  aperta  est;  et 
te  cmce  relata»  cdebritatem  exaltationis  ejus  annuatim;  dedi- 
Ctvijl. 

100.  Antissiodorensem  ecclesiam  post  Desîderium  rexit  Pair 
ladîna,  primus  abbas  monasterii  Sancti  Germani>  qui  feciv  mo- 
Hasteiinm  sancti  Juliani  martiris,  ubi  edificavit  basili«am»altam 
quam  in  honorem  sancte  Dei  genitricis  Marie  dedicavit  :  qood 
tnaaiffrinin  virginum  esse  constituit,  quod  ante  ipanmi  infra 
mmoftoivitatîa  parvo  ambîtu  constructum»  virorumfoîssecertîs* 
simum  est. 
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101.  Ëraclius  coin  esset  astroiiomus ,  vidit  in  astris  reg« 
iram  saam  a  circumcisa  gente  vastandum  esse,  quare  man" 
daTÎt  Dagoberto  régi  Francorum  ut  onines  Jadeos  in  regno  sao 
preciperet  baptisari,  quod  et  impletum  est. . 

.ibid.  Sarracenis  Syriam  vastantihus,  £ra clins  cmcem  Do- 
mini  ab  Jherusalem  Constantiuopolim  transtnlit.  Hajns  cru* 
cis  partent  majorem  anno  Domini  m°.cc<».x.lxviii*.  Parisiiu 
translatam  aHirmant  plures. 

102.  His  diebus  Dagobertus,  ^rex  Francornm^  moritur:  de  qoo 
per  visionem  Dei  revelatum  est  quod  anima  ejasadjadiciam 
Dei  rapta  sit^  et  muUis  sanctis  contra  eum  propter  expoliatio- 
nem  snarum  ecclesiarum  reclamaniibns,  cum  eam  jam  diaboli 
vellent  adpenas  inferni  rapere,  interventu  sancti  Dionysiipari- 
siensis,  cni  maxime  dévolus  fuerat,  a  pénis  liberata  est.  Cette 
légende  de  Dagobert  est  représentée  sur  son  tombeau. 

103.  Récit  des  miracles  du  saint  irlandais  Furseus.  Résurrec- 
tion de  deux  enfans  morts,  amenés  par  la  mer  au  rivage,  etc. 

105.  Anno  Constantini  xv,  Atrebatis  dun)  corpus  sancti 
Vedasti  transfertur  ab  Auberto  cameracensi  episcopo ,  presen- 
tibus  Lamberto  leodiensi  episcopo  et  Andemaro  tornacensi 
episcopo,  aliisque  sanctis  episcopis  et  abba tibus,  AndomariBqai 
pre  senio  cecus  erat,  dum  presentium  episcoporum  et  mentis 
sanéti  Vedasti  illuminatns  esset,  egre  ferens  se  liberatnm  a  ce- 
citalé  quam  pro  salute  sua  âibi  immissam  esse  gaudebat,  rursas 
ad  TOtum  suum  excecatus  est. 

Ihid,  Baptildis  regina,  uxor  Clodovei^  dnocondidit  monaste- 
ria  Corbeiam  et  Kalam  :  quorum  Kalam  plurimis  auxit  donariis 
et  âanctornm  reliquiis  ubertim  ditayit,  et  ipsa  sepnka  ibidan 
réqùieÀdit. 

'  tô6.  Anno  Consiautini  iiii''.^  corpus  sanctissimi  Benedicti 
translatum  est  a  monte  Cassino  ad  floriacense  cenobium,  in 
atft'élianensi  territorio  situm. 

'-•toi.  Ab  hujus  beatissimi  (Sergii  pontificis)  tempore^  couse- 
^eiitia  missam  celebrandi  jam  ad  integrum  comporta  est  ab 
apiMtolis  et  apostolicîs  vins. 

1 09.  Anno  Domini  d''.gc<*.ix''  snb  hoc  pontifice  (Gonstautino)» 
C6herec  et  Opha,  reges  Anglorum,  Romam  veniunt,  ibique  in 
monachos  attonsi,  régi  regum  militaverunt. 
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ibid.  Hoc  tempore,  Hildebcrto  monarchiam  regni  Franco- 
inm  teDente,  angélus  Michacl  apparens  Aaberto,  abritacensi 
cpiscopoi  monuit  semel  et  iteram  ut  in  loco  maris  qui  propter 
eminenciam  sni  Cumba  vocatur,  fiindaret  ecclesiam  in  mémo- 
riam  sni  volentis  talem  vencrationem  exhiberi  sibi  in  Pelage 
qaalis  exbibetar  in  monte  Gargaho. 

110.  Hujos  pape  (Gregorii)  tempore,  quidam  Petronax^  Bri- 
tannie  nrbis  civis,  diyino  amore  compnnctus,  Romam  yenit, 
indeqae  hortatn  pape  memorati  Gregorii,  montem  Gassinum 
ezpetiity  ibique  cnm  aliqnibus  simplicibus  faabitavit,  poatqné^ 
wlfragantibus  sibi  meritis  sanctissimi  Bénédictin  «Yolotis  tam 
ferme  c.  et  y.  annis  ex  quo  locus  ille  a  Loqgobardîsdesotatns^ 
taominam  habitaiione  carebat ,  multomm  monachornm  ad  se 
ibidem  concnrrentium  pater  efftcitiir: 

111.  Translation  des  reliques  de  saint  Augustin.  Ces  reliques 
avoient  été  apportées  d'Hippone  en  Sardaigne.  Les  Sarrazins 
les  profanent  :  le  roi  des  Lombards  aussitôt  va  les  recueillir  et 
les  apporte  en  Italie.  Arrivé  au  sommet  d'une  montagne,  on  ne 
peut  transporter  les  reliques  plus  loin  :  il  devient  impossible  de 
les  soulever.  Alors  le  roi  fait  vœu  de  donner  à  titre  perpétuel 
la  campagne  de  Papia  et  ses  dépendances  à  des  religieux,  si 
l'on  parvient  à  y  transporter  les  restes  précieux  du  saint.  Le 
vœu  obtient  un  plein  succès. 

114.  Fer  idem  tempus  sanctus  Bonefacius,  arcbiepiscopus 
Hagentio)  cenobium  fuldense  fundavit  in  sylva  Bocconia,  quod 
qiddem  in  partibus  Germanie  ceteris  extat  preclarins.  Hnjus 
cenobii  abbas  magni  honoris  habetur  in  curia  imperatoris  Aus- 
trasiomm,  qui  mille  milites  imperatori  débet. 

116.  ls(Pauluspontifex)corpussanctePetronilleji  Pétri  apos- 
toli  filie,  transposuit,  in  cujns  sarcophage  ipsius  apostoli  Pétri 
manu  sculptum  legebatur  :  Auree  Petronille,  dilectissime  filie. 

118.  Karolus  Magnus  fait  filius  Berte,  filie  Heraclii  Cesaris, 
niide  in  ipso  genus  Grecorum,  Romanorum,  Francorum  et  Ger- 
manorum  concnrrit. 

121.  Leoimperator  cum  insauiret  cupiditate  circa  predosos 
lapidesj  adamavit  magnam  ecclesie  coronam^  et  accipiens  porta- 
viteam,  et  ezierunt  carbunculi  in  capiteejus»  et  caput  ejas  n 
febre  mortuimi  est. 
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1^.  Karolns  avtem  ad  preces  imperatoris  CoMtantiaopol. 
JbemBolymaiii  a  Sarracenis  libérât.  Unum  de  clavis  Domini 
dono  reeepit»  «t  flores  de  corona  spinea  miracoloie  exortoB  sa- 
Into,  et  sadarium  Domim,  et  camiuam  beale  Marie,  et  faMâan 
qaa  poerqm  Jhesiiai  dnxit,  et  firastam  criicis»  et  bracbitunsaneti 
Symeonis  :  ad  qaaram  reliquiarum  tactam  moUi  «anati  pont. 
Hee  scribit  Helimannns  (1). 

La  r^naii  du  voyage  de  Charlemagne  dans  la  Terre-Saintet 
oU  U  ti alla  jamais  (3)»  a  été  fabriqué  dans  le  cours  du  xi""  siè- 
cle par  un  moine  de  Saint-Denis*  dont  le  bot  étoit  d'accrédiier 
de  prétendues  reliques^  que  Cbarles-le^ChauTo  ayoit  transpor* 
tées4'Aix-la»ChapeUe  à  cette  abbaye  (3).  Il  est  raconté  avec  dé- 
tails par  les  chroniques  de  Saint-Denis  (4),  par  Âlbéric  des 
Trois-Fontaines  (5),  et  par  Doublet  (6).  Nous  l'ayons  retrouvé 
anssiy  avec  la  mém  énumération  de  reliques,  dans  ane  diro* 
niqne  du  xiye  siècle  (TU  Le  Gointe  a  réfuté  cette  fable  du  voyage 
d'outre«mer  (8);  et  elle  a  fourni  a  M.  de  Foncemagne  le  sujet 
d'un  savant  mémoire  (9). 

Tnrpinus  (10)  autem  scribit  quod  Karolo  quieseente,  appa- 

( i)  (HelimaiiWDs).  Le  P.  TUtier  a  inséré  dans  ie  T.  VU  de  sa  BUÀMÛnm 
P,  P^  CUtert,  la  dernière  partie  de  la  chronique  d'Hélimand.  Le  Tojage 
de  Charlemagne  s'y  troure,  ann.  8o3,  p.  io3. 

(a)  D.  Bouquet.  Recueil  des  hist.  de  Fr.  T.  V,  p.  ai  S. 

(3)  Examen  critiq.  de  trois  hist.  fabul.  dont  Charlemagne  est  le  sujet, 
par  l'abbé  LeBeuf.  Mém.  de  l'Aoed.  des  Inscript.,  T.  XXI»  p.  197. 

(4)  Ap.  D.  Bouquet.  Reeaeil  des  histtde  Fr.,  T.  Y,  ppg.  a7a.  —  £t dim 
Féd*  des  Chroniques  de  S.^Denis,  publ.  par  M.  P.  Paris,  in-8%  T.  II ,  p.  181* 

(5)  Chronicon  Alberioi  monachi  Trium  Pentium,  ap.  Leibnitii  accesâoii^ 
Hist.  T.  IIp  ann.  Boa,  p.  i33. 

(6}  Antiquités  de  Tabbaye  de  Saint-Denis»  1.  IV,  e.  3. 
^)  Ohroniq.  pour  servir  à  Phist.  de  Fr.,  en  langue  Tulgaire  de  Valeo- 
eîe&nes.  Bîblioth.  de  P Arsenal,  ms.  fr.  H.  f.  n^  i48. 

(6)  Apnalea  aeoles.  Franc»,  Tt  VI,  ann.  800,  p.  797- 

(9)  examen  de  la  tradition  hist,  touchant  le  voyage  de  Charlevagaaà 
Jérusalem.  Mém.  de  PAcad.  des  Inscript.,  T.  XXI,  p.  149* 

(10)  Le  texte  latin  de  la  chronique  de  Parcheréque  Turpin  a  été  puUié 
par  Sehard,  Germanie,  rerum  quatuor  vetustiores  chronographi.  Fran« 
cof.  i590.  f.  :  —par  Reuber,  reter.  seript.  Germanie.  Franeof.  i584«  ^*  *  '^ 
par  M.  Giaaipi*  Florenoe,  i8aa,  in-8*.  -— Biogr.  unir.  v.  Turpin.  <— V.  \^ 
Beuf,  1.  c.  Mém.  de  PAcad.  des  Inscript.,  T.  XXI,  p.  i4i* 
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nit  triboB  Ticibas  beatus  Jacobus  (1),  dicens  qnod  expediret 
iter  osqae  ad  sepnlohram  saom  propter  dominiatn  Sairace- 
aonuB,  et  eam  Domimis  jayaret  precibiis  sais,  et  omnes  qui  illuc 

laque  ad  finem  mandi  confluèrent,  exaudiret Tarpin,  après 

avoir  raconté  l'aventare  de  Roncevanx,  poursuit  en  ces  termes  ; 
Bodam  die  dom  ego  Tarpinns  missam  celebrarem  pro  morlnis, 
oaram  rege,  in  extasi  raptns,  andivi  choros  in  celo  cantantes, 
qaos  seqaebatnr  turba  demonum  cum  clamore ,  qaibns  ail  : 
qaid  fôrtis?  Marsiriam  regem,  inqniunt^  cum  suis  portamns  in 
inièmiim;  tubicinem  vero  virum  cum  muUisMichael  in  cœlom 
portât. 

1S£.  On  lit  un  pompeux  éloge  de  Charlemagne,  dans  leqtiel 
entra  antres  détails  on  remarque  ce  qui  suit  :  Denique  fertur 
ad  nnmerum  elementomm  cenobia  plura  fundasse,  et  in  uno- 
qoopiam  litteram  ex  auro  fabricatam  reliqoisse  ad  fundationis 
tiiipiis  dinoscendum. 

- 1264  Gam  Âaron  quoqne  rege  Persamm  qui  totnm  pêne 
orieiitem  tentât,  excepta  India,  talembabnit  in  amicicia  con- 
oordiam,  nt  is  gratiam  ejus  omnium  regum  qui  in  toto  orbe  ter* 
ranun  érant  ac  principum  amicitie  preponerel,  ae  illum  so- 
tte honora  et  magnificencia  sibi  oolendum  jodicaret. 

Ibid.  Karolos  vero  misit  nuncios  per  nniversum  mundom  ad 
incbigandam  nomina  et  actus  et  obitus  sanctomm,  que  per 
Yaourdum  monachum  in  unam  volumen  fecit  compilari. 

127.  Hic  (Theodalphus,  abbassancti  Benedicti  floriacensis), 
in  carcere  positus  fecit  Gloria^  Laus,  etc.,  et  aodiente  Lndovico 
KaroU  filio  ettranseante  cum  processione  in  Ramispalraarum, 
eadfiit  eam  soayi  modnlatione  dévolus,  qoa  de  causa  predictos 
LodovidiB  motus  jussit  eum  de  carcere  emi. 

127.  Héc  sont  nomina  archiepiscopaliom  civitatum  snb  Ka- 
roio  t  Roma,  Ravenna,  Mediolanum,  Forum  Julii,  qtte  et  Aqiti- 
laa,  Grados,  Golonia,  Maguncia,  Brema,  Jnvanom,  que  et  Sal- 
léboir,  Trevis,  Senonis,  Vosancio^  Logdonum,  Yîenna,  Rotho- 

(1)  CharleB  V,  lorsqu'il  reçut  à  Paris  la  visite  de  Tempereur  CliarleftIV, 
lui  dcrniia  deux  flacons  d'or  «  où  estoit  6guré  en  ymages  eslevez  comment 
!■  Jacques  monstroit  à  s' Gharles-maîne  le  chemin  en  Blspaigne  par  réTe- 
brîon».  Qiristine  de  Pisan,  Hist.  de  Chartes  Y.  ap.  LeBeuf.  Dissert,  sur 
llritté  de  Paris,  T.  III,  pag.  334- 
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magnS}  Remis,  Arelas,  Diraniasia,  Ebridanam,  Bardegala,  Ta- 
ronia^  Bytiiricas,  Narbonna,  Aqais,  et  Auxis. 

En  général,  ce  qai  concerne  Charlemagne,  est  intéressant. 
A  la  fin,  on  trouve  des  deuils  sur  sa  mort,  ses  fanérailles  et  son 
tombeau. 

129.  Legati  Michaelis,imperatoris  Conatantinopolitani»  inter 
cetera  munera  detulerunt  Ludovico  imper atori  libros  Dyonisii 
areopagite,  ab  eo  conscriptos  de  hierarchia,  id  est  sacro  pris- 
cipatu,  petente  ipso  Ludovico  eos  de  greco  in  latinum  transla- 
turos. 

130.  Anno  imperatoris  Ludovici  xi°.  Hilduinus  abbas  sanct 
Dyonisii,  saeri  palacii  archicapellanus,  Romam  mittens^  a  papa 
Eugénie  sancti  Sebastiaui  Martyris  reliquias  accepit  et  Sueasio- 
nis  in  Basilica  sancti  Medardi  collocavit. . . .,     / 

130.  Hic  (Gregoriusquarius),  cum  assensu  Ludovici  Impera- 
toris  et  omnium  episcoporum,  instituit  ut  totius  Gallie  et.  Ger* 
manie  partibus  celebraretur  festivitas  omnium  sanctorom  Kal. 
novembris^quam  Romani  ex  institutioneBonefacii  pape  célébra- 
bant. 

131.  Hoc  tempore,  Yiti  martiris  ossa  a  Parisiis  ad  GorbeniaD 
Saxonie  transferuntur  a  Francia.  Unde  ipsi  testati  sunt  quodab 
iUo  tempore  gloria  Francorum  ad  Saxones  sit  translata. 

132.  Anno  Lotharii  ix°.  sancta  Helena,  Gonstantini  mater, 
Rome  in  ecclesia  SS.  Marcellini  et  Pétri  sepulta,  Franciama 
Theogiso  monacho  transfertur,  et  in  dyocesi  Remenâ,  magna 
Francorum  veneralione  excolitur. 

134.  Johannes  papa  dédit  Ansegiso  venerabili  archieftts* 
oopo  senonensî,  caput  beatissimi  Gregorii,  et  brachiom  sancû 
Leonis,  pape  et  doctoris,  quas  ille  venerandas  reliquias  Seno- 
nis  detulit,  et  in  Eccleàia  sancti  Pétri  vivi  cum  débita  venera* 
tione  deposuit.  Impetravit  et  prefaïus  Ansegisus  ab  oxore 
sancti  Germani,  antissiodorensi  abbate,  corpus  sancti  Romani» 
transtulitque  illud  in  Ecclesia  sancti  Remigii. 

1 35.  Karolus  imperator  in  diversis  locis  per  Franciam  sanc- 
torum  ecclesias  aut  edificavit,  aut  restauravit.  Apud  Gompen* 
dium,  quam  Katropolim  ex  nomine  suo  appellavit,  quod  ibi  civi- 
tatem  magnam  facere  disposuerat,  ecclesiam  sanctorum  Gome- 
lii  et  Cypriani  construxit ,  et  in  palacio  suo  sancle  Dei  teai» 
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tricis  in  eodem  loco,  qaam  preciosissimis  adoruavii  reliquiis, 
scîlicet,  de  corona  spinea  Domini^  de  sindone  et  siidario  et 
q[ioiigia.  Reliqaias  et  Gorneiii.  et  Gypriani  ibidem  posuit.  In 
quorum  adventu  coinposoit  responsoriam  quod  cantat  Ecclesia  : 
Cives  Aposiolorum^elQ,.  Apud  Karrofiam  in  Aqoitania  edificavit 
monasterinm  in  qao  posuit  Domini  prepacium. 

138.  Hoctempore  (Karoli  Simplicis  )  claroit  in  Bnrgundia 
Berno  ,  ex  comité  abbas  gigniacensis  cenobii  a  se  fundati ,  qui 
et  ex  dono  Anne  comitisse  constrnxit  Cluniacnm  cenobinm  in 
cellam  gigniacensem. 

140.  Per  idem  tempus,  in  castro  dolensi,  fandatam  est  ceno* 
faîomndbile,  quod  dolense  vocatur ,  ab  Ëbbone,  viro  iliustri, 
Domino  predicti  castri. 

Hic  derotus  vir  post  paalulum  a  Britannia  plures  moua- 
chos  fogientes  cum  muUis  sanctorom  reliqniis  religiose  sus- 
ceptt,  qui  Normanuorum  rabiem,  mortis  metu  evaserant.  Hic 
oorpos  beati  Gildasii  abbatis  ad  dolense  cenobium  ,  oui  isdem 
Ebbo  pTopriara  cenobinm  jnxta  castellum  sunm  ex  alia  aque 
parie  constrnxit ,  ubi  illins  venerabile  corpus  cum  multorum 
sanctornm  reliqniis  honorabiliter  conditum  requiescit. 

141.  Hoc  tempore  (Hugonis  Capncii)  clarebat  inter  nobiles 
Lotharingie,  sanctns  Gubertus>  qui  geuiblacense  cenobinm 
fundavit  :  qoi  diviciis ,  nobilitate  et  potencia  clarus,  cingnlnm 
mundane  milicie  deponens,  cingulo  sancte  religionis  in  monas- 
tico  habita  se  accinxit. 

145.  In  gestis  sanctornm  Richarii  etGualerici  legimns^  quod 
corpora  eorum  translata  snnta  suis  ecclesiis  in  Flandriam  et  re- 
poaita  in  çeclesia  Beati  Bertini.  Causam  translationis  obscuram 
aeriptam  inveni  :  sed  constat  quod  timoré  Normannornm  et  Da- 
nornm  ntpote  in  tuciori  loco  reposita  sunt  ibi;  castrum  enim 
aancti  Adomarî,  in  qno  consistit  ecclesia  sancti  Bertini,  illo  tem- 
pore erat  nobile  et  contra  hostcs  satis  munitnm.  Cnm  autem 
tempore  Karoli  régis  Simplicis ,  Normanni  essent  conversi  ad 
fidem  Christi ,  corpora  sanctornm  que  timoré  eorum  tnnc  lata 
foerant  in  loco  mnnitissimo,  reportata  sunt  a  suis  in  suis  ecclesiis, 
acilicet  in  ecclesia  S.  Bertini  apud  castrum  sancti  Adomari. 
Cnm  antem  monachi  S.  Richarii  et  S.  Gualerici  corpora  sancto- 
rnm répétèrent»  monachi  sancti  Bertini  illa  per  violenciam  Ar- 
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nolphi  comiiis  detinebanC.  Tom  sanctos  Gualericiu  apparat 
Hngoni  parisieusi  comiti  in  sompnis,  et  dixit  ei  :  Vade  ad  ArmA- 
phuni»  comitem  flandrentem^  et  die  ei  at  remiltat  corpora  noBtn 
que  tHiit  in  ecclesia  sancti  Bertini  in  noatris  eccleaiis,  magis 
enim  diligimoa  loca  nostra  qaam  aliéna. 

146.  Per  hos  dies  erat  Remis  Archiepiflcopos  quidam  tir 
boima,  Amalphns  nomine,  filins  Lotharii  régis  Francornm,  ex 
concnbinanatQSf  qnem  Hugo  rex  deponi  fecit,  lotius  ibi  Frande 
congregata  synodo,  dicens  non  esse  justnm  ut  archiepisoopts 
fieret  qui  ex  legitimo  conjugio  genitus  non  fuisse! 

147.  Hic  rex  (Roberlus)  mansuetns  fuit  et  bene  litterataâ  et 
amator  religionis  et  ecclesiarnm.  Nnmque  precipois  solem- 
pnitatibns  ad  sanctnm  Dionisinm  veniebat  ;  in  choro  com  mo- 
nachis  stabat  et  psallebat  ad  vesperas  et  ad  matotinas  et  ad 
mitsam.  Constanciaregina....  dixit  ei  quadam  die  per  jocumnt 
jhceret  de  ipsa  aliquem  cantum.  Rex  antem  libenter  annuitet 
scripsit  responsoriam  O  constanda  mariirum^  in  honorai 
sancti  Dionisii. 

148.  Per  hoc  tempns  florebat  Fulbertus,  primo  oancellarios 
Roberti  régis  et  ex  cancellario  episcopns  carnotensis;..  Feôt 
Chorus  nove  Jherusaîem ,  Stirps  Jesse,  Solâm  Jusiida,  et  plnn 
hnjusmodi... 

Ibid.  Rome  Silvester  papa,  qui  et  Girbertns,  lacrimabiliter 
finivit  vitam.  Hic  ut  jam  demum  esset,  iloriacensis  cenobii  mo- 
nachns  fuit.  Sed  quia  nimis  cupidus  honoris  et  glorie  tempo* 
ralis  erat ,  fertur  adeo  deceptus  nt  ipsi  diabolo  etiam  faceret 
homagium,  qnatinus  per  ejus  potestatem  cuncta  sibi  perveni- 
rent  ad  libitum.  Loquebatur  etenim  cum  eo  hostis  ipse»  etilk 
obsequiis  ejus  non  verebatnr  insistere:  hujus  pessimo  fédère 
inito,  explevit  ei  pro  veto  que  poscebat.  Primo  itaque  Bemensis 
archiepiscopns ,  secundo  Ravennensis  archipresul ,  postremo 
urbis  Rome  papa  effectus  est.  Inter  hec,  interrogans  hoatem  de 
finesuo>  responsum  ab  eo  accepit  quod  moritums  non  eaaet  do- 
nec  in  Jherusaîem  divina  celebrasset.  Quod  cecus  papa  aadîeBi 
gayisusest,  reputansapud  se,  tam  se  esse  longe  a  fine  soo,  ^piaii 
se  longe  ab  hujus  peregrinationis  voto  aenciebat  :  sed  prima  mf 
dian te  xl*"  .  Ex  more  pape  missam  celebravit  in  paladum  Gonstaa* 
tini,  in  capella  que  dicitur  Jherusaîem,  et  subito  intra  aaoraw* 
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nisteria  aibi  adesse  senciens  morleni>  suspiravit  et  iagemuit;  et 
tioet  neqniasimns  et  sceleratissimus,  seramnon  credens  in  vita 
penitendam,  speravit  et  mernit  yeniani,  precepitque  utdarent 
m  particidatiin  detruncari  ut  temporal!  supplicio  extÎDgaeret 
lolores  inferni  eternos.  Faciun  est  ut  imperavit  et  Deus ,  ut 
promiflit  penitenti  veraciter  veniam,  non  negavit. 

lâO.  Anno  Henrici  imperatoris  yii°.  terra  JherosoIymorDni 
permitiente  Deo  ab  immundis  Turcis  invasa  est  et  Jherusalem 
eapta,  et  Christi  Jesu  Domini  nostri  gloriosum  sepulchram 
thfÔB  posaessam  est...  In  maltis  locis  per  orbem,  tali  ramore 
•ndito»  timor  et  meror  corda  plurimorumoccupaTÎtet  suspicati 
«Qt  malti  finem  seculi  affuisse. 

Ibid.  Clamit  hoc  tempore  in  Italia  Guido  aretinus,  malti  in- 
ter  miwicos  uominis,  in  hoc  etiam  phylosophis  preferendus, 
^nod  ijgnotos  cantas  et  parvi  discunt  per  ejns  regalam  facilius, 
ipiaiii  per  vocem  magistri  ant  per  usum  alicujus  instrnmenti, 
inm  sex  litteris  vel  sillabis  modulatim  appositis  ad  sex  voces 
gnas  aolas  regnlariter  mnsica  recipit,  hiisque  vocibus  per  flexu- 
ras  digitorom  levé  manus  distractis,  per  integrum  dyapason 
16  ocolis  et  aaribns  ingérant  intense  et  remisse  elevationis  vel 
lepoâtioiiig  earamdem  vocam  (1). 

A  la  marge  da  manuscrit  est  dessinée  une  petite  main  (2), 
I  droite  de  laqaelle  on  lit  les  notes  : 

fa.  mi. 
ut.  re. 
sol.  la.  ainsi  placées. 

On  9ai£qae  Gai  d'Arezzo  tira  sa  gamme  de  la  première 
itrophe  dé  l'hymne  de  saint  Jean-Baptiste,  en  prenant  la  pre- 
mière syllabe  de  chaque  hémistiche  : 

Ut  queant  Iaxis, 
Re  sonare  fibris, 

(i)  CSe  passage  w  trouve  reproduit  dans  le  Recueil  des  historiens  de 
Fria^Q^g  T.  X.  1.  c. 

(S)  Le  aystéme  de  Gui  d*Arezzo  fut  appelé  main  harmonique,  parce  qu'il 
ivott  imaginé  de  tracer  une  main  gauche  ,  sur  les  doigts  de  laquelle  il 
■arquait  tous  les  sons  du  clavier  par  leurs  lettres  correspondantes  et  par 
«s  syllabes  qu'il  y  avait  jointes....  — >  Biogr.  Univ.,  v.  Guido.  —  J.  J. 
Aousseau.  Dictionn.  de  musique. 
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Mi  ra  gestoram,  \ 

Fa  muli  tnorum ,  |^ 

5^/  ve  pqlluti, 
Labiireatum. 

Sancte  Joannes(l). 

«  Il  n'y  a  pas  encore  un  siècle  et  demi  que  l'on  a  liiis  ea 
usage  la  syllabe  si  pour  désigner  le  son  qui  étoit  eulre  le  /a  et 

Vut L'inventeur  de  cette  syllabe  si  nécessaire  ne  s'est  point 

fait  connoitre.  Les  ans  disent  que  ce  fut  Lemaire^  d'autres  disent 
que  ce  fut  Metru,  d'autres  enfin  disent  que  ce  fut  M.  Dupoy  (2).» 

151.  Ânno  Hcnrici  iniperatoris  xiii^.  fundata  est  nobilis  nanc 
et  famosa  valde  ecclcsia  sancte  Marie  de  carilate ,  in  que  loco 
requiescitsanctusGirardusprior,  ejusdem  constructor  ecclesiC) 
ubi  muUorum  monachorum  de  vota  caterva  divin  is  obseqbiis 
mancipatur.  Hic  locus  situs  est  super  Ligim  fluvium  ,  in  epi- 
scopatu  antissiodorensi. 

152.  Saint  Edward  d'Angleterre,  étant  à  table,  part  d'on 
éclat  de  rire  insolite  ;  ses  familiers  l'interrogent.  Il  a  vu,  ré- 
pond-il, les  sept  frères  dormans  d'Ephèse,  qui,  depuis  le  temps 
de  Théodose,  reposoient  sur  le  côté  droit,  au  mont  Célion;il 
les  a  vus  se  retourner  sur  l'autre  côté.  On  fait  vérifier  la  chose, 
qui  est  trouvée  exacte. 

Ihld,  Eodem  anno  prefatus  papa  Gregorius,  celebratasy- 
nodo,  symoniacos  anathemalizat,  et  uxoratos  sacerdotes  a  divino 
ofûcio  removit,  et  laicis  missam  eorum  audire  interdixit,  novo 
exemplo;  et  mufitis  visom  est  indonsiderato  prejudicîo,  contra 
sanctornm  patrum  sentenciam,  boc  fieri:  nam  ipsi  sciip6enint 
quod  sacramenia  que  fiunt  inEcclesia,  baplismus^  crisma,  cor- 
pus et  sanguis  Christi,  spiritu  saucto  latente^  seu  pro  bonos  fieu 
pro  malos  intra  Ecclesiam  Dei  dispensentur. 

1 54 .  Non  mulio  post,  idem  sanclus  Hugo  vidit  per  sompniom 
in  solitudine  Cartusie  Deum  sue  dignationi  habitaculam  pon- 
straentem  stellasque  vu.  ducatum  sibi  prestantes  itineris.  Et 
ecce  sanctitatis  ejus  odore  tracti^  ad  îpsum  veniunt  tu.  viri  qû 
omnes  uno  desiderio  succensi,  locnm  beremitice  vite  congramn 

(i)  Gcrberi,  de  caotu  et  musicâ  sacra.  T.  11.,  p.  45.  —  M.  de  Ville- 
neuve.  Hisl.  de  S.  Louis.  T.  lll,  p.  467.  Noies.  —  Biogr.  Univ.,  v.  Guido. 

(3)  Le  Beuf.  Traité  histor.  sur  le  chant  ecclés.,  I74<»  P*  4- 
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qoerebant  necdum  quem  reperierant.  Horum  primus  magister 
Bruno,  yir  religione  scientia  que  famosissimus.  Alii  nu®,  litte- 
rati,  duoqae  laici.  Qnossauctus  Hugo  gratanter  suscepit,  et  Yoti 
compotes  fecit:  ipso  n^mque  consulenie,  juvante,  comitante, 
Cartusie  soliiudinem  intravernnt  atque  extruxerunt.  Sic  cepit 
ordo  cartusiensis,  inter  ceteros  ordines  puritate  mentium  ac 
théorie  studio  singularis.  Cepit  autem  anno  Domini  m^.lxxxyi**. 

155.  In  eodem  couciiio  (uempe  Claromontano],  présidente 
Urbano  papa,  statutum  est  quod  bore  béate  Marie  dicentur  et 
ofBciam  ejus  diebns  sabbatorum  solempniter  fiât. 

Ibid,  Ânnb  Domini  m.  xcyi° Jubente  Richerio  senonens 

arcliiepiscopo ,  in  cenobio  saucti  Pétri  vivi  facto  conventu 
solempni,  sacratissimum  caput  magni  Gregorii  in  uno  scrinulo 
prius  repositum,  palam  omnibus  est  ostensum. 

157.  Anno  Domini  m<>.  xaviii',  in  Burgundia  XII.  Kal.  apri- 
lis,  in  festo  sancti  Benedicti  abbatis^  fundatum  est  cenobiam 
qood  Cislercinm  yoeatum  est,  in  episcopatu  cabillonensi,  non 
longe  a  Castro  divionensi.  Hujus  cenobii  primus  abbas  Dompnus 
Robertus,  abbas  Molismensis,  qui  divino  sollicitatus  feuore^  cum 
xxi^  Monacho,  reposi(îs  oïnnibus  que  in  vestimeutis  pîuritati  ré- 
galé obviaverant,  de  Molismo  egreditur.  et  auctoritate  Domini 
pape  Urbani  corroboratus,  ad  yastam  heremi  et  horribilem 
soUtndinem  pervenit  Çistercii 

163.  Anno  Domini  m"".  c°.  xly®.  £dissa  Mésopotamie  ciyitas 
io  qua  erant  corpora  sanctorum  apostoiorum  Thome  etThadei, 
que  idolâtrie  sordibus  nunquam  fuerant  poliuta  ex  quo  primitns 
ad  christianismum  est  conyersa ,  a  Turcis  obsessa  capitur. 

£odem  anno  (m.  g.  l.  m.)  Domini,  Bernardus  Clareyallis  ab- 
bas, alîorum  quoque  amplius  quam  clx  monasteriorum  pater, 
consummatis  féliciter  yité  sue  diebus ,  et  annis  circiter  lxiii 
expie tîs  xiii  kal.  septemÊris,  inter  filiorum  manus  obdormiyit 
iu  Christo. 

174.  Le  chroniqueur  raconte  la  prise  de  Jérusalem  par  Sa- 
ladin  et  l'expulsion  des  Chrétiens  de  la  Palestine.  Les  derniers 
feuillets  du  manuscrit  sont  presque  entièrement  consacrés  à 
rhistoire  des  croisades. 

I,B  CT«   CBAAIiBB  DB  L'BBCALOPIBli, 

Conservateur  honoraire ,  chargé  da  Catalogue  raisonné  des 
manuscrits,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 


TRIALOGUE  NOUVEAU 


COVTBVAirT 


L'expression  des  erreurs  de  Martin  Lnther  ;  les  doléances  de  lerachk 
ecclésiastique,  et  le  triomphe  des  vérités  invincibles  ;  édit  par  huaible 
religieux  frère  Jehan  Gachi  de  Cluses»  des  frères  mineurs  le  moindre; 
TMA  snioiis ,  —  interlocuteurs  :  Zélé  divin,  lerarchie  ecclésiastique, 
Vérité  invincible;  1  vol.  petit  in-4o  gothique,  avec  quelques  gravures 
en  bois  (i). 


Le  livre  dont  je  viens  de  donner  le  titre  est  d'ane  grande 
rareté  ;  l'impression,  qui  est  belle  et  singulière,  ne  se  rapporte 
d'une  manière  sensible  à  aucun  des  étabiissemens  typographi- 
ques du  temps;  si  elle  est  de  Cluses ,  centre  des  aUobro§s$t 
comme  la  seule  indication  de  lieu  qui  se  rencontre  dans  l'ou- 
vrage semble  l'indiquer,  elle  mérite  toute  l'attention  des  bi* 
bliographes.  Voilà  maintenant  des  motifs  suffisans  d'intérêt  et 
de  curiosité  en  faveur  de  la  bizarre  production  du  frère  Gachi. 
Ce  n'est  cependant  pas  de  cela  que  je  me  propose  de  parler, 
mais  il  faut  d'abord  que  je  parle  d'antre  chose  »  et  que  ]e  laisse 
là  frère  Gachi. 

k  quel  malencontreux  écrivain  Rabelais  faisoit-il  allusion 
dans  le  chapitre  VI  de  Pantagruel,  où  Pantagruel  rencontre 
ung  Umosin  qui  conirefaict  le  languaige  français  7  Les  commen- 
tateurs se  sont  fort  sérieusement  occupés  de  cette  question ,  et 
presque  tous  s'accordent  à  croire  les  traits  de  cette  ingénieuse 
satire  dirigés  contre  dame  Hélisenne  de  Crenne ,  qui  est  en 
effet  tombée  dans  le  ridicule  défaut  oont  Rabelais  se  divertit  si 
agréablement,  mais  qui  n'y  est  pas  tombée  avec  plus  d'excès 
que  vingt  de  ses  contemporains.  Il  existe  d'ailleurs  à  l'avan- 
Tantage  de  dame  Hélisenne  une  fin  de  non-recevoir  qui  noos 
paroît  triomphante.  L'honnête  et  savant  Geoffroy  Thoiy  y  qoi 

(i)  J*M  v«iida  un  eiemplaire  de  ee  curieux  livre  à  M.  Yemenis,  amatfiur 
distinçtié  de  la  vil  Je  de  Lyon.    (Note  de  C  éditeur,) 
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apablié»  en  1529  >  le  précieux  volame  intitulé  :  Ghamp' 
Flouryy  et  qui  portoit  aux  escumeurs  de  langue  kuiale  autant 
de  franche  et  vigoureuse  haine  que  Rabelais  lui-même»  a  copié 
mot  pour  mot  dans  le  Pantagruel  ou  ailleurs,  une  des  premières 
phrases  de  l'escholier  limosin  :  «  Nous  despumons  la  verboci- 
«  nation  latiale,  et  comme  veriaimiles  amorabons ,  captons  la 
•  beniTolenoe  deromnijoge»  omniforme  et  omnigene  sexe  fe- 
«  mînin.  n  Or»  il  est  douteux  encore  qu'il  ait  paru  avant  1529 
«le  édition  du  pantaqbubl,  mais  ce  qui  n'est  pas  douteux^  c'est 
que  les  premiers  écrits  connus  d'Helisenne  de  Grenue  sont  da- 
tés de  1538  et  l£39«  c'est-à-dire  postérieurs  de  neuf  à  dix  ans 
«m  curieux  ouvrages  de  Tbory.  Vescumeur  de  latin  auquel  il 
fliroit  fait  alluaioa  dans  la  scène  de  l'escholier  Limousin  ne  sau- 
reît  dqnc  elfe  la  mase  langoureuse  qui  a  soupiré  les  angoisses 

$î  îemaîa  écrivain  françois  a  raffiné  ridiculement  la  sotte 
pfélention  de  latiniser  la  langue  frauçoiae  on  de  franciser  la 
langue  latine ,  c'est  à  coup  sûr  frère  Gachi  de  Cluses ,  dont  le 
liffo  put  facileaient  être  connu  de  Rabelais ,  puisqu'il  parut 
en  1524,  et  qu'il  étoit  tout-à-fait  de  nature,  soit  par  la  ma- 
tière, soit  par  l'exécution,  à  éveiller  la  verve  railleuse  du  malin 
abstractenr  de  quintessence.  Je  serois  même  bien  étonné  que 
Rabelais  ne  se  fftt  souvenu  nulle  part  d'une  manière  plus  expli- 
cite du  moindre  des  frères  mineurs,  mais  ma  mémoire  se  refuse 
aijourd'hni  à  appuyer  cette  hypothèse  d'une  preuve  ou  d'une 
conjecture.  Je  laisse  le  plaisir  de  cette  recherche  aux  heureux 
amateurs  de  curiosités  philosophiques  qui  jouissent  du  loisir 
pririlégié  de  relire  Rabelais  encore  une  fois  et  de  le  relire  tou- 
jours. 

On  vient  de  voir  plus  haut  un  bref  échantillon  de  cette  ver- 
bodnation  latiale  que  Rabelais  avoit  en  vue ,  et  que  les  Italiens 
ont  plaisamment  employée  dès  lors  dans  le  jargon  pédantesque 
du  docteur  Graziano  ;  si  je  n'ai  pas  donné  plus  d'extension  à  la 
citation  que  j'en  ai  faite,  c'est  que  je  suppose  que  le  chapitre  VI 
du  Pantagruel  est  présent  à  tout  le  monde.  Je  dois  un  peu 
plus  de  place  aux  exemples  singuliers  de  ce  savant  argot  que 
me  fournit  frère  Gachi,  qui  n'est  certainement  présent  à  la 
mémoire  de  personne. 
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«  Emmy  mes  lucides  interiialles  me  sais  esaertiie  a  escripre 
«  eD  langue  yernacule  et  loquution  gallique  ce  qaay  pea  de- 
«  prehender  de  l'interloqantion  desdits  personnaiges....  (fesil- 
«  let  a  ii). 

Arrêtons*DOUs  au  portrait  d'un  de  ces  personnages  qui  est  lé- 
rarchie  ecclésiastique^  «  laquelle  cancellant  ses  candides  mains, 
«  et eslevant  aux  sidères  ses yenlx saphirins  madideset  irrigues 
«  de  ses  defluentes  et  lucides  larmes,  déplonre  son  oppression 
«  par  ycelle  luthérienne  iniquité.  De  sa  dulciflue  bouclie  co* 
«  ralline  en  exaltation  de  yoix,  se  printa  congeminer  ses  sin- 
«  gultes  et  lugubres  succès  par  distillation  de  telles  paroles.  • 

On  pourroit  aller  plus  loin ,  mais  en  voilà  peut  être  assez 
pour  juger  la  langue  de  frère  Gachi ,  et  pour  reconnoître  en  loi 
le  "Yéritable  prototype  de  l'écolier  limousin.  Quant  au  nom 
même  de  frère  Gachi  qu'on  prendroit  aujourd'hui  pour  une 
psendonyinie  satirique,  il  est  libre  aux  étymologistes  d'y  foir 
le  radical  jusqu'ici  non  découvert  d'un  verbe  fort  connu  des 
maçons ,  et  qui  n'a  pas  perdu  de  nos  jours  dans  le  langage  fa- 
milier  le  sens  de  son  extension  figurée ,  surtout  au  substantif. 

Ch.  Nodier. 


atiitis  (i((t0jrafÇt<)U€5. 


POÉSIES    INÉDITES 

DE  CHARLES  D'ORLÉANS 

PÈRE  DE  LOUIS  XII. 

Tirées  des  manuscrits  des  bibliothèques  du  Roi  et  de  l' Arsenal  a). 


I 


BAIiADB. 

Ce  que  l'ueil  despend  en  plaisir, 
Le  caeur  l'achette  chierement  ; 
Et,  quant  yient  à  compte  tenir, 
Raison,  présidant  saigementy 
Demande  pourquoy  et  comment 
Est  despendue  la  richesse 
Dont  Amours  deppart  largement. 
Sans  grant  espargne  de  liesse. 

Lors  respond  Amoureux  désir  : 
«  Amours  me  fîst  commandement 
De  joyeuse  vie  servir, 
Et  obéir  entièrement  ; 
Et  s'ay  failly  aucunement, 
On  n*en  doit  blasmer  que  Jeunesse 
Qui  m'a  fait  ouvrer  sotement, 
Sans  grant  espargne  de  liesse. 

a  Pas  ne  mourray  sans  repentir, 
Car  je  m'en  repens  grandement. 


\ 


i)  Nous  deTons  la  communication  de  ces  fragmens  inédits  à  M.  J.  Ma- 
Guicbard ,  qui  ra  publier  incessamment  une  édition  des  poésies  de 
tries  d'Orléans ,  d'après  les  manuscrits  des  bibliothèques  du  Roi  et  de 
nmiïMÏ.  (JPfoie  ilu  B.) 

11 
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Trouvé  me  suis  pis  qae  martir, 
Soaffrant  maint  doloureux  tourment» 
Désormais  en  gouvernement 
Me  metz,  et  es  mains  de  Vieillesse  : 
Bien  scay  qu'y  vivray  soubrement, 
Sans  grant  espargne  de  liesse.  » 


L'I 


Le  temps  passe  comme  le  vent. 
Il  n'est  si  beau  jeu  qui  ne  cesse  : 
£n  tout  fault  avoir  finement. 
Sans  grant  espargne  de  liesse. 


Il 


Je  cuide  que  ce  sont  nouvelles  ; 
J'oy  nouveau  bruit,  et  qu'est  ce  là  ? 
Helas  !  pourray  je  scavoir  d'elles 
Quelque  chose  qui  me  plaira  ; 
Car  j'ay  désiré,  longtemps  a, 
Qu'Espoir  m'estraynast  de  liesse. 
Je  ne  scay  pas  qu'il  en  fera 
Le  beau  menteur  plain  de  promesse.  . 

S'il  ne  sont  ou  bonnes  ou  belles, 
Au  fort  mon  cuenr  endurera. 
Et  attendant  d'avoir  de  celles 
Que  Bon  eur  lui  apportera, 
Et  de  l'endormye  beuvra. 
De  non  chaloir,  en  sa  destresse , 
Espoir  plus  ne  l'éveillera. 
Le  beau  menteur  plain  de  promesse. 

Pour  ce,  mon  cueur,  se  tu  me  celles 
Reconfort,  quant  vers  toy  vendra. 
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Tu  feras  mal  ;  car  tes  querelles 

J'ay, gardées,  or  y  perra. 

Âdviengne  qu'avenir  pourra; 

Je  suis  gouverné  par  Vieillesse 

Qui  de  legier  n'escoutera 

Le  beau  menteur  plain  de  promesse. 

ii'BinroT. 

Ma  bouche  plus  n'en  parlera, 
Raison  sera  d'elle  maistresse  : 
Mais,  au  derrain,  blasmé  sera 
Le  beau  menteur  plain  de  promesse. 


III 


N'a  pas  longtemps  qu'escoutoye  parler 
Ung  amoureux  qui  disoit  à  s'amye  : 
«  De  mon  estât  plaise  vous  ordonner, 
Sans  me  laisser  ainsi  finer  ma  vie. 
Je  meurs  pour  vous,  je  le  vous  certiffie.  » 
Lors  respondit  la  plaisante  aux  donlx  yeulx  : 
«  Assez  le  croy»  dont  je  vous  remercie, 
Que  m'aymesbien  et  vous  encores  mieulx. 

a  II  ne  fault  ja  vostre  pousse  taster, 
•Fièvre  n'avez  que  de  merencolie  5 
Vostre  orine  ne  aussi  regarder  : 
Tost  se  garist  legiere  maladie. 
Medicine  devez  prendre  d'oublye.  .  . 

D'autres  ay  ,vpu  trop  pis,  en  plusieurs  Ueax, 
Que  vous  n'estes  :  et  pour  ce  je  vous  prie 
Que  m'aymez  bien,  et  vous  encores  mienix. 

«  Je  ne  voeil  pas  de  ce  vous  destourt>er 
Que  ne  ift'amiez  de  vostre  coartoysie  : 


muniv  DU  nwuv 

IV  jrcrare  ce  me  seroit  folie. 

T^giKt  Je  TOUS  et  faicles  chiere  iTe. 

7«  iT  «wy  iMirler  assez  de  lienU 

^^  AMil  tous  sains,  qooyqne  point  ne  desoyc 

tW^m'aTinez  bien  et  twis  eocores  mienix. 


«  Felz  beaoU  [.^riers  i<e  sont,  tu  voapji^ie. 
I  WeslMtemeiis  entn?  jeunt»  e<  Tle«bL  : 

^  •         .  m   -  -  .  


OMienlc  &<û^»  coMibir.i  que  je  i^'eo  rye 
One  m'aymei  bien  et  to«5  encon»  —  "" 


.1    » 


h 


Dp&Oiicsie  b  rassure  rcsr^w 

On  se  ÀnTie  li  rencaunêif 

l^'ctt  ne  se  pnt  6er  ea  auy. 

Et  îx'av  iK  fcftfte,  ie  &▼  : 

Car  |«tst  lacBK»  en.  avîs  maàmt  pras. 

D'en  bas  je  les  moaœ  ea  ^aflCbeac 

£;:  r  d  îiaoLï  en  bas  i*;5  iescensw 

Woaatrant  one  mm  Dlune  et 


Ea  ce  je  sm»  a  tart 
Texuat  TiiBaiee  es  ma  to¥. 
Qk  <ie  i0fiçC0Bps  aa'a  onimBee 
Dieu,  fv  ><<ws  le  jincijiii  loy. 
Mnr  «ifffinieir  an  wif¥^  dttiBÊOfj 
Et  «e  f  le  nés  bieaa  je  desfcnsw 
Soav'^nce»  .oiz.  i  ^ranc  arnsK. 
^^mni  bon.  me  senbie.  les 
«peflÉsDaneet 
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C'est  ma  manière  acoostumée  : 
Chaacun  le  sceU  comme  je  croy  ; 
£t  n'esi  pas  iioavelle  troavée, 
Mais  fays  atbsi  comme  je  doy . 
Me  mocqaant,  je  les  monsire  an  doy  ■ 
Toas  ceulx  qui  en  sont  maicoutens. 
Eu  gré  pregnent  joye  on  deslresse, 
Qa'ayent  l'an  des  deux  me  consens, 
Monstrant  que  suis  Dame  et  maistresse. 

Sur  ce  s'advîse  qoi  a  sens. 
Soit  en  jeunesse  ou  en  vieillesse  : 
Et  qui  ne  m'entent,  je  m'entens, 
Monstrant  que  suis  Dame  et  maistresse. 


Fortune,  je  vous  oy  complaindre 
Qu'on  TOUS  donne  renom  à  tort 
De  scayoir  et  aider  et  faindre. 
Donnant  plaisir  et  desconfort  : 
C'est  vray  ;  et  encores  plus  fort, 
SouTenies  foiz,  contre  raison. 
Boutez  de  hault  plusieurs  en  bas, 
Et  de  bas  en  hault  :  telz  debas. 
Vous  usez  en  Tostre  maison. 

Bien  scavez  de  plaisance  paindre, 
El  d'espoir,  quant  prenez  depport  : 
Apres  effacer  et  destaindre 
Toute  joye,  sans  nul  support^ 
Et  mener  à  douloureux  port, 
Ne  TOUS  chault  en  quelle  saison.   • 
Jamais  Toqs  n'ouTrez^  par  compas* 
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Beaacop  pis,  qae  je  ne  dy  pas, 
Yoos  osez  en  Toetre  maison . 

Pour  Dien,  vueillez  vous  en  reiTraindre, 
Affin  qn^on  ne  face  rapport, 
Qui  Tonldra  Tostre  fait  attaindre, 
Que  Tons  soyez  digne  de  mort. 
Yostre  manière  cfaascon  mort. 
Pins  qu'antre,  sans  comparaison, 
Qni  regarde  par  tons  estas, 
Anny  et  meschief  à  grans  tas 
Vous  osez  en  Tostre  maison. 

i.'a«voT- 

Ne  jouez  plus  de  vostre  sort, 
Car  trop  le  passez  oultre  bort. 

Se  gens  ne  laissiez  en  pais,  on 
Appellera  les  ad^ocas, 
Qui  plaideront  que  très  faulx  cas 
Vous  usez  en  vostre  maison. 


maspowc»  db  fortuvb. 

Or  cà,  puisque  il  fanlt  que  responde, 
Moy,  Fortune,  je  parleray. 
Si  grant  n*est,  ne  puissant  ou  monde, 
A  qui  bien  parler  n'ozeray . 
J'ai  fait;  faiz  éncores,  et  feray 
Ainsi  que  bon  me  semblera, 
De  ceulx  qni  sont  soubz  ma  puissance: 
Parle  qui  parler  en  Touldra, 
Je  n'en  feray  qu'à  ma  plaisance . 

Quant  lés  biens  qui  sont  en  la  ronde 
Sont  miens»  et  je  lès  donnèray  ' 
Par  grinit  laif^esse^dont  j'abonde; 
Et  apres'ie  iH  repréndrayi'  ■ 
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Certes,  à  nul  tort  ne  feray; 
Qai  est  ce  qui  m'en  blasinera  ? 
Je  l'ay  ainsi  d'acoustomauce. 
En  gré  le  preigne  qui  pourra, 
Je  n'en  feray  qu'à  ma  plaisance. 

* 

Eu  raison  jamais  ne  me  fonde, 
Mais  mon  vouloir  acompliray. 
Les  aucuns  conyieiit  que  confonde. 
Et  les  antres  avanceray . 
Mon  propos  Souvent  changeray , 
En  plusieurs  lieux,  pois  cà^  puis  là, 
Sans  règle  ne  sans  ordonnance. 
Où  est  il  qui  m'en  gardera  ? 
Je  n'en  feray  qu'à  ma  plakaiite. 

L'awoT. 

On  escript  tant  qu'il  nous  plaira, 
Es  lettres  des  seigneurs  de  France. 
Pareillement  de  moy  sera  : 
Je  n'en  feray  qu'à  ma  plaisance. 


VI 


Rom: 


J'ay  tant  en  moy  de  desplaisir, 
Puis  qu'il  me  convient  de  partir, 
Helas  !  de  vous  et  loing  alcr, 
Et  si  ne  puis  à  vous  parler. 
Dont  j'auray  maint  mal  à  souffrir. 
N'est  riens  qui  me  puist  esjouir, 
Si  n'est  le  ires  doulx  souvenir 
Que  j'ay  par  vous  bien  fort  amer. 

J'ay  tant,  etc. 
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Adieuy  ma  joye,  mon  plaisir. 
Adieu,  mon  loyal  souvenir» 
^  Adieu,  belle  Dame  sans  per. 

Adieu  dire  m'est  coup  mortel. 
Car  je  m'en  vois  sans  vous  reoir^ 

J'ay  tant,  etc. 


RBflPOVCB. 


Mon  amy,  Dieu  te  convoyé. 
Et  brief  te  remaint  à  joye, 
A  ton  honneur  et  plaisir, 
Tout  ainsi  que  je  désir, 
Mieulx  que  dire  ne  sauroye. 

Se  par  souhait  je  povoye, 
Plus  souvent  te  reverroye, 
Mais,  las  i  ne  te  puis  veoir. 

Mon  amy,  etc. 

Geste  chancon  je  t' envoyé, 
De  m'amour  par  grant  montjoye» 
Si  t'en  veuilles'^esjouir  ; 
Car  te  jure,  sans  mentir. 
Que  t'ayme,  loing  que  je  soye. 

Mon  amy,  etc. 


VU 

CBAIICOII. 

Faictes  pour  moy,  com  j'ay  pour  vous 
Retenez  moy  par  dessus  tous 
Amy  tout  seul,  très  belle  Dame; 
Je  vous  jure  sur  Diéu>  sur  m'àme, 
Ne  vueil  servir  autri*  que  vous. 

Faictes,  etc. 
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Gaerissez  moy  da  mal  d'amoiirs, 
Et  me  donnez  da  bien  de  tous. 
Reconfort  tel  plas  ue  m'en  cbaîile. 

Mon  bieiii  m-amour,  mon  fin  cnear  doulx; 
A  TOUS  me  rens,  à  vous  suis  tons  ; 

Faictes,  eic. 

Je  Yons  ayme  pins  que  autre  femmes 
N'autre  que  tous  n'aura  la  garde, 
Helas  !  de  moy^  qui  suis  à  vous. 

Faictesy  etc. 


vni 

CBJJICOM. 

.    Sera  elle  point  janlais  trouvée 
Celle  qui  ayme  loyaulté, 
Et  qui  a  ferme  voulenté, 
Sans  avoir  legiere  pensée? 

II  convient  qu'elle  soit  criée^ 
Pour  en  savoir  la  vérité. 
Sera  elle,  etc. 

Je  croy  bien  qu'elle  est  deffiée 
Des  aliez  de  Faulceté, 
Dont  il  y  a  si  grant  planté, 
Que  de  paour  elle  s'est  mussiée. 

Sera  elle,  etc. 
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Duc  d'OrbanSy  je  l'ay  trouvée 
Celle  qui  ayme  loyaulté. 
Et  qui  a  ferme  voulenté, 
Sans  avoir  legiere  pei^sée. 

Ja  ne  fanlt  qu'elle  sbit  criée, 
J'en  scay  assez  la  vérité. 
Dbc  d'Orleansi  etc. 
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C'est  ma  Dame,  très  bien  amée, 
Qui  a  des  biens  si  grant  planté, 
Quel  ne  craint  vostre  fanlceté, 
Ne  de  ceoix  de  vostre  Hn^e. 

Duc  d^Orléans^  etc. 


IX 


cKAaooa. 

Qui^  quoy,  comment,  à  qui,  pourquoy, 
Passez,  presens  oa  «venir. 
Quant  me  viennent  çq  souvenir, 
Mon  cueur  en  penser  n'est  pas  coy. 

Au  fort,  plus  avant  que  ne  doy, 
Jamais  je  ne  pense  enquérir 
Qui,  qnoy,  etc. 

On  s'en  peut  rapporter  à  moy. 
Qui  de  vivre  ay  eu  beau  loysîr  ; 
Pour  bien  aprendre  et  reienirv 
Assez  ay  congnen,  je  m'en;  croy, 

Qui,  quoy,  etc. 


.  ;« 


OBAVCOV. 


Mon  cuear  se  coliibat  à  mon  ueil, 
Jamais  ne  les  tron^e  d'accon. 
Le  cueur  dit  qw  J'neil  fait  rapport, 
Que  tousjours  lui-^çroîst  son  dueil. 
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La  verit^  scaTOir  j'en  vneil  : 
Que  semble  il  qui  ait  le  tort  ? 
Mon  cneur,  elc. 

Se  je  trouve  que  Bel  acueil 
Ait  getté  entre  ealx  aucun  sort. 
Je  le  eondampneray  à  mort. 
Doiz  je  sonffrir  nng  tel  orgueil  ? 

Mon  cneor^  etc. 


XI 


ËscoHier  de  Merencolie, 
A  Festude  je  suis  venu, 
Lettres  de  mondaine  clergie 
Espelant  atout  ung  festu  ; 
Et  moult  fort  m'y  trouve  esperdu. 
Lire,  n'escripre  ne  scay  mye. 
Des  verges  de  Soussy  batu, 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 

Pieca,  en  jeunesse  fleurie, 
Quant  de  vif  entendement  fu. 
J'eusse  aprîs  en  heure  et  demye 
Plus  qu'à  présent.  Tant  ay  vesqu^ 
Que  d'engin  je  me  sens  vaincu, 
On  me  deust  bien,  sans  flaterie, 
Chastier»  despoillier  tout  nu^ 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 

Que  voulez  vous  que  je  vous  die? 
Je  suis  pour  ung  asnyer  tenu, 
Ba^ny  dçi  bonne  compaignie, . 
Et  de  nQncbal<>ii*  retenu. 
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Pour  le  servir,  il  est  conclu  : 
Qui  vouldra,  pour  moy  estudie. 
*    Trop  tart  je  m'y  suis  entendu,  ^ 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 

Ii'BBVOT. 

Se  j*ay  mon  temps  mal  despendu, 
Fait  i'ay  par  conseil  de  folye  : 
Je  m*en  sens  et  m'en  suis  seniu 
Es  derreniers  jours  de  ma  vie. 


XII 


En  la  forest  de  longue  attente, 
Chevauchant  par  divers  sentiers^ 
M'en  voys,  cesle  année  présente, 
Ou  voyage  de  desirierè. 
Devant  sont  allez  mes  fourriers, 
Pour  appareiller  mon  logis, 
En  la  cité  de  destinée  ; 
Et  pour  mon  cueur  et  moy,  ont  pris 

Upstellerie  de  pensée. 

Je  mené  des  chevaulx  quarante, 
El  autant  pour  mes  officiers, 
Voire,  par  Dieu,  plus  de  soixante, 
Sans  les  bagaiges  et  sommiers. 
Loger  nous  fauldra  par  quartiers, 
Se  les  hostelz  sont  trop  petis, 
Touteffoiz,  pour  une  vesprée, 
En  gré  prendray  soit  mieulx  ou  pis 

L'ostellerie  de  pensée. 

Je  despens  chascûn  jour  ma  rente 
En  maints  travaux  avanturiërs^ 


/ 
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Dont  est  fortane  mal  contente, 
Qai  soQStient  contre  moy  dangiers  ; 
Hais  espoirs^  s'ilz  sont  droictariers^ 
Et  tiennent  ce  qu*ilz  m'ont  promis  ; 
Je  pense  faire  telle  armée, 
Qa'aaray,  malgré  mes  ennemis, 
L'ostellerîe  de  pensée. 

I»>B«TOT. 

Prince,  yray  Dieu  de  Paradis, 
Vostre  grâce  me  soit  donnée, 
Telle  que  tron^e  à  mon  devis 

L'ostellerie  de  pensée. 


ROVmii  WAM.  VADAMS  D'OALÉAWi  (IK 

En  la  forest  de  longue  attente. 
Entrée  suis  en  une  sente, 
Dont  oster  je  ne  puis  mon  cneur. 
Ponrqnoy  je  viz  en  grant  langueur, 
Par  fortune  qui  me  tourmente. 

Souvent  espoir  chascun  contente, 
Excepté  moy,  povre  dolente  ! 
Qui  nuit  en  jour  suis  en  doleur 

En  la  forest,  etc. 

Ay  je  donc  tort,  se  me  garmente, 
Plus  que  nulle  qui  soit  vivente. 
Par  Dieu  !  nennil,  vea  mon  mal  eur, 
Car  ainsi  m'aist  mon  créateur, 
Qu'il  n'esl  paine  que  je  ne  sente 

En  la  foresty  etc. 

}  pièce  a  éxé  publiée  par  Fabbé  do  La  Hue.  (Voy .  Essais  sur  les 
.,  t.  III,  p.  394* 
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XUI 


En  la  chambre  de  ma  pensée, 
Quant  j'ay  visité  mes  trésors^ 
Mainteffoyz  la  troaye  estofTée 
Richement  de  plaisans  confors. 
Â  mon  caenr  je  conseille  lors 
Qu'y  prenons  noatre  demonrée. 
Et  que  par  nous  soit  bien  gardée 
Contre  tons  envieux  rappors. 

Car  desplaisance  maleurée, 
Essaye  souvent  ses  efTors, 
Pour  la  conquester  par  emblée^ 
Et  nous  bouter  tons  deux  dehors. 
Se  Dieu  plaist,  assez  sommes  fors 
Pour  bien  tost  rompre  son  armée> 
Se  d'espoir  bannyere  est  portée 
Contre  tous  envieux  rappors. 

L'inventoire,  j'ay  regardée 
De  noz  meubles  en  biens  et  corps  ; 
De  legier  ne  sera  gastée, 
Et  si  ne  ferons  à  nulz  tors^ 
Mieulx  aymerions  estre  mors, 
Mon  cueur  et  moy,  que  courroucée 
Fust  raison  saige  et  redoublée 
Contre  tous  envieux  rappors. 

Demeurons  tous  en  bon  accors, 
Pour  parvenir  à  joyeulx  pors. 
Ou  monde  qui  a  peu  durée, 
Soustenons  paix»  la  bien  amée, 
Contre  tous  envieux  rappors. 
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XIV 


CHAHCOM. 


D'espoir,  et  que  vous  en  diroye, 
C'est  ung  beau  baiileur  de  parolles  ; 
Il  ne  parle  qu'en  paraboUes, 
Dont  ung  grant  livre  j'escriroye. 

En  le  lisanty  je  m'en  riroye. 
Tant  auroit  de  choses  frivoles. 
D'espoir,  etc. 

Par  tout  ung  an  ne  le  liroye, 
Ce  ne  sont  que  promesse^  folles 
Dont  il  tient  chascun  jour  escoUes. 
Telles  cstudesii*esliroye. 

D'espoir,  etc. 


XV 

CBAIICOV. 

Penser,  qui  te  fait  si  hardy, 
De  mectre  en  ton  host'ellerie 
La  très  diverse  compaignié 
D'ennuy,  desplaisir  et  soossy . 

Se  congié  en  as,  si  le  dy. 
Ou  se  le  fais  par  ta  folie. 
Penser,  etc. 

Nul  ne  repose  pour  leur  cry. 
Boute  les  hors^  et  je  t'en  prie 
Ou  il  faut  qu'on  y  remédie. 
Veulx  tu  estre  à  tous  enneniy  ? 

Penser,  etc. 
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XVI 


L'autre  jour  tenoit  son  conseil 
En  la  chambre  de  ma  pensée 
Mon  cneur  qai  faisoit  .appareil 
De  deffense  contre  Tarmée 
De  fortune  mal  advisée, 
Qui  guerrier  Tooloit  espoir 
Se  sagement  n'est  rebontée 
Par  bon  eur  et  loyal  yoaloir. 

Il  n'est  chose  soubz  le  souleil 
Qui  tant  doit  estre  désirée 
Que  paixy  c'est  le  don  non  pareil. 
Dont  Grâce  fait  tonsjours  livrée 
A  sa  gent  qu'a  recommandée. 
Fol  est  qui  ne  la  venlt  avoir 
Quant  elle  est  offerte  et  donnée 
Par  bon  eur  et  loyal  vouloir. 

Pour  Dieu  laissons  dormir  traveil 
Ce  monde  n'a  gueres  durée, 
El  paine  tant  qu'elle  a  sommeil, 
Souffrons  que  prengne  reppsée. 
Qui  une  foiz  l'a  esprouvée 
La  doit  fuyr  de  son  povoir 
Par  tout  doit  estre  déboutée 
Par  bon  eur  et  loyal  vouloir. 

L'BVTOT. 

Dieu  nonsdoint  bonne  destinée, 
Et  chascun  face  son  devoir. 
Ainsi  ne  sera  redoubtée 
Par  bon  eur  et  loyal  vouloir. 
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XVII 


Ha  !  Dieu  Amofirs  oa  m'a^ez-Tous  logiéf 
Toot  droit  au  trait  de  désirs  et  plaisance, 
Où,  de  legier,  je  puis  estre  blecié 
Par  donlx  regart  et  plaisante  atraiance. 
Jusqu'à  la  mort  dont  trop  suis  en  doubtance, 
Pour  moy  t;ouTrir,  prestez  moy  ung  pavaiz. 
Desarmé  suis,  car  pieca  mon  harnaiz^ 
Je  le  vendy,  par  le  conseil  d'oiseuse^ 
Comme  lassé  de  la  guerre  amoureuse. 

Vous  savez  bien  que  me  suis  esloingné, 
Des  longtemps  a,  d'amoureuse  vaillance, 
Où  j'estoye  moult  fort  embesoigné. 
Quant  m'aviez  en  vostre  gouvernance. 
Or  en  suis  hors:  Dieu  me  doînt  la  puissance 
De  me  garder  que  n'y  rentre  jamais. 
Car  quant  congneu  j'ay  les  amoureux  fais, 
Retrait  me  suis  de  vie  si  peneuse^ 
Comme  lassé  de  la  guerre  amoureuse. 

Et  non  pourtant  j'ay  este  advisé 
Que  Bel  acueil  a  fait  grant  aUance 
Encontre  moy,  et  qu'il  est  embnsché 
Pour  me  prendre,  s'il  peut  par  decevance. 
Ung  de  ses  gens,  appelle  Âcointance, 
M'assault  tousjours;  mais  souvent  je  me  taiz, 
Monstrant  semblant  que  je  ne  qnier  que  paiz, 
Sans  me  bouter  en  paine  dangereuse 
Gomme  lassé  de  la  guerre  amoureuse. 

Voisent  faire  jeunes  gens  leurs  essiiz 
Car  reposer  je  me  veueil  desormaiz. 

12 
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Plus  cure  n'ay  de  pensée  soingneuse 
Comme  lassé  de  la  guerre  amoureuse. 


XVIII 


GAAOIiB. 


Àyancez  yons.  Espérance, 
Venez  mon  cueur  conforter. 
Car  il  ne  peut  plus  porter 
Sa  très  greveuse  penance. 

Pieca  joyeuse  pensée 
S'esbatoit  ayecques  lui, 

Mais  elle  s'en  est  alée 
Tant  a  pourchassé  ennuy. 

Se  yous  n'ayez  la  puissance 
De  tout  son  mal  lui  ester, 
Plaise  yous  à  alegier 
Au  moins  ung  peu  sa  greyance. 
Ayancez  yous,  etc. 


Vous  lui  ayez  fait  promesse 
De  le  yenïr  secourir, 

Et  de  lui  tollir  tristesse. 
Mais  trop  le  faictes  languir; 

Ayez  de  lui  souyenance. 
Et  le  yenez  deslogier 
De  la  prison  de  dangier 
Où  il  meurt  en  desplaisance. 
Ayanoez  yous,  etc. 


\' 
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XIX 


ROMDBIi  DB  WWLUDUr. 


Jasqoes  Pasques  soient  passées, 
Donnez  irieves  à  mes  pensées, 
Je  vous  pri  tant  que  puis.  Amours  ; 
€ar  c'est  bien  droit  qu'à  ces  bons  jours, 
En  paix  de  vous  soient  laissées. 

Assez  voz  gens  les  ont  lassées, 
Et  pour  ceste  foiz  courroussées  ; 
Alez  ailleurs  faire  voz  tours. 

■ 

Jnsques  Pasques,  etc. 

Pour  plus  donc  n'estre  d'eulx  pressées. 
Qui  tant  les  ont  fort  nienassées, 
Faictes  les  crier  par  yoz  cours 
Et  leur  deffendez  bien  tousjours 
Qpe  par  eulx  ne  soient  cassées. 

Jusques  Pasques^  eic. 


•    BMPOMCB  PAU  ORIiBAMB. 

Tant  que  Pasques  soient  passées» 
Sans  resveiller  le  chat  qui  dort, 
Fredety  je  suis  de  yostre  accort. 
Que  pensées  soient  cassées. 

Et  en  aumoires  entassées, 
Fermans  à  clef,  très  bien  et  fort. 
Tant  que  Pasques,  etc. 

Quant  aux  miennes,  ilz  sont  lassées 
Mais  de  les  garder  mon  effort 
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Feray,  par  Tadvis  de  confori 
En  fardeaalx  d'espoir  amassées 
Tant  qne  Pasques,  etc. 


XX 

GBAHGOII. 

Non  iemptaiis,  tien  te  coy 
Regard  plain  d'alrayeinent 
Fade  rétro  tellement 
Que  point  n'aprouches  de  moy 

Probavi  te  sur  ma  foy 
Je  crains  ton  assolement. 
Non  temptabis,  etc. 

Ecce  la  raison  ponrquoy 
Ta  retveilles  trop  souvent 
Corda^  bien  congnois  comment 
Presches  l'amoureuse  loy . 

Kon  temptatiSf  etc. 


XXI 

GOMriiAiaTB. 


L'autrier  eu  ong  lieu  me  trouTay^ 
Triste,  pensif  et  dolorenx. 
Tout  mon  fait»  bien  au  long,  comptay 
Au  hault  Prince  des  amoureux, 
Lequel  m*a  esté  rigoreux»       ' 
Ou  temps  que  mon  cueur  le  servoil, 
£t  ainsi  qu'il  me  respondoit 
Souvenir  qui  fut  au  plus  près 
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Ses  ditz  et  lea  miens  escripyoit 
En  la  manière  cy  après. 


l'amant. 


Hélas,  Amours  !  de  vous  me  plains, 
Mais  les  griefz  maulx  le  me  fonl  faire. 
Dont  mon  cneur  et  moy  sommes  plains» 
Car  trop  estes  de  dur  à  faire. 
S'un  peu  me  fenssiez  débonnaire. 
Espoir  que  j'ay  du  tout  perdu, 
Si  me  seroit  tantost  rendu. 
Mais  pas  n*avez  tel  vosire  vucil, 
Aincois,  pour  tous  m'est  deffendu 
Plaisant  désir  et  bel  accueil. 

AMOURS. 

Amours  respond  à  trop  graiit  tort } 
Vous  complaignez  et  sans  raison, 
Car  envers  chascnn  reconfort 
N'est  pas  tonsjonrs  en  sa  saison  ; 
Et  si  savez  qu'en  ma  maison 
Une  coustume  je  maintient  ; 
,  C'est  assavoir,  que  qui  se  tient 
Pour  serviteur  de  mon  hostel , 
Mainteffoiz  souSrir  lui  convient, 
L'usaige  de  mes  gens  est  tel. 


l'amant. 


Certes,  Sire,  vods  dictes  vray. 
Mais  l'ordonnance  riens  ne  vault. 
Parler  en  pois,  car  bien  le  scay. 
Et  ay  dancié  k  ce  conrt  sanlt; 
Parqnoy  je  congnois  le  deffanlt 
De  doolx  plaisir  que  l'en  y  a, 
Car  quant  mon  cneor  vous  depria 
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Secours,  il  lai  fat  escondit, 
Adoncqùes  de  dueii  regnya 
Vostre  poYoir  et  s'en  partit. 

AMOURS. 

Dea!  beaulxamis,  se  dit  Amours 
Celui  qui  à  servir  se  met 
S'il  veult  avoir  tantost  secours, 
£t  le  guerdon  qa*on  y  promet  ; 
Ou  autrement,  il  se  desmet 
Du  service  qu'il  a  empris. 
De  loyaulté  seroit  repris. 
Quant  je  tendray  mon  jugement 
Et  si  perdroit  tout  los  et  pris 
Sans  jamais  nul  recouvrement. 


l'amant. 


Voircy  Sire,  doit  on  servir 
Sans  prôuffit  ou  guerdon  avoir? 
Nennil,  ung  cueur  devroit  mourir, 
Puisqu'il  a  fait  loyal  devoir 
Entièrement  à  son  povoir  ; 
Et  qu'il  lui  fault  quérir  son  pain 
A  vous,  qui  estes  souverain, 
En  est  le  plus  de  déshonneur, 
Yen  que,  par  faulte,  meurt  de  fain 
Vostre  bon  loyal  serviteur. 

AMOURS. 

Qu'on  meure  de  fain  ne  vueil  pas. 
Mais  le  trop  hasté  s'echaulda, 
Il  convient  aler  pas  à  pas  ; 
Et  puis  après  on  congnoistra 
Qui  mieulx  son  devoir  fait  aara. 
Alors  doit  estre  guerdon  né. 
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Je  suis  assez  abandonné 
A  grant  largesse  de  mes  biens, 
Mais  qaant  j'ay  mainteffoiz  donné 
A  plusieurs  semble  qu'ilz  n'ont  riens. 


l'amant. 


De  ceulx  ne  suis,  quant  est  à  moy. 
Sur  ce  je  respons,  à  brietz  molz, 
Je  vous  asseure,  par  ma  foy, 
Oncqnes  ne  fuz  en  ce  propos. 
J*ay  tousjours  porté  sur  mon  dos 
Paine,  travail,  à  grant  planté; 
Ne  nulle  chose  n'ay  hanté, 
Dont  on  dye  qu'aye  failly  ; 
Combien  qu*en  dueil  m'aiez  planté 
Comme  faint  seigneur  et  amy/ 

AMOURS. 

Estre  mon  maistre  vous  voulez 
Par  vostre  parler,  ce  me  semble, 
Et  grandement  vous  me  foulez» 
Hais  l'estrif  de  nous  deux  ensemble. 
Gomme  en  peut  congnoistre,  ressemble 
Au  débat  du  verre  et  du  pot. 
Fain  avez  qu'on  vous  tiengne  à  sot. 
Devant  Raison  soit  assigné; 
Se  j'ay  tort,  paier  vueil  l'escot, 
Quant  le  débat  sera  fine. 


l'amant. 


Il  fault  que  le  plus  foible  doncques, 
.  Soit  tousjours  gecté  soubz  le  pié, 
Ne  je  ne  vy  autrement  oncques; 
Rendre  se  fault  qui  n'a  traictié 
J'ay  congueu  ou  j'ay  peu  gaingnié 
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Vostre  court»  à  mont  et  à  val 
Et  sojt  à  pié  oa  à  cheval 
On  n'y  scet  trouver  droit  chemin, 
Qaoyqa'on  y  trouve  bien  ou  mal 
Il  fault  tout  partir  an  butin. 

AMOURS 

Pour  le  présent  plus  n'en  parlons, 
Puisque  j'ay  puissance  sur  tous, 
Quelque  chose  que  debatons, 
A  mou  plaisir  feray  de  vous  ; 
Ne  me  chault  de  vostre  courrons, 
Ne  de  chose  que  l'on  me  dye, 
Se  je  vous  ay  fait  courtoisie» 
Se  vous  voulez»  prenez  l'en  gré. 
Car  le  premier  yons  n'este  mie 
Qu'ay  conrroucié  en  grant  degré. 


d'un 


RECUmi  DE  POÉSIES  MANUSCRITES 

ProYCiaat  de  raneieniie  tbbty«  dt  la  Trappe. 

I 

iftlte  que  fût  rausiérit^  4/Ç»  r^glemens  et  la  gravité  des  oc^ 
tîaw»  oa  fai«oit  de^  yev»  à  ^  Tr^ppCf  at«  qui  pu  est,  de  mé- 
tfer».  Ib  aoiroieQt  poojrtwt  dû  être  bons,  «'il  iant  en 
0  «A  poète»  profane  à  la  vérité,  mais  fort  ingénieux, 
b,  Fa«t.  Vi,  5,  en  Tri#t.  ^«  1.) 

Est  Oeus  in  nobts,  aghanie  ecileseînitia  illo. 
Garnîiia  secessum  sêiibentia  et  otia  poaeust. 

Dt«(my  il  paroU  que  ni  la  «plitud^  ni  la  grâce  de  Dieu, 
Bi^  mélo^çnt  paa  efficacement  «  ce  qui  nuira  beaucoup  au 
t^  de«  beauléa  poétiques  de  la  Trappe. 
t  milieu  des  borreiur»  de  l^ur  séionr,  au  sein  des  rigueurs 
«lèro^  de  tenrs  relig^uses  habitudes,  malgré  leur  haine 
\^  mppde  et  Iftnr  aversion  pour  le  beau  sexe>  ces  sauv^- 
^bitf99  ipontoi^t  donc  quelquefois  à  la  sourdine  sur  le 
Baie,  et  quittoîent  la  di^cipline  pour  la  l;rç-  Us  introduis 
t  4oncy  di)ns  lenra  cellules  effrayantes^  les  filles  de  mé- 
B,  )ea  vieiges  du  Pinde,  qui  dévoient  s^  prouver  fort  éton- 
im  dicter  des  verjs  sur  des  pupitres  attilstés  de  têtes  de 
;  oui»  sans  doute.  Il  est  vrai  que  le  réformateur  ayoit,  dès 
nianpe,  commenté  Anacréon,  et  qu'il  conversoit  avec  les 
ea  avant  d'aller  dans  les  déserts  de  sa  Thébaïde  perche- 
%  CfNidei:  sa  misanthropique  colonie. 
tt«  Trappe  »i  sévère,  et  qui  n'eût  dû»  ce  semble ,  in9pirer 
e  lamentable  Jérémie  ou  le  nocturne  Young,  renformoit 
pea  versificateurs  qui^  fors  de  la  mort  de  Voltaire  (en  1 778), 
iBt  que  le  moment  étoit  bon  pour  se  livrer  à  des  trans* 

13 


170  BULLETIN  OU  BIBLIOPHILE. 

porU  plus  violens  que  charitables,  et  pour  faire  éclater  la  joie 
dans  la  Vallée  des  Larmes. 

Le  Caloyer  de  l'ile  de  Patmos,  dout  parle  le  comte  de  Choi- 
senl*Gouffier  (liv.  VI  du  Voy-  pitt.  de  la  Grèce),  éprouTades 
transports  moins  violens  et  moins  exagérés j  quand  il  apprit  de 
l'illustre  voyageur  que  u  Voltaire  et  Rousseau  Tiyoient  encore  ^, 
tout  stupide  qu'il  étoit  devenu  parmi  ses  quatre-vingts  moines, 
dont  trois  sa  voient  à  peu  près  lire. 

Delestang,  ancien  sous-préfet  de  Mortagne,  dans  l'arrondis- 
sement duquel  est  située  la  Trappe,  me  donna,  il  y  a  quelque 
temps,  un  recueil  de  Poésies  diverses,  copiées  élégamment  dans 
Fabbaye,  pendant  1773  et  les  années  suivantes,  et  formant  un 
volume  in-8".  Il  est  fâcheux  que  ce  curieux  volume  ait  été  matilé 
par  une  dévote  trop  austère  qui  s'est  scandalisée  de  la  siieconde 
partie  intitulée  i  Poésies  récréatives.  Ce  volume  renferme, 
comme  de  raison,  beaucoup  de  vers  ascétiques  dans  les  184  pre- 
mières pages.  Les  poésies  récréatives  fort  innocentes  au  reste, 
qui  viennent  ensuite,  sont  tirées  de  l'abbé  Le  Monnier,  de  l'é- 
vêque  Fléchier,  d'Adam  Billaut,  de  l'abbé  Pluche,  de  Fea- 
try,  etc.  Quoique  intitulées  récréatives,  elles  sont  parfois  me* 
lées  d'élégies,  de  vers  tristes  et  de  tristes  vers,  puis  de  vers  mé- 
chans,  qui  sont  bien  aussi  de  méchans  vers  contre  Voltaire. 

Toutes  les  muses  du  couvent  se  cotisèrent,  dans  une  forme 
d'association  assez  peu  puissante,  pour  faire  de  Pesprit  le  mieux 
qu'elles  pufent.  Elles  se  coalisèrent  pour  tcimber  de  tout  leur 
poids  sur  le  fameux  mort,  et  lui  imputer  charitablement  tous 
les  forfaits  imaginables.  Ici,  c'est  le  père  Théodore,'  abbé  de  la 
Trappe,  qui  commencé  la  charge  et  lui  décoche  un  sixain  ;  le 
sous«priear  Palémon,  s'empresse  de  lui  succéder,  armé  d'un 
huitain  qu'il  assène  sans  ménagement  :  c'est,  comme  on  voit, 
de  plus  fort  en  plus  fort.  Là,  c'est  le  frère  Irénée  qui  se  borne 
à  lui  lancer  son  quatrain,  c'est  le  denier  de  la  veuve  ;  mais  le 
frère  Golomban  qui  vient  ensuite,  enhardi  par  les  efforts  de  ses 
devanciers,  rassemble  jusqu'à  seize  alexandrins  dans  lesquels  il 
n'a  garde  d'épargner  ni  les  injures  ni  les  hiatus  :  c'est  réelle- 
ment la  fable  du  lion  deveùu  vieux,  Les  bons  pères  avoient,  i 
ce  qu'il  pàrott,  mis  en  commun  tout  leur  malin  arsenal  ;  car  le 
sieur  de  Voltaire  est  toujours  regardé,  dans  ces  poésies  récréa^ 
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IfVejy  comme  la  bo'éte  de  Pandore^  comme  uu  bel  esprit^  sans  fci^ 
sans  lois,  sans  Dieu,  Ck)tin  n*eut  pas  mieux  dit  contre  Boileaa 
qae  ces  facétieux  trappistes.  Voici  un  échantillon  de  leurs  ré- 
çiféations  poétiques  ou  non.  C'est  une  «  épitaphe  de  Voltaire  par 
«  frère  Irénée,  religieux  de  la  Trappe  »,  qui  avait  bien  peur  d'é- 
chapper anonyme  à  la  postérité  : 

Ci  git  un  apostat  qu'un  sot  public  adore, 

Sans  loi»  sans  foi,  sans  Dieu,  mort  en  désespéré, 

De  la  terre  et  du  ciel  l*adyersaire  juré  : 

S*il  fut  un  bel  esprit,  il  en  ùxi  plus  Pandoi'e. 

Assarément  cette  épitaphe  ne  laisse  rien  à  désirer...  en  fait 
d&ijnres;  mais  le  copiste  a  eu  tort  d'inscrire  sous  le  nom  de 
«i  Dom  Théodore,  célérier  de  la  Trappe,  un  quatrain  pour  M.  le 
n  G.  de  Saxe  f  qui  l'a  fait  mettre  au  bas  de  son  portrait.  »  Ce 
quatrain,  fort  médiocre ,  est  généralement  attribué  à  un  ami 
de  Voltaire,  à  d'Alembert  : 

Rome  eut  dans  Fabius  un  guerrier  politique  ; 
Dans  Annibal,  Gartbage  eut  un  chef  bérolque; 
La  France  plus  heureuse  a,  dans  ce  fier  Saxon, 
La  tête  du  premier  et  le  bras  du  second. 

Pourquoi  donc  donner  l'ouvrage  du  géomètre  philosophe  au 
défot  célérier  de  la  Trappe?  Il  est  vrai  que  d'Alembert  n'étoit 
gnère  moins  que  Voltaire,  un  bel  esprit  sans  foi  :  alors  c'est  aU' 
tant  de  pris  sur  l'ennemi. 

Louis  DU  Bois. 


(Suite  des  notices  extraites  da  catalogue  manuscrit  de  la  Mbltothèque 

d'un  aniateur.) 


Les  OButrbs  de  M.  de  Be^beuf,  noayellement  mises  au  jour. 
Paris,  Jean  Ribou,  1664,  2  yol.  in-12,  avec  an  tilre  grayé 
en  tête  dn  premier,  portant  :  heures  et  Poésies  de  M.  de 
Brébeuf. 

Gt  recueil,  aujoard'hai  pen  commun,  a  été  donné  au  poUie 
apris  la  mort  de  l'auteur,  par  son  frère  Nicolas  Brébeuf,  pneur 
de  Venois.  L'éjdtre  dédicatoire,  adressée  pat  ce  dernier  an  mar* 
qnis  de  Beliefoni,  est  en  conséquence  signée  le  prieur  de  Bré^ 
beuf.  C'est  probablement  par  cette  signature  qu'aura  été  in* 
duit  en  erreur  M.  de  Bure,  lorsqu'il  a  indiqué,  n^'  3691  dn 
catalogue  des  livres  de  M.  L.  D.  D.  L.  V.,  les  deux  volumes 
dont  il  s'agit  ici  sous  le  titre  d*  Œuvres  de  At.  ie  prieur  de  Bré- 
heuf,  contenant  des  lettres  et  quelques  poésies.  Cette  méprise 
n'auroit  point  eu  lieu  s'il  avoit  eu  le  privilège  du  roi,  daté  da 
14  décembre  1663,  sur  lequel  <  il  est  perinià  à  Nicolas  Brébedf, 
«  prieur  de  Venois^  de  faire  imprimer  toutes  les  œuvres  manns- 
«  crites  restantes  à  imprimer,  de  la  composition  de  feu  Georges 
«  de  Brébeuf,  escuyer,  sieur  de  la  Boissets^  son  Trère,  etc.  » 


Matinées  royales  (sans  indication  de  lieu,  de  libraire,  m 
d'année],  l*voi.  in-16  de  72  pages,  titre  compris,  plus  on. 
feuillet  pour  la  table  des  matières. 

Cette  édition,  sans  doute  la  première  (après  celle  gravée  eu 
Hollande)  de  ce  petit  volume  réimprimé  trois  fois  depuis  (1)  à 
ma  connoissance»  est  aujourd'hui  la  plus  rare  et  la  plus  recher* 
chée. 

(i)  En  Tan  V  de  la  république,  en  i8oi  cl  i8a8. 
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M.  Barbier,  qui  ne  Tavoit  probablement  pas  sous  les  yeax  lors- 
qu'il Ta  mentionnée,  la  cite  inexactement,  en  ajoutant  au  titre 
l'article  les  qui  ne  s'y  trouve  pas,  et  en  la  supposant  de  format 
in«l8;  du  reste,  on  peut  consulter  avec  fruit  la  noie  qu'il  a  insé- 
rée sous  le  n^  10919  de  son  Dictionnaii^e  des  Âuqnymes.  Pour 
proilYer  que  Frédéric  n'est  pas  l'auteur  de  ces  Matinées,  et  que 
c'est  à  tort  qu'on  les  lui  a  attribuées,  j'irai  plus  loin,  et  je  di- 
rai que  non  seulement  elles  ne  sont  pas  de  Frédéric,  mais  qu'el- 
les n'ont  pu  être  composées  que  par  un  de  ses  ennemis.  Il  ne 
but  pour  8*en  convaincre  que  lire  dans  la  quatrième  matinée, 
•a  paragraphe  sur  les  plaisirs,  page  53,  la  manière  dont  on  lui 
hit  faire  l'aveu  de  la  plus  avilissante  faiblesse.  M.  Dieudonné 
Ihiébault,  dans  ses  Souvenirs  de  vingt  ans  de  séjour  à  Berlin, 
tome  IV»  page  179,  dit  positivement  qu'il  est  sûr  que  Frédéric 
n'a  jamais  rédigé  ni  composé  ces  prétendues  Matinées,  quoi- 
gpfil  soit  (possible  et  même  assez  vraisemblable  qu'il  ait  tenu, 
en  diverses  conversations,  une  partie  des  propos  qu'on  y  trouve. 
It  en  attribue  les  publications  à  un  officier  françois  qu'il  ne 
némnîe  pas,  fnais  qu'il  désigne  comme  ayant  accompagné  en 
Soiase  le  maréc^hal  de  Saxe,  en  qualité  d'aide-de-camp  ;  puis  il 
ijoiité  que  cet  officier  s*étant  hasardé,  après  avoir  fait  paroître, 
en  Hollande,  cet  ouvrage  apocryphe,  à  reparoître  dans  les  états 
de  Frédéric ,  y  fut  arrêté  et  conduit  à  Spandaw,  où  il  fut  en* 
fermé  pour  le  reste  de  ses  jours,  et  où  il  est  mort  en  effet. 

D'après  ce  fait,  qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute,  il  est  clair 
qae  ce  n'est  ni  à  Voltaire»  comme  l'a  prétendu  M.  Jonqueau 
deâ  Loges,  ni  au  baron  Patono,  ainsi  que  l'a  avance  l'abbé  De- 
nina,  que  l'on  doit  imputer  les  Matinées  rqyaies. 


Las  QUiif2B  Joyes  de  mariage.  Ouvrage  très  ancien  (d'^/<- 
Mne  La-SaLs,  mis  en  lumière  par  F.  de  Hossbt),  auquel  on  a 
jtfttl  le  Masen  des  fausses  améurs  {en  ijers,  par  Guillaume 
ÂLms);  le  Loyer  deafeusses  amours  {en  ^ers^  atîribuéà  G^Ul- 
laitme  GliErrifi}^  et  le  Triomphe  des  muses  contre  ânsour  {aussi 
en  vers) ,  le  tout  enrichi  de  remarques  et  de  diverses  leçons 
fjmr'MM.  La  Duchj^t  et  ne  i.a  Monaoye).  La  HttyeyA^  de  Ro- 
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gissari^  1734,  1  vol.  iii-12  de  342  pages,  plos  hoil feuillets 
limioaires. 

C'est  à  M.  Potier,  conservatear  de  la  Bibliothèque  publique 
de  la  ville  de  Rouen  que  Ton  doit  la  découverte  du  nom  del*an- 
tear,  resté  16ng- temps  inconnu,  de  ce  livre  curieux.  On  peut 
voir  comment  il  est  parvenu  à  s'en  assurer  dans  une  notice  de 
M.  Leroux  de  Lincy,  insérée  au  Bulletin  du  Bibliophile j  n^  13 
de  la  2*  série,  février  1837. 

M.  le  marquis  du  Roure,,  qui  a  donné  une  analyse  succincte  de 
ce  livre  dans  son  intéressant  Analecta  Biblion,  tome  1®',  page 
135,  en  indique  ainsi  le  titre: 

Les  quinze  Joyes  de  mariage  (ou  la  Nasse),  ouvrage  très  an* 
cien,  etc.  La  Haye,  A.  de  Rogissart,  1  vol.  in-8. 

Mais  cette  énonciaiion,  outre  Terreur  relative  au  format,  qui 
est  in- 12  et  non  in-8,  en  contient  une  autre  que  je  ne  puis  m'em- 
pêcher  de  signaler.  Elle  consiste  dans  l'addition  des  mots  {ou  la 
Nasse)  qui  ne  se  trouvent  point  sur  le  titre  de  l'édition  faisant 
l'objet  de  cet  article,  mais  sur  celui  d'une  autre,  antérienre  de 
plus  d'un  siècle,  dont  je  possède  un  exemplaire,  et  que  je  crois 
d'autant  plus  devoir  rapporter  en  entier  ici,  que  cette  éditioni 
qui  a  échappé  aux  recherches  de  M.  le  marquis  du  Roure,  n'est 
pas  moins  rare  que  celles  par  lui  citées. 

Voici  donc  le  titre  dont  il  s'agit  : 

«  Les  quinze  Joyes  de  mariage,  ou  la  Nasse  dans  laquelle  sont 
•  détenus  plusieurs  personnages  de  nostre  temps,  mises  en  lo* 
«  mière  par  François  de  Rosset.  Paris,  Robert  Boiàounéy  1621; 
«  1  vol.  in- 12  de  248  pages,  plus  12  feuillets  liminaires. 


Observations  diverses  sur  la  stérilité»  perte  de  fruict,  fé^ 
condité ,  accoucfaemens  et  maladies  d^s  femmes ,  et  enfans 
nouveaux  naiz,  amplement  traittées,  et  heureusement  pra- 
ticquées  par  L.  Bourgeois,  dite  Boursier,  ^age-femme  de 
la  Royne;  œuvre  util  et  nécessaire  à  toutes  personnes. 
Rouen,  veufve  Thomas  Duré^  1.626,  2  tomes  en  1  voli  iA*8i 
avec  portrait  :  le  1"  contenant  233  pages,  plus  5  pour  la  ta- 
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ble  des  matières,  et  8  fcnillets  liminaires  non  chiffrés;  et  le 
second  2&1  pages,  plus  5  numérotées  de  12  à  16  inclusive- 
ment, pour  la  table  des  matières,  et  i  feuillets  liminaires  non 
chiffrés. 


ii  ce  liyre  n*ofTre  rien  de  nouveau  ou  de  remarquable  sous  le 
rapport  de  la  science ,  il  est  toujours  lu  avec  plaisir  à  cause 
f  une  fonle  de  faits  curieux ,  d'anecdotes  piquantes,  de  détails 
intëressans  que  l'on  y  trouve  racontés  avec  une  naïveté  qui 
n'est  pas  sans  charmes.  Ce  motif  a  porté  M.  Delaplace  à  en  in- 
sérer phisiears  extraits  dans  son  recueil  de  pièces  intéressantes 
et  péa  connues. 

L'aotenr  de  la  vie  militaire  et  privée  de  Henri  IV,  Paris,  F. 
LooîSy  an  XII  (1803),  in-8  (M.  Mnsset  Patbey),  a  aussi  donné* 
iOBS  le  titre  d'Appendice,  page  303  de  ce  volume,  le  récit  du 
pnmier  accouchement  de  la  reine,  tiré  des  observations  diver- 
ses jde  Looise  Bourgeois;  mais  c'est  à  tort  qu'il  attribue  l'ex- 
trtme  rareté  de  ce  livre  à  ce  qu'il  n'auroit  été  imprimé  qu'une 
fais.  Dans  le  Dictionnaire  universel,  etc.  de  Chandon  et  De^ 
landinei  édition  de  1810,  on  en  cite  quatre  éditions,  an  nombre 

desquelles  ne  figure  pas  celle  dont  il  s'agit  ici,  et  de  plus  une 

traduction  en  allemand  et  une  en  holîandois. 


out^eiïes  Bi&ftogra^pÇiijnts» 


-<*  Dao^  q«elaQQ3  jours  paroiira  le  catalogue  d'ane  belle  col- 
lection de  boos  livres  ^  faisant  partie  dé  la  bibliothèque  d'un 
homme  d'état,  dont  la  vente  anra  lien  dans  le  commencement 
da  mois  d'aoftt  prochain.  Cette  bibliothèqne  est  composée  de 
grands  ouvrages  oien  conditionnes,  ainsi  on  y  titmve  Phistoire 
de  l'Académie  des  Inscripliont,  61  toI. —  L'Encyclopédie  i» 
Diderot  et  d'Alembert,  in-folio  etin-4. — La  Collection  d«s  clas* 
siques  grecs  et  latins  des  I>eo3i:*iÇoA^.-r<^llede6  Classiques  la- 
tins de  Leoiaire.  — Un«  CoUeeiion  complète  du  Bolletin  des 
lois.  — Les  Mémoires  de  Qi^ûzot,  de  Pelitot,  sur  THistoire  de 
France. — Lés  Mémoires  sur  la  révolution. — La  Description  de 
TEgypte. — Le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  iii-8.—- Les 
classiques  latins  et  françois  publiés  par  Didot,  in  «fol.,  éditions 
BMgnifiqnes  comme  typograpliie.-^Une  GoUeotion  oomidète  do 
MoDiTEUR  et  dK  Jowrial  des  Débats. —  C'est  une  bonoiefiprtase 
pour  les  amateurs  lorsqu'^ne  bibliothèque  cojmme  celle  là  jjMsse 
dans  le  public. 

— Nous  venons  de  reoeroir  le  caUlognedi^la  bibUoUièqœ  de 
feu  M.  Huzard  ;  il  forme  trois  volumes  in-8^  qui  renferment 
16370  articles  divisés  en  trois  parties  :  la  première  contient 
l'histoire  naturelle  et  les  sciences  accessoires,  5560  articles;  la 
deuxième,  l'agriculture,  l'économie  rurale,  la  chasse  et  la 
pêche,  5421  articles;  la  troisième,  la  médecine  humaine  et  vé- 
térinaire, l'équitation,  les  sociétés  littéraires,  la  bibliographie 
et  la  biographie,  5389  articles.  Jusqu'ici  personne  n'avoit  réuni 
sur  les  sciences  naturelles  une  aussi  belle  et  aussi  riche  collec- 
tion. Il  y  a  de  très  beaux  manuscrits,  des  livres  de  chasse  fort 
rares,  et  en  grand  nombre.  Une  Description  de  l'Egypte ,  qoe 
M.  Huzard  a  fait  illustrer  à  très  grands  frais  et  qui  fait  de  cet 
exemplaire  ^n  ouvrage  unique  et  monumental.  —  Quant  à 
l'exécution ,  le  catalogue  laisse  à  désirer  sous  le  rapport  de  la 
classification  et  de  la  rédaction  ;  cependant  comme  catalogue 
de  spécialité  il  pourra  se  placer  à  côté  du  Catalogue  Historique»  i 
si  intéressant  et  si  bien  fait  de  la  bibliothèque  de  M.  Leber.  H 
n'est  pas  encore  question  de  vente  publique  parce  que  l'on  es- 
père que  le  gouvern^menl  fera  l'acquisition  de  cette  collection 
pour  quelque  bibliothèque. 


SulUtin  iu  BtUiophil^, 


KT 


CATALOGUE    DE   UVRES    RARES    ET    CURIEUX,    DE 

LITTÉRATURE,   d' HISTOIRE  ,    ETC. ,  QUI 

SE  TROUITENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 

J.    TECUEBnSR,    PLACE 

DU     LOUVRE , 

N*    12. 

N»  4.  —  Avril. 

iS  Ameuêcué  de  la  vie  de  M.  de  Turenne,  ou  réflexions  sur 
quelques  affaires  du  temps.  —  Dans  le  même  voL  Re- 
lation de  la  campagne  de  l'année  1 675,  en  A^llemagne, 
jusqu'à  la  mort  de  M.  deTurenne.Co/ogne^P.  Marteau, 
à  la  Sphère.  1676,  in-l2 ,  vélin 5—» 

4  .  AxAiMB  de  Gaule,  mis  en  François  par  N.  de  Herberay, 

seigneur  des  Essars,  G.  Gohorry,  G.  Chappuys,  etc., 
avec  le  trésor  de  tous  les  livres  d'Amadis.  Lyon  et  Pa- 
ris, 1575  et  années  suiv.^  22  vol.  in-16,  et  3  vol  in-8, 
▼.  f.  Aux  armes  de  la  comtesse  de  Verrue.     .  70 — » 

Cet  exemplaire,  comme  le  fait  observer  M.  Brunet,  est  un  peu 
court,  a  quelques  taches  et  piqûres;  mais  il  a  de  plus  une  jolie 
reliure  uniforme ,  ce  qui  ne  se  renroutre  que  bien  rarement  ; 
le  Utto  est  d'ailleurs  très  rare  et  bien  complet. 

5  A^AvivA  {Claude).  La  glorieuse  mort  de  neuf  chestiens 

japponois,  martyrizez  pour  la  foy  catholiqve  avx  royau- 
mes de  Fingo,  Sassuma  et  Firando,  envoyée  dv  Japon, 
Tan  1609  et  1610  av  mois  de  mars  par  le  R.  P.  Pro- 
'  vinâal  de  la  Société  de  Jésus,  au  R.  P.  Claude  Aqva- 
vivà,  général  de  la  même  compagnie.  Douay^  Auroy, 
1612,  in.8,  vélin 8— « 

Relation  très  rare. 

14 
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156  iGGiDn  Menagii  in  Diogenem  Laertiiim  obserrationes  et 

emendationes.  {Lutetiœ  Parisiorum,  1663),  très  fort 
vol.  în-8  de  1440  pp.,  plus  5  feuillets  non  chiffrés» 
niar.  citr.,  tr.  d.,  fil*  (Bel.  du  temps,  bien  conservée),  10—» 

Ouvrage  très  rare,  dont  Ménage  fit  imprimer  seulement  queU 
ques  exemplaires,  pour  que  les  savants,  ses  amis,  pussent  y 
joindre  leurs  obeenrations.  Ce  livre  est  si  peu  commun,  que 
M.  Peignol,  dans  son  répertoire  des  bibliographies  spéciales, 
semble  élever  des  doutes  sur  son  existence  ;  cependant,  comiDe 
l'observe  M.  Brunet,  on  en  conserve  un  exemplaire  dans  la 
Bibliothèque  du  roi,  qui  a  appartenu  au  célèbre  Huet.  L'exem- 
plaire dont  il  est  ici  question^  parait  avoir  également  appartenu 
à  ce  savant,  puisqu'il  porte  ses  armes,  sUr  papier,  collées  surit 
garde. 

157  Avant  victorieux  (par  le  sieur  de  THostal).  Sans  date. 

in-8y  vélin,  port 10 — i 

Livre  bizarre  par  les  louanges  que  Tauteur  donne  à  Henri  IV. 

158  Baixbts  (des)  anciens  et  modernes,  selon  les  règles  du 

théâtre  (par  le  P.  Ménestrier).  Parisf  Giùgnardf  1682, 
in-12,  v.br 8 — » 

• 

159  BARTHÉiBiiY  DB  LAS  Casas.  Histoirc  des  Indes  oociden- 

talezy  où  Ton  reconnoit  la  bonté  de  ces  pays  et  de  leurs 
peuples,  et  les  cruautés  tyranniques  des  Espa^ols, 
trad.  du  castillan.  Lyon,  Caffin,  1642,  in-12,  vélin. 

'         12— 

160  Bameum  (Olivier).   Vaux  de  Vire  d* Olivier  Basselio, 

poète  normand  de  la  fin  du  xiv«  siède,  avec  des  dis- 
sertations par  M»  L.  Dubois.  Caen,  1821,  in-8,  dos  et 
coins  de  mar.,  non  rogné.  (Niédrèe.).     .  8>-» 

161  Bbnbton  dbHobange  de  Peyrins.  Traité  des  marques 

nationales.  Paru,  1759^  in-12,  dos  et  coins  de  mar., 
non  rogné.  (NUdrée.) '  .     ^     •      6— « 

162  — - —  ■      — 1-..*^.»—  GoBmeDtaire  sur  les  easeigiies  de 

guerre  des  principales  nations  du  laondef  et  particu- 
lièrement sur  les  enseignes  de  guerre  des  François* 
Paris,    Thiboust,    1742,   in«12|  v.  gr.     ..      .     6—» 
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163  BufoisT  {Le  R.  P.).  Histoire  des  Albigeois  et  dai  Yau- 

dois  ou  Barbets.  Paris,  1691,  2  vol.  in-12y  y.  m.»  sans 
r  la  carte 10 — » 

164  Bbvbs>  of  HAMTOra  (Sir).  A  metricai  Romance»  now 
first  edited  from  tne  Auchinleck,  ms.,  by  Vil.  B.  D.  D. 
Turnbull.  Edimbicrg,  1838»  in''4y  pap.  Holl.  avec  fron- 
tispice gravé  et  fac-similé 35 — » 

G^tle  traduction,  eli  rieux  langage  anglots ,  do  tt)man  de 
Beuves  de  Hanstonne,  n'a  éts  tirée  qu^  très  petit  nombre  pour 
les  membres  du  Maitland-Club. 

165  BoiLEAU  (l'abbé).  Histoire  des  Flagellans,  tra^.  da  latin. 
Amst.y  1732,  in-l2,  dos  et  coins  de  mar.»  non  rogné. 
(Niédrie.) 6— . 

166  BoBBB.  Les  Princes   victorieux ,  tragédies  françoises. 
.   Lyon,  Vincent  de  CœwrsiUy^  1627,  in*-8,  ▼!  m.     8 — > 

Ce  Tolnme  contient  quatre  pièces^  savoir:  Ame,  le  grand 
conte  de  SaToie,  *—  Baral  i«r,  due  de  SaToie.  •*-  Acbille ,  prince 
grec.  —  Tomyife,  reine  des  Scjrtbesi. 

167  Bocurriff  [Gabriel).  Traité  sur  les  cessions  et  les  ban- 
queroutes. Paris,  Chevillotf  1586,  petit  in-8,  vélin, 
avec  le  portrait  de  Bounyn,  très  rare  et  curieux.  10 — >• 

168  BoDBBON  f frère  Jacques  Bas  tard  dej.  La  gf  aildé  et  mer- 
neîlleuse  et  très  cruelle  oppugnation  de  la  noble  cite  de 
Rhodes  prinse  naguerres  par  sultan  Seliman  a  présent 
grand-turcq,  ennemi  de  la  très  saincte  foy  catholicque, 
rédigée  par  escript.  On  les  vend  Paris,  à  la  rue  Sainct 
Jaques  à  lenseigne  des  trois  Courones  près  SainâtSenùist. 
A  la  fin.  Cy  flhtst  ce  prisent  livre  et  imprimepour  honneste 
pers&nne  Gilles  de  Gourmont,  libraire  Jure  en  P université 
dé  Péris  l^ûn  mil  cinq  cens  XXFI  au  fMyi  de  may. 
In-4,  goth.,  mar.  bleu^  fll.,  tr.  d.,  dos  à  Ûëttà.  (Nii^ 

drie.). 70^-» 

.  ,     .'  .  .... 

Très  bel  eieniplaii»  d'un  lirre  rare. 
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1 69  KanK  {Philbert).  Premier  livre  des  déeisions  de  pra- 

tique. Parisy  Robert  le  Manguier,  l582/in-l2,  vélin. 

12—» 

Livre  curieux  pour  la  jurisprudence  ancienne.  —  Arrest 
contre  un  ccstionnaire  a  porter  un  bonnet  vert.  *—  Bazoche  du 
Palais,  —  le  Roy  et  ses  ofHciers,  etc. 

1 70  Beageixei  {Jacobiy  Genuensis  — '  lucubrationes  de  belio 

Hispaniensi  libri  quinque.  De  claris  genuensibus  lit>ellus 
unus.  Descriplio  Liguriœ  libro  uno.  Epistolarum  lib. 
unus  additumq  diploma  mirœ  antiquitatis — tabeliseia 
agro  Genuiensi  repertœ.  Venundantur  (Parisiis).  Jo, 
Badius  Ascensiusy  1520,  in-4,  dos  de  mar.  v.      15—» 

Rare. 

17 1  Brevis  et  admodum  diiucida  in  missaB  canoaem  exesfesis 

ex  priscis,  iisque  syucerœ  ac  amplectendœ  fidei,  pri- 
mariœque  classis  scriptoribus  collecta,  numqaamque 
hactenus  typis  evulgata.  Parisiis,  Car.  Gaillard,  ^548, 
in-12,  vélin.  In  eodem  volumine  continentur  sequentiù. 
—  Hildeberti  cenomaoensi  episcopi ,  libellus  me- 
trice  compositus,  de  concordantia  veteris  ac  novi  sa- 
crificii.  —  Sacri  canonis  missae  paraphrastica  explica- 
*  lio,  cum  declaratione  ceremoniarum,  per  Michaelem 
sufTraganeum  moguntinum  conscripta.  —  Antuerpidy 
1549.  —  Explicatio  mysteriorum  sacro-sanctœ  misss 
^parties,  1  vol.  petit iu-8 15— • 

172  BiXLET.  Dissertation  sur  différents  sujets  de  l'histoire 

de  France,  par  Ballet.  Besançon^   1759,  in-8,  dos  et 
'  coins  de  mar.,  non  rogné. /'^i^rfr^e.j.      .       .       6— • 

173  Bussy-Babijtin.    Histoire    amoureuse   de    Gaules  ou 

Amours  des  dames  illustres  de  France,  sous  le  règne 
de  Louis  XIV.  Cologne,  Pierre  Marteau  (sans  date],  ! 
▼ol.  in- 12,  demi-rel.,  m.  v.,  non  rogné,  ayec  un  fron- 
tispice gravé *.,....     U—* 

174  Gacomonade  (La).  Histoire  politique  et  morale,  trad- 

de  l'allemand  du  docteur  Pangloss.  Cologne,  1766.  — 


l 
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Représentations  à  M.  lé  lieutenant-général  de  police 
de  Paris  sur  les  courtisanes  à  la  mode  et  les  demoi- 
selles du  bon  ton.  Paris,  de  l'imprimerie  d'une  société  de 
gens  ruinés  par  les  femmes,  sans  approbation  de  demoiselles 
du  bon  ton,  17.42,  2  parties  en  1  vol.  in-8,  v.  m.    8 — » 

175  Caspabi  (Michaelis),  Rerum  memorabilium  inter  invic- 

tissimum  Ferdinandum  II  et  proceres  imperii  Romani, 
totoque  terrarum  orbe  gestarum  à  vernalibùs  1622 
usque  ad  autumnales  1622  continuatus.  Francofurti, 
1622,  petit  in-8y  vél.,  avec  trois  grandes  planches  à 
la  fin 8 — • 

176  Catalogue  des  chanceliers  de  France,  depuis  Glotairel*^ 

jusques  à  Henri  11.  Paris,  Vascosanj  1555.  —  Catalogue 
des  amiraulx  de  France.  —  Catalogue  des  grands  maî- 
tres de  France.  —  Catalogue  des  conuestables  de 
France.  —  Catalogue  des  maréchaux  de  France.  ^-  Ca- 
talogue des  prevotz  et  gardes  de  la  prevosté  de  Paris, 
le  tout  avec  les  blazons  de  chacun.  4  paAies  en  1  vol. 
petit  in-fol.,  dos  de  v.  fauv 18 — » 

177  Catalogue  des  livres  examinez  et  censurez  par  la  fa- 

culté de  théologie  de  rUniversité  de  Paris,  depuis  1544 
jusqu'en  1551,  suivant  l'edict  du  roy.  Paris,  1551, 
in-12,  dos  et  coins  de  mar.  rouge.  (Dura.)     .     18—» 

Eslr.  rare  et  très  curieux  ;  ^/lusieurs  livres  indiqués  là  De  sont 
pas  connus. 

178  Ghabron.  De  la  sagesse,  trois  livres.  Paris,  Didot,  l'aîné, 

1789,  2  vol.  pet.  iu-l2,  papier  vélin,  dos  et  coins  de 
mar.,  non  rogné.  (Elégante  reliure  de  Niédrée.)   10 — » 

179  CflirpLET  [Pierre  François),    Lettre  touchant  Beatrix, 

comtesse  de  Chalon,  envoyée  à  M.  Lantin  de  Dijon. 
Dijàny  Philibert  Chavance,  1666,  in-4,  v.  m.     SO — » 

Rare  cl  important  pour  l'iiisfoire  de  Bourgogne.  —  L'auteur 
7  eiamine  quels  furent  les  ancêtres,  le  mari  et  tes  enfans  de  la 
comtesse.  On  y  trouve  beaucoup  de  sceaux  et  une  foule  de  nuras 
remarquables  de  l'histoire  de  Bourgogne. 

Voyei  sur  ce  livre  les  mélanges  de  M.  Ch.  Nodier. 
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180  CoMNOMie»  et  topographie  du  nouveau  bréfiaire  d^ 
Paria,  où  Too  trouve  les  principaux  pointa  de  la  vie  etn 
de  la  mort  des  saints  qui  sont  insérés  dans  le  calendrier,, 
et  les  légendes,  et  la  description  des  lieux  qui  se  ren^ 
contrent  dans  les  mêmes  légendes»  etc.  On  y  a  ajoute^ 
un  supplément  à  la  topographie  pour  les  diocèses  de 
B|oiS|  Evreux^  Seés  et  Coutancea.  Paris  ^  Hérissant, 
1742,  in-12,  V.  br 8—. 

Ce  Tolume  est  diTÎsé  en  deax  parties  :  la  première  contient  la 
cbronologie  du  nouTeau  bréTÎaire  de  Paris  ;  —  la  deuxième  con- 
tient la  topog^phie  des  légendes  des  saints.  Ce  lirre  n'est  pas 
le  même  que  celui  intitulé  Géographie  des  .légendes^  publié  eo 
i75oy  qui  ne  donne  que  très  brièTcment  le  nom  des  lienx  qui  se 
trbuTent  dans  les  légendes.  —  Celui-ci  doiine  d'abord  la  cbro- 
nologie ou  bistoire  des  saints,  one  histoire  abrégée  des  conciles, 
at  enfin  la  topographie ,  ou  indication  des  lieux  o4  sont  nés  ei 
OQrts  les  saints;  on  y  a  joint  an  supplément  très  éteiidM  *•  on  y 
trouve  aussi  de  curieux  renseignemens  sur  les  églises,  les  cou< 
▼ens  et  les  monastères. 

\9i  (SoNFurai^.  La  morale  de  Confutaée  (Confucius),  philo- 
sophe de  la  Chine.  Amsterdam ,  1688.  < —  Lettre  tou- 
chant les  honneurs  que  les  Chinois  rendent  à  Confu- 
cius.  1700, pet.  in-8,mar.  r.,fil.-,  t.d.  (Derame.)  10—» 

182  CoNNon  (Bemardus").  Evangelium  Medici,  seu  Medicina 
.  mystica;  de  suspensis  naturaç  legibus  swç  de  miraculis, 

M^  ï).  jifnstelodami ,  1699,  petit  in-8,  mar.^  tr.  dor., 
reliure  janséniste 6—» 

183  Goii^nmiiTioN ,  prison,  jugement  et  mort  du  duc  de 

^}XOfï  (^S.  L  n.  d.y  In-8,  y.  f.,  i^v^  son  portrait 
gravé  par  Th.  de  Leu.  {Très  rare,).     ....     10—» 

184  ComAM  (Jean  dej.  Discours  des  parties  et  office  d'un  bon 

et  fntier  juge  j  des  douze  reigles  de  Jean  Pic  de  la  Hi- 
randple  ;  de  Tarrçf^t  du  parlement  de  Tolose  «tde  Tédict 
des  mariages  clandestins,  l^on,  Vincent»  1$06>  in-8, 
Telin •     .       9 — » 

Dans  le  même  Tolume,  arrest  mémorable  du  parlement  de  To- 
lose,  contenant  une  histoire  prodigieuse  d*un  supposé  marjr,  etc. 
Lyon,  i6o5. 
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i^  S  Gmuiiga  GnomcARUM^  abrégée  et  mis  en  figures  descétes 
et  rbndeaulx ,  cAtenâs  deux  parties  principalleSi  dont 
la  première/  commençant  à  la  création  da  monde, 
finit  à  la  naissance  de  Jésus-Christ,  et  k  deuxième  de- 
puis la  naissance  du  Christ  jusqu'en  1531.  Imprimé  à 
'  Paris,  par  Fr.  Regnault,  in-4,  goih.  à  deux  colonnes, 
'  •  '  ▼.  t,,  fil.,  tr.  d.,  fig.  s.  b.  —  La  première  partie  a 
56  (F.  «  la  deuxième  en  a  30,  et  la  troisième,  intitulée 
descente  et  ligne  des  rois  franco]^  s  et  ceux  de  Brabant, 
depuis  Octavien  Auguste  jusques  à  François  1«%  en 
1 5S0y  contient  24  fr. 80—» 

186  (immmns  historiques,  ou  recueil  de  pièces  utiles  à 

■.      l'histoire  de  France,  et  qui  n'ont  jamais*  paru  (par 

Dreux  du  Radier)..  Amst,,  1759,  2  vol.  petit  in-12,  ▼. 

mar .       6 — » 

CÎM  petites  dissertations  sont  fort  intéressantes,  eelle  qui  a 
rapport  à  Jeanne  d'Arc  est  urès  curieuse. 

18T  G  Y  oommance  le  livre  appelle  le  Trésor  fait  et  compose 
par  maistre  Jehan  de  Mehum.  In-4;  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. 

85— 

Beau  manuseril,  sur  vélin^  du  xt*  siècle;  il  est  enrichi  de 
lettres  initiales  peintes  en  or  et  cd  couleur.  On  le  trouTC  men- 
tionné flous  le  numéro  ^755  du  catalogue  du  duc  de  La  Yallière, 
a  qui  il  a  appartenu. 

188  Gypbiot  (Henri  Giblet).  Histoire  des  rois  de  Chypre  de 

la  maison  de  Lnsignan,  et  les  différentes  guerretqu'its 
ont  en  contre  les  Sarrazins  et  les  Génois.  Porci,  Sou- 
grain,  1732,  2  vol.  in-12,  v.  gr.     .     .     .     .     iO — » 

189  H^un  DE  BoniHHJx.   Des  Celtes   antérieiirement   aux 

temps  historiques.  Paris,  1817 ,  in-8,  dos  et  coins  de 
mar.,  non  rogné..  (Niidrée.),     .      .      .     .     .       6 — » 

lïO  IMomcs  MB  M/iPAiHK  ME  Panor  (par  Hérard  de  St-Just). 
Paris,  1790,  in-i6,  pap.  vél.,  br.  (Tiré à  25  ex.)  5 — • 

19t  IMtail  de  la  France  ^  la  cause  de  la  diminiition  de  ses 
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?04  Gamul  (Pierre).  Idée  de  la  ville  de  Montpelier,  recher- 
chée et  présentée  aux  honnestes  gens.  McntfièUier,  La- 
niêl  Pèchf  1665,  în-i,  dos.de  mar.  viol.,  avec  un  plan. 
•  50-» 

Très  r«i-e. 

206  Gbsta  tuma^w^  vui  hom.  SYnOBoa  coinitis  de  Montbporti, 

(descripta  >per  fratrem  Petarum.»  mcmachum   vallium 

i   Saruay  ciâtercîensis  ordinia.  Petit  in*fol.,  mar.  noir, 

}àns.  {EUgante  reliure,  de  Simier^)     ....  350— > 

Mss.  du  XT«  siècle,  sur  vélin,  parfaitement  «crit,  à  deux  co- 
lonnes, et  très  bien  çont^rTe.^  L'ouyra|;e  est,  .comipe  on  tait,  le 
plus  im[M)rtant  de  tous  ceux  qui  noua  ont  transmis  l'histoire  de 
la  guerre  des  Albigeois.  On  en  trouve  le  texte  dans  le  XIX*  to- 
lunie  de  la  grande  collection  des  fastariens  de  France.  Mais  noire 
manuscrit  n'a  pas  été  consulté  par  le»,  éditeurs,  et  renferme  ud 
grand  nombre  de  variantes  du  plus  haut  intéi'èt.  Ausai ,  l'on 
cherpheroit  vainement,  dans  l'édition  imprimée,  la  lettre  que 
Simon  de  '  Montfort  écrivit  en  forme  de  sauf-conduit  pour  les 
églises  fondées  et  les  maisons  possédées  par  saitft  Doibîiiique.  H 
est  peu  de  pages  de  l'édition  moderne  auxquelles  on  ne  pourroil 

ajouter  de'précîeuses  variantes  d*aprés  notre  manuscrit. 

■  ^   ■  ....  ■      î    ■ 

206  Gi^oaaAmtni  eroticutn  lingn»  latiûœi  auctore  P.  P.  (Pié- 

rugea)*  ParUiis^  1826,  iivB,  gr.  pap.  de  Hollande,  dos 
.   et  coins  de  mar.,  non  rogné.  (Niédrée.)      .     .     20-'> 

Tiré  m  très  petit  nombre  sur,  ce  papier. 

207  GouRCY  (l'abbé  de).  Quel  fut  Tétat  des  personnes  en 

France  sous  la  première  et  la  seconde  race  de  nos  rois. 
Paris,  Desaintj  1769,  iû-f2i  V.  marb:      .      .       4— • 

208  Grihavoet  (François)^  Paraphrase  du-dcoict  de  retraict 

liguager  j  recueillie  des  coustumes  de  France  et  glossa- 
teurs  d'icelles,  avec  un  bref  discours  de  la  nature^  n- 
riété  et  mutation  des  lois,  par  Pierre  Ayrault,  Angevio. 
Paris,  1S71,  iu-12,  vél.  Rare..  ....     .     4— • 

209 --: — '_ — -: Sea  opuscules  politiq.ues.  Pf^r'^f 

Buon,   1680,  in-12,,  vélin. 4--» 

Rare; 
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)  QBnÊAvvàT  {François).  Des  Monuoyes,  augment  et  di- 
minution du  pris  d'icelles.  Paris ,  Hierosme  de  Mamef, 
1595,  in.8,  vél 4~  » 

I  GioGBAPHB  des  légendes,  ou  table  des  noms  de  pro- 
TinceSy  villesy  et  autres  lieux  qui  se  rencontrent  dans 
les  Martyrologes,  les  légendes  des  saincts  et  à  la  téie 
des  canons  de  concile,  etc.  Paris,  Desaint ,  1740,  in- 

l  GvBBiiBS  CIVILES  DE  FRANCE.  Rccueil  de  34  tableaux  tou- 

•  ■  ■  ■ 

chant  les  guerres,  massacres  et  troubles  advenus  en 
France  pendant  ces  dernières  années  (1559-1573);  le 
tout  recueilli  selon  le  témoignage  de  ceux  qui  y  ont 
esté  en  personne  et  qui  les  ont  pourtr^icts.  5.  L 
ni  date,  in-fpl.  obL,  fig.,  b.  de  Perissim  et  Tortorel, 
rel.  en  y.  f.,  à  comp.,  fil.,  tr.  d,  (Simier.)         130 — » 

Superbe  exemplaire,  d'an  recueil  également  rare  et  curieux. 
Voici  rindîcation  du  sujet  de  chaque  planche  :  -^  Henri  II  au 
parlement  et  arrestation  d*Anne  Dubourg. —  Tournoy  où  Henri  II 
fut  blassé  à  mort,  —  Exécution  d'Anne  Dubourg.  -^  Le  duc  de 
Nemours  et  M.  de  Castclnau.  Pardillan  et  Larenaudie  tués. — 
*  Eséoution  d'Araboise.  —  Assemblée  de^  élats  à  Orléans.  —  Col- 
loque de  Poissy.  —  Maasacrea  de  Gahors,  i56i.  —  Massacre  de 
Vaasy,  i56a.  —Mort  de  Mottegoudrin,  à  Valence.  — Massacres 
de  Sens,  i56a. — Massacres  de  Mon tbrison.—-  Massacres  de  Tours. 
—  Défaicte  de  Saint-Gilles  en  Languedoc.  —  Bataille  de  Dreux. 
-■-  Deuxième  charge  de  la  bataille  de  Dreux.  —  Troisième  partie 
delà  bataille  de  Dreux.  -»  Assassinat  de  M.  de  Guise  par  Meray, 
dit  Poltrot,  i563.  —  Exécution  de  Poltrot.  —  Paix  de  l'Isle-aux- 
Bœufs,  près  d^Orléans.  —  Massacres  à  Nismes,  1567.  —  Bataille 
da  Cognae,  i568.  —  Siëge  de  Chartres.  — *  Assasinat  du  prince 
de  Condé,  près  Cognac,  par  Montesquiou,  1569.  —  Rencontre  des 
deux  armées  en  Limousin.  —  Siège  de  Poitiers  par  les  princes, 
i369.  —  Défiiite  des  Lansquenets,  à  Montcontour.  —  Saint-Jean- 
d'Angeli  assiégé  pai*  Charles  IX.  —  Surprise  de  Nismes  par  les 
protestans,  iSGg.  -—  Attaque  de  Bourges.  —  Bataille  des  srmées 
catholiques  et  protestantes,  prés  du  Rhône,  1670.  —  MàssAcass 
DBLA  Sânrr-BAaniBLiHT ,  1573.  —  Défaite  de  Tarmée  catholique 
par  les  protestans,  près  la  Rochelle,  en  i573. 

En  tète  de  chaque  page  se  trouve  Texplication,  et  en  bas  une 
légende  en  Ters  hollandaii*. 
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2 1 3  GuBRRBS  CIVILES  DB  Flandbb  ET  DE  Baabant.  Recueilde 

70  estampes  touchant  les  guerres,  massacres  et  troubles 
advenus  en  Flandre  et  en  Brabant  pendant  ces  der- 
nières années  1666-1677,  in-fol.  obi.,  v.  f.,  fil.,  comp., 
ir.  d,  {Elégante  reliure  de  Simier.)      .      .      .     120— ■ 

C«  recueil,  aussi  curieux  et  aussi  rare  que  le  précédent,  eneit 
le  complément  nécessaire  \  il  est  dirisé  en  quatre  parties  :  U  pr»- 
miére  contient  9o  planches;  la  deuxième  37  (la  plancbe  i3  nus- 
que)  ;  la  troisième  ao,  et  la  quatrième  4> 

214  Hatthobr;  Liber  bistoriarum  partium  orientis  sive  pas- 

sagium  terrœ  sanctœ,  scriptus  anno  mgoc.  Hagona,per 
Johan.  SeCf  1529,  in-4,  cart.     .....     36— -i 

Ce  lÎTre  très  curieux  fut  d*abord  écrit  en  françoit  et  puis  in- 
duit en  latin  par  ordre  du  pape  Clément  V.  —  Salconus,  à  qui 
Hajtlionus  l'sToit  dicté ,  fut  chargé  de  le  traduire. 

216  HECATOHfiRAPHiB,  c'est-à-dirc  les  déclarations  de  plu- 
siciu^  apophtegmes,  proverbes,- sentences  et  dictz, 
tant  des  anciens  que  des  modernes  (par  Gilles  Corrozet). 
Sans  lieu  ni  date,  petit  in-8,  mar.  ▼•,  tr.  d.     .     1 6—» 

216  HiSTOiBK  critique  de  Nicolas  Flamel  «t  de  Pemeiie,  sa 

femme,  recueillie  d'actes  anciens  qui  )tisti6ent  l'ori- 
gine et  la  médiocrité  de  leur  fortime  ;  on  y  a  joint  le 
testament  de  Pernelle.  Paris,  1761,  in-12,  m.  v.,  por- 
u*ait  et  une  planche  représentant  ime  maison  que  Nico- 
las Flamel,  écrivain,  a  fait  bâtir  en  l'année  1 407.     4—» 

2 1 7  HiSTOiBK  de  la  feste  de  la  Conception  de  la  sainte  Vierge, 

et  des  contestations  excitées  dans  l'église  sur  la  qualité 
de  cette  conception.  Cologne,  1741,  in-12,  cart.     4—» 

213  lIisToiiiE  de  M.  G.  Bosquet  sur  les  troubles  advenus  eo 
la  ville  de  Toiose  l'an  1562,  trad.  du  latin.  (Sur /'/m- 
pritne)à  Tolase,  1596,  in-12,  v 12— • 

Très  rare  et  très  important  pour  Thistoire  de  Toulouse. 

2 1 0  HiSTOiiuB  du  chevalier  Paris  et  de  la  belle  Vienne,  pu- 
bliée par  M.  Air.  de  Terrebasse,  d*aprrs  les  manuscrits 
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de  la  Bibliothèque  royale.  Paris,  1835,  grand  iri-S, 
cari.  (Tiré  à  130  exempt.)     .      .      .      ...     8—» 

230  flisTOiBE  romaine  y  écrite  parZiphilin,  Zonare  et  par 

Tjosimey  jtrad.  sur  les  originaux  grecs  par  M.  Cousin. 

{IloUandé  à  la  sphère,  sur  la  copie  imprimée)  à  Paris, 

Damien  Foucault,  1686,  2  vol.  in-12,  v.  gr.     6 — » 

221  HospiTALii  [Michaelis)  galliarum  cancellarii,  epistola- 

rum  ac  sermonum,  libri  sex.  Lugduni,  1592,  in-8|  vé- 
lin y  portr 4—» 

222  Jearnin  {Le  président).  Ses  négociations  pour  la  trêve 

avec  les  États-Généraux^  Jouxte  la  copie  de  Paris,  chez 
Le  Petit  {BoU.,  Elzev.),  1659,  2  vol.  in-U,  vélin.  (Bel 
exemp.)  5  p.  3  1 30 — » 

223  Joseph  [Le Révérend  Père).  Explication  de  la  généalogie 

de  très  hault  et  très  puissant  Henri,  princtf  de 
Condé,  etc.  (trad.  par  Montlyard).  Paris,  1596,  in*8, 
vélin. 6—» 

224  JocRNAii  DU  crroTEN.  La  Haye,  1754^  iu-8,  v.  m.  6 — » 

Ce  Yolume  contient  des  détails  assez  inléressants  sur  l'état  po- 
litique, ecclésiastique  et  commercial  de  Paris,  en  1754,  dont 
les  postes.  —  Les  carrosses  et  messageries.'  —  Commissionnaires 
et  routiers.  —Les  Coches  par  eau,  —fiacre;  on  y  trouve  aussi 
à  l'article  commerce,  les  libraires  et  les  marchands  de  Tins. 

225  Lajmnbi  (Stephani).  Augustodini  ampUssimœ  civitatis  et 

Galliarum  quondam  facile  principis  antiquitates.  Au" 
gustodini,  apud  Blasium  Sjmonnot,  1640,  ia-89  dos  de 
mar 8 — » 

Raie. 

226  La  Flandre  à  Monseigneur,  plus  24  sonnetz  f];ancoy8 

et  quelques  verslatins.  Anvers,  1582,  in-8,  port.  4 — ï» 

Pièce  de  Ters  fort  rare. 

227  Labmisb  et  regrets  du  soldat  François ,  sur  le  trépas 

de.  Henry  le  Grand.  Parisy  Bordeaux,  sans  date,  in-l2> 
vélin>  frontispice  gravé.  (jRore.) 8 — » 
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228  Le  Beuf  {L'abbé).  Histoire  de  la  prise  d'Auxerre  par  les 

huguenots,  et  de  la  délivrance  de  la  même  ville  les  an- 
nées- 1 567  et  1 5()8y  avec  un  récit  de  ce  qui  a  précédé  et 
de  ce  qui  a  suivi  ces  deux  fameux  événemens,  et  des 
ravages  commis  à  la  Charité,  Gien,  Cône,  Donzi,  En- 
trains,  Iranci,  Colange-lès-Vineuses  et  autres  lieux  du 
diocèse  d'Auxerre  ;  le  tout  précédé  d'une  ample  pré- 
face sur  les  antiquitez  d'Auxerre,  et  enrichi  de  notes 
historiquéssur  les  villes^  bourgs  et  villages,  et  sur  les  per- 
sonnes principales  qui  sont  nommées  dans  cette  his- 
toire, par  un  chanoine  de  la  cathédrale  d'Auxerre. 
Auxerre,  Jean^Baptiste  Trocfie,  1723,  in-S,  v.  br.  6 — » 

229  Le  Beuf  {L'abbé).  Recueil  de  différents  écrits  poor  senrir 

d'éclaircissement  à  l'histoire  de  FraAce.  Paris^  1788, 
2  vol.  in-12^  dos  et  coins  de  mar-,  non  rogné.  (Niidrée,) 

18— • 

230  Le  Fèvbb.  Calendrier  historique  et  chronologique  de 

l'Eglise  de  Paris,  contenant  l'origine  des  paroisses,  ab- 
bayes, monastères,  prieurés,  collèges,  etc.  ;  la  mort  des 
évéques,  archevêques  et  des  homnies  illustres  du  dio- 
cèse 5  les  événemens  dignes  de  remarque,  les  conciles 
tenus  à  Paris,  les  hérésies,  la  prélature  parisienne,  etc. 
Paris,  Hérissant,  1747,  iu-8.     .     .     -     .     .     6—» 

231  Lbnglet  bu  Fbbsnoy.  Histoire  de  Jeanne  d'^Â.rc,  vierge, 

héroïne  et  martyre  d'état,  suscitée  par  la  Providence 
pour  rétablir  la  monarchie  françoise,  tit^  des  procès 
et  autres  pièces  originales  de  ce  temps»  Paria,  Coutd' 
lieTj  1753-54,  3  vol,  in-l2,  v.  f.  (Belexemp.).     15 — ■ 

Rare. 

232  L|i  Sadptj  sacré,  universel  et  général  concile  de  Treiit«, 

lous  Paul  III,  Jules  III  et  Plus  IIII,  pdpet  de  Rome, 
avec  la  confirmation  du  dict  concile.  Anlfets,  Sibius, 
1566,  in.l2,   v.   f. 5-» 

333  Lbscabbot  {Mare).  Le  tableav  de  la  Sviidse  et  datres  alliez 
de  la  France  es  hautea  AUemagnes^  auquel  sohtdescri- 
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tes  les  singularités  des  Alpes,  et  rapportées  les  diverses 
allîaiiees  des  Suisses,  particulièrement  celles  qu'ils  ont 
auecla France.  Pariss  Perrier,  1618,  in.4.  véUn.  8 — »» 
Poëme  descriptif  très  rare. 

I  LfVBB  DE  LA  Fontaine  périlleuse,  avec  la  chartre  d'a- 
mourSj  autrement  le  songe  du  verger.  Œuvre  très  ex- 
cellent de  poésie  antique  avec  commentaire  de  J.  G.  P. 
(Jacques  Gohory,  parisien).  Paris,  J.  Ruelle,  1572, 
petit  in-8.  mar.  v.,  fil.,  tr.  d.  (Bel.  anc).  30 — » 

»  Loges  {Chrestien  de).  Essais  historiques  sur  le  mont 
Saint-Bernard.  1789,  in-8,  dos  de  v.  (Koehler.)  6 — » 

;  LvTT  (Robert).  La  régence  des  reynes  en  France  ov  les 
régentes.  ParU,  Henavlt^  1 649,  in-4,  y.,  fil.  (Koekler.j. 

LiTre  très  curieux  cL  U'ès  rare. 

■LpcBKzn  Cabi  {Titï).  Délia  natura  délie  cose,  tradotti 

'  dal  latino  in  italiani  da  Al.  Marcketti.  Amst.  (Parigi) 

1754,  2  vol.  grand  in-8,  fig.  de  Cochin,  mar.  r.,  large> 

deut.,  tt.   d 16—» 

BoMB  (JBannibal)»  La  sepmaine  ou  sept  journées  du 
«onte.Hannibal  Romei,  gentilhomme  ferrarois,  aus- 
quelles  entre  dames  et  chevaliers  discourans,  se  traite 
des  matières  suivantes  :  de  la  beauté,  ^e  l'amour,  de 
rhonnear,  du  duel,  de  la  noblesse,  des  richesses,  de 
la  précédence  des  armes  et  des  lettres,  trad*  d'italien, 
par  Du  Pré,  gentilhomme  normand.  Paris,  N.  Bon  forts, 
1595,  in*S,  demi-rel.,  v.   f.  (Bauzonnet.).     .     8 — » 

I  HAflMt  SAimiiBi.  De  prosperisGallorumiuuccèssis  libel- 
lus^  quo  pariter  disseritur  de  tributorum  exactionibus^ 
tumde  jure,  quo  Galli  sibi  viodicant  provincias  quas 
répétant  ;  cum  scholiis  Blondi ,  diviônensis.  Parisiis, 
Guiltard,  \sSSy  in-8.  dos  de  mar*.     ...  6 — » 

t  Mach  Sahtinbi  {Joannis).  Panegeriços  de  laudibus 
Handubiomm  quo  etiam  retunduntur  extraneorum  in 
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Galioft  calumnisB,  cum  scholiis  Jo.  Blondi,  divionensis. 
ParUiU,   15ô6,  in-S,  dos  de  mar 6— > 

2i\  Margaille  (Sébastien).  Antiquitez  du  prieuré  de  Sou- 
vignye  en  Bourbonnois,  ou  est  monstre  le  pouvoir  des 
saincts.  MoUns  {sic),  1610,  in-8,  vélin.      .  12— > 

Rare.        ' 

242  Harbiee  (Martini).  Monasterii  regalis  sancti  Martini 

de  campis  ordinis  cluniacensis  historia,  libris  sex  par- 
tita.  ParisiiSf  Cramoisy,  1637,  in-4.y.,  mar.,  fil.  15— ■ 

Rare. 

243  Maunébs  Sénonoisbs,  ou  Proverbes  François.  Pairii> 

1789,  in-8,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné  (Niédrèej. 

8-i 

244  M BLOsiNB  nouvellement  imprimée  à  Paris.  On  les  vend  à 

Paris,  en  la  rue  Neufoe^Notre^Dame,  à  l'Escu  de  France. 
(S.  L  ni  d.)^  in4,  goth.,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.,  fig. 

Lirre  extrêmement  rare;  notre  exemplaire  est  un  peu  rogoé 
du  haut  et  a  quelques  feuillets  mouillés  dans  le  bas,  tans  que  le 
texte  soit  attaqué. 

245  Mémoibbs  concernant  les  affaires  de  France  sous  la  ré- 

gence de  Marie  de  Médicis ,  contenant  le  détail  des  in- 
trigues de  la  cour,  des  désordres  et  guerres,  et  de  tout 
ce  qui  s'est  passé  depuis  1610  jusqu'en  1620,  avecun 
journal  des  conférences  de  Loudun  (par  H.  Phelip- 
peaux  de  Pontchartrain).  La  Haye,  Johnson ,  1730, 
2  tom.  en  1  vol.  in-l2,  v.  gr.,  fil 6— i 

246  MipoiBBs  de  la  régence  de  S.  A.  R.  monseigneur  le  dac 

d'Orléans  durant  la  minorité  de  Louis  XV  (par  le  chev. 

de  Piossens).  La  Haye,  Jean  f^an  Duren,  1736,  S  vol. 

in-12,   V.  f.,  avec  portr 10—» 

On  a  joint  k  cet  exempl.  un  billet  de  la  banque  do  Law;  le> 
épreuves  des  portraits  sont  bonnes. 
Autre  édition.  Amsterdam,  1749»  ^  vol.  in-iiy  reme  etaa^ 
montée  par  Lenglet  du  Fresnoy .    lO"* 

247  MéiioittBsdù  duc  de  Lauzun.  Paru,  1822,  in-8, pap* 

vélin,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné.  {Niidrèe.)  8^* 
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\  Mémoires  et  lettres  du  duc  de  Rohan  sur  la  guerre  de  la 
Vateline,  par  Zurlauben.  Genève,  1768,  3  vol.  in- 12^ 
dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné.  (Niédrée.),      .     4 — » 

)  HiMQiBES  particuliers'pour  servir  à  l'histoire  de  France 
sous  les  règnes  de  Henry  III,  de  Henry  IV,  sous  la  ré- 
gence de  Marie  de  Médicis  et  sous  Louis  XIII  ^  conte- 
nant les  mémoires  du  duc  d'Angoulême ,  ceux  du  duc 
d'Estrées ,  ceux  de  M.  Déageant  et  ceux  du  duc  d'Or- 
léans. Paris  y  Didoty    1756,  4  vol.  in-12,  v.  marb. 

12—». 

)  MsiffABD  [Claude).  Histoire  de  messire  Bertrand  dv 
Gvesclin,  connestable  de  France,  contenant  les  guerres 
et  batailles  faites  sur  les  Anglois^  Espagnols  et  autres , 
'  durant  les  règnes  des  rois  Jean  et  Charles  Y,  escrite  en 
prose  l'an  mcgclxxxvii,  à  la  requeste  de  messire  Jean 
d'Estouteuille.  Paris  y  Cramoisy,  1618,  in-4,  v.  f.,  tr. 
dor.y  avec  le  portr.  de  Duguesclin.     .      .  18—^» 

Fort  bel  ex.  d'un  livre  rare. 

1  MiRABD  me  Saint-JTust.  Eloge  historique  de  Sylvain 

Bailly.  Londres^  1794  ,  in-18,  pap.  vélin.  —  lettre  en 
prose  et  en  vers,  in-18.  —  Les  Hautes-Pyrénées  en  mi- 
niature. Paris,  1790,  dos  et  coins  de  mar.,  non  rogné. 
'  {Nièdrèe.) 10—. 

Ces  petits  Tolumcs  sont  rares,  n'ayant  été  tirés  qu^à  a5  exem- 
plaires. * 

2  Mmotmi  cl  exemple  moralle  des  enfans  ingrats.  Aix , 

Pantier,  1836,  petit  in-8  (tiré  à  iO  ex.).     .     .     6 — » 

S-  Nficoiix  (Gilles).  Les  très  élégantes  et  copieuses  annalles 
''    des  très  preux,  très  nobles^  très  chrétiens  et  excellens 
'    modérateurs  des  belliqueuses  GaûUes,  depuis  là  triste 
'   désolation  dé  la  très  iiiclyte  et  fameuse  cité  de  Troye 
jasqu'àn  règâe  du  très  vertueux  roy  Frainçôis,  à  pré- 
sent régnant,  jusques  au  tâps  du  très  prudent  et  victo- 
rieux roy  Loys  VI ,  et  depuis  additiônecs,   selon  les 
modernes  historiés  nouvellement  reueues  et  corrigées, 

15 
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OU  Ire  les  prëoédentes  impressions.  On  les  vend  à  Paris, 
au,  Clos^Brimeau ,  à  l'enseigne  de  la  Cwme  de  Cerf, 
I1DXXXV.UI.  A  la  fin  :  —  fin  des  asmaUes  de  France  nouxel- 
lement  imprimées  à  Paris  par  Nicolas  Couteau  j^  et  furent 
achevées  le  xxJL  jour  d'aoust  iàSS.  ....  80—» 
254  NoiBOT  {Claude),  L'origine  des  masques  »  mommerie, 
bernez  et  revennez  es  jours  gras  de  caresme  prenant, 
menez  sur  Pasne  à  rebours  et  charivary.  —  Le  juge* 
ment  des  anciens  pères  et  philosophes  sur  le  subject  des 
mascarades,  etc.  Lengres,  Jehan  Chauvetet,  1609»  in-l2, 
V.  f.,  fil.,  tr.  d 

Livre  facétieux,  très  rare;  cet  cxempl.  a  un  léger  défaut  à  ud 
feuillet,  proveoant  de  riœpression. 

256  Oknatisshu  cuiusdam  viri,  de  rébus  Gallicis,  ad 
Stanislaïun  Eluidium  epistola  et  ad  htmc  de  iisdem 
rébus  Oallieis  responsio.  1573,  ia«4,  ¥.  f.,  fil.>  dos 
à  nerfs.  {Kœhler,) 10—» 

Bel  exempl.  d'un  livre  rare, 

256  Obdojnnange  du  roy  Lovi&XUIt  roy  de  France  et  de 
.    I^auarre,.  sur  lea  plaintes  et  doléances  faicics  par  les 

députez  des  estats  de  son  royaume»  oanuoquez  et  as- 
semblez en  la  TÎUe  de  Paris  en  l'année  1614  et  sur  les 
advis  donnez  à  sa  majesté  par  les  assemblées  des  nota- 
bles tenues  à  Rouen  en  Tannée  1617,  et  à  Piiris  en 
Tannée  1626;  publiée  en  parlement  le  15.  janvier  1629< 

Parisj  Estienne,  1629|  petit  in-S,  mar.  r.|  fil.     15— • 

.  •  ■  ■  ■     ■ 

EzempL  Uq  veliure  anciaoae,  «us  anni|s  de  Colharu 

257  Qbiginbs  ou  l'ancien  gouvernement  de  la  Franoe,  de 
-  rAllemagnjB  et  de  Tltaliq  (par  le  comte  de  Buat). 

l^  ffoye^  1789)  3  vgl.  in-8,  dos  et  coins.de  mar*}  nou 

rogné*  {Nièdrée.)    .•     •     ....     .     ,     .     .     15— • 

OMTra|pe4e9plu8  iiijl,éFQSsantspour  l'étud^  de  l'hUtoirade  JnDO0' 

258  Pjuuobmb  Bettî  cansaarum  vera  explicaiio,  ki  qua  prs* 
:.  tavea»  cmn  de  Pétri  ^W^^  ceede^  daqiie  Placentia>  ac 

.  Mtrandnla»   tum  etîam  de.  Henrici  II,    Fraflcorum 
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régis  adversus  Caesareni  Caroluni  V»  luachiuaiiuni- 
boB,  variis  ac  bello  demum  iojiistè  moto,  disseritur. 
Lovanni»  Sassenus,  15.51  «  pet.  in-i  de  12  f.     .     8  —  o 

• 

^  PmiflBBDft  BoNNfecoiiSE.  Z^t/e,  1720,  m-12,  dos  et  coins 
de  mar.^  non  rogné.  (Niédrée.) tO — » 

I  KDqumTON.  Recherches  sur  Toriginc  et  les  dWei^s  éta- 
hlissemem  des  Scytes  ou  Goths»  accompagnées  de  plu- 
sieurs éclairciasemens  sur  la  géographie  ancienne  de 
cette  partie  du  monde ,  trad.  sur  Toriginal  anglois^ 
avec  des  augmentations  et  des  corrections  faites  par 
l'auteur  et  une  carte  du  monde  connu  des  anciens. 
Parisg  Imp.  de  la  Rép.,  1604,  in-8,  t.  f.»  fil.,  dent  àfr.» 
dos  à  ner&  (SifUier) 10—» 

I  Rapin  {Thoyras).  Dissertation  sur  les  Whigs  et  les 
Tory  s.  La  ilaye^  Levier,  1717-  —  Dans  le  même  vol.  : 
Traité  du  pouvoir  des  rois  de  la  Grande-Bretagne ,  où 
l'on  fait  voir  quel  a  été  de  tout  temps  le  gouvernement 
monarchique»  et  où  l'on  justifie  par  les  autorités  des  an- 
ciens et  des  modernes  les  principes  qui  ojat  causé  la 
révolution  de  1684,  trad.  de  l'anglois.  Amst,,  Bernard, 
1714,  in-12,  V.  mar. 6 — » 

Livre  rare)  la  seconde  partie,  ëcrite  avec  une  grande  force  de 
logique»  est  remplie  de  citalions  d'aneiens  auteurs. 

l  BsCHBiicmBS  historiques  et  critiques  sur  les  principales 
preuves  de  l'accusation  intentée  contre  Marie  Stuart, 
reine  d'Ecosse ,  avec  un  examen  des  histoires  du  doc- 
teur Roberston  et  de  M.  Hume ,  par  rapport  à  ces 
preuves.  Parist  Edme,  1712,  in- 12,  mar.     .     .     i — » 

t  Rbcueu.  d'aucunes  lectres  et  escriptures  par  lesquelles 
se  comprend  la  vérité  des  choses  passées  entre  la  ma- 
jesté de  Tempereur  Charles  cinquiesme  et  François 
roy  de  France,  premier  de  ce  noni^  cl  dont  par  icellcs 
se  peut  tesmoigncr,  justiffier  et  clcrcinent  coguoistre 
que  ledit  roy  de  Frâce  est  seul  occasion  de  la  guerre 


\ 
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présentement  meue  au  grand  regret  et  desplaisir  de  sa 
dite  majesté,  non  tant  seulemêt  pour  le  fait  particulier 
d'icelle ,  mais  encoires  plus  pour  les  grans  mauk  et 
inconueniens  appaVans  a  ceste  cause  a  la  repoblicque 
crestienne.  16pag.— Ceque  sa  m.  iup.  estant  de  ehemin 
feit  encoires  escripre  à  son  dict  ambassadeur  et  joindre 
aux  susdites  lectres  translate  de  Castillien  en  françoys, 
3  pag.  — S'ensuy  t  le  substencial  du  propos  de  l'empereur 
tenu  à  nostre  sainct  père»  19  pag.  -^  La  itaponcedu 
roy  de  France ,  faicte  à  N.  S.  Père  sur  le  propoz  tenu 
par  Temperear  à  sa  sainctete ,  13  pag.  —^  La  replicc[ue 
faicte  par  l'empereur  sur  ladicle  responoe'du  roy  de 
France^  33  p.  —  Instruction  baillée  au  seîgfneur  à<d 
Balançon  envoyé   par   l'empereur  dévers   le  roy  de 
France»  1 1  p.  —  C'est  la  responce  que  le  roi  de  France 
a  faicte  au  s^'  de  Balançon»  S  p.  — Translation  de  latia 
en  frauçois  des  lectres  escriptes  par  ledit  roy  de  France 
aux  princes,  villes  et  autres  états  d'AUemaigne,  36  p. 
Anvers f  le  xxviii  juin  l'an  m.lllllxxxvi»  in-4,  goth., 
mar.  bl.,  tr.  d.  (Janséniste) 80— > 

Très  bel  exemplaire  d'un  livre  de  toute  rareté  et  des  plus  cu- 
rieux pour  rhistoire  du  wi^  siècle. 

264  Relations,  lettres  et  discours  de  M«  de  Sorbières,  sur 
divers^  matières  curieuses.  Parisy  1660^  in-8,  mar.  r., 
fil.,  tr.  d.  {Aux  arfnes  du  chancelier  de  Lamoignon») 

On  U'ouve  dans  ce  recueil  des  relations  de  voyage,  de  l'his- 
toire littérairei  et  des  dissertations  philosophiques. 

26 ô  Satyre  menippée  de  la  vertu  du  catolicon  d'Espagne 
et  de  la  tenue  des  états  de  Paris,  augmentée  de  notes 
tirées  de  Dupuy  et  de  Le  Duchat,  et  d'un  commentaire 
historique,  littéraire  et  philologique,  par  Charles  No- 
dier. Pa7Hs,  Delanglcy  1824,  2  vol.  în-8,  gr.  pap.  té- 
lin,  dos  de  mar.  r.  (Simier.) 22-' 

266  Zerbiegh  (Joannis),  Historia  rerum  gestarum  intcr  Fer- 
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dinandum  et  Joaniiam  Uogarise  rego&.  Amst,,  Lepe- 
dium  (Elzevir)y  1 6.62-,. petit  jii-i2|id6s«l  ooiiis  de  mar. 

I    ,  8 — » 

■      ■  ■  ' 

Rare. 

", •  "  '   ■  •    '     " 

^67<  ftiRHeiv  pour  la  consolation  des  èocus  et  autres  pièces. 
—  Sermon  du  curé  de  Soligpaac.  —  Sermon  du  R.  P. 
Tinc-Hebraye.  —  Sermon  de  Baccliius»  le  coucou  con- 
coosolateur.  -*^  Sermon  d'un  cordeli^r  à  des  voleurs. 
ÀmboUcy  Jean  Coucou^  XTi^X^lt^rXUb  doset  coins  de 
^vùaûc.ynonro^ïkéilNiédrée.)  .; .'  ;■,-'  n.;  -.^ri  .^.    7 — » 


Il     , . 


268  SiiiBiiT  [Gautier  de).Vâriations  de  la  monarchie  françoise 
dans  son  gouTernement  politiqujSj  civil. el  militaire, 
avec  l'examen  des  causes  qui  le^ont  produites,  ou  his- 
.toire  du  gouvernement  de  France,  depuis  Glo vis  jusqu'à 
Louis  XIV,  divisée  en  neuf  époques.  Paris  ^  Saillant j 
1765,  3  vol.  in-12,  v.  marb..    .     ..    .     .  5 — » 

369  SmiJER.. (/05/as}.  La  r^pqblique  def  Suisses,  comprinse 
en  deux  liures»,  contenant  Vs  g^i^tiuerpement  die  Suisse, 
Testât  public  des  treize  cantops,  et  de  leurs  confederez, 
en  gênerai  et  eti  pslrtieulier  leurs  bailliages  et  juridic- 
tions, Torigine.  et  les  conditions  dé  toutes  leurs  allian- 
ces, leurs  batailles»  victoires,  conquestes  et  autres  ges- 
tes mémorables^  depuis  L'empereur  .Raoul  deHabspourg 
jusqu'à  Charles  V,  avec  le  pourtraict  des  villes  des 
treize  cafitôns.  Paris ,  Jacques  Dupuys,  1578,  in-8,  v. 
br.  (Un  peu  rogné  du  haut,)  ...     .     9 — r 

'  Rarel  II  y  a  des  vues  des  principales  villes  de  Suisse  fort  bien 
gavées  sur  bois. 

«70  Table  générale  alphabétique  et  raisonnée  du  journal 
historique  de  Verdun,  sur  les  matières  du  temps,  de- 
puis 1697  jusques  et  compris  1756.  Parf5,  GaneaUy 
1759-1760,  9  vol.  in-12,  demi-rel.     .     .     .     36—» 

•  •  • 

Recueil  très  intéressant  par  la  quantité  de  noms  historiques 
et  des  faits  qui  y  sont  rapportes. 
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271  Traité  historique  de  la  mouvance  de  la  Bretagne,  dans 
laquelle  on  justifie  que  celte  province,  dèft  le  commen* 
cernent  de  la  monarchie,  a^  toujours  relevé  ou  immédia- 
tement on  en  arrière  fief  de  la  couronne  de  France,  pour 
.  servir  de  réponse  au  P.  Lobineau  (par  l'abbé  Vertot). 
ParU^  Cotx  ï^iPi  inrlS. .   .     r, — » 

?7-2  VAHAMiJBfDi  {Emesti-Frisil).  [Francisci  Hatmanni^  De 
furoribus  g^llid^,  borrenda  et  indigna  amirallii  Cas- 
tillionei»  nôbilium'  atque  illustrinm  virorum  caede, 
soelerata  ao  inaudita  piorum  strage  passim*  édita  per 
complures  Galliœ  civitates,  sine  ullo  discrimine  ge- 
heris,  aéxus,  œtatis  et  cônditionis  hominum,  vera  et 
simpléi'n'arratio.  EcRmb'argiy  1573,  in-4 ,  y.  f.,  fil, 
tr.  d.j,  dos  à  nerfs.  (Kœhlér,)  Avec  un  grand  nombre  à 
notes  manuscrites  sur  les  marges 8(^» 

t^remiére  édition,  texte  latin»  C'eut  le  sanglant  taMeaudes 
massacres  de  la  Saint-Bartbélemi.  Ce  livre  est  très  rare,  et  notre 
exemplaire  est  parfaitement  conservé;  on  y  trouve,  d'une  écri- 
ture ancienne,  des  notes  sur  tous  les  passages  les  plus  intéressans. 
A  la  fin  se  trouvent  les  fameuses  lettres  que  Charles  ÏX.  écrÏTit 
aux  gouverneurs  des  prewinces  lie  lendemain  de  la  Sai&t-Barthe- 
leroif  pour  :lear  enjoindre  de  retenir  les  proteetMits  dans  lear 
ville,  avec  ordre,  s'ils  résistent;  de  courir  et  de  faire  courir  tus 
avccques  toutes  les  forces , .  tant  de  prévôts  *  des  maréchaux  et  ses 
archièrs^  tflienuntqiiils  soient  taitlés  en  ptèees  comme  ennemis  de 
noire  eouromtâ.  Dans  iine  de  ses  lettres,  Charles  IX  rejette  le 
mcuiire  deColigny  sur  les  Gubes,  et,  dans  une  autre,- il  déclare 
que  ce  qui  en  est  advenu  a  esté  par  son  exprès  commandpment, 

21^  Varillas.  Histoire  de  CbarlcaYllI.  Paris,  Barbin,  1691, 
iii-4,  V 6— » 

274  Variétés  historiques,  physiques  et  littéraires ^  ou  re- 

cherches d'un  sçavant,  contenant  plusieurs  pièces  cu- 
rieuses et  intéressantes.  Paris,  Nycnj  1762,  8  vol.  in- 
13,  dosdev 15- 

275  Wnrrfi  {Aiexander) .,  Schismatis  anglicaui  redargutio 

Lovaniij  Nempcei,  1661,  iu-8,  vélin.      .       .      .     7.— 

Cette  réfutation  des  doctrines  du  schisme  anglots  est  trèsrai^ 
et  1res  importante  pour  Tcfudo  de  la  reforme  en  Angleterre. 


V 


» 
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PITBLIGATIONS  NOUVELLES. 

i  nLAKQin  ABVB.  Bibliographie  des  principaux  ouvrages 
d'économie  politique.  Paris,  1842^  in-8|  br.     .     3 — » 

Eicelleiit  iraTail  4ue  devront  consuller  avec  fruit  tous  les 
iummeft  qui  a'occupeoi  d'économie  politique. 

f  BmiGGRAEVE.  Etudes  sur  André  Vésale.  Gand,  1841» 
1  fort  gr.  in-8,  br.»  pap.  vélin,  port.     .     •     10 — » 

On  trouve  dans  ce  volume  tout  le  système  anatoroique  de  Vc- 
sale,  l'un  des  plus  fameux  médecins  du  xvi«  sièele, 

i  Dtvwna.  De  l'ancien  Poitou  et  de  sa  capitale,  pour  ser- 
vir d'introduction  à  Phist.  de  cette  province.  Poitiers, 
1826»  Inr8,  bn,  Gg.  et  car \.     .     5 — » 

\  FovrrcNsixE.  Histoire  des  rois  et  ducs  d'Aquitaine  et 
des  comtes  de  Poitou,  contenant  l'histoire  du  Poitou, 
depuis  Karle-magne  778  jusqu'en  1137.  Paris,  1842, 
iii-8,  br.,  tome  I^'  avec  carte 7 — 50 

\  .^^^ Duplessis  Mornay  à  la  Forêt- sur- Se vre. 

,    Ifion,  1842,  in^,  br »— 75 

Notice  btographiqne  sur  ce  personnage  célèbre. 

[  FoNTENELLE  DE  Vaudobb  (A. -D.  DE  la).  Rcchcrches 
sur  deux  voies  romaines  de  Poitiers  à  Angers  et  de  Poi- 
tiers à  Nantes.  Poitiers^  1841,  in-8,  br.     .     .      3 — » 

l  Lacmmx  (Paul)»  Dissertations  curieuses  sur  l'histoire 
de  France,  n°  1 1.  (Analyse  des  registres  du  parlement.) 

5— « 

t  Lairtullieb  (Ed.)  Les  femmes  célèbres,  de  1789  à 
1795,  et  leur  influence  dans  la  révolution  pour  servir 
de  suite  et  de  complément  à  toutes  les  histoires  de  la 
révolution  françoise,  2  vol.  in.-8.  .      .       fO — « 

Présenter  le  tableau  de  la  Révolu tion  Inm^ise  sous  Paspeci 
des  femmes  qui  ont  figuré  dans  oe  vaste  drame;  en  clonaer  l'in- 
dispensable complément  par  le  récit  de  leur  coopération  si  ac- 
tive dans  cette  curieuse  partie  de  nos  annales,  tel  est  le  but  de 
TouTrage.  L'bîstoirc  prise  de  ce  nouveau  point  de  vue  n'en  est 
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que  plus  piquante.  Par  ses  détails  presque  domestiques,  elle 
nous  familiarise  plus  vite  avec  les  grands  éfénctnens ,  et  nous 
en  fait  quelquefois  connoitre  Pcsprit  et  les  secrets  ressorts.  11 
n'est  pas  un  point  de  cette  mémorable  époque  ou  quelque  hé- 
roïne ne  se  rencontre  dans  tous  les  degrés  de  l'échelle  sociale, 
depuis  les  salons  jusqu'aux  halles,  depuis  les  dames  de  cour 
jusqu'aux  tricoteuses  de  Robespierre,  et  même  aux  furies  de 
guillotine  qui  ont  un  article  à  part  ;  mais  à  côté  du  hideux  et  du 
trivial,  le  sublime,  le  noble  et  le  gracieux  se  placent  tour  à  tour. 
On  chercheroit  vainement  ailleurs  une  catastrophe  plus  toa- 
chante  que  ceUe  de  Charlotte  Corday  ;  une  âme  de  femme  plus 
majestueuse  et  plus  constamment  belle  que  celle  de  madame 
Roland;  un  caractère  plus  charmant,  plus  naïf  et  plus  coura- 
geux en  même  temps  que  celui  de  Lucile  Desmouli98  \  madame 
Tallien  traverse  cette  galerie  avec  l'énergie  d'Epicharis,  la  beauté 
de  Ninon  et  le  costume  de  Leoutium  ;  enfin  la  jolie  chanteuse, 
Sophie  Lapierre,  s'associe  gaiement  à  la  terrible  conspiration  de 
Baboeuf.  Prés  de  cent  cinquante  femmes  passent  en  revue,  et  leur 
biographie  se  compose  de  traits  et  d'anecdotes  puisés  dans  les 
journaux,  les  brochures  et  les  pamphlets  du  temps  que  l'on  ne 
trouve  aujourd'hui  nulle  part.  Le  style  de  ce  livre  se  fait  remar- 
quer par  son  tour  vif,  incisif  et  précis. 

284  Paeis  {Paulin).  Recherches  sur  le  personnage  d'C%ier  le 
Danois,  lues  dans  la  séance  publique  annuelle  des  cinq 
académies,  le  2  mai  1842,  in-4  de  16  pages,  br.    3—* 

Tiré  êiao  exemplaires  seulement. 
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ACCROISSEMENT 

DE  LA  COLLECTION  GÉOGRAPHIQUE 

DE  LA  BIBUOTBÈQUB  ROYALE  EN  1841  (1). 

(SOITB   IT   PIR.) 

Pour  la  géographie  statistique  ^  administrative,  commerciale 
»t  industrielle  y  on  compte  la  belle  carte  administratiye  da 
rojaame  d'Italie  et  de  ses  établissemens  politiques ,  militaires, 
ciTils  et  religieux,  en  8  feuilles,  par  le  dépôt  de  la  guerre  d'I- 
lalie;  les  divisions  ecclésiastique^  parlementaire  et  judiciaire 
l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles  ;  une  carte  statistique  de  la 
Colombie^  la  carte  des  mines  de  Freiberg,  et  la  carte  de  VU- 
fuon  douanière  de  rAllemagne ,  en  4  feuilles ,  par  le  docteur 
Lnng-Hayry  ingénieur  bavarois,  carte  intéressante  par  son  op- 
tanité. 

Les  chemins  de  fer  et  la  navigation  à  la  vapeur  sont  aujour- 
â*bai  l'objet  d'un  grand  nombre  de  cartes;  il  importe  de  les 
rassembler,  maintenant  que  la  France  paroit  enfin  décidée  à  sil- 
lonner son  territoire  par  des  lignes  en  fer.  La  collection  a  réuni 
de  nouvelles  publications  en  ce  genre  :  ce  sont  les  chemins  de 
Cer  entre  Linz  et  Budweîs,  rejoignant  le  Danube  à  la  Moldan; 
la  ligne  de  Linz  à  Gmunden ,  le  chemin  entre  Munich  et  Augs- 
boarg»  le  chemin,  dit  de  l'Empereur  Ferdinand,  section  de 
Brûnnà  Vienne,  et  la  ligne  entre  Brunswick  et  Wolfenbflttel; 
nne  grande  carte  des  chemins  de  fer  d'Angleterre  et  du  pays  de 
Galles,  en  4  feuilles,  par  John  Arrowsmith,  1841  ;  une  carte 
de  tous  les  chemins  de  fer,  exécutés  ou  projetés  dans  l'Europe 
continentale,  en  2  feuilles,  1841 ,  le  chemin  de  Nuremberg  à 
Hamberg,  le  chemin  de  Berlin  à  Leipsick. 

Les  cartes  historiques  comprennent  entre  autres  la  géogra* 
phie  sacrée,  la  géc^aphie  ancienne,  le  théâtre  de  la  guerre, 
Uft  cartes  de  ifoyage,  les  monumens  de  la  géographie,  c'est-à- 
dire  les  cartes  manuscrites  on  imprimées,  mais  très  anciennes, 
qui  édairent  l'histoire  de  la  science  ;  enfin  les  cartes  orientales. 

it 
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On  s'est  procuré  9  feuilles  des  Opérations  militaires  des  Anglais^ 
savoir  :  à  Gibraltar,  à  Toulon,  aux  Pyrénées,  en  Egypte,  à  Co- 
penhague, avec  une  cairte  dé  la  campagne  des  alliés  contre  la 
France  en  1793.  Toutes  ces  cartes  angloises  ont  un  intérêt 
historique.  On  possède  déjà  la  carte  des  opérations  récentes 
contre  Canton  (1841).  Cette  partie  de  la  collection  est  riche, 
ainsi  que  nous  l'ayons  dit  l'année  dernière,  en  objets  pré- 
cieux pour,  l'étude  ;  elle  possédoit  alors  presque  toutes  iei 
éditions  de  la  Géographie  de  Ptolémée  ;  mais  il  en  manqnoit 
une  très  rare»  celle  de  1482,  imprimée  à  Ulm,  la  seconde  qui 
ait  paru  avec  les  cartes  (sans  parler  du  poëme  de  Berlinghieri]; 
elle  a  été  acquise  ainsi  que  plusieurs  anciennes  éditions  de 
Denys  le  géographe  et  de  P.  Mêla  ,  avec  les  cartes  du  temps, 
et  aussi  l'édition  que  Mannert  a  donnée  de  la  table  de  Peutin- 
ger;  le  globe  terrestre,  dit  d'Apiaui,  de  1576,  a  été  copié  en 
fitC'Slmlle ,  avec  le  plus  grand  soin ,  à  Munich  pour  la  Bibliothè- 
que royale  ;  l'exécution  de  l'original  est  de  la  main  de  Geor^s 
Rueshamer;  on  peut  citer  aussi  la  copie  d'une  carte  italienne, 
représentant  la  région  comprise  entre  le  Bosphore  et  le  Da- 
nube, et  dont  la  date  doit  être  de  1452  à  1453,  d'après  les  pa- 
villons de  différente  nature  qui  flottent  sur  les  villes  et  les  cba- 
teaux-forts.  Les  caries  gravées  sur  bois,  du  voyage  de  Brey- 
denbach  à  la  Terre-Sainte,  de  i486,  i)euvent  être  considérées 
aussi  comme  curieuses  pour  l'histoire  de  la  cartographie.  Il  en 
est  de  même  d'une  ancienne  carte  des  mers  de  Grèce,  dessinée 
sur  parchemin ,  et  de  trois  autres  cartes  italiennes  latines,  des- 
sinées aussi  sur  vélin  en  or  et  couleur,  faites  à  Marseille  par  an 
certain  Salvator  Oliva,  et  représenunt  la  Méditerranée,  la 
mer  Noire,  l'archipel  et  partie  de  la  Turquie;  enfin,  huit  gran- 
des et  belles  cartes  portugaises ,  également  tracées  sur  peau  de 
vélin,  en  couleur  et  or,  postérieures  de  peu  de  temps  à  la  dé* 
couverte  du  détroit  de  Magellan. 

La  géographie  sacrée  compte  plusieurs  acquisitions,  tdies 
que  le  plan  de  Jérusalem ,  ei^  2  feuilles ,  dessiné  pour  Ue  temps 
de  J.-C,  d'après  les  historiens  sacrés  et  profanes. 

La  branche  des  Atlas  et  cartes  des  voyages  a  beaucoup  gagaé 
par  l'introdnetion  des  cartes  les  plus  nouvelles,  procurées  par 
les  yoyageurs  récents,  de  Crawford ,  Fraser,  Spencer,  iBack, 
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ConoUyi  Ward,  Malcolin ,  à  Siam ,  à  Ava ,  eu  Perse ,  en  Cir* 
casaie,  eu  Tarlarie,  en  Amérique,  au  Mexique,  dans  l'Inde, 
ao  Caucase;  et  comme  les  anciens  voyages  renferment  des 
cartffs  intéressa  nies,  ou  y  a  joint  ceux  du  P.  Lobo,  de  Bernier, 
Desmarchais,  Thunbcrg,  Hornemann,  Browne,  Cook,  Clarke, 
Holmeflj  L^  Macartney,  etc.  Le  cabinél  est  redevable  à  M.  Sta- 
nifllaa  Julien  d'une  carte  chinoise  gigantesque  >  représentant 
l'hydrographie  de  la  province  de  Canton  ;  elle  n'a  pas  moins  de 
4»,80  de  long. 

Oureconnoît  aujourd'hui  généralement  Tulilité  des  car/e^  mu^ 
mies  (wand  karte)  pour  l'enseignement  de  la  géographie,  et  Tu- 
tagecommenceà  s'en  répandre  dans  nos  écoles.  L'Allemagne,  qui 
noua  a  devancés,  améliore  ei  étend  tous  les  jours  ce  mode  d'ins- 
tractioo^  et  personne  n'iguore  quel  en  est  le  fruit.  Aussi  Ton 
y  continue  à  perfecliouner  les  cartes  muettes,  semi*muettes, 
diversement  coloriées,  etc.,  et  à  exercer,  à  leur  aide,  la  saga-* 
cité  des  jeunes  gens  dans  les  villes,  même  des  enfans  de  la 
caôipagne.  Plusieurs  de  ces  cartes  ont  été  réunies,  et  elles  peu* 
vent  être,  utilement  consultées.' 

La  collection  de  la  Bibliothèque  s'est  encore  enrichie  cette 
année  des  cartes  autograplies  de  plusieurs  géographes  renom- 
BwSsy  Guillaume  et  Nicolas  Delisle,  Philippe  Buache,  gendre 
isk  premier,  d'An  ville  et  le  major  Rennell.  La  carte  de  ce  der- 
nier, offerte  à  la  Bibliothèque  royale  par  sa  fille^  est  une  partie 
dn  cours  de  l'Euphrate  et  du  Tigre  pour  la  géographie  com- 
parée, et  celle  de  d'Anville  est  une  carte  de  l'île  de  Cayenne; 
eUe  est  datée  de  1739.  Deux  cents  cartes  manuscrites,  dont 
nn  grand  nombre  sont  des  originaux  des  Delisle  et  de  Buache , 
ont  été  fournies  par  le  cabinet  de  M.  de  Monteil  ;  on  y  remar* 
«pie  la  France  par  Melchior  Tavernier;  deux  grandes  feuilles 
sur  vélin  datées  de  1637  ;  la  carte  du  Hurepoix  de  Ph.  Buache, 
ehef-d'cBuvre  de  calligraphie  et  de  dessin,  qui  disputerait  la 
palme  aux  cartes  autographes  de  d'Anville;  un  dessin  de  la 
carte  de  Cherbourg  de  la  main  de  Louis  XYI  ;  des  copies  des 
cartes  de  Savoie  et  du  Piémont  attribuées  aux  princes  ses  frè- 
rea.  Cette  série  abonde  en  cartes  militaires;  elles  représentent 
lea  campagnes  et  les  marches  des  armées  françaises  en  Allema- 
gne, de  1690  à  1693 ,  l'ordre  des  batailles  de  Louis  XIV,  et  le 
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coors  du  Rhin.  On  compte  36  cartes  pour  la  seule  Guyane  et 
le  détail  des  localitëe^  sans  comprendre  d'autres  pièces  ourienses 
relatives  à  l'Amérique  méridionale;  enfin  ,  plusieurs  étvdes  de 
Ph.  Boaûhe  sur  le  bassin  de  la  Seine,  et  la  dérivation  de  POor- 
que,  projetée  dès  1750. 

Uiia  nouvelle  acquisîfion ,  provenant  du  riche  cabinet  de 
M.  de  Prony,  a  introduit  dans  la  collection  de  belles  cartes 
manuscrites  qui  proviennent  de  la  bibliothèque  du  comte  de 
Toulouse ,  grand  amiral  de  France ,  et  de  celle  du  duc  de  Pen- 
thiévre  :  plusieurs  sont  consacrées  à  des  exploits  de  l'armée 
navale  de  France  ;  le  cours  du  Pô  et  son  embouchure  en  10  très 
grandes  feuilles  à  l'échelle  de  1  :  20000  ,  le  fleuve  Saint-Lai* 
rent,  beaucoup  d'originaux  de  la  côte  d'Afrique,  des  cartes 
d'Amérique  et  des  cartes  militaires.  Parmi  les  cartes  gravées 
on  distingue  la  Polésine  de  Rovigo  et  les  lagunes  de  Yeniee) 
eu  10  feuilles,  par  D.  Marchetti,  etc. 

Il  paroît  depuis  quelque  temps  des  cartes  d'un  genre  non* 
veau ,  quant  au  mode  d'exécution  ;  elles  ne  peuvent  être  appré- 
ciées des  géographes  que  si  ces  nouveaux  genres  de  reproduction 
expriment  le  terrain  avec  plus  de  perfection ,  ou  bien  rendent 
la  science  plus  accessible,  ou  enfin  présentent  plus  de  netteté. 
C'est  à  celte  dernière  espèce  qu'appartiennent  les  cartes  dites 
typographiques,  parce  que  les  noms  de  lieux^  et  même  les  traits 
géographiques,  sont  produits  à  l'aide  de  types  mobiles.  La  carte 
de  l'empire  d'Autriche,  en  4  feuilles,  par  M.  de  Raffelsperger, 
est  de  ce  nombre.  Une  même  carte  peut  ainsi  servir  pour  toutes 
sortes  de  langues,  si  l'on  substitue  au  nom  allemand,  par  exeai* 
pie,  le  nom  françois,  le  nom  italien,  le  nom  russe.  Il  est  à  dé* 
sirer  que  l'auteur  multiplie  et  améliore  de  plus  en  plus  ses 
cartes,  dont  le  modèle  a  été  en  quelque  sorte  donné  dans  la 
carte  de  France  de  M.  F.  Didot,  et  dont  l'idée  remonte  d'ail* 
leurs  à  un  siècle  en  arrière.  Les  caries  xylographiques  se  com- 
binent très  bien  avec  l'emploi  des  caractères  de  typographie; 
celles  de  M.  John  Jackson  pour  l'histoire  sacrée  sont  recomnan- 
dables  sous  ce  rapport.  Mais  une  des  innovations  les  plus  remar- 
quables e$t  l'application  du  procédé  Collas  à  la  gravure  des 
cartes,  pour  les  pays  de  montagnes.  Le  cabinet  de  la  Bibliothè- 
que royale  vi^nt  de  s'enrichir  de  l'Atlas  dejs  campagnes  des 
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Anglois  en  Espagne  et  en  Portugal.  Les  éditeurs  de  ce  splendide 
•ovrage  y  ont  introduit  quatre  cartes  qui  représentent  une  par- 
tie dee  Pyrénées.  Il  est  inutile  d'insister  sur  le  procédé^  qai  est 
Uen  oenna  ;  mais  nous  devons  dire  que  le  résultat  a  de  quoi 
étonner  ;  l'effet  en  est  tel  qu'il  rend  le  relief  palpable ,  et  pour 
ainsi  dire  matériel  ;  il  est  à  regretter  que  l'inTonteur  François 
seaoit  laissé  enlever  le  mérite  de  cette  ingénieuse  application. 

Le  Cabinet  de  [géographie  continue  de  rassembler  la  collec- 
tion des  journaux  consacrés  spécialement  à  la  science^  tels  que 
eAvk  de  la  Société  de  géographie  de  Londres ,  le  Bulletin  de  la 
Société  de  Paris ,  les  Annales  de  Berghaus ,  les  Cahiers  de  la 
Société  de  Berlin,  etc.  11  en  est  de  même  des  dictionnaires  géo* 
graphiques  spéciaux,  tels  que  le  Dictionnaire  statistique  et  topo- 
graphique  du  cerclé  du  Haut -Rhin,  le  Dictionnaire  géotopogra- 
phiqœ ,  statistique  et  oro-hydrographique  de  la  Transylvanie , 
en  4  volâmes,  par  Lenk  de  Treuenfeld  ;  le  nouveau  Dictionnaire 
hydrographique  des  Etats  de  l'Allemagne ,  et  le  Dictionnaire 
balnéographique  (ou  des  sources  minérales)  de  TAllemagne ,  de 
la  Saiase ,  de  la  Hongrie ,  de  la  Croatie ,  etc. ,  ces  deux  ouvra- 
gce  par  L.  de  Sedlitz  ;  le  Dictionnaire  géographique  de  Scan- 
dinavie, par  Daniel  Djnrberg  2  ajoutons  le  Dictionnaire  méiko- 
dkfue  de  la  républîifue  française  ^  en  cxx  départemens  (cxxi), 
publié  par  Prudhomme ,  y  compris  les  Iles  de  la  Grèce  ei  de 
Muite^  avec  l'Atlas  de  100  feuilles,  pièces  historiques  curieuses, 
devenues  rares;  le  Dictionnaire  de  la  Styrie,  par  G.  Gceth, 
1840;  le  Dictionnaire  topographique  et  statistique  de  la  mo- 
narchie prussienne,  par  W.  Heideroann,  en  3  volumes;  un 
grand  Dictionnaire  topographique  de  la  Bretagne  et  de  Tir- 
lande ,  par  Gorton,  en  3  volumes  in-4o. 

Tels  sont,  bien  en  abrégé ,  et  indépendamment  de  toutes  les 
eartea firançoises  entrées  par  le  dépôt  légal,  les  principaux  ob- 
jets acqnis  cette  année  pour  la  collection  géographique  de  la 
Bibliothèque  royale,  auxquels  il  faut  encore  joindre  la  série 
des  cenvres  des  grands  géographes  françois  et  étrangers , 
par  exemple  Guillaume  Delisle,  d'Anville,  Phil.  Buaclie,  etc., 
esavres  qoe  le  conservateur,  malgré  la  rareté  de  certaines  piè- 
ces^ s'attache  à  compléter  dans  la  vue  de  rendre  un  jour  plus 
facile  l'histoire  de  la  science. 
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Par  le  faîl  seul  de  son  existence ,  la  collection  de  la  Biblio* 
thèque  royale  tend  à  devenir  le  centre  et  le  point  de  conconn 
des  cartes  rares  ou  précieuses  qae  les  mutations  mettent  néces- 
sairement dans  le  domaine  public.  Ainsi,  un  hasard  aingiilier  y 
a  fait  entrer  Tannée  dernière  les  originaux  de  la  carte  des  Py* 
rénées,  de  Roussel ,  Tendus  par  M.  Techener,  après  de  curieu- 
ses vicissitudes.  Ces  cartes  avoient  été  transportées  en  Angle- 
terre y  on  ne  sait  par  quel  événement,  sous  George  II  on 
George  IIL  Là  eHes  ont  reçu  les  armes  d'Angleterre ,  a[^« 
quées  avec  nue  recherche  toute  particulière.  Reportées  e& 
France,  à  une  époque  également  inconnue,  elles  se  sont  troa- 
vées  dans  lu  château  de  la  Bretagne,  au  moment  de  la  vei^ 
des  biens  des  émigrés  et  des  condamnés;  vendues,  oapent>être 
soustraites  à  cette,  époque  dont  elles  portent  l'empreinte,  et 
conservées  depuis  par  le  possesseur,  elles  sont  enfin  arrivées  à 
la  Bibliothèque  fortuitement.  Quelque  chose  d'analogaé  vkat 
d'avoir  lien  cette  année.  On  ignoroit  où  étoit  passé  le  oabinet 
des  cartes  manuscrites  du  duc  de  Penthièvre;  un  bon  nombre 
de  ces  cartes,  portant  un  numéro  poinçonné,  se  sont  trouvées 
à  la  vente  du  icabinet  de  M.  de  Prony  ;  plusieurs  portent  le  non 
ou  les  armes  du  prince,  et  d'autres  celles  du  comte  de  Toulouse. 
On  distingue,  entre  autres  belles  cartes,  celles  de  Rio-Janeiro, 
avec  la  marche  de  l'escadre  françoise  forçant  l'entrée  de  la 
baie^  le  21  septembre  1711,  sous  les  ordres  de  Duguay-Trouin. 
Le  même  cabinet  de  M.  de  Prony  a  proctifré  la  carte  très  rare 
du  cours  du  Pâ ,  par  Oriani ,  et  aussi ,  comme  on  l'a  dit,  une 
série  de  précieuses  cartes  manuscrites,  sur  ce  même  fleuve  et 
ses  embouchures ,  à  une  très  grande  échelle. 

Si  l'on  a  suivi  avec  attention  l'exposition  qui  précède,  on  a 
pu  voir  que  nous  avons  procédé  suivant  un  ordre  systématique; 
cet  ordre  n'est  autre  que  celui  qui  est  observé  à  la  Bibliothè- 
que. La  collection  est  assujettie  à  cinq  grandes  divisions,  par- 
tagées elles-mêmes  chacune  en  cinq  autres  divisions ,  savoir  : 

I.  Les  cartes  célestes,  les  cartes  de  géographie  mathémati- 
ques, de  géodésie,  etc. 

II.  Les  parties,  régions  et  contrées  du  globe,  les  mappemon- 
des ,  l'hydrographie  maritime. 

m.  La  géographie  physique,  c'est-à-dire  les  cartes  orogra- 
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phiqoei»  les  cartes  minéralogiqaes ,  géognostiqaes  et  météoro- 
logiques^ et  celles  d'hydrographie  continentale. 

IV.  La  géographie  statistique^  administrative  et  indostrielle, 
comprenant  les  cartes  ethnographiques ,  les  cartes  des  canaax, 
cÈbeiniiis  de  fer  et  bateaax  à  vapeur,  les  cartes  cadastrales,  etc. 

V.  La  géographie  historique ,  c'est-à-dire  les  cartes  de  géo- 
graphie sacrée  et  géographie  ancienne >  le  théâtre  des  guerres, 
les  certes  des  voyages  et  les  monumens  de  la  géographie.  Après 
viennent  les  cartes  d'espèces  diverses  :  cartes  murales,  cartes 
mairascrites  autographes,  cartes  typographiques  et  autres;  les 
cartes  en  relief ,  les  journaux  géographiques  et  les  dictionnaires 
le  géographie ,  les  œuvres  des  auteurs  célèbres  ;  enfin ,  les  ob- 
jets matériels,  tels  que  les  globes,  sphères,  boussoles,  instru- 
Qoena  d'observation.  S'il  est  vrai  que  l'histoire  de  la  cartogra- 
pbie  est  en  grande  partie  celle  de  la  science  géographique,  on 
ne  trottvera  peut-être  pas  déplacé  le  tableau  que  nous  venons 
de  produire  des  progrès  récens  de  la  nouvelle  CarUithhque. 
Elle  8*aGcroitra  de  plus  en  plus  par  les  acquisitions  à  titre  gra- 
tuit f  comme  il  y  «n  a  eu  plusieurs  exemples  cette  année,  à 
meaure  qu'elle  sera  considérée ,  ainsi  qu'elle  le  mérite,  comme 
nji  dépôt  central  des  productions  de  la  géographie. 


VISITE   BIBLIOGRAPHIQUE 


FAITE  A  QUELQUES' CABlVITt  DE  PAftU. 

L'amai^ur  de  livres  et  le  bibliophile  sont  deux  peraonaagss 
bien  disliucCfi  :  le  premier  eu  celui  qai>  à  grands  frais  ^  oi 
par  une  perséyéraoce  de  tous  les  jours»  amasse  une  formidabk 
quantité  de  livres  ;  le  second,  dooë  d'un  goût  parfait,  amaiettr 
du  beau  dans  oe  qu'il  possède^  réunit  ses  livres  à  force  de  soias, 
de  connoissanoes  acquises,  et  arrive  avec  le  temps  à  former 
une  collection  que  ne  peut  donner  la  richesse,  sans  ces  dan 
précieuses  qualités.  Richanl  Hébert  voyageoit,  parcouroit  le 
monde  pour  acheter,  Dibdinpoor  observer  et  décrire;  Ton  étoit 
amateur  de  livres,  l'autre  étoit  bibliophile. 

Le  premier  nèus  a  laissé  200  miUe  volumes,  qui  formait 
un  catalogue  de  vente  en  douze  partiea.  lie  second  nous  a  légué 
le  résultat  de  ses  observations,  da»a  plus  de  18  volumes  grand 
in-8 ,  que  Ton  peut  lire  avec  intérêt^  sinon  toujours  avec  le 
même  agrément  (1). 

Un  amateur,  M.  Ch.  N.  fit  dernièrement  un  voyage  dans  on 
pays  voisin  ;  il  arriva  dans  une  grande  ville  où  toutes  les  per- 
sonnes lettrées  se  préparoient  à  le  bien  recevoir  ;  chacun  s'en 
faisoit  fête;  c'étoit  à  qui  auroit  l'honneur  de  sa  première  visite. 
Le  célèbre  écrivain  resta  un  grand  jour  dans  la  ville;  maisao 
lieu  de  consacrer  toute  la  journée  à  faire  des  visites,  il  employa 
son  temps  à  chercher  parmi  trois  ou  quatre  mille  bouquins  wi 
petit  volume.  11  partit  de  la  grande  ville  sans  interroger  les 
adeptes,  sans  avoir  visité  d'autres  personnes  que  les  booqoi- 
nistes  ;  mais  il  avoit  déterré  son  volume  et  il  s'étoit  bien  amosél 

Les  bibliophiles  de  presque  tous  les  pays  se  connoissent;  c'est 
un  ordre,  une  confrérie,  une  société,  comme  vous  voudrez  l'ap 
])eler,  qui  se  fait  la  guerre  et  qui  s'embrasse.  «  Vous  avei 

(i)  Voir  le n<»  23  du  Bulletin  i842. 
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poorsuiTi  ce  livre  bien  haut,  dit  Tan  ;  oui,  mais  si  j'eusse  su 
que  c*éioit  pour  tous,  dit  l'autre,  je  ne  l'aurois  pas  lâché.  Al- 
lonSf  tapes-là.»  Certes,  voilà  bien  la  guerre,  mais  pas  d'ennemis. 

On  reproche  à  Dibdin  de  s'être  beaucoup  occupé  des  sites 
pittoresques,  des  monumens  curieux  qui  se  trouvoient  sur 
ion  passage  ;  il  a  voyagé  trop  en  touriste  et  pas  assez  en  biblio- 
phile: personne  après  lui  n'a  songé  à  nous  faire  connoitre  les 
cabinets  des  amateurs  de  Paris.  C'est  pourtant  un  travail  agréa- 
ble,  intéressant  et  utile  à  faire  ;  mais  il  y  a  trop  peu  d'écri- 
rains  dévoués  à  la  bibliographie,  et  la  politique  absorbe  les  loi- 
nra  dn  jonrnaliste. 

II  devoit  en  être  autrement  du  Bulletin  du  bibliophile,  qui , 
lepuis  liait  ans  travaille  de  tout  son  pouvoir  à  étendre  les  con- 
Dainances  bibliographiques ,  à  réveiller  l'amour  des  livres  ;  il 
ne  ponvoit  pas  se  laisser  devancer. 

Cest  aussi  pour  satisfaire  au  désir  exprimé  par  plusieurs  des 
leclears  du  Bulletin  que  je  donnerai  un  aperçu  des  beaux  et 
riches  cabinets  de  Paris. 

Je  dirai  comment  s'est  formée  la  bibliothèque ,  pour  quelle 
classe  de  livres  le  propriétaire  a  de  la  préférence ,  quels  sont 
ha  beaux  mannscrits,  les  traités  rares,  les  pamphlets  curieux, 
les  beaux  livres  et  les  belles  reliures  qu'il  possède. 

La  bibliographie  étant  très  aride  en  elle-même,  je  ne  donne- 
rai pas  seulement  les  titres  des  livres,  je  ferai  aussi  leur  his- 
toire, tâchant  d'atténuer  autant  qu'il  sera  possible  par  des  dis- 
gitosaions  œ  que  cette  science  a  de  rude  et  de  fatiguant. 

Si  nne  fantaisie,  un  caprice  avoient  besoin  d'un  motif,  d'une 
raîaon,  je  tronverois  tout  cela  pour  le  caprice  des  livres,  dans 
les  douces  jouissances  que  procure  l'étude  des  bons  auteurs  ; 
lana  l'amour- propre  flatté  par  la  possession  d'un  livre  unique, 
lana  l'orgueilleuse  satisfaction  qu'éprouve  le  bibliophile  lorsqu'il 
inontre  à  ses  amis  une  belle  bibliothèque,  élevée  à  grand  frais 
BC  avee  beaucoup  de  peine.  Supposons  qu'un  architecte  a  bâti 
in  beau  palais,  il  s'enorgueillit  en  le  faisant  voir  ;  l'amateur  de 
livres  feit  comme  lui,  sa  plus  grande  joie  est  de  montrer  ses 
livres ,  d'en  parler  et  de  les  contempler. 

L'amoar  des  livres  a  été  regarde  par  tous  les  grands  hommes 
de  l'antiquité  comme  la  plus  noble  et  la  plus  élevée  des  passions;. 
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sans  revers  coiiune  la  gloire^  sans  lourineas  comme  l'ambilion^ 
seule  elle  u'entraîne  après  elle  aucuns  remords,  aucun  souci; 
vi  si  i'avois  besoin  d'appuyer  cette  vérité ,  j'ouvrirois  Plular- 
que,  Cicéron^  Sénèque,  Montaigne,  Yossius  et  tant  d'autres 
savaus  qui  tous  conseillent  et  louent  le  goût  des  livres. 

«  Le  commerce  des  livres,  dit  Montaigne,  me  console  eu  U 
vieillesse  et  la  solitude,  il  me  descharge  du  poids  d'une  oysiveté 
ennuyeuse,  il  émousse  les  pointes  delà  douleur.  »  £t  plus  loin: 
«  Les  livres  sont  la  meilleure  munition  que  j'aie  trouvé  à  cet 
humain  voyage.  » 

Yossius  dit  que  les  livres  sont  bien  préférables  à  la  musique,  ï 
à  la  peinture  et  aux  médailles^  La -musique  n'est  d'aucune  ali- 
lité  pour  l'instruction  de  l'homme,  elle  n'est  que  de  par  agré- 
ment et  ne  flatte  que  l'ouie.  La  peinture  ne  frappe  que  Jes.y6DZi 
n'éclaire  l'esprit  que  sur  un  |)oint  fort  minime,  elle  a  toujours 
besoin  de  s'appuyer  sur  les  livres,  et  j'ajouterai  que  le  pin 
beau  tableau  ne  renferme  pas  le  quart  d'instruction  qoeToB 
peut  rencontrer  dans  le  plus  petit  bouquin.  Je  ne  parle  que  de 
l'instruction  et  non  du  plaisir  que  peut  faire  éprouver  la  vue 
d'un  beau  tableau. 

Les  deux  chefs  de  l'école  philosophique  du  xviu*  siècle,  Vol- 
taire et  Rousseau,  ont  seuls  osé  parler  contre  la  passion  des 
livres  qu'ils  auroient  voulu  proscrire  comme  plus  nnisibles  qu't* 
vanlageux  à  la  société;  mais  ces  deux  grands  génies  noosoBt 
tellement  habitués  au  paradoxe,  que  leur  opinion  n'est  d'aacw 
poids  dans  cette  circonstance  ;  bien  plus,  je  dis,  contrairement 
à  leur  avis,  que  l'amour  des  livres  lorsqu'il  est  bien  guidé, 
annonce  dans  celui  qui  en  est  possédé ,  une  grande  élévation 
d'âme,  un  caractère  noble,  une  haute  intelligence,  on  bon  sens 
parfait,  un  esprit  droit,  un  jugement  exquis,  et  si  je  voidob 
nommer  tous  les  hommes  qui  ont  aimé  les  livres,  je  trouveroii 
en  eux  toutes  ces  belles  qualités. 

Ceux  qui  ont  l'habitude  des  livres  savent  en  effet  combien  il 
faut  de  tact,  de  patience ,  d'esprit,  d'érudition  et  de  goût  pour 
former  une  bibliothèque  choisie. 

Mais  il  est  un  genre  de  livres  que  les  hommes  du  naondes*^ 
tx>nnent  de  voir  rechercher,  ils  ne  comprennent  pas  qoe  l'on 
puisse  aimer  ces  petits  volumes  rares  et  curieux,  ces  p&ufyâUes 
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al  font  la  joie  et  les  délices  des  vrais  bibliophiles  ;  ils  re- 
ardetit  cela  comme  une  folie,  et  trouvent  fort  naturel  de  dé- 
enaer  eux-mêmes  de  grandes  sommes  pour  des  goûts  bien 
ioins  nobles  et  bien  moins  utiles.  Trahit  sua  (fuemque  volup' 
9Sf  dit  Virgile,  si  vous  aimez  autre  chose  que  les  livres  ne 
Iftmez  pas  la  passion  du  bibliophile;  chacun  s'amuse  selon  la 
irection  de  son  esprit. 

Voltaire  dit  quelque,  part  que  les  livres  rares  ne  sont  tels  que 
arce  qu'ils-sont  mauvais,  et  ne  valent  rien  ;  j'en  demande  bien 
ardon  à  cet  illustre  ôihliolathe,  mais  son  amour  pour  les  études 
hiloaophiques  de  son  temps  l'a  rendu  injuste  envers  les  écri- 
ains  do  moyen-âge  et  de  la  renaissance  dont  le  langage  est 
Mijoura  si  gracieux  et  parfois  si  pittoresque.  Une  telle  opinion 
aToltaire  fait  voir  qu'il  avoit  jugé  et  condamné  des  auteurs 
ma  lea  avoir  lus.  Depuis  quelques  années^  des  hommes  d'un 
lient  réel,  d'un  esprit  distingué^  mais  qui  ne«sont  pas  des 
^fiès  incompris^  ont  bien  le  mauvais  goût  de  trouver  que 
cAtaire  avoit  tort  de  ne  pas  se  plaire  à  la  lecture  de  ce  vieil 
inguage  moult  gracieux  et  moult  plaisant  qui  étoit  celui  de 
labelaiSy  de  Marot^  de  la  reine  Marguerite,  de  quelques  autres 
miils  esprits,  et  de  rechercher  les  livres  rares  et  curieux. 

'H.  Cigongne  est  de  ce  petit  nombre  des  vrais  bibliophiles, 
in '.consacrent  leur  fortune  et  leurs  soins  à  rassembler  et  à  san- 
0r  do  vandalisme  moderne,  totis  les  débris  de  notre  vieille  lit- 
iratnrft  ;  sa  magnifique  collection  est  connue  de  beaucoup  de 
Ma  lecteurs  -j  mais  un  petit  nombre  seulement  a  pu  en  apprécier 
tontes  les  richesses. 

Ne  me  demandez  pas  pourquoi  j'ai  commencé  par  celle-là  plu- 
ie! que  par  une  autre  :  je  n'en  sais  vraiment  rien.  Peut-être 
d-jet  malgré  moi,  obéi  à  une  secrète  attraction,  à  un  attache- 
ttei|t  involontaire  pour  cette  bibliothèque.  Il  y  a  de  si  belles 
"diqnes  dans  ces  armoires.  Figurez-vous  sur  ces  tablettes  ve- 
Milées»  tous  les  plus  beaux  livres  que  l'on  puisse  voir,  comme 
ipreté  9  conservation  et  reliure  ;  des  livres  reliés  tous>  sans  ex- 
eption,  par  Padeloup,  Derome,  Desseuille,  Thouvenin  et  Bau- 
ônnet,  et  des  volumes  reliés  par  le  premier  il  y  a  environ 
ient  cinquante  ans,  aussi  frais  et  aussi  brillans  que  ceux  relié» 
^r  Baùzonnet  il  y  a  huit  jours. 
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Dans  ces  armoires  dorées,  ii  y  a  quelques  livres  dont  on  ne 
connoit  pas  d'antre  exemplaire,  et  ceux  qui  ne  sont  pas  uni- 
ques sont  si  parfaits  en  tous  points,  qu'il  seroit  impossible  d'en 
trouver  ailleurs  de  pareils.  M.  Gigongne  aime  tellement  les 
beaux  livres,  que  l'on  pourroit  lui  appliquer  ce  que  Montaigne 
disoit  de  lui-même  :  c  Je  ne  me  sers  en  effect  de  mes  livret 
quasi  non  plus  que  ceulx  qui  ne  les  cognoissent  point;  j'en  jouis 
comme  les  avaricieux  des  trésors  >  pour  savoir  que  j'en  jooirai 
quand  il  me  plaira  :  mon  ame  se  rassasie  et  contente  de  ce  droict 
de  possession.  »  Seulement,  M.  Gigongne  ne  cache  pas  ses  iré» 
sors  comme  les  avaricieux ^  il  se  fait  un  plaisir,  au  contraire, 
de  les  montrer,  il  fait  les  honneurs  de  sa  bibliothèque  avec 
cette  bienveillance  et  cette  urbanité  qui  le  distinguent. 

Dans  cette  bibliothèque  si  bien  composée  en  livres  ayant 
appartenu  à  de  Thon,  à  Golbert,  au  comte  d'Hoym,  à  MM.  Gai-  . 
gnat^  Lavallière,  Mac-Garthy  et  autres  célèbres  amateurs,  il 
faut  à  ceux  qui  n'ont  pas  pour  les  rendre  remarquables  Fit 
lustration  d'une  noble  origine,  celle  que  donne  à  un  livre  rare 
une  superbe  reliure  de  Bauzonnet,  aussi  me  dispenserai-je  de 
citer  les  livres  reliés  par  lui,  ou  même  par  les  anciens  reiiears, 
lorsqu'ils  n'auront  pas  le  mérite  d'une  extrême  rareté,  on  les 
armes  d'un  illustre  amateur  ;^  voici  les  titres  des  quelques  vo- 
lumes que  j'ai  cru  devoir  choisir  parmi  tous,  en  commençant 
par  la  théologie  : 

Les  Psaumes  de  David  en  vers  latins,  par  Jean  de  Ganiy, 
1542,  ancienne  rel.  en  veau  à  compartiments,  tr.  4.,  dsdée, 

aux  armes  de  Diane  de  Poitiers, 

Lbs  n^MES,  en  vers  françois,  par  Gl.  Marot.  Sedan^  1614, 
in-8,  mar.  vert  à  compart.,  dor.  s.  t.  Bel  exempl.  auxaidjfn 
et  armes  de  de  Thou, 

La  vie  de  notre  benoît  Sauveur  Jhesuscrist,  ordonnée  en 
bricf  langaige.  Édition  sans  date,  sans  nom  d'imprimeur,  sans 
chiffres  ni  réclames,  à  deux  col.^  26  lignes  à  la  page^  qui  paraît 
avoir  été  imprimée  à  Lyon  avec  les  caractères  de  6.  Leroy, 
vers  1476  environ.  Riche  rel.  de  Clarke,  en  mar.,  à  comp.» 
dor.  s.  t.  Exempl.  uniqrie. 

Un  Livre  d'Heures.  Manuscrit  du  xiv«  siècle.  Tn-4  sur  peao 
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relia»  contenaut  40  belles  miniatures  avec  ornemens.  Rel.  mar. 
U.,  confectionnée  pour  le  card.  Jean  de  Dormons  qui  mourut 
en  1373. 

Un  office  de  la  Vikhge,  manuscrit  in-32,  sur  vélin,  de  l40 
iieiiiUets.  Les  20  premiers  feuillets  contiennent  18  miniatures 
dont  12  très  belles  pour  le  calendrier^  les  heures  commencent 
au  21*  feuillet  et  renferment  7  belles  miniatures  de  la  grandeur 
étB  ptgcs;  12  petites  avec  ornements  de  fleui^  et  d'animaux 
complètent  les  richesses  de  ce  volume.  —  Une  note  de  Tabbé 
Rive  9  attribue  ce  beau  manuscrit  à  l'école  flamande.  Je  crois 
qoe  le  grand  chasseur  d^ antiquaires  mal  advisës  se  trompe  ;  le 
Style  des  ornemens  et  des  miniatures  est  évidemment  italien 
et  d'nn  très  bon  artiste.  La  reliure  est  en  vermeil  recouvert 
d'omemens  en  filigrane,  avec  des  têtes  d'anges  sculptées  en 
ivoire  du  travail  le  plus  achevé.  Deux  camées ,  sur  les  plats 
dn  volume,  représentent  sainte  Catherine  et  sainte  Agathe; 
la  doublure  est  revêtue  de  deux  plaques  en  émail  colorié,  re- 
présentant le  Portement  de  croix  et  la  trahison  des  juifs. 
Cette  reliure  est  dn  plus  beau  travail  et  de  la  plus  grande 
najgnificence  :  on  pourroit,  je  crois,  l'attribuer  à  Renvenuto 
CeÛini. 

Lis  Heures  de  Marie  Stuart.  —  Voici  un  livre  devant  lequel 
il  fiint  s'incliner,  car  la  royauté  et  le  malheur  l'ont  rendu 
vénérable.  L'infortunée  reine  d'Ecosse ,  Marie  Stuart,  y  puisa 
des  fbrces  ponr  se  préparer  ^  la  mort ,  et  le  jour  où  l'on  vint 
l'arracher  à  sa  prison,  le  bourreau  la  trouva  agenouillée,  mouil- 
lant de  ses  larmes  ce  précieux  volume.  —  Le  pape  Pie  V  le  lui 
avoit  envoyé  en  reconnoissanoe  de  son  dévouement  au  chris- 
tianiMBe^  les  armes  de  ce  souverain  pontife ,  ainsi  que  l'entou- 
mgOf  sont  richement  brodés  en  or  sur  la  couverture  en  ve- 
lours cramoisi.  Ce  livre  finit  ainsi  : 

^{Qes  Hkures»  a  l'usage  de  Roms,  furent  achevées  d  Paris  y  le 
XVI  septembre  mil  cccc  iiiixx  et  xviii,  par  Simon  Fostre.  C'est 
m  in«8  goth.,  avec  fig.  et  bordures  sur  bois.  Il  contient  40  grav. 

grandes  ou  petites,  peintes  en  or  et  en  couleur. 

Paeces  BiBUG^.  Très  beau  manuscrit  in -4  de  68  feuillets, 
aux  armes  d'Habert,  marquis  de  Montmor«  exécuté  par  Jarry, 
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en  1641,  sur  vélin  très  beau;  chaque  page  est  entourée  d*on 
encadrement  de  filets  en  or.  La  reliure  en  mar.  r.,  à  comp.  est 
probablement  du  célèbre  Gascon, 

Des  Preces  pïje,  ou  Offices  de  la  Vierge ,  d*nn  choix  parbit 
et  de  diverses  époques,  pouvant  donner  un  aperçu  de  Tétatde 
la  peinture  aux  xiii^  et  xiv®  siècles  ;  d'autres  »  imprimées  sur 
vélin  dans  le  xvi®  sont  ornées  d'entourages  singuliers  et  gro- 
tesques, de  fleurs,  d'oiseaux,  etc.;  il  en  est  dont  la  finene 
d'exécution  surpasse  tout  ce  que  l'on  pourroit  faire  de  miéox 
aujourd'hui. 

L'Amoureux  traictiêe  que  nostre  Seigneur  a  fait  et  desmontre 
au  saint  autel,  etc.  Imp.  à  Paris,  par  Guillaume  Nyyert,  s.  d. 
In-8,  goth.,  mar.  r.^  dor.  s.  t.  Exempt,  LavaUihre.  Livre  trèi 
rare. 

Le  Miroir  de  l'humaine  salvation,  rel.  en  bois,  recouvert  de 
V.  f.,  chargé  d'ornements  à  froid,  avec  coins,  clous  et  fermoirs. 
Superbe  manuscrit  duxv®  siècle,  in-fol.  survéliui  orné  de  168 
belles  miniatures^  à  mi-pages ,  dont  deux  grandes  en  tête  et  à 
la  fin.  Ce  manuscrit  provient  de  l'ancienne  bibliothèque  dei 
ducs  de  Bourgogne  y  et  se  trouve  cité  dans  l'ouvrage  de  M.  Biff* 
rois  (t),  page  252. 

On  se  rappelle  que  dernièrement,  une  note  du  catalogue  Cro- 
zet  indiqnoit  un  autret  manuscrit,  comme  supàrienr  à  cabû-ci; 
mais  le  rédacteur  du  catalogue,  après  avoir  va  cdiii  de 
M.  Cigongne»  a  déclaré  qu'il  s'étpit  trompé  ;  il  est,  en  cSit» 
prouvé  par  les  personnes  qui  ont  vu  les  deux,  qu'il  n'y  a  (MS 
même  de  comparaison  à  établir. 

Les  Provinciales  i»  Pascal.  Elzeyier^  1666,  aux  amm  à 
LarochefoucauU.  Les  mêmes,  édition  de  Cologne^  mar.  r.  D0- 
seuille.  Aux  armes  de  Longepierre 

La  Théologie  morale  des  jésuites,  de  1669,  mar.  citroDi  dor- 

s.  tr.  Aux  armes  du  comte  éfRoyin, 

■  I 
Les  oeuvres  d9  Bourdaloue»  de  Rigaud,  16  vol.  in-8,  ird.0B 

(i)  BiBLioTBBQUE  pROTTrooaAPBiQUE,  OU  Librairie  des  fils  du  roi  JiBi» 
Charles  V,  Jean  de  Berry,  Philippe  de  Bourgogne  et  les  siens.  P^t^» 
i836,  I  Yol.  in-4,  ches  J.  Teehener, 
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mar.  y.,  à  comp.,  doublé  de  tabis^  grand  pap.,  tr.  dor.,  rel.  de 
Poihloup.  Elles  ont  passé  sacessiTemeni  chez  Lavallière,  Firmin 
Didot  et  Labédoyère.  —  Exemp.  de  tonte  beauté. 

Lb  Doctunal  db  8APIBNCE.  Ljfon^  1485,  in«fo1.,  gotb.,  mar. 
violet,  tr.  d.,  Baozonnet.  Superbe  exemplaire. 

La  CoNVBSSioif  DBS  FAtJx  Rapporteurs  et  Calomniateurs,  par 
Lacian^  houk.  imprimé  d  Lyon ,  Claude  Nouyy^  dit  le  Prince. 
In-S,  goth.,  mar.  vert,  d.  s.  tr.  Livre  excessivement  rare. 

'  La  Fleur  de  Vertu,  auquel  est  traité  de  l'effeci  de  plusieurs 
▼ertos  et  vices,  etc.  Galiot  Dupri^  1530,  in-8,  gotb.,  mar.  bl., 
tr.d.,  très  rare. 

Livre  très  bon,  plaisant  et  salutaire  de  l'institution  de  la 
femme  cbrestienne,  composé  par  J.  Loys  Vives,  etc.  Pariai ^ 
]548>in-8,  très  belle  rel.  ancienne,  à  comp.,  genre Groslier, 
aux  armes  de  France, 

Traiti£  de  la  puissance  et  autorité  des  papes,  de  Claude 
Goosté,  1615,   mar.  rouge,  anc.  rel.,  aux  armes  de  Sully, 

MoRTALiuM  NOBiLiTAs,  BvccSOflg.  gravécs  psT  Hoilar,  d'après 
Holbein.  In-16,  impr.  sur  peau  vélin  ^  chaque  page  est  entourée 
d'an  filet  en  or  et  terminée  par  un  nœud  de  cordelières,  riche 
rel.,  mar.  bl.,  à  comp.  doubl.  en  vélin.  [Smith), 

L|8 CONFESSIONS  DE  SAINT  AUGUSTIN.  JoHc  édition  elzévirienue, 
exempl.  grand  de  marges  et  relié  par  Padeloup.  —  L'Imitation 
de  Jésus-Christ  {de  l'édition  sans  daté)j  également  relié  par  Pa- 
deloup, ayant  6  pouces  1 1  lignes.  C'est  l'exemplaire  de  Re- 
nooard  acheté  168*fr.  à  la  vente  Chalabre. 

CiCBEONis  OPERA.  Elzevir^  1642,  10  vol.  in-12.  mar.  bl.,  dou» 
hiéde  mar»  citron^  tr.  d.  Superbe,  et  rel.  par  Desseuille,  ayant 
5  p.  10  lignes.  Voilà  bien  certainement  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
en  Ebcévirs...  si  ce  n'est  cependant  le  grand  nombre  de  non 

■ 

rognés  que  possède  encore  iM.  Cigongne,  comme  VHorace^  le 
Régnier^  etc. 

.  Ovide  de  Plantin,  1602.  In-16,  vél.,  en  mar.  r.,  à  comp., 
et  fermoir  en  argent;  maç^nijîque  ex,  de  de  Thou, 

Lbs  Métamorphoses,  gravées  sur  bois.  Lyon,  Jean  de  Tournes, 

17 
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I58S1   ia-8,  fig.  sur  bois,  mar.  r.,  à  comp.,  etc.,  aux  armes 
itAnne  d  Autriche. 

Noas  voici  arriTés  à  la  classe  la  plus  riche  dé  la  Libtiothèqaede 
M.Gigongne;  il  est  impossible  de  trouver  autre  part  nue  coUecùon 
aussi  belle,  aussi  Dombrense,  aussi  complète  de  nos  vieux  poètes 
françoiSy  en  éditions  originales  >  les  reliures  sont  toutes  fort 
belles,  les  exemplaires  parfaits  et  les  éditions  très  rares:  pour 
bien  faire  connoître  cette  partie  de  la  bibliotlièque  il  faudroit 
tout  citer,  mais  le  peu  d'espace  que  nous  avoiib  pour  cet  article 
nous  force,  bon  gré  mal  gré^  à  choisir  un  peu  au  hasard  les  plos 
frappants. 

Dans  l'introduction  à  la  poésie  nous  avons  d'abord  l'^^r/i?/ 
Science  de  réikoritjue  pour  faire  rymes  et  ballades,  par  Henri 
deCroy.  1499,  în*4,  goth.,  mar.  r.  très  riche,  rel.  à  comp.,tr. 
d.  (Bauzonnet.)  —  Autre  traité  sur  le  même  sujet,  par  Fabry. 
Paris,   1532,  mar.  v.,  aux  armes  du  comte  âHoym, 

Le  Jardin  de  plaisance  et  BYeur  de  néTHORiQUE,  imp,  nom,  à 
Lyon, par  Olivier  Comouillet^  grand in-4,  goth.,  mar.  bl.^  doublé 
de  mar.  r.  {Bauzonnet). 

La  Récria ation,  devis  et  mignardise  amoureuse.  Paris ^  Pierre 
Menier,  1696«  in-16,  mar.  bl.,  tr.  d.  {Desenilié),  Bel  ex. 

Et  le  livre  si  rare  de  La  Pleur  de  toute  joyeusetiê.  Ed.  de 
1636,  in-8,  mar.  r.,  tr.  d.  [Bauzonnet.)  Ainsi  qùfe  Recueil  dk 
tout  SOULAS  et  plaisirs  pour  rejouir  et  passer  temps  anx  amou- 
reux, comme  épistres,  rondeaux^  etc.  Ed.  de  1652;  in-16, 
fig.  sur  bois,  mar.  r.,  à  comp.,  tr.  d.  Sûp.^ex. 

Le  Champion  des  Dames,  par  Martin  Frane.  Edition  de  Gai- 
liot  Dupre\  1630,  pet.  in-8.  rel.  en  mar.  r.,  doublé  de  mar.  r., 
à  compartiments,  par  Bauzonnet,  se  place  à  côté  d'Alain  Char* 
tier  et  du  roman  de  la  Rose. 

.Un  poëme  mss.  inédit  de  la  Bn  du  xve  siècle  parfaitemeut 
conservé,  auquel  M>Gigongne  a  donné  le  titre  de  l'Amant  w- 
FORTUNE,  mais  auquel  il  conviendroit  peut-être  mieux  de  donner 
celui  du  Labyrinthe  ih  Fortune^  si  déjà  le  fécond  Jehan  Roichet 
ne  l'avoit  pris  ^  jusqu'ici  on  n'a  pu  savoir  quel  en  étoit  Taii- 
teur.  Le  volume  a  97  ff.  de  très  beau  vélin,  grand  in^S,  atec 
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18  grandes  miniatares  entourées  de  devises  et  de  lettres  en  or 
et  en  eonlear  -,  il  est  relié  en  Telours  vert,  aveé  des  fermoirs  en 
vennml. 

Le  Doctrinal  du  Tems  ,  qai  les  nonveaulx  escoUers  endoc- 
trine :  composé  en  rime  Françoise  par  Maître  Pierre  Michault, 
dans  l'année  1466. — Imprimé  sans  lieu  ni  date,  in-foLgoth.,  avec 
àtax  fig.  sar  bois;  relié  par  Bauzonnet  en  tnar.  r.,  doublé  de 
inar.y  mâme  conlenr,  avec  une  très  large  dentelle.  « 

Ce  lirre,  qui  paraît  aToir  été  imprimé  à  Lyon  vers  147^»  e$t  da 
tonte  rareté  de  cette  édition  :  les  fF.  ne  sont  point  chiffré^,  et  les  let- 
tres capitales,  que  Ton  met  ordinairement  à  la  tête  des  alinéas,  sont 
en  blanc.  —  L'indication  de  l'année  dans  laquelle  il  fut  composé  se 
trouTé  dans  les  yers  suÎTans,  écrit  sur  le  dernier  feuillet  du  manus- 
crit : 

Un  trepier  et  quatre  crojasans 
Par  six  croix  avec  six  mains  faire 
Vous  feront  être  cognoissans 
Sans  faillir  de  mon  milliaire. 

La  réimprestion  in-4 ,  sous  le  titre  de  Doctrinal  de  Courte  est  bien 
moins  rare  et  bien  moins  recherchée. 

Les  Vigiles  de  Charles  Vil>  par  Martial  d'Auvergne.  Ed.  de 
Pierre  le  Caron  »  in-fol.^  goth. ,  non  chiffré ,  rel.  en  mar.  citr. , 
doublé  de  mar.  r.»  par  Bauzonnet. 

Edidon  Uès  rare  et  regardée  eorame  la  plus  ancienne;  elle  a  été  im- 
primée Ters  149e. 

■ 

ê 

Le  Grand-Testament  de  Villon  et  le  petit;  son  codicile, 
le  jai^n  et  les  ballades  de  Paris,  Germain  Binaui,  1490,  in-4. 
mar.  {Bauzonnet.)  —  Et  celui  de  Paris,  Michel  Lenair,  sans 
date,  in-4,  mar.  r.  Ex.  de  Lavallière. 

Li  RaHOtiCEiiEifT  d'Amour,  lequel  est  moult^ntile  et  proofitable 
poar  jeunes  gens  qui  se  veulent  garder  de  folle  amonr.  Paris, 
veuve  de  Jehan  Trepperel,  in*4  goth.,  sans  date,  rel.  en  mar. 
r.,  doublé  de  mar.  vert,  riche  dentelle^  par  Bauzonnet.  Ex. 
haeMtttkfe. 

La  Litre  des  Loups  ravissains,  ou  autrement  Doctrinal  moral 
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(ep  vert  et  en  prose)«.par  Robert  Gobio.  Paris,  Amh»  Vërard^ 
in-4  goth.,  fig%  sur  bois,  mar.  r.,  anc.  rel.  Ex.  de  Lavallière. 

Ce  Hyre,  décrit  par  l'abbé  Goujet,  Lacroix  du  Maine,  Mercier 
de  Saint-Léger,  M.  Brunet,  est  d'une  grande,  rareté  —  Cet  eiem- 
plaire,  de  M.  Cigongne,  vendu  14  fr.  50  c.  chez  LaTalliére 
(n^  2,^30),  est  le  phis  beau  que  l'on  coïinoisse  jusqu'ici. 

LiVBEp^ÂMOUBS  auquel  est  relaté  le  grant  amour  et  façon 
par  laquelle  Pamphilie  peut  jouir  de  Galathée  et  le  moyen  qaen 
fist  la  maquerelle.  Paris ^  Anu  Vérard^  1494,  in-fol.,  goth., 
mar.  bl.,  doublé  de  mar.  r..  Ex,  Lavallière. 

L'abbé  Goujet,  dans  le  tome  10  (page  152)  de  sa  bibliothèque, 
parle  longuement  de  ce  poème  rara  et  l'attribue  au  traducteur  (iei 
Vigiles  de  la  mort  de  Charles  Vil  i  l'abbé  Mercier  de  Saint-Uger 
pense  que  cette  traduction  est  de  P.  Gringone. 

Les  Folles  Entreprises,  par  Gringore.  Paris ^  P.  Ledru^ 
1505,  in-8,  goth.  Ex.  de  Caignat  Layaiiière  et  Marc^Carthf, 

Ex.  unique  et  superbe,  imprimé  sur  beau  rélin,  ayec  22  ntaii- 
tures  ;  ancienne  et  très  riche  reliure  à  fermoirs  et  à  compartimeni, 
au  chiffre  de  Diane  de  Poitiers, 

Ici  j'aurois  à  tous  montrer  toutes  ces  petites  plaquettes 
poétiques  de  10  feuillets  au  plus  et  qui  sont  de  la  plus  grande 
rareté  ;  mais  je  suis  forcé  de  choisir  celles  qui  n'ont  jamais 
passé  en  vente ,  qui  ne  sont  presque  pas  connues,  ou  dont  on 
ne  connoit  qu'un  ou  deux  exemplaires.  Voici  d'abord  :  la  Vote 
DE  PARA.DIS  avec  aucunes  louanges  d'une  dame ,  in-4*,  goth.  de 
4  feuillets. 

Les  Trois  Morts  et  les  Trois  Vifs.  In-4*' ,  de  6  feuillets. 

Le  Purgatoire  d'Amours  avec  trois  belles  ballades  de  la  Fo^ 
tune.  In-8,  goth.  ; 

Les.  Secrets  et  les  lois  du  Mariage  ,  composé  par  le  secré- 
taire des  dames  (Jean  d'Ivry).  lu-8,  goth. 

Le  Jaloux  qui  bat  sa  Fehhe.  Pet.  in-8,  goth.,  de  4  feuillets. 

La  R^forhation  des  Tavernes  et  destruction  de  Goannaii* 
dise.  Paris,  Guillaume  Nyverdj  4  ff.  —  La  plainte  du  cohhun 
contre  les  Boulangers,  4  ff. 
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Là,  CSoHPLAiiiTi  qne  fait  ramant  à  sa  dame  par  amour.  Iii*8  » 
goth.,4r. 

Ls  DiBAT  DE  l'Homme  et  de  l'Argent^  nouTeUement  translaté 
d'iùdieM  eo  françois.  Lyon,  la  veu/ve  Barnabe  Chauffard^  iD-49 
golh.  fig.  sur  bois.  Et  l'édition  de  Paris,  J,  Trepperel,  1493, 
iii*4^  goth.  Superbe  reliure. 

Lb  Débat  du  Corps  bt  de  l'âme  et  la  Vision  de  l'Ermite. 
Iii-4^j  goth.»  8  ff.  mar.  Tert,  doublé  de  mar.  r.^  riche  dentelle. 

Le  Testambiit  de  mouseigneur  des  Barres»  capitaine  breton, 
et  la  pieuse  de  Fougières  en  Bretagne.  In-4®,  goth.,  s.  1.  ni 
date. 

I^  TESTAMENT  DE  RaGOT»  pet.»  in-8  gOth.;  LE  GRAND  TESTAMENT 

dbTastetin»  roy  des  Paons»  1488,  in-4«  goth-;  i-e  testament  de 
QuiQUET»  isi'i?  goth. 

Le  TESTAMENT  DE  Martin.  Luther,  in*8,  goth.,  8  ff .  Excessi- 
Tement  rare, 

Lb  MtssAGiER  d'Amour,  composé  par  PiWelin,  en>  1489, 
ia-4''  goth.  17  ff. 

Les  Souhaits  des  Hommes  et  les  Souhaits  des  femmes,  in-4*, 
goth.,  de  5  ff . 

LB8l%iiBRES.Du  Mariagb,  imp.  à  Lyon  yers  1.530,  Qetit^in-8 
de  8  ff.»,  ayec  le  titre  suivant  : 

Sy  ensujYenten  brief  laDgaige 
Les  ténèbres  du  mariage, 
Lesquelles  furet  sans  point  metir 
Composées  par  unç  vray  martyr 
Et  fut  par  dix  ans  au  serraige. 

Ex.  rel.  en  mar.  r.^  par  Thouvenin. 

Les  Cris  de  Paris  que  Ton  crie  par  chacun  jour  dans  ladite 
Tille  ,  qui  sont  au  nombre  de  cent  et  sept,  avec  tous  les  noms 
des  rues  et  églises  de  ladite  ville ,  etc.  Paris^  Nicolas  Buffet, 
MiDXLlX,  in-8,  goth.^  de  28  ff.  mar.  r.^  doublé  de  mar.  vert, 
à  comp.,  tr.  d.  {Bauzonnet), 

Le  Blazon  vu  Brou,  d'Ant.  du  Saix.  Goth.  unique. 

La  Grande  et  vraye  raoNOSTicATioN  générale  pour  les  cli- 
mats et  nations,  nouvellement  translatée  d'araUèn'en  françois. 
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On  les  tfend  à  CaUcui ,  chez  le  seigneur  de  Sétufgal^  etc.,  m4 
goth.  de  16  ff.,  sans  date.  Ce  volume  est  de  la  plus  grande  ra- 
reté. 

Ct  sersoit  la  PaocBiBioif  da  roy  de  France  noetre  sire»  qa'iU 
fail  par  dévotion  à  Timaige  de  No9tre*Dame-de-Sonfrrance.  in*8 
goth. 

La  Passion  dbN.  S.  J.-C,  mise  en  vers  par  Jacques  LeHear. 
In«8,  joli  mannscrit  da  xvi*'  siècle,  snr  vélin,  de  35  ff.,  écriture 
senii-gOtb«y  nvec  24  jolies  miniatures  en  camaïeu ,  mar.  bleo» 
doublé  en  mar.  rouge.  (Bauzonnet). 

La  Côhplaincte  des  Espagnols,  faicte  à  l'empereur.  On  la  vend 
à  Paris,  en  la  Grande  rue  Saint«Jacques,  par  Benoist  de  Gor- 
Hone»  1444,  in-8,  goth.,  mar.  r. 

Trois  comptes,  intitulés  de  Gnpido  et  de  Atropos,  dont  le  pre- 
mier fut  inventé  par  Séraphin,  poète  italien,  le  second  et  le 
tiers  de  l'invention  de  maître  Jehan  Lemaire ,  et  a  este  ceste 
œuvre  fondée  afin  de  retirer  les  gens  des  folles  amours,  et  antres 
poëmes  très  rares.  Imprimés  à  Paris  par  Galliot  Dupréj  1535, 
in*8r£0^4^«»  ^9ir.  bl.,  tr.  d.  Ex.  de  Lavallière. 

Le  Triumphe  de  très  haute  et  puissante  dame  Vi£rollb,  rope 
du  puy  d'amour,  nouvellement  composé  en  rithme  françoise 
par  l'inventeur  des  menus  plaisirs  honnestes  (c'est-à-dire  Jehan 
Le  Maire  des  Belges).  Lyon^  F.  Juste^  1539,  in-S,  mar.  r.,  tr.  d. 
Ex,  du  comte  d*Hoym, 

M.  Debure  a  donné  la  description  de  ce  lÎTre  singulier  et  rare 
dans  sa  Bibliof^raphie  inst.,  içt^  2050. 

La  Source  d'Honneur,  pour  maintenir  la  corporelle  élégance 
dés' dames  bn  vigueur  flèurissattt  h  pris  inestimable.  Lyon^  1493< 
Ini^,  goth.>  '  : 

La  Chasse  et  h^  Départ  d'Amour,  par  Qctavien  de  ^tiuH' 
Gelais.  Paris ^  Ant.  Vérarà^   1509,  in-fol.,  goth.,  mar.  r.' 

Superl^ç  es^.  imprimé  sur  pe^u  TéUn ,  avec  25  minimures.  £s.  ^ 
LavàHière. 


■       ■  ■  t  • ,  ■  ■ 
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fiances  du  iiioade  (par  Jehan  Boacliel).  Paris^  Vérard^  sans  date 
(^rera  1506),  in-fol.  goth.,  mar.  r. 

Exemplaire  parfailemcnL  beau  de  cette  édition  originale. 
Un  autre  ex.  de  rédition  de  Denis  Janot^  i63o,  in-4  j  mar.  vcrt^ 
ancienne  reliure,  ayant  appartenu  à  Girardot  de  Préfand. 

L^DiipLORATioNde  l'église  militante  sur  ses  persécutions  iuté- 
riearea  et  extérieures,  et  imploration  de  aide  en  ses  adversités 
par  elle  soustenues  en  Fan  1510,  etc.,  par  Jehan  Bonchet.  Imp» 
i  Paris.  1512,  in-8  goth.  de  28  ff. 

Imprimé  aur  peau  Télin,  rel.  en  mar.  citron,  ii*.  d.  Ex,  de  Laval - 
Jâre,  MaC'Carthy,  etc. 

Lbs  Opuscules  du  TRAVERSEua  (Jehan  Bouchet).  Poiciiers, 
1&25«  in-4t  mar.  oi^ange,  rel.  par  Bauzonnet  Et,  de  de  Thou^ 
dont  les  armes  ont  été  conservées  dans  l'intérieur  de  la  reliure. 

Lb  Palais  DBS  Nobles  Dames,  auquel  a  treze  parcelles  ou  cham- 
bres principales:  en  chascnne  desquelles  sont  déclarées  plusieurs 
histoires,  tant  grecques,  hébraïques  que  françoises,  composé  en 
rithme  françois,  par  Jehan  Du  Pré.  In-8,  goth.,  fig.  sur  bois^ 
rel.  en  mar.  r.,  d.  s.  tr.  Ex,  de  Lavallière,  Ce  livre  a  été  im- 
primé^ je  pense,  à  Lyon,  vers  1534. 

Aglogde  ou  Carme  pastoral  où  est  contenu  le  sortir  de  prison 
Ab  l'esclave  fortuné  (Michel  d'Amboise),  et  une  lettre  par  lui 
ehVbyée  à  l'ami  parfait  et  interloquteur  Jehannot  et  Périnet. 
Imp,  à  Paris ,  sans  date,  in-4 ,  goth.  mar.  vert.  Exemplaire 
parfait  et  unique. 

Poisii» DE  François  ^^,  manuscrit  iu-4,  renfermant  83  ff.  de 
trèa  beau  vélin  d'une  très  belle  écriture  italique  avec  quel- 
qoes  jolies  initiales  en  or.  M.  Cigongne  y  a  joint  une  lettre  au-' 
tqgraphe  de  François  l^'.  Le  volume  est  relié  en  velours  cra- 
moiâr  avec  fermoirs  en  vermeil. 

Les  Regrets  d'Amour,  fait  par  un  amant  dict  Te  déconfoité, 
contenant  le  mal  et  le  bien  des  femmes,  etc.  Paris ,  Alain  Lo^ 
uian,  1538,  in-8,  mar.  r.,  d.  s.  t.,  jelinre  de  Padeloup,  Ex,  de 
daignât  ei  Lavallière, 

L'Ebperon  de  Discipline,  pour  inciter  les  humains  aux  bonnes 
lettres,  par  Ant.  Dusaix.  l/)32,  in-i,  golh.,  les  pages  sont  en- 
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iourëes  d'arabesques,  grayëei  tar  boit,  mar.  r.,  d.  a.  tr;,  /trf.  de 
Bauzonriet. 

La  Vie  et  LifoEii de  da  très  glorieux  amy  de  Diea.  monseignear 
Saint-Joseph»  époux  de  la  Vierge  Marie,  et  imprimé  à  Troyes, 
1545,  ia-8,  goth.,  rel.  en  mar.  r.  Ex.  de  Lavallière. 

La  Vie  et  LfoBNDEde  madame  Sainte-Catherine.  Troyes,  1543, 
in-8  gotb.,  mar.  r.  Ex.  de  Lavallière  (n°  3098). 

La  Défloration  de  Venus  sur  la  mort  du  bel  Adonis.  lyon, 
J.de  Tournes,  1556,  in-16,  rel.  par  Derome,  mar.  r.,  ricbe 
dentelle.  / 

Un  superbe  manuscrit  du  roman  de  la  Rose  sur  peau  vého, 
de  158  ff.,  à  2  col.,  avec  78  miniatares,  rel.  en  mar.  citron, 
Sx  de  Maccarthy  (n.  2825). 

Li  ROMAN  DE  LA  RoBE.  Galllot  Dopré,  1529^  in*8,  trèâl  bel 
exemplaire  atec  des  fig.,  rel.  par  Thouvenin^  mar.  r.,  doublé 
de  mar.  pareil,  à  pet.  fers. 

Le  ROMAN  DE  LA  RoSE.  Paris,  Ant.  Ve'rard  (1511),  in-foi., 
goth.,  mar.  bl.,  rel.  par  Banzonnet. 

Les  Paraboles  de  maistre  Alain  (de  Lille),  en  françmSi 
imprimées  à  Paris,  ce  xx  mars  1492,  par  Ant.  VéKardi  Ii?re 
imprimé  sur  peau  Télin ,  avec  205  miniatures ,  rel.  en  mar. 
vert,  par  Bauzonnet.  Exempl.  de  Lavallière  et  MacmCarthf^ 
(n°  2,835.)  ^ 

Le  uvre  de  Hatheolus,  qui  nous  montre  sans  varier  Im 
biens  et  aussi  les  vertus  qui  vieignent  pour  soi  marier,  et  à-ton 
faicts  considérer  et  dit  que  l'homme  n'est  passaigesy  se  toorae 
remarier  quant  prins  y  a  este  au  passaige  (trad.  du  latin  par  Jean 
Le  Fèvre  de  Therouane).  Paris,  Ant.  Vérard,  1492,  in-W., 
goth.,  fig.  s.  bois,  mar.  r.,  doublé  de  mar^  pareil,  aTcc  ricbe 
dentelle  à  l'intérieur  (Bauzonnet).  Superbe  exemplaire  AeLa- 
vaUihre. 

Le  Rebours  ub  Matheolus  (par  Lefèvre  de  Therouane).  P^vif» 
Michel  Lenoir,  15)8,  in-4.,  goth.,  mar.  r.  Ex.  de  Girardùi 
de  Préfond, 
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L' EkTMiv  M  Fortune  et  de  Vertu,,  composé  en  rime»  françoises 
par  li« Martin  le  Franc.  In-fol.,  rel.  par  Derome,  en  mar.  yen. 

-, .  Sup^be  et  précieux  maouscrii  du  xv*  siècle,  sur  peau  ▼éiîn,  f  1  ^  tT.  » 
arec  miniatures.  Ex.  de  Gaignat  et  MarC'Carihy, 

Le  beaa  Phil.  Desportes,  de  1600.  Riche  reliure  du  temps. 

Le  G)hbat  de  Cupido  et  de  la  mort,  nouvellement  composé 
par  le  Banni  de  Liesse  (François  Habert).  La  contemplation 
poétique  contenant  les  lamentables  amours  de  deux  amants,  — 
kè'éphrescupidiniqnesenégloguesur  la  mort  d'Erasme,  —  la 
qttet^emonie  de  Venus  ayant  perdu  son  aray  Adonis,  — exclama- 
tion contre  dame  verolle,  et  le  tout  imprimé  d  Paris,  par  Alain 
Loirian  (vers  1641),  in-8,  mar.  bl.,  doublé  de  mar.  vert,  à 
Gompart.  {BoMizonnet). 

Le  Pa8se*Tbmp8  de  tous  hommes  et  de  toutes  femmes,  d'As- 
t«rg  de  Beaulieu. 

Suite  des  Œuvres  poétiques  de  Vatel,  mar;  vert  antique, 
ricbe  dorure,  aux  armes  de  Viileroy  à  qui  le  vol.  est  dédié. 

Très  beau  matauscrit  sur  papier,  de  87  fP.,  avec  titres  et  initiales  en 
or,  fleurons*  et  six  grands  dessins  à  l'encre  de  Chine.  Ex,  de  Laval-" 
Uhre. 

Voici  un  vol.  de  Baïf  que  je  crois  fort  rare  et  dont  le  titre 
fera  connottre  la  bizarre  orthographe  ;  on  ponrroit  le  mettre  à 
c6cé  de  PArioste  francoes  de  Boissières, 

Eteesnedepoeziefransoeze,  an  vers  mezurés  au  roe,  à  la  roine 
mère,  au  roe  de  Polone,  a  monseiner  duk  d'Alanson,  a  monsei- 
neir-le  grand  prier,  a  monseiner  de  Nevers,  à  astres  lesbezones 
jon  d*Eziode  :  les  vers  dores  de  Pitagoras  les  anseuemans  de 
Knikilide9(Phocilides)  ansenemans  de Fïumace  aux  files  à  marier, 
par  Jan-Antoene  de  Baïf,  segretere  de  la  Cambre  du  tloe. 
Paris  f  del'imp,  de  Denys  Duval^  1574,  iu«4,  mar.  r. 

CatrarinaCantehs,  anno  I6il,  manuscrit  in-4  obiong,  Sur 
vélin  et  sur  papier.  Deux  feuillets  de  vélin  contiennent  le  titre 
ci-dessus  écrit  en  lettres  d'or  dans  un  cartouche  à  la  plume  et 
des.  armoiries  autour  desquelles  sont  quelques  mots  en  hollan- 
dois  :  5  miniatures  occupent  les  ff.  1,  2,  5,  8,  10  ;  la  dernièn* 
est  beaucoup  mieux  peinte  que  les  auues  :  elle  représente  un 
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viuiliard  caressant  une  jeune  femiiie,  au  dessous  esl  écrit  : 
Amoerfa  mollo^  ma  ildinari  fa  tuUL 

Un  magnifique  exemplaire  de  Boilbau,  éd.  de  SaintrMarc,  h 
vol.  in-8,  1 747,  pap.  fin  de  Hollande^  réglé,  rel.  en  mar.  r.,  d. 
s.  t.  par  Padeloup.  Ex.  de  Naigeon,  t'um.  Didot  ei  Labédoyère, 
beaucoup  plus  grand  et  plus  beau  que  celai  de  M.  Pixéricoart. 

M.  Cigoiigne  possède  aussi  un  petit  nombre  de  poètes  étran- 
gers, et  ce  qu'il  en  a  est  d'un  choix  parfait.  — Un  joli  recueil 
de  poésies  italiennes,  mss.  du  xyi®  siècle,  adressées  à  Fran- 
çois !«'  et  au  Dauphin.  — De  l'Âretin  :  il  Libro  del  PercUi 
in>12.  Ex.  imprime  sur  peau  vélin  et  rel.  en  mar.  r.  à  comp. 
doublé  de  tabis. 

Les  OEuvres  de  Pétrarque.  Avignon^  15&5,  in-S,  mar.  r.,  à 
ccmp.  doubl.  de  mar.  pareil. 

Un  superbe  ex.  des  Triumphes  de  Pétrarque.  Denys  Janoîy 
1638,  in*8,  fig.  sur  bois,  mar.  vert.  [Dauzoanet^) 

Il  Lamento  Cecco  da  Fraacesco  Baldavini ,  et  autres  piëcss, 
imprimé  par  M,  Crapelet,  à  1 2  ex.  seulement  et  tous  sur  peao 
vélin;  celui-ci  porie  le  n.  9  ;  il  est  rel.  en  mar.  r.^  doublé  de 
labis. 

Les  CoMi^DiES  de  T^rence,  trad.  de  madame  Dacier,  3  toi. 
in-8,  grand  papier,  rel.  en  mar.  r.,  par  Desenille.  Ex,  de  Nai» 
geon,  Fir,  Didot  et  Lnbédoyère, 

Exemplaire  superbe. 

Dans  les  mystères^  M.  Cigongne  montre  avec  plaisir  le  Mt»' 
TÉRE  DE  LA  pASSiON  de  notre  Seigneur,  par  M^  Jehau  Michel, 
imprimé  à  Paris,  pour  Jehan  Petit  (H98),  in-fol.  goth.»  rel' 
en  mar.  rouge.  —  C'est  un  livre  admirable  pour  la  conierra* 
tion  ;  la  reliure  est  le  vrai  chef-d'œuvre  de  Thonveniq. 

L'Homme  juste  et  l'homme  mondain ,  nouvellement  cbmpûw 
et  imprimé  à  Paris,  le  19  juillet  1508,  pour  Arûoine  VéfVti- 
In-i  goth.,  mar.  rouge,  doublé  de  mar.  bleu,  pyr  Derom»* 
Magnifique  exemplaire. 

Le  Mystère  des  Actes  des  apôtres.  Paris,  les  An^eliei^Sf  1540. 
in-fol.,goth.,  rel.  en  mar.  vert  de  Padehvp,  Exemplaire àt 
Girardot  de  Préfond, 
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La  Nkv  db  SANTtf  avec  le  gouvernail  da  corps  humain  et 
la  oondamnalion  des  banquets.  Imprimé  à  Paris  pour  Michel 
Lormr^  tn  1611,  in*4,  goth.,  rel.  en  mar.  r.,  doublé  de  mar. 
▼ert,  par  Btuêzonnet. 

M.  Cigongne  a  presque  tous  les  romans  de  cheTalerie,  et 
tout  sont  irréprochables;  il  n'admettroit  dans  sa  bibliothèque 
ancon  livre  de  ce  genre,  s'il  n'éioit  parfait  (|e  reliure  et  de  con- 
servation. Pour  ne  citer  que  les  plus  importans  : 

Cast  d'abord  le  recqeil  des  histoires  troyennes  (par  Raoul 
Lotèvre),  imprimé  à  Paris  pour  Ant.  Vérard,  in-fol.  goth.,  ex. 
nniqoe  sur  peau  vélin  avec  97  miniatures,  rel.  en  mar.  citron, 
d.  8.  t.,  par  Derome. 

■  L'HuTOiaâ  DU  pasux  et  vaillant  chevalier  Jason. 

Manuscrit  ancien  sur  peau  vélin,  fait  et  imité  de  Téd.  d* Alain  Lo- 
trian,  reL  en  mar,  orange. 

Ct  commence  le  livre  et  la  neuve  histoire  du  bon  roy 
4aWAimE  qui  fn  fik  nectanebus  qui  jadis  fut  roy  et  seigneur 
eà  E^pte  et  de  là  royne  Olympias. 

Biamucrit  lar  TÔlin  de  71  fp.  in-fol.,  à  2  col.,  lettres  en   or   et 

eouUur  areo  83  miniatures  de  difîérentes  grandeurs.  Ce  beau  ma- 

unscrit,  très  bien  couscrfé,  est  du  xv^  siècle;  ou  lit  sur  le  dernier 

feuillet  :  ce  lirre  est  au  duc  de  Nemours,  conte  de  La  Marche.  Il  est 

'  ivliè  en  mar.  r.,  ancienne  rel.,  aux  armes  du  prince  Eugène  de  Savoie. 

LHiSTOiRE  DU  Saint-Graal.  Paris,  Galiot  Dupréy  1516,  in- 
rd.,  goth.,  mar.  r.,  doublé  de  mar.  pareil.  Exempt,  du  duc  de 
Hoxiurghe,  —  Le  Jehan  de  Saintr^,  de  1517.  In«fol. 

Lancelot  du  Lac.  —  Méladius  de  Leonnoys^  —  Tristan.  • — 
Isaie  le  Triste,  —  Arthos  de  Bretagne,  —  Cleriadus  et  Meliadice, 
—  la  chronique  de  Turpin.  — Tout  cela  d'éditions  originales  et 
i'one  riche  reliure  par  Bauzonnet. 

Oonut  LE  Danois.  Paris,  Nicolas  Chresiieu,  in-4,  goth.,  sans 
late,  rel.  anglaise  de  Mackensie,  mar.  vert. 

GuâuN  DE  MoifGLAVE.  —  Huon  de  Bordeaux.  —  Giron  ie 
I^oortois,  le  plus  rare  des  romans  de  chevalerie;  rel.  en  mar. 
rouge,  doublé  de  mar.  olive,  riche  comp.,  petits  fers,  par  Bau- 
lonnei. 
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Lm  Rouan  dk  Bbotis  d'Anthonne,  composé  par  le  trouvère 
Normand,  Pierre  de  Rica.  In-fol.,  goth.,  rel.  eu  mar.  rouge, 
doublé  de  mar.  olive  à  riche  comp.»  par  Bauzonnet,  Livre  des 
plus  rares.  —  Paris  et  Vienne  ;  —  La  belle  Magublore  ;  — 
Richard  SANS  peur. 

Dans  i'hist.  de  France  :  —  La  Loi  Salique  de  Gail  Postel, 
1552,  in-8y  rel.  en  mar.  rouge»  doublé  de  mar.  Uea,  par  De- 
rome.  Ex.  de  Girardot  de  Préfond  et  Maccarthy. 

Les  Raison^  de  la  Monarchie,  par  le  même.  Tours  y  ISSl, 
in«8|  rel.  en  mar.  rouge,  doublé  de  mar.  bleu,  par  Derome. 
Exemplaire  dé  Girardot  de  Pré  fond  et  Blaccarthy. 

Le  plus  bel  exemplaire  connu  de  l'Histoire  de  France  de 
Mezeray.  Elzévir,  7  vol.  de  4  p.  9  lîg.  de  hauteur»  rel.  en 
mar.  bleu,  par  Bauzonnet. 

Un  superbe  exemplaire  de  Brantôme,  rel.  en  mar.  rooge 
par  Derome. 

J'aurois  encore  à  citer,  surtout  dans  l'histoire  de  la  RévotB^ 
tion,  beaucoup  de  brochures  politiques  de  la  plus  grande  rt- 
reté ,  mais  je  n'ai  pas  l'intention  de  faire  le  catalogue  oompkt 
de  la  bibliothèque  de  M.  Cigongne»  il  faudroit  pour  cela  troii 
▼ol.;  j'ai  Toulu  seulement  donner  une  idée  bien  imparfaite  dn 
richesses  qu'elle  contient.  On  pourroit  dire  de  .ces  livres  avec 
madame  de  Sévigné  :  a  l'on  ne  met  pas  la  main  sur  un  qu'il  ne 
soit  admirable.  » 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  ANTIQUAIRES  DU  NORD  (1). 

La  Société  invite  ses  membres  et  tous  les  amis  de  l'étude  ar- 
dMologiqne  à  lui  faire  parvenir  tout  ce  qui  pourra  faciliter  ses 
fêdierches,  et  lui  aider  à  éclaircir  les  temps  obscurs  de  l'anti* 
milité. 

Voici  les  objets  principaux  dont  la  Société  souhaite  qu'on  lui 
fiÉse  part  dans  l'intérêt  de  la  science  : 

1  •  Des  communications  propres  à  dévoiler  les  relations  que 
las  anciens  Scandinaves  on  Normands  ont  eues  dans  les  temps 
r^Kolés  avec  d'autres  pays  dé  l'Europe,  et  à  faire  connoitre  le 
•éjoar  on  les  établissemens  qu'ils  y  ont  faits.  On  pense  \çy 
principalement  à  la  Russie,  à  l'Allemagne,  aux  Pays-Bas,  aux 
Iki  britanniques»  à  la  France  et  à  la  Péninsule  ibérienne. 

2.  Des  recherches  qui  éclaircissent  l'origine  asiatique  des  ha- 
bitans  du  nord,  et  nommément  la  conformité  de  la  mvtholo> 
'gie  de  l'Edda  aux  systèmes  mythologiques  et  aux  opinions  reli- 
gieuses des  Perses,  des  Hindous  et  d'autres  peuples  de  l'Asie. 

3.  Des  communications  servant  à  la  connoissance  des  temps 
antéoolombiens  de  l'Amérique,  ainsi  qu'à  l'étude  de  l'archéo- 

(i)  La  Société  prend  soin  que  les  livres  offerts  à  sa  bibliothèque  soient 
prêtés  non  seulement  aux  membres,  mais  encore  à  tons  les  amis  des  scien- 
ces, afin  d*en  rendre  Tusage  et  l'utilité  aussi  répandus  que  possible.  On 
fera  parvenir  à  la  Bibliothèque  publique  d'Islande  les  doubles  de  tous  les 
ouvrages  que  la  commission  administrative  aura  jugés  utiles  au  but  de 
cette  institution. 

Tout  ce  qu'on  envoie  à  la  Société  doit  être  adressé  au  secrétaire, 
X.  C.-C.  Hafn ,  à  Copenhague ,  rue  Rronprindsensgade ,  n**  4*^  >  ou  ^ 
M.  Techener,  à  Paris. 
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logie,  de  Thistoire,  de  la  géographie  et  des  idiomes  de  cette  par* 
tie  da  monde. 

4.  Pour  la  bibliothèque  publique  de  la  Société  :  des  li?re&  de 
toutes  les  sciences,  et  de  toutes  les  branches  de  la  littérature 
ancienne  et  de  la  littérature  moderne,  particulièrement  des  ou* 
vrages  archéologiques ,  historiques  »  géographiques  et  linguis- 
tiques; des  cartes  et  des  gravures  représentant  des  monumens 
antiques^  ou  des  vues  de  lieux  remarquables;  des  journaux  et 
des  revues  con^tenant  des  articles  sur  Tarchéologie  du  nord, 
surtout  des  annonces  ou  des  critiques  des  livres  publiés  par  la 
Société.  .... 

5.  Pour  le  Musée  dqs  Aniiquft^s  du  nord  :  des  antiquités  au* 
Ipgues  à  celles  du  nord  et  propreis  à  établir  des  comparai»M 
pour  eu  connoître  Tusage.  On  souhaiteroit  surtout  de  recevoir 
des  pièces  en  pierre  ou  en  os  appartenant  à  des  nations  sauvages 
à  qui  l'usage  des  métaux  est  encore  peu  connu'.  De  tels  objets 
seront  d'un  prix  encore  plus  grand  s'ils  sont  accompagnés  des 
manches  eh  bois  ou  en  os  auxquels  les  sautages  les  adaptent  pour 
s* en  servir..  Aussi  souhaiteroit-on  de  recevoir  des  échantillons 
des'outils  qui  ^rvent  à  la  confettion  des  armes,  avec  des  reo- 
seignemens  sur  la  nianièrede  les  employer  (1). 

(i)  La  souscription  volontaire  des  membres  de  la  Société,  qui  aonl  lu 
nombre  de  ^6,  fbttie  un  total  de  i6,ooo  risdales. 


y 
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(Suite  des  notes  extraites  du  catalogue  raisonné  des  livres 

d'un  amateur.) 

Chansons  du  châtelain  de  Concy,  revues  sur  tous  les  manuscrits ^ 
par  Francisque  Michel.  Paris,  Techener^i  8^0,  gr.  i/2-8  (1). 

Cet  ouvrage  me  rappelle  quelques  droits  seigneuriaux  assez 
bizarres  dont  jouissoicnt  jadis  les  châteiains  de  Coucy  ^  les  voici 
tels  qu'ils  sont  relates  dans  un  jqgement  des  commissaires 
tela  chambré  des  comptes,  eu  date  du  19  décembre  1783,  in- 
aéré dans  la  Gazette  des  Tribunaux  de  cette  époque,  journal  in- 
troDvable  aujourd'hui,  et  dont  je  possède  quelques  liasses  arra- 
chées à  un  épicier. 

.  «  Lea  gens  du  châtelain  pouvoient,  un  vendredi  de  chaque 
mois  (jour  du  marché),  prendre  au  marché  une  paire  de  sou- 
fiers  en  cuir  de  viache  >  ils  laissoieut  en  échange  leurs  vieilles 
dianssures  et  payoient  un  denier. 

a  Le  châtelain  avoit  le  droit  d'aller,  trois  fois  par  semaine, 
lui,  ses  chiens  et  ses  gens,,  boire  et  manger  au  couvent  de  Saint- 
Paul  aux  Bois;  cette  inaison  devoit  renfermer  treize  moines, 
et,  si  ce  nombre  n'étoit  pas  au  complet,  le  châtelain  pouvoit  le 
parfaire  avec  un  de  ses  gens  ou  autres.  Il  jouissoit  aussi  du  pri- 
vilège d'aller,  toutes  les  fois  qu'il  vouloit,  lui,  sa  meute  et  sa 
suite,  boire  et  manger  ad  libitum,  en  Tabbaye  de  Belle  Fontaine. 
(Notons  en  passant  que  le  auvent  de  Saint-Paul  aux  Bois  étoit 
une  maison  de  l'Oratoire,  à  deux  lieues  de  Concy,  à  quatre  de 
Noyon.) 

Il  y  auroit  à  faire  un  curieux  volume  en  retraçant  le  tableau 
de  tant  de  singulières  redevances  féodales,  en  vigueur  d'un  bout 
de  PEurope  à  l'autre,  il  y  a  quatre  ou  cinq  siècles.  Bornons-nous 
à  en  indiquer  ici  deux  exemples  que  nous  n'avons  pas  vus  sou- 
vent aillenrs.  Certain  vassal  d'nir  seigneur  près  de  Prague  de- 
voit tons  les  ans,  le  jour  de  Pâques,  apporter  à  son  suzerain 

(i)  Parîf ,  imprinerie  de  Grapelet,  et  se  joint  à  la  collection. 
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douze  douzaines  d'œufs  dans  un  sac  sans  eu  casser  un  seul,  et 
un  autre  vassal  étoit  tenu,  lorsque  la  dame  un  lieu  étoit  en  coq* 
ches,  de  réunir,  sous  les  fenêtres  du  chfiteau,  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  attraper  de  rossignols  dans  les  forêts  voisines.       G.  B. 


MagistriSiopitU  C-apriccia  Hacaronica. 

Sous  le  nom  de  Siopinus  se  cachoit  César  Orsini ,  secrétaire 
du  cardinal  Bevilacqua,  né  près  de  Gênes,  vers  la  fin  du  seizième 
siècle.  On  a  de  lui,  en  italien,  des  épîtres  et  des  idylles,  sans 
parler  d'un  volume  de  Rim&j  imprimé  à  Venise,  mais  il  n'a 
survécu  que  ses  vers  macaroniqnes.  La  première  édition  est^ 
je  crois,  celle  de  Padone,  1638.  On  en  compte  au  moins,  neuf 
on  dix  autres,  plus  ou  moins  complètes. 

L^édition  de  Milan,  1662,  que  j'ai  sous  les  yeux,  contient  huit 
macaronées  et  quelques  épigrammes.  Le  sujet  de  la  première 
macaronée  est  :  de  malUie  puianarum .  Le  poète  vondroit  qu'on 
pendit  ces  beautés  [adforèam)  ;  en  parlant  de  leur  toilette,  il 
dit  :  cornuo  fronie  gerenSy  bruttos  imitata  diabîos^  et  en  effet, 
dans  les  recueils  de  costumes  de  Bertellius  et  de  Vecellio,  on 
voit  que  les  courtisanes  vénitiennes  portoient  sur  la  tête  un  or- 
nement tont*à*faic  ressemblant  à  deux  petites  cornes;  le  reste 
de  leur  costume  n'étoit  guère  moins  singulier.  L'auteur  s'amue 
ensuite  à  peindre  sous  des  couleurs  vives  et  fidèles  les  brava- 
ches, les  spadassins  qui  protègent  ces  dames  et  les  vieux  sots 
qu'elles  cajolent  et  qu'elles  ruinent. 

La  seconde  macaronée  est  un  panégyrique  de  l'art  de  pren* 
dre  le  bien  d'auirui;  dans  les  suivantes  il  fait  Féloge  de  l'igno- 
rance, de  la  folie,  de  l'aiiibition  ;  il  déplore  la  mort  d'une  chatte 
tuée  par  un  soldat,  il  adresse  à  la  goutte  d'énergiques  invec- 
tives. 

C'est  assez  de  licence,  j'espère,  pour  être  surpris  de  voir 
ce  volume  muni  des  approbations  et  privilège  de  l'inquiai* 
tion  du  sénat,  du  délégué  de  l'archevêque ^  quelques  héinistiches 
ont  cependant  été  laissés  en  Wanc,  quelques  mots  sont  r^mpU* 
ces  par  des  points.  Mauvaise  méthode,  l'imaginaliop  du  lecteur 
complète  les  phrases  mutilées  d'une  façon  plus  hardie  et  plos 
libre  que  ne  l'auroit  fait  l'auteur.  <3.  B. 


SulUtin  Iru  ISti)lto))htl^» 


ET 


GATAIiOGUB    BE   LIVRES   RARES   ET    CURIEUX,   DE 

LITTÉRATURE  y   D^HISTOIRE,    ETC.,  QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 

J.    TECHENER^    FLAGB 

DU     LOUVRE , 

M«    12. 

N»  S. —Mai. 

1(5  AcTAliteraria  societatis  Rheno-Trajectinœ.  Lugd.^Êat.f 

1793-1803,  4  vol.  —  Nova  acta  literaria.  Trajecti^  ad 

Rkenum,  1821-1831,  4  vol.  in-8,  br.  en  cari.     50 — • 

fêé  Aldaxa  (/).  Joseph  Augustin  de) y  y  Guevara,  Arte  de  la 
lengua  Mexicana  .En  [rente  de  el  convento  de  san  Augustin 
en  Mexico  f  il  Si,  inA  y  V 75—» 

Pe  la  plus  grande  rareté, 

187  Akmtolo   Zeno.    Poésie   drammatiche.   In   Orléans  ^ 

Coûta  de  Filleneuve,  1785,  ia-8,  11  vol.,  v.  f.,  fiL^  tr. 
dor.     .     .     * 30—» 

Ex.  en  pap.  d'Holl. 

188  Balruena  (Bemardo  de),  El  Bernardo ,  o  Victoria  de 

BoBcesvaUes  poema  heroyco.  En  Madrid,  ano,  1624, 
in-^y  dos  de  v.,  édition  originale  de  tonte  rareté. 

48—. 

LÎTre  espagnol  très  rare.  —  Le  héros  du  poème  est  le  fameux 
capitaine  Bernardo  del  Carpio,  l'adversaire  de  Roland  i  ses 
aventures  extraordinaires  sont  très  intéressantes.;  les  mervaîU 
leases  descriptions  de  châteaux,  de  jardins ,  d'iles  enchantées, 
de  comhats  des  paladins  en  font  un  livre  très  amusant  et  qui 
peat  se  placer  à  côté  du  Roland  Furieux  et  de  la  Jérusalem, 
eii  difeus  ohefs-d'ctuvre  italiens ,  dont  on  retrouve  tous  les  per- 
sonnages dans  le  livre  de  Balbuena. 

18 
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?89  Baioiios  (El  capitan  Don  Miguel  de),  Coro  de  las  Mqsfta 
EnBrusselas,  1672,  petit  in-12,  y.  m.,  fil.     .     25 — < 

L'auteur  a  commencé  par  des  vers  à  la  louange  de  son  Mécène 
Viennent  ensuite  :  ua  éloge  é»  lafoésie  ;  un  ebcinr  «ntre  la  mu- 
sique, la  crainte  et  T applaudissement;  un  chant  sur  cbacunc 
des  Neuf-Muses,  sur  Apollon,  sur  les  grâces  du  Parnasse,  sor 
la  nature  et  l'art.  Ce  Toiume,  de  648  pages,  contient. plus  de 
dii-nenf  mille  vers.  -^ 

290  BossuET  (Jacques'Benigne),  évèque  de  Meaux.  Œuvres 

complètes  (publ.  par  M.  Aimé  Martin).  Paris,  Lefimty 
1836,  12  vol.  grand  in-S,  à  2  col.,  dos  et  coins  de 
mar.,  non rog., doré «n  tête,  élégante  reliure  deNiedrée. 

325— 

Exemplaire  en  grand  papier  de  Hollande  dont  il  a*a  été  liié 
que  dix  exemplaires. 

291  BaBmBiii  Elub,  Thésaurus  nammorum  Sueo43othico- 
^  mm*  L  annorum  spatio  collectas,  secundum  sçriesi  tev^ 

porum  disposîtus^  atc[ue  e  tenehris^  cqm  commentatione 
in  apricum  prolatus.  Holmiœ^  \1Z\^  in-4,  br.     13—» 

Ouvrage  rempli  de  planche*  et  dHnfcriptions. 

292  ÇnFiTATEs  fxhu  terramm  à  Georg.  Bnin  «t  Ffwnc.  Ho- 

J^enbergio.  Colonia^  1572,  2  vol,  în^ol,»  Tél.,  en  six 
parties 40—» 

Excellent  ouTrage  pour  la  topographie  ancienne  des  tilles» 

rempli  de  plans  très  hien  exécutés. 

.  tj  •  • 

298  ÇHMjyicpN  iG«TiviçE9ua9f  seu  AAnales  iç^imiim»  Got- 
wiceosis.  TypU  mana^terU  TegetTi^eetuis^  17  32^  )  tom. 
en  l  vol.  in-fol.,  v.  b 43—» 

.  Excellent  ouvri^  de  diplomatique ,  rempli  à^fac'simik  de 
ch9ftes  très  anciennes. 

294  liBsGRAinmt  CimoinQUSs  ds  Fbamce,  selon  qu'elles  sont 
conservées  en  Téglise  de  Saint-Denis^  en  France  (avec 
diasertatioDs  et  x|otes  par  M.  Raulin  Paris).  Pofis» 
18a0-1839,  6  vol.  petit  iA-8,  v.  f.,  fil.«  tf'.  d.  (Char* 
mont  exempt,  pour  Im  reliure) 65-^» 


BBLUniN  SU  BIIUOMULB. 

îH  CecMiU'u»  Noflwiuufv»  (  Gilbert  }4  Brevis   ac   diUiciila 

'  BuTgundie  superioris^  qu»  Cômiutus  nomin^  cense- 

tur,  descriptio.  Item,  brevis  admodum  totius  Gallie 

descriptio  et  alia  o^uscula.. BasilecB,  1552,  petit  in-8, 

V.  f.,  dent.  {Exemplaire  parfait  de  conservation).  35 — » 

Ce  livre  forme  deux  parties  ayant  chacune  leur  titre  et  leur 
pfl^nation;  toutes  deux  sont  terminées  par  un  index.  La  pre- 
mière ^nfèrme  eme  plancbe  in-fol'.,  gravée  sut  bois,  qui  repré- 
.1  sente  la  ville  de  Noxtrethum  sous  deux  aspects,  l'orieitt  et  Toc- 
cident.  -^  Il  y  a  également  six  blazons  gravés  en  bois.  —  Vers 
I*  fin  de  la  dernière  partie  se  trouve  le  portrait  de  Pftutéttf. 

M  CôiXEcnoN  des  petits  classiques  françois/  publiée  par 
M.  Ch.  Nodier,  savoir  :  OEuvres  choisies  de  Sarrazin . 
—  Voyage  de  Chapelle  et  Badiaumont.  —  Cov^tttixioh 
de  Fiesque.  —  {lelatîon  de  Rocvoy  et  Frîbourg.  — 
Madrigaux  de  la  Sablière.  —  Guirlande  de  Julie.  — 
Œuvres  choisies  de  SeMcé.  —  Poésies  d'AceilIy. 
Paris,  1825,  8  vol.  petit  in-l  2,  dos  de  mar.,  n.  rogné. 
(Petit  chef-d'œuvre  typographique).      .      .      .      50 — » 

VI  GtJttA  [Vincetite  Ferez  de).  Expulsion  de  los  ro'ôfiscos 
rebeldes  de  la  Sierra ,  y  tnueta  de  Cortès,  por  Simeon 
Zafata  Talenciano.  En  l^alencia,  par  Juan  Bautista 
Marçalf  f635,  in«4,  riche  rel.  angloise,  mar.  vert,  fil., 
tr.  d 35—» 

)S  Diverses  lettres  interceptées  dti  cardinal  de  Gran- 
velle  a  divers  personnages  du  party  des  Malcontens. 
Item^  deux  du  Président  Foacq.  Angers,  1580^  petit 
in-4,  v,  fil 25  —  » 

Très  rares  et  non  cAées.  Dom  Grappin  dm  Beaoïçon  a  publié  un 
ouvrage  pour  disculper  le  cardinal  de  Granvelle  d'avoir  eu  part 
aux  troubles  des  Pays-Bas.  Les  lettres  contenues  dans  ce  recueil 
sembleroient  prouver  le  contraire. 

9  Du  PvY.  Traieté  de  la  majorité  de  nos  Rois  et  des  ré- 
getices  du  royatnne.  Amsterdam,  1722,  in-8,  2  vol.,  v. 
gr.  {Bet  éxempl.  aiûéc  le  titre  rouge  et  noir.)     .     15 — » 

Cet  ouvrage  contient  des  détails  historiques  qui  vont  de  Philippe 
Auguste  jusqu'à  la  majorité  de  Louis  XIV. 
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300  EcHJiBL  {Jas.)  Doctiina  uumorum  veterum.  FindoUcnà, 

1792-1 798  y  8  vol.  m-4,  %ttre8,  br.      .      «     200-> 

Addenda  ad  Eckhelii  doctrinam  numorum  veterum 
ex  ejusdem  autographe  postumo.  Vindobona ,  1826| 
iu-4^  —  Numi  veteres  anecdoti  ex  museis  Csesareo 
Vindobonensi,  Florentiuo  et  aliis;  G>llegtt  et  animad- 
versionibus  illustravit  Jos.  Eckhei.  Viatna ,  1775, 
2  part,  en  1  vol.  in-4,  fig.,  br 200 — » 

301  EsruîOAA  (Pedro).  Primera  parte  de  los  flores  de  poetas 

illustres  de  Espana  divida  en  dos  libros.  ValadoUi, 
'     1605,  in-4 i  dos  de  V 25— • 

302  GoBAT  (Georgius).  Narratio  hislorica  eorum,  qu»  socie- 

tas  Jesu  in  nova  Francia  egit,  et  passa  est  annis 
MDCxui;^  et  xLix  et  Galliee  in  latinum  translata.  JBni* 
ponti,  anno.i650y  inA^ 10—» 

303  Granvblle.  (Voyez  diverses  lettres.) 

304  Grose  (Fr.).  The  antiquarian  repertory,  a  miscellanous 

assemblage  of  topography,  hisloryi  biography,  cus^ 
toms,  and  manners-intended  to  illustrate  and  preserre 
several  valuable  remains  of  old  times;  adorned  witb 
immerous  views ,  portraits ,  and  monuments.  Londonp 
1807,  4  vol.  in-4,  dos  en  cuir  de  Russie,  non  rog.  80—» 

Recueil  extrémemeiit  intéressant  et  rempli  de  planches. 

305  Labbe  {Le  B.  P.  Philippe).  L'abrégé  royal  de  ralliancc 

chronologique  de  l'histoire  sacrée  et  profane.  Panst 
1641,  in-4,  V.  br.     .      .      .* 80-« 

L'on  troure  dans  ce  livre  plus  qu'un  abrégé  d'histoire  unife^ 
selle  sacrée  et  profane.  A  la  vue  du  titre  peut-on  soupçonier 
qu'il  contient  :  3o  généalogies^  que  l'auteur  appelle  U  Ugiuiff 
tf  Outremer  y  Q%  sont  :  les  rois  de  Jérusalem,  de  Chypre,  tfAr»»* 
nie,  les  princes  d'Autriche,  les  comtes  de  Tripoli,  etc.;  Lei^Mf* 
et  bons  usages  du  royaume  de  Jérusalem;  enfin,  un  reeueU  kUton- 
que  de  7g puces  anciennes  {ou  extraits  de  pièces),  parmi  lesquellflt  - 
des  titres  sur  diverses  abhayes  de  France  ;  des  notices  sur  plu- 
sieurs manuscrits  du  moyen-Age  ^  des  lettres  et  ordonnances  de 
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Charles  VI  et' Charles  VU;  une  histoire  niss.  des  evesques  de 
^  MaDS  ;  le  cërémoniil  du  sacre  et  de  la  coronation  du  roj  Louis 
de'Sicile,  duc  d'Anjou^  en  Avignon  iSBg.'ll  se  termine  par  une 
pièce  ialitulée  :  Chroiuean  Dolensù  Ognobii  ineerlo  authore  ex 
numbnmtto  eodice  mss, 

S.IiOPS  FéLix  J>E  Vega  (/).  Frey),  Collecion  de  las  obras 
sadtas^  assi  en  prosa,  eomo  en  yerso.  Madrid  y  1776- 
1779»  21  vol.  in-4,  GRAND  PAPIER  TÉL.,  dosdey.  f.,  non 
rogné 75 — » 

[  Mangbart.   Introduction  à  la  science  des  médailles, 

pour  servir  à  la  connoissance  des  dieux^  de  la  religion, 

dès  sciences ,  des  arts,  etc. ,  avec  les  preuves  tirées  des 

"médailles.  Parw,  éPHoary,  1763,  grand  in-fol.,  6g., 

V.,  fil.  (BelexernpL).  •  .       .       .       .       ...     25  —  » 

8  Mariana  (El  P.  Jaan  de).  Historia  gênerai  de  Espana, 
illustrada  en  esta  nueva  impresion  de  tablas  cronologi- 
cas  notas  y  observaciones  criticas.  En  Valencia^  ano 
HDccLxxxviii,  9  vol.  pet.  in-fol.,  bas.,  fil.,  rel.  du  pays. 

75—» 

19  Molière  (J.-B,  Poquelin  de),  OEuvres  complètes,  avec 
un  commentaire ,  un  discours  préliminaire  et  une  vie 
de  Molière,  par  M.  Auger.  Paris,  Th.  Desoer,  1819, 
0  vol.  in-8,  grand  papier  vélin,  non  rogn.     .    120 — » 

10  NuifEz  (Heman).  Refranes  o  proverbios  en  romance, 
qve  coligio,  y  glosso  el  G)mmendador  Hernan  Nunez, 
y  la  filosofiia  vulgar  de  Jvan  de  Mal  Lara,  en  mil  re- 
franes glossatos ,  que  son  dodos  los  que  hasta  a  ora  en 
Castellano  andan  impressos.Van  juntamente  las  quatro 
carias  de  Blasco  de  Garay,  bêchas  en  refranes,  para  en 
ensenar  el  uso  dellos.  Madrid,  1619,  in-4,  ciiir  de 
Russie,  fil.,  dent.,  tr.^  d.  {Bel  exempl.).      .     .     60 — » 

il  QrTiiEY.  An  inquiry  irïto  the  origiu  and  early  hislory  of 
engraving  upon  Copper  and  ia  Wood,  with  an  account 
of  engravcrs  and  their  Works ,  etc.,  by  W.-Y.  Ottley. 
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London,  1816,  2  toI.  gr.  in-é,  pap.  vélin,  fig.,  br.  en 
cart.,  doré  en  tête 325—» 

L'iiB  des  dinquanlt  cMttplMTM  en  grand  papier,  ewktenant  un 
certain  nombre  de  planches  doublet  eolenéc»>  fol  M  se  iroaTcnt 
pas  dans  le  papier  ordinaire.  Au  sujet  de  ce  lîyre,  remarquable 
par  les  graruros  en  bois  et  en  taillé-dottce  qui  le  dtfcMWil  et  ^ 
sont  autant  de  fte-simiU  des  preaûères  productMilt^  voyez  le 
Manuel  àe  M.  Brunet,  tome  II,  page  593,  où  cet  ouvrage  est  ana- 
lysé avec  un  soin  tout  particulier. 

312  PuiTONis  opéra  quœ  exstant  omnia,  gr.  cum  nova  Ser- 

ran! interprelatioue,  etc.  ParisiUj  Henr.  Stephanus, 
1S78,  3  tom.  en  2  vol.  in-foL,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 
{Bel.  de  Bogers  Payne) 200— • 

Très  belle  reliure  aux  armes  de  sir  J.  Pages. 
Exemplaire  rendu  à  Londres  a  5  guinées. 

313  Polo  [Gaspar  G  il).  Los  cinco  libros  de  la  Diana  ena- 

morada.  En  Brusselas,  1613,  in- 12,  v.  f.  18—» 

314  Sala»  Barbadillo  {Alonso  Geronimo  dé).  El  sagaz  Esta- 

cio  marido  examinado  (comodia  en  prosa).  Madrid, 
1620,  petit  in-l  2,  ▼.£. M-» 

Charmant  exemplaire  doq  rogné. 

31 0  Saixentin  (De  l'Oise).  L'improvisateur  français»  21  vol. 
in»12,  dos  de  v.  f. 84—» 

Cet  ouvrage,  rangé  par  ordbt  alphabétique,  ocmtieâl  mir  diaque 
mot  un  fait  historique,  une  anecdote  intéressante,  cl  la  tible  qui 
termine  le  3i«  Tolume  est  un  petit  dictionnaire hinorique,  arec 
lequel  ou  peut  saroir  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéressant  sur  des  per^ 
sonnages  marquans  de  Thistoire. 

316  SANLLGAja  {El  B.  P.  Pedro  de).  Y  Juan*  de  Noeeda,  to- 
cabulario  de  la  lengua  Tagala,  Trabajado  por  varios 
sujetos  doctos  y  graves,  y  ultimamente  anadida,  cor- 
regido  y  coordinado.  Beimpreso  ron  licauia  en  Veilor 
dolid,  1832,  petit  in-fol.  à  2  col 125— 

Quoique  moderne,  ce  livre  est  devenu  très  rare,  TéditioB  en* 
liére  ayant  été  envoyée  aux  îles. 
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SçwMa  (/.-C).  GloBsarium  gennanicum  maedu  seTi; 

adidit  ac  «upplevit  J,  J.  Oberlinus.  Argmtarati,  1781» 

.  .2  Tol.  ip-foL»  T.  m.     • 60 — » 

Important  et  recherché. 

Sghobpflinus  {Joan.  Dan.), —  Zaringo-Badensis.  Ca- 
roUruhœ,  1763-1766,  7  yol.  iQ-4,  rel.       .  50—» 

Peu  eommuo. 

Smith  [John  Thomas).  Antîquities  of  the  city  of  West- 
minster the  old  palace,  St-Stephen's  ehapel  ;  containing 

.  tvro  hundred  and  forty  —  six  engrayings  of  topogra- 
I^ical  objeets.  The  litterary  part,  by  John  Sidney 
Hawkins.  London,  1807,  in-fol.,  dos  et  coins  de  cuir 
de  Russie^  non  rog.,  fig,  coloriées.  .      .     jO  — » 

Srittgrus.  Memoriœ  populorum  olim  ad  Danubium, 
Pontum-Euxinum ,  Paludem  Mœottidem,  Caucasum, 
mare  Ç^spium  incolenùun) ,  ex  script,  Byzantinis 
erutSBac  digestae  à  J.  Strittero.  Petropoli,  1771,  in-4, 
4  tom.  en  6  vol.,  br 75 — » 

Cet  ouvrage,  important  pour  l'histoire  de  la  formation  de  tous 
les  états  du  nord,  a  été  imprimé  aux  frais  de  l'empereur  de 
Russie. 

Il  y  •  pei»  d'exemplaires  en  France. 

TAYum  GoKBE.  A  description  of  the  collection  of  ancieitt 
marblesin  the  Bristish  muséum;  in  twoWith  parts;  en- 
grayings.  London,  1815,  in-fol.,  pap.  vélin,  cuir  de 
Rnsaie,  fil.,  dent  à  froid,  tr.  d 40 —» 

Superhe  ex.  relié  par  Hering.  —  La  première  partie  contient 
i6  planchas,  et  la  deuxième  46. 

ToTANES  {Fray  Sébastien  de).  Arte  de  la  lingva  Tagala; 
«^  y'manval  Tagalog  para  la  administracion  de  los 
sanctos  sacramentos.  Impresso  en  la  imprenta  del  uso  de 
dithà santa  provincia  sita  en  el  convento  de  N.  S.  deLo- 
reto  en  el  pueblo  de  Sampaloc  de  la  ciudad  de  Manila, 
tl4S,ïn'4,  tYo\.  {Bel  exempL).      .     .      .      •    85 — • 

Un  ezempl.,  incomplet  du  titre ,  fut  payé  70  fr.  k  la  vente 
Rémusat. 


d40  BULLBTIN  DU  MBUOPillLK. 

323  WiNKBLMANN.  Hîstoire  de  l'art  chez  les  anciens, 
de  l'allemand^  avec  des  notes  histor.  et  critiq.  d 
férens  auteurs  {par  Seilius,  rédigées  par  Rob 
Paris  9  Bossange,  1802,  3  vol.  in-4,  fig.,  v.     .    4 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

324  BuRGGRAEVE.  Précis  de  Thistoire  de  Tanatômie,  coi 

nant  Texamen  comparatif  des  ouvrages  des  princ 
anatomistes  anciens  et  modernes.  Gandf  ISéO^gr- 
broché 1 

325  HoBTDT  (F.  dé).  Notice  sur  la  cheminée  de  la  gi 

salle  d'assemblée  du  magistrat  du  franc  de  Bi 
Gandf  1840,  gr.  in-8,br.y  fig Ai 

326  Memoling.  (Jean).  La  Châsse  dé  sainte  Ursule,  g 

au  trait  par  Ch.  Onghéna,  avec  texte  par  Octave 
pierre  et  Aug.  Voisin.  Bruxelles,  1841,  in-4,  j 
papier  vélin,   13  gravures  supérieurement  excc 

< 

327  Reinaert  de  Vos  Episch  fabeldicht  van  de  Twaeli 

dertiende  eeuw  met  aenmer  kingen  en  ophelderi 
Cent,  1836,  in-8,  fig.  sur  papier  de  Chine.    . 

Edition  du  roman  du  Renard ,  donnée  par  M.V/iUeniA  < 
un  précieux  manuscrit  acheté  à  la  vente  Hébert  à  Londi 
liyre  est  terminé  par  beaucoup  de  citations  en  vieux  fraiu 

328  WiLLEMs  (/.-F.).  Le  Roman  du  Renard,  traduit 

la  première  fois  d'après  un  texte  flamand  duxii^i 
augmenté  d'une  analyse  de  ce  qu'ont  écrit  MM.  Le 
d'Aussy,  Raynouard,  etc.,  au  sujet  du  roman  d 
nard,  par  M.  Oct.  Delepierre.  Bruxelles,  1838,  in- 
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L'AMATEUR  DE  LIVRES  (*). 


Quiconque  est  loup  agisse  en  loup, 
C*est  le  plus  certain  de  beaucoup. 

dé  qae  La  Fontaine  a  dit  da  loap,  je  le  dirai  Tolontien  da 
pédant.  Sai^ez-Tons  rien  de  plus  loard  qu'un  pédant  qui  Teut 
être  léger^  de  plus  maussade  qu'un  pédant  qui  veut  être  gracieux? 
et  s'il  me  prenoit  envie  de  faire  de  l'esprit  en  huit  pages,  moi 
ffÊM  ai  juste  ce  qu'il  faut  d'esprit  pour  distinguer  le  prétérit  de 
Paoriste,  ne  me  renverriez- vous  pas  à  mes  diphthonguea? 

J*aime  mieux  vous  prévenir  tout  d'abord  que  cet  article  sera 
inquant  comme  un  colloque  de  Mathurin  Cordier  ou  comme  un 
diapitre  de  Despautère.  Dieu,  la  nature  et  l'Académie  ont  ren« 
fermé  mon  imagination  dans  ces  étroites  limites  qu'elle  ne 
franchira  plus.  Plus  heureux  que  moi,  qui  ne  peux  me  dispenser 
d^écrire,  puisque  ainsi  l'a  décidé  un  libraire  trop  exigeant,  vous 
pouvez  vous  dispenser  de  me  lire.  Sun  dessin  étoit  fait,  sa  plan- 
ebe  étoit  tirée^  il  ne  manqnoil  plus  qu'une  longue  et  inutile  élu*' 
enbration  à  sa  livraison  incomplète.  £h  bieul  la  voici:  mais 
iwns  y  chercheriez  inutilement  un  de  ces  portraits  ingénieux 
auxquels  vos  écrivains  favoris  vous  ont  accoutumé.  Si  vous  êtes 
curieux  de  voir  le  bouquiniste  représenté  dans  une  esquisse  fine 
et  originale,  n'allez  pas  plus  loin,  je  vous  prie,  et  tenez-vous-en 
as  modeste  conseil  de  Matthieu  Laensbergh  :  «  Yoyez^en  la 
représentation  ci-contre^  » 

L'amateur  de  livres  est  un  type  qu'il  est  iioiportant  de  saisir, 
car  tout  présage  qu'il  Ta  bientôt  s'effacer.  Le  livre  imprimé 
n-exisle  que  depuis  quatre  cents  ans  tout  au  plus,  et  il  s'accn- 
ranle  déjà  dans  certains  pays  de  manière  à  mettre  en  péril  le 
▼îeil  équilibre  du  globe.  La  civilisation  est  arrivée  à  la  plus 
inattendue  de  ses  périodes^  l'âge  du  papier.  Depuis  que  tout  le 

(i)  ExUvit  des  FrançmSf  de  CuruMr. 
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monde  fait  le  livre,  personne  n'est  fort  empressé  de  l'acheler. 
Nos  jeunes  auteurs  sont  d'ailleurs  en  mesure  de  se  fournir  à  eux 
seuls  d'une  bibliothèque  complète.  Il  n'y  a  qu*à  les  laisser  faire. 

A  considérer  l'amateur  de  liyres  comme  une  espèce  qui  se 
subdivise  en  nombreuses  variétés,  le  premier  rang  de  cette 
ingénieuse  et  capricieuse  famille  est  dû  au  bibliophile. 

Le  bibliophile  est  un  homme  doué  de  quelque  esprit  et  de 
quelque  goût,  qui  prend  {Saisir  aux  œuvres  du  génie,  de  l'ima- 
gination et  du  sentiment.  U  aime  cette  muette  conversation  des 
granda  esprits  qui  n'exige  pas  de  frais  de  réciprocité^  que  l'on 
commence  où  l'on  veut,  que  l'on  quitte  sans  impolitesse,  qu'on 
renoue  sans  se  rendre  importun;  et,  de  l'amour  de  cet  auteur 
absent  dont  l'artifice  de  l'écriture  lai  a  rendu  le  langage,  il  est 
arrivé  sans  s'en  apercevoir  à  l'amour  du  symbole  matériel  qui  le 
représente.  Il  aime  le  livre  comme  un  ami  aime  le  portrait  d'on 
ami,  comme  un  amant  aime  le  portrait  de  sa  maîtresse;  et, 
comme  Tamant,  it  aime  à  orner  ce  qu*il  aime.  Il  se  feroitscro- 
pule  de  laisser  le  volume  précieux,  qui  a  comblé  son  coeur  de 
jouissances  si  pures,  sous  les  tristes  livrées  de  la  misère,  quandï 
peut  lui  accorder  le  luxe  du  tabis  et  du  maroquin.  Sa  bibliothè- 
que resplendit  de  dentelles  d'or  comme  la  toilette  d'une  favo- 
rite; et,  parleur  apparence  extérieure  elle-même,  ses  livres  sont 
dignes  des  regards  des  consuls,  ainsi  que  le  souhaitoit  Virgile* 

Alexandre  étoit  bibliophile.  Quand  la  victoire  eut  placé  dans 
ses  mains  les  riches  cassetles.de  Darius,  il  pouvoit  y  renfermer 
les  plus  rares  trésors  de  la  Perse.  Il  y  déposa  les  œuvres  d'Ho- 
mère. 

Les  J)ibliophiles  s'en  vont  comme  les  rois.  Autrefois  les.  nm 
éloient  bibliophiles.  C'est  à  leurs  soins  que  nous  devons  tant  de 
manuscrits  inestimables  dont  une  munificence  éclairée  muUi- 
plioit  les  copies.  Alcuiu  fut  le  Gruthuyse  de  Charlemagne, 
'comme  Gruthuyse  l'Alcuin  des  ducs  de  Bourgogne.  Les  beaux 
livres  de  François  P'  porteront  aussi  loin  que  ses  monumens  U 
renommée  de  ses  salamandres.  Henri  II  confioit  le  secret  de  son 
chiffre  amoureux  aux  magnifiques  reliures  de  sa  librairie,  ooôUDe 
aux  somptueuses  décorations  de  ses  palais.  Les  volumes  qui  ont 
appartenu  à  Anne  d'Autriche  font  encore,  par  leur  chaste  et 
noble  élégance,  les  délices  des  connoisseurs. 
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Les  grands  seigneurs  et  les  gens  notables  de  l'eut  se  confor- 
moient  aa  goût  du  sooyerain.  Il  y  avoit  alors  antantd'opnlentes 
lAIiothèqaes  que  de  familles  à  écussons  et  à  pannonceanx.  Les 
GiDse,  les  dlJrfé^  les  de  Thou,  les  Richelieu,  les  Mazarin,  les 
Bignon,  les  Mole,  les  Pasquier,  les  Séguier,  les  Colbert.  les 
Lamoignouy  les  d'Estrées,  les  d'Aumont,  les  La  Yallîère,  ont 
riTalisé,  presque  jusqu'à  nos  jours,  d'utiles  et  savantes  riches- 
ses; et  je  nomme  au  hasard  quelques  uns  de  ces  nobles  biblio* 
{Ailes  pour  m'épargner  le  soin  fastidieux  de  nommer  tout  le 
nfonde.  Nos  successeurs  ne  seront  pas  si  embarrassés. 

Bien  plus,  la  finance  elle-même,  la  finance  aima  les  livres  ! 
elle  a  beaucoup  changé  depuis.  Le  trésorier  Grollier  influa  plus 
à  loi  seul  sur  les  progrés  dé  la  typographie  et  de  la  reliure  que 
ne  le  feront  jamais  nos  chétives  médailles  et  nos  budgets  litté- 
raires, si  économes  pour  les  lettres.  Son  exemple  fut  suivi  de 
Zamet  à  Montanron^  et  de  celui-ci  à  Samuel  Bernard,  Paris  et 
(kevenna.  Un  simple  marchand  de  bois,  M.  Girardot  de  Pré-  . 
fond,  releva  sa  noblesse  un  peu  équivoque  par  cet  honorable 
emploi  de  l'argent,  qui  lui  assure  du  moins  l'immortalité  des 
bibliographies  et  des  catalogues.  Nos  banquiers  n'eu  sont  pas 
jaloux. 

11  y  à  quelque  temps  qu'un  de  mes  amis  visitoit  un  de  ces 
capitalistes  à  millions,  entre  les  mains  desquels  circulent  iuces. 
stfm'ent  tous  les  trésors  de  l'industrie  et  du  commerce,  pour  y 
rentrer  augmentés  d'une  large  récolte  d'or.  Impatient  d'échap- 
per au  faste  qui  l'éblouissoit,  il  témoigna  le  désir  de  se  réfugier 
dans  la  bibliothèque  :  «  La  bibliothèque,  dit  le  Crésus?  n'allez 
pas  plus  loin,  la  voici.  »  Cette  bibliothèque  se  réduisoit  en  effet 
à  un  portefeuille  énorme,  enflé  de  billets  de  banque.  «  Pensez- 
▼01189  ajouta  le  financier  avec  la  fatuité  railleuse  d'un  sot  qui  a  eu 
l'eq>rit  de  devenir  riche,  que  les  bibliothèques  les  plus  célèbres 
du  monde  renferment  un  volume  de  cette  valeur?  i>  Il  n'y  a  rien 
à  répondre  à  cette  question,  sinon  que  l'homme  qui  possède  un 
pareil  volume  est  bien  malheureux  de  ne  pas  trouver  du  plaisir. 
a  en  acheter  d'autres. 

Le  bibliophile  ne  se  trouve  plus  dans  ces  classes  élevées  de 
notre  société  progressante  (je  vous  demande  pardon  pour  ce 
hideux  participe,  mais  il  passera,  si  vous  voulez  bien  le  per^ 
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mettre,  avec  le  ywheprogresser)]  le  bibliophile  de  Aolreépoqoe, 
c'est  le  savant,  le  littérateur,  l'artiste,  le  petit  propriétaire  à 
modiques  ressources  on  à  fortune  cougrue,  qui  se  désennuie  dans 
le  commerce  des  livres  de  l'insipidité  du  commerce  des  hommes, 
et  qu'un  goût  déplacé  peut-être,  mais  innocent,  console  plosoo 
moins  de  la  fausseté  de  nos  autres  affections.  Hais  ce  n'est  pas 
lui  qui  pourra  formerd'importantes  collections,  et  trop  heureux, 
hélas!  sises  yeuxmourans  s'arrêtent  encore  un  moment  sur  la 
sienne  ;  trop  heureux  s'il  laisse  ce  foible  hérita^  à  ses  enbiis  I 
J*en  connois  un,  et  je  vous  dirois  son  nom  si  je  voulois,  qui  a 
passé  cinquante  ans  de  sa  laborieuse  existence  à  travailler  pour 
se  composer  une  bibliothèque,  et  à  vendre  sa  bibliothèque  poor 
vivre.. Voilà  le  bibliophile,  et  je  vous  notifie  que  c'est  un  àa 
derniers  de  l'espèce.  Aujourd'hui  l'amour  de  l'argent,  a  prévalo: 
les  livres  ne  portent  point  d'intérêt. 

L'opposé  du  bibliophile,  c'est  le  bibliophobe.  Nos  graods 
seigneurs  de  la  politique,  nos  grands  seigneurs  de  la  banque, 
nos  grands  hommes  d'état,  nos  grands  hommes  de  lettres  soot 
généralement  bibliophobes.  Pour  cette  aristocratie  imposante 
que  les  heureux  perfectionnemens  de  la  civilisation  ont  fait 
prévaloir,  l'éducation  et  les  lumières  du  genre  humain  •  datent 
tout  an  plus  de  Voltaire.  Voltaire  est  à  leurs  yeux  un  mythe 
dans  lequel  se  résument  l'invention  des  lettres  par  Trismégiste 
et  l'invention  de  l'imprimerie  par  Gutteniberg.  Comme  tout  est 
dans  Voltaire,  le  bibliophobe  ne  se  feroit  pas  plus  de  scni- 
pule  qu'Omar  de  brûler  la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Ce  n'est 
pas  que  le  bibliophobe  lise  Voltaire>  il  s'en  garde  bien  ;  mais  il 
se  félicite  de  trouver  en  Voltaire  un  prétexte  spécieux  à  son 
dédain  universel  pour  les  livres.  A  l'avis  du  bibliophobei  tout 
ce  qui  n'est  plus  brochure  est  déjà  bouquin;  le  bibliophobe  ne 
tolère  sur  les  tablettes  négligées  de  son  cabinet  que  le  ^papier 
qui  sue  et  l'es  pages  qui  maculent,  sauf  à  se  débarrasser  de  ce 
fatras  de  chiffons  humides,  tribut  stérile  de  quelques  muses  af* 
famées,  entre  les  mains  du  colporteur  qui  les  paie  au-dessous 
du  poids;  car  le  bibliophobe  reçoit  l'hommage  d'un  livre  et  le 
vend.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'il  ne  le  lit  pas  et  qu'il  ne  le 
paie  jamais. 

Il  y  a  quelque  dizaine  d'années  qu'un  étranger,  bonmie  de 
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génie  se  troaTa  surpris  dans  an  café  de  Paris,  à  la  suite  de  son 
dëjeûacTi  par  un  de  ces  désappointemens  ridicules  auxquels 
lfi9  esprits  profondément  préoccupés  sont  trop  sujets.  Il  avoit 
eeUié  sa  bourse,  et  cherchoit  inutilement;  dans  son  portefeuille 
UB  misérable  pùund  égaré,  quand  ses  yeux  tombèrent,  parmi  lies 
adresses  éparses  dans  son  album  ^  sur  celle  de  je  ne  sais  quel 
seigneur  suzerain  d'un  million  d'écus,  dont  la  porie  étoit  voi* 
i^ne.Jl  écrit  au  noble  Turcaret,  lui  demande  ^ingt  francs  d'em- 
piiint  pour  unç  heure,  charge  un  garçon  de  sa  lettre,  attend, 
ftt  i^eçoit  pour  toute  réponse  le  non  inflexible  du  cardinal  à 
Ibynard.  Un  ami  providentiel  survient  heureusement  et  le  tire 
d'embarras.  Cette  anecdote  est  jusqu'ici  trop  commune  pour 
mériter  qu'on  la  raconte,  mais  elle  n'est  pas  finie.  L'homme  de 
génie  devint  célèbre,  ce  qui  arrive  quelquefois  au  génie,  et 
pnisilmourut,  cequi  arrive  toujours,  tôt  ou  tard,  à  tout  le  monde. 
La  renommée  de  ses  ouvrages  pénétra  jusque  dans  les  salons 
de  la  Banque,  et  le  prix  de  ses  autographes,  qui  ne  fut  pas  coté 
À  la  Bourse,  fit  quelque  sensation  dans  les  ventes.  Je  l'ai  vu,  ce 
aobleet  utile  appel  à  l'urbanité  françoise,  se  payer  150  francs 
'dans  un  encan  où  le  richard  l'avoit  furtivement  glissé,  pour 
tenter  le  caprice  des  amateurs,  et  je  serois  bien  étonné  si  ce 
petit  capital  n'étoit  pas  triplé  aujourd'hui  dans  des  maius  si 
discrètes  et  si  intelligentes.  Ceci  prouve  qu'un  bienfait  refu^ 
n'est  pas  plus  perdu  qu'un  autre.  On  sait  que  j'ai  toujours  aimé 
à  mêler  quelque  trait  de  morale  dans  mes  moindres  historiettes. 
Il  est  une  espèce  de  bibliophobe  auquel  je  puis  pardoinner  sa 
brutale  antipathie  contre  les  livres,  la  plus  délicieuse  de  toutes 
les  chosesdu  monde  après  les  femmes,  les  fleurs,  les  papillonset 
lea  marionnettes:  c'est  l'homme  sage,  sensible  et  peu  cultivé, 
qni  a  pris  les  livres  eu  horreur  pour  l'abus  qu'on  en  fait  et  pour 
le  mal  qu'ils  font.  Tel  étoit  mon  noble  et  vieux  compagnon  d'in* 
faitnne,  le  commandeur  de  Valois,  quand  il  medisoit,  en  détour- 
nant doucement  de  la  main  le  seul  volume  qui  me  fût  resté 
(c'éUnt,  hélas  1  Platon):  «  Arrière,  arrière,  au  nom  de  Dieul  ce 
«sont  ces  drâles-là  qui  ont  préparé  la  révolution!  Aussi,  »  ajoutent* 
ÎL  fièrement,  après  avoir  relevé  avec  quelque  coquetterie  le  poil 
de  sa  moustache  grise,  «  je  puis  prendre  le  ciel  à  témoin  que 
c  ^e  n'en  ai  jamais  lu  un  seul.  » 
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Ce  qui  distingue  le  bibliophile,  c'est  le  goût,  ce  tact  iDgénienx 
et  délicat  qui  8'appliqne  à  tout,  et  qai  donne  un  charme  inei- 
primable  à  la  yie.  On  oseroit  garantir  hardiment  qa'an  biblio- 
phile est  un  hommaà  peu  près  heureux,  on  qui  sait  ce  qu'il 
faudroit  faire  pour  l'être.  L'honnête  et  savant  Urbain  Chevreau 
a  décrit  merveilleusement  ce  bonheur,  en  parlant  de  Ini-mêmei 
lit  je  lui  en  fais  mon  compliment.  Vr as  serez  de  mon  avis,  si 
^vous  voulez  l'écouter  un  moment  à  ma  place^  et  vous  savez  dép 
que  vous  n'y  perdrez  pas.  n  Je  ne  m'ennuie  point,  dit41,  dans 
«  ma  solitude^  où  j'ai  une  bibliothèque  assez  nombreuse  pour 
«  un  hermite^  et  admirable  pour  le  choix  des  livres.  On  y  peit 
«  trouver  généralement  tons  les  Grecs  et  tous  les  Latins,  de 
«  quelque  profession  qu'ils  aient  été^  orateurs,  poëtes,  sophisteSi 
(I  rétheurs,  philosophes,  historiens,  géographes,  chronologistes, 
«  les  pères  de  l'Eglise,  les  théologiens,  et  les  conciles.  On  y 
m  voit  les  antiquaires,  les  relations  les  plus  curieuses^  beaucoup 
«  d'Italiens,  peu  d'Espagnok,  les  auteurs  modernes  d'une  ré- 
4c  putation  établie ,  et  le  tout  dans  une  fort  grande  propreté. 
«  J'y  ai  des  tableaux^  des  estampes  -,  un  grand  parterre  to«t 
«  rempli  de  fleurs,  des  arbres  fruitiers,  et  dans  un  salon,  des 
«  musiciens  domestiques,  qui,  par  leur  ramage^  ne  manquent 
<i  jamais  de  m'éveiller,  ou  de  me  divertir  dans  mes  repas.  La 
«  maison  est  neuve,  et  bien  bâtie  ;  l'air  en  est  sain,  et  pour 
<c  m'acquitter  de  mon  devoir^  j'ai  trois  églises  à  côté  de  mes 
«  deux  portes  cochères.  » 

Si  Urbain  Chevreau  avoit  vécu  du  temps  de  Sylla,  je  ne  sais 
pas  trop  si  le  sénat  auroit  osé  proclamer  Sylla  le  plus  heureux 
des  hommes  de  la  terre  ;  mais  je  suis  porté  à  le  croire,  car  il 
est  bien  probable  qu'un  homme  comme  Urbain  Chevreau  n^anroit 
pas  été  connu  du  sénat.  Remarquez,  en  effet,  que  ce  digne 
Urbain  Chevreau,  l'objet  et  le  modèle  de  mes  plus  chères  études, 
l'enchantement  de  mes  plus  agréables  lectures,  prassiJùtm  €< 
dulce  decus  meum^  a  oublié  ou  méconnu^  dans  ce  charmant 
tableau  d'une  existence  digne  d'envie,  ce  que  sa  félicité  avoit 
de  plus  précieux  et  de  plus  rare.  Il  étoit  plus  savant  que  les 
savons  de  son  temps,  qui  étoient  si  savans  ;  il  étoit  plus  lettré 
que  les  lettrés;  il  faisoit  des  vers  qui  valoient  les  meilleurs  vers, 
et  de  la  prose  si  pleine,  si  abondante  et  si  facile,  qu^on  croit 


BULLETIN  DU  BIBUOPHILE.  249 

renleiidre  quand  oa  le  lit.  Qae  de  périls  à  éviter  !  que  d'obsia- 
des  à  yaincre  pour  être  heureux  !  Il  fut  heureux  parce  qu'il  sut 
se  contenter  de  sa  fortune  et  se  passer  de  la  gloire.  On  l'oublia 
tellement  de  son  temps  qu'il  ne  fut  pas  de  TAcadémie  ;  mais  la 
haine  l'a^oit  laissé  en  paix  comme  la  faveur,  et  il  mourut  pai- 
ôble,  entre  ses  fleurs  et  ses  livres,  à  l'âge  de  quatre-vingt-huit 


>tL 


Que  la  terre  soit  légère  au  plus  aimable  et  au  plus  érudit  des 
bibÛophiles»  comme  dit  la  petite  phrase  épicédique  aujourd'hui 
eontacrée^  Hais  que  sont  devenus  ses  livres,  les  livres  si  choisis 
et  si  propres  d'Urbain  Chevreau,  dont  aucun  catalogue  récent 
n'a  fait  mention?  C'est  là  une  question  vive,  pressante  >  incisive, 
et  dont  on  s'occupera  beaucoup  dans  le  monde  social,  quapd  le 
inonde  social  ne  s'occcupera  plus  des  sots  non-sens  de  philoso- 
phie humanitaire  et  de  méchante  politique  dont  il  est  infatué. 

Le  bibliophile  sait  choisir  les  livres;  le  bibliomane  les  entasse. 
Le  bibliophile  joint  le  livre  au  livre ,  après  l'avoir  soumis  à 
tentes  les  investigations  de  ses  sens  et  de  son  intelligence;  le 
bibliomane  entasse  les  livres  les  uns  sur  les  autres  sans  les  re- 
garder. Le  bibliophile  apprécie  le  livre,  le  bibliomane  le  pèse 
on  le  mesure.  Le  bibliophile  procède  avec  une  loupe,  et  le  bi- 
bliomane avec  une  toise.  J'en  conçois  certains  qui  supputent  les 
enrichissemens  de  leur  bibliothèque  par  mètres  carrés.  L'inno- 
cente et  délicieuse  fièvre  du  bibliophile  est,  dans  le  bibliomane, 
nae  maladie  aiguë  poussée  au  délire.  Parvenue  à  ce  degré  fatal 
de  paroxysme,  elle  n'a  plus  rien  d'intelligent,  et  se  confond 
avee  tontes  les  manies.  Je  ne  sais  si  les  phrénologistes  qui  ont 
découvert  tant  de  sottises,  ont  découvert  jusqu'ici  dans  l'enve* 
loppe  osseuse  de  notre  pauvre  cervelle  l'instinct  de  collectivité, 
si  développé  dans  plusieurs  pauvres  diables  de  ma  connoissance- 
.  J'en  ai  vu  un,  dans  ma  jeunesse,  qui  faisoit  collection  de  bou- 
dions de  liège,  anecdotiques  ou  historiques,  et  qui  les  a  voit  ran- 
gés par  ordre,  dans  son  immense  galetas,  sous  des  étiquettes 
instmclives,  avec  indication  de  l'époque  plus  ou  moins  solen- 
nelle où  ils  avoient  été  extraits  de  la  bouteille;  exemplam  ut  : 

«   M.     LE    MAIRE  I    CHAMPAGNE    MOUSSEUX    DE    PREMIERE    QUALITE; 
«  RAUSANCB    DE    SA    MAJESTÉ    LE    ROI    DE   ROME.  »  Le  bibliomaUC 

doit  avoir  à  peu  près  la  même  protubérance. 
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Do  sublime  an  ridicale  il  n'y  a  qu'un  pas.  Da  bibliophile  an 
bibiiomane  il  n'y  a  qu'une  crise.  Le  bibliophile  devient  souTent 
Ubliomane»  qnand  son  esprit  décroît  ou  qnand  sa  fortone  i^ang* 
menlei  deux  graves  inconvéniens  auxquels  les  pins  honnêtes 
gens  sont  exposés  ;  mais  le  premier  est  bien  plus  commun  que 
l'autre.  Mon  dier  et  honorable  maître»  M.  Boulard»  avoit  été 
un  bibliophile  délicat  et  difficilcy  avant  d'amasser  dans  six  mai- 
sons à  six  étages  six  cents  mille  volumes  de  tous  les  formats, 
empilés  comme  les  pierres  des  murailles  cyclopéennesi  c'est-à- 
dire  sans  chaux  et  sans  ciment ,  mais  qu'on  anroit  pu  aussi  pren- 
dre de  loin  pour  des /ii77t://p  gaulois.  G'étoit,  eu  effet,  de  vérita- 
bles bibliotaphes.  Je  me  souviens  qu'eu  voyageant  un  jour  avec 
loi  parmi  ces  obélisques  mal  calés,  et  dont  la  prndenle  sdeoce 
de  M.  Lebas  n'avoit  pas  assuré  l'aplomb,  je  m'informai  curipo- 
sement  d'un  livre  unique,  dont  ma  respectueuse  amitié  s'éimt 
empressée  de  lui  céder  la  possession  dans  une  Tente  célèbre. 
M.  Boulard  me  regarda  fixement,  avec  cet  air  de  bonhomie 
gracieuse  et  spirituelle  qui  lui  étoit particulier;  et,  frappantdii 
bout  de  sa  canne  à  pomme  d'or  une  de  ces  massés  énormes, 
rudis  indi'gestat/ue  moles,  puis  one  seconde  et  une  troisième:  «D 
est  là,  me  dit-iU  ou  bien  là,  ou  là.  »  Je  frémis  à  l'idée  que  la 
malencontreuse  plaquette  avoit  disparu  pour  toujours,  pent- 
étre,  sous  dix-huit  mille  in-folio,  mais  ce  calcnl  ne  me  fit  pas 
négliger  l'intérêt  de  mon  salut.  Les  piles  géantes,  ébranlées 
dans  leur  équilibre  incertain  par  le  bout  de  la  canne  de  U.  Boa- 
lard,  sebalançoient  sur  leurs  bases  d'une  manière  menaçaoïe, 
et  leur  sommet  vibra  long-temps  comme  la  flèche  légère  d'une 
cathédrale  gothique»  à  la  volée  des  cloches  on  aux  assauts  de  la 
tempête  ;  j'entraînai  M.  Boulard,  et  je  m'enfuis  avant  qu^Oasa 
ne  fut  tombé  sur  Pélion,  ou  Pélion  sur  Ossa.  Aulourd'huimêne, 
quand  je  pense  que  les  Bollandistes  ont  failli  s'écvooler  tous  à 
la  fois,  et  de  vingts  pieds  de  haut,  sur  ma  télé,  je  ne  me  rap- 
pelle pas  ce  péril  sans  une  pieuse  horreur.  Ce  seroit  abuser  des 
mots  que  d'appeler  bibliothèques  ces  épouvantables  montagnes 
de  livres  qu'on  ne  peut  attaquer  qu'avec  la  sape,  et  soutenir 
avec  l'étançon.  . 

"    Monslrtim  horrenduiiiy  informe,  ïn^n%f  cui  liimon  «demptum. 
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Le  InbUophiie  ne  doit  pas  se  confondre  ayec  le  bouquiniste, 
dont  nous  allons  parier,  et  cependant  le  bibliophile  ne  dédai- 
gne pas  de  bouquiner  quelquefois.  Il  sait|que  plus  d'uneperle  s'est 
tronTée  dans  le  fumier,  et  plus  d'un  trésor  littéraire  sous  une 
groaaière  enveloppe.  Malheureusement  ces  bonnes  fortunes  sont 
ibrt  rares.  Quant  au  bibllomane,  il  ne  bouquine  jamais,  parce 
i|Qe  boaquiner,  c'est  encore  choisir.  Le  bibliomane  ne  choisit 
point,  il  achète. 

Le  bouquiniste  proprement  dit  est  ordinairement  un  vieux 
•fentier,  on  an  professeur  émérile»  ou  un  homme  de  lettres  passé 
de  modei  qui  a  conservé  le  goût  des  livres,  et  qui  n'a  pas  su 
iconaerver  assez  d'aisance  pour  en  acheter.  Celui-là  est  sans 
«cesse  a  la  recherche  de  ces  bouquins  précieux,  rarœ  aves  in 
terris^  que  le  hasard  capricieux  peut  avoir  cachés  d'aventure 
dans  la  poussière  d'une  échoppe,  diamans  sans  monture  que  le 
mlgaire  confond  avec  la  verroterie,  et  qui  ne  s'en  distinguent 
.qn'an  regard  judicieux  du  lapidaire.  Avez-vous  entendu  parler 
de  cet  exemplaire  de  Y  Imitation  de  JésuS'Christj  que  Rousseau 
Aemandoit,  en  1763,  à  son  ami  M.  Dupeyrou,  qu'il  annotoit, 
qn'il  ornoit  de  sa  signature,  et  dont  nu  des  feuillets  se  trouve 
■iarqaéd*nne  pervenche  sèche,  la  vraie  pervenche,  la  pervenche 
originale  que  Rousseau  avoit  recueillie  la  même  année  sous  les 
laissons  des  Charmettes?  M.  de  Latour  est  possesseur  de  ce  bi- 
jou de  modeste  apparence  qui  ne  seroit  pas  surpayé  au  iK)ids  de 
l'or,  et  qui  lui  a  coûté  75  centimes.  Voilà  une  délicieuse  con- 
qnêlei  Je  ne  sais,  toutefois,  si  je  n'aimerois  pas  autant  le  vieux 
volmne  de  Thdagène  et  Chariclee^  que  Racine  abandonna  en 
fiant  à  son  professeur  :  «  Vous  pouvez,  lui  dit- il,  brûler  celui- 
là;  maintenant  je  le  sais  par  cœur*  »  Si  ce  joli  petit  livre  n'est 
^DB  sur  les  quais,  avec  la  signature  élégante  et  les  notes  grec- 
qnes  en  caractère  mignons  qui  le  feront  distinguer  entre  mille, 
je  vous  réponds  qu'il  y  a  passé.  Et  que  diriez* vous  de  l'édition 
originale  du  Pédant  joué  de  Cyrano,  avec  les  deux  scènes  que 
Tons  aavez,  enfermées  dans  une  large  accolade,  et  celte  simple 
nota  de  Molière ,  griffonnée  sur  la  marge  :  «  Ceci  est  à  moi.  » 
Ce  aont  là  les  douces  joies,  et  le  plus  souvent,  il  fant  en  conve- 
nir, les  merveilleuses  illusions  du  bouquinisLe.  Le  savant  M.  Bar- 
bier, qui  a  publié  tant  d'excellentes  choses  sur  les  aiionymesi  et 
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qui  en  a  tant  laissé  à  dire»  avoit  promis  une  bibliographie  spé* 
cîale  des  livres  précieux  ramassés,  pendant  quarante  ans,  sur 
les  qaais  de  Paris.  La  perte  de  ce  manoscrit  seroit  fort  à  regret- 
ter pour  les  lettres,  et  snrtont  pour  les  bouquinistes,  ces  habiles 
et  ingénieux  alchimistes  de  la  littérature,  qui  révent  i^artoutla 
pierre  phiiosophale ,  et  qui  en  trouvent,  de  temps  en  temps, 
quelques  morceaux,  sans  prendre  grand  souci  de  les  faire  en- 
châsser richement  dans  des  reliures  fastueuses.  Le  bouquiniste 
croit  toute  sa  vie  posséder  ce  que  personne  ne  possède,  et  ses 
épaules  se  soulèveroient  de  pitié  devant  Técrin  du  grand  Mogol; 
mais  le  bouquiniste  a  de  puissantes  raisons  pour  ne  pas  relever 
ses  richesses  de  la  vaine  apparence  d'une  richesse  étrangère,  et 
il  déguise  son  motif  secret  sous  un  prétexte  assez  spécieux.  «  La 
livrée  de  Tâge,  dit-il,  sied  aux  vieilles  productions  de  la  typo- 
graphie, comme  la  patine  au  bronze  antique.  Leibibliophfle, 
qui  envoie  ses  livres  à  Bauzonnet ,  ressemble  à  nn  nnoâismate 
qui  feroit  dorer  ses  médailles.  Laissez  le  vert  de  gris  à  l'airaÎB, 
et  le  cuir  éraillé  aux  bouquins.  »  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  an  fond 
de  tout  cela^  c'est  que  les  reliures  de  Bouzonnet  sont  fort  àib^ 
res,  et  que  le  bouquiniste  n'est  pas  riche.  N'enlominez  pas  k 
beauté  d'un  fard  presque  sacrilège,  et  n'abandonnez  pas  les 
livres  aux  opérations  dangereuses  de  la  restauration,  quand  lis 
peuvent  s'en  passer;  mais  croyez  fermement  qu'aux  livres 
comme  aux  belles,  la  parure  ne  nuit  en  rien. 

Le  nom  du  bouquiniste  est  un  de  ces  substantifs  à  sens  double 
qui  abondent  malheureusement  dans  toutes  les  langues.  On  ap- 
pelle également  bouquiniste  l'amateur  qui  cherche  desboaqnnSi 
et  le  pauvre  libraire  en  plein  air  qui  en  vend.  Autrefois^  b 
métier  de  celui-ci  n'étoit  pas  sans  considération  et  sans  avenb. 
On  a  vu  le  marchand  de  bouquins  s'élever  du  modeste  étalage 
(le  la  rue ,  ou  de  la  frileuse  exposition  d'une  échoppe  nomade, 
jusqu'aux  honneurs  d'une  petite  boutique  de  six  pieds  carrés. 
Tel  fut,  naguère,  ce  Passard  dont  la  mémoire  vit  peut-être  en- 
core dans  la  rue  du  Coq.  Et  qui  pourroit  avoir  oublié  Passard, 
avec  ses  cheveux  coupés  de  près,  sa  courte  queue  en  trompette^ 
son  gros  œil  fauve  et  saillant,  et  le  petit  œil  bleu  enfoncé,  qu'on 
jeu  bizarre  de  la  nature  avoit  opposé  à  l'autre,  pour  que  le  si- 
gnalement de  Passard  n'eût  rien  à  envier  à  son  caractère  ea 
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originalité  excentrique?  Lorsque  Passard,  l'augle  droit  de  sa 
bonche  relevé  par  une  légère  couvulsion  sardonique,  étoit  en 
hameor  de  parler  ;  quand  son  petit  oeil  bleu  commençoit  à  pé- 
tiller d'un  feu  malin  qui  n'enflammoit  jamais  son  gros  œil 
éteint»  vous  pouviez  vous  attendre  à  voir  se  dérouler  devant 
TOUS  toute  la  chronique  scandaleuse  de  la  politique  et  de  la  lit- 
tératore  pendant  quarante  années  historiques.  Passard,  qui 
avoit  colporté,  sous  le  bras,  sa  boutique  ambulante,  du  passage 
des  Capucines  au  Louvre,  et  du  Louvre  à  l'Institut,  avoit  tout 
m,  tout  connu,  tout  dédaigné  du  haut  de  son  orgueil  de  bouqui- 
niste. El  cependant  Passard  n'étoit  pas  l'homme  d'Horace, 
àicendi  bona  nuda  iocutus;  il  n'en  éloit  que  la  moitié.  La  mé- 
moire de  Passard  ne  se  rappeloit  que  le  mal;  mais,  avec  quelle 
verve  ironique»  et  quelquefois  éloquente,  il  stigmatisoit  de  son 
mépris  les  noms  les  plus  illustres ,  c'est  ce  qu'il  faut  avoir  en- 
tendu pour  le  croire.  «  Mirabeau  cependant?  lui  dis-je  timide- 
ment un  jour.  —  Mirabeau,  me  répondit  fièrement  Passard  en 
le  campant  sur  le  pied  droit,  étoit  un  slupide  polisson.  »  Je  me 
hfiie  de  déclarer,  pour  l'acquit  de  ma  conscience ,  que  ceci  ne 
proave  rien  9  si  Passard  ne  connoissoit  pas  mieux  les  hommes 
qu'il  ne  connoissoit  les  livres.  Ce  qu'il  y  a  d'incontestable  pour 
les  bouquinistes  amateurs  qui  l'ont  visité  si  souvent,  c'est  que  sa 
conversation  étoit  beaucoup  plus  curieuse  que  ses  bouquins. 

J'ai  cité  Passard,  bouquiniste  obscur  dont  le  nom  ne  brillera 
jaaiais  dans  une  biographie;  Passard,  qui  est,  selon  toute  ap- 
parence ,  le  Brutus ,  le  Cassius,  le  dernier  des  bouquipistes.  Lc' 
booqoiniste  des  ponts,  des  quais  et  des  boulevarts,  pauvre  créa- 
ture éqoixoque,  anomale,  étiolée,  qui  ne  vit  plus  qu'à  demi  de 
ses  booquins  méconnus,  est  tout  au  plus  l'ombre  du  bouquiniste  : 
le  bouquiniste  est  mort. 

Cette  grande  catastrophe  sociale,  la  mort  du  bouquiniste, 
étoit  un  des  résultats  infaillibles  du  progrès  :  douce  et  inno- 
cente soperfétation  de  la  bonne  littérature ,  le  bouquiniste  de- 
voit  finir  avec  elle.  Dans  cet  âge  d'ignorance  auquel  nous 
avons  en  le  bonheur  d'échapper,  le  libraire,  étoit,  en  général, 
un  homme  capable  d'apprécier  ses  publications ,  qui  les  faisoit 
imprimer  sur  un  bon  papier  solide,  élastique  et  sonore,  et  qui 
les  faisoit  recouvrir^  quand  elles  eu  valoient  la  peine,  d'un  bon 
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cuir  imperméable ,  assaîetti  par  une  bonne  colle  et  par  une 
bonne  coainre.  Si  le  livre  tomboit  par  hasard  dans  le  domaine 
du  bouquiniste,  il  n'étoit  pas  perdu  pour  cela.  Basane*  veavou 
parchemin^  sa  reliure  brûlée  et  racornie  aux  feux  da  soleil^  im- 
bibée,  détendue  et  ramollie  par  les  ayerses,  revêtue  par  le  vent 
d'une  couche  épaisse  de  poussière  qui  devient  de  la  booe  quand 
il  pleut,  protégeoit  long-temps  encore,  sous  un  abri  fort  disgra- 
cieux au  regard ,  les  visions  du  philosophe  on  les  rêyeries  du 
poète.  Aujourd'hui,  ce  n'est  plus  cela.  Le  libraire dn  progrès 
sait  que  la  gloire  viagère  des  livres  qu'il  publie  n'a  guère  plu 
de  durée  probable  que  la  vie  des  moucherons  dn  flenve  Hypanis, 
et  qu'à  peine  baptisée  par  la  réclame,  elle  sera  enterrée  dans 
trois  jonrs  avec  le  feuilleton.  Il  couvre  d'nn  papier  jaune  oo 
vert  son  papier  blanc  noirci  d'eacre ,  et  il  abandonne  le  ^n- 
gieux  chiffon  à  toutes  les  intempéries  des  élémens.  Un  w» 
après,  le  honteux  volume  gît  dans  les  caisses  de  l'étalagiste,  i 
la  merci  d'une  belle  pluie  matinale.  Il  s'humecte,  s'abreuve,  se 
tord,  se  marbre  çà  et  là  de  larges  zones  mordorées,  reloarne 
pen  à  peu  à  l'état  de  bouillie  dont  il  est  sorti,  et  n'a  presque 
pins  de  préparation  à  subir  pour  tomber  sous  le  pilon  du  carton* 
nier.  L'histoire  des  livres  du  progrès  est  tout  entière  là-dedaos. 

Le  bouquiniste  aux  vieux  et  nobles  bonquins  n'a  rien  de  ooBh 
mnn  avec  ce  triste  marchand  de  papier  mouillé  qui  étale,  en 
haillons  moisissans,  quelques  lambeaux  de  livres  nouveaux.  U 
bouquiniste  est  mort,  vous  dis-je,  —  et  quant  aux  brochures  qû 
ont  remplacé  ses  bouquins,  il  n'en  restera  pas  de  souvenir  dans 
vingt  ans.  On  peut  bien  m'en  croire ,  car  j' j  suis  pour  trente 
volumes. 

Et  puis  faites-moi  la  grSce  de  me  le  dire,  si  vous  le  savui,  qae 
restera-t-il  dans  vingt  ans? 

Chaules  NoDisa. 


VOYAGE 

DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE. 

(SUITE.) 


xn. 

Le  monde  dans  la  luno.  —  John  Wilkins,  évéqne  de  Ghester. 

1655.  Il  n'y  a  rien  de  noaveau  soas  le  soleil,,  ni  même  sons  la 
Urne  ;  dernièrement  on  fit  grand  bruit  d'une  mystification  scien- 
tifique, par  laquelle  des  journaux  américains  se  servant  des  ex- 
périences astronomiques  faites  par  M.  Herschel  jeune^  au  cap 
de  Bonne-Espérance,  donnèrent  au  public  une  mirifique  rela* 
tion  de  grands  phénomènes  aperçus  dans  la  lune.  Des  amateurs 
du  merveilleux,  ou  plutôt  des  spéculateurs  sur  l'inépuisable  cré- 
dolité  des  bons  habitans  de  Paris,  ont  ensuite  pensé  qu'il  ne 
snffisoit  pas  pour  la  curiosité  publique,  que  tous  ces  récits  lu- 
Baliqnes  fussent  seulement  connus  par  un  livre  et  par  les  jour- 
naux ;  ils" ont  imaginé  un  Dianorama  ou  tableau  de  Diane,  pour 
reproduire  aux  yeux  de  tout  venant,  ce  que  la  miraculeuse  lu- 
nette avec  sa  lentille  colossale  avoit  dévoilé  aux  heureux  astro- 
nomes qui  ont  fait  ces  admirables  découvertes. 

Eh  bien  I  ces  habitans  prétendus  du  satellite  de  la  terrci  ce 
noaveau  monde  lunaire  découvert  par  le  Colomb  de  Tastrono- 
mie,  plus  le  livre  qui  en  relate  les  circonstances  et  dépendant 
ceSj  ae  sont  même  pas  des  inventions  nouvelles  et  n'appartien- 
nent nullement  à  notre  siècle,  le  plus  inventif  de  tous  cens 
écoulés  depuis  la  grande  invention  de  la  création  du  monde  ! 
Les  curiosités  bibliographiques,  qui  renferment  bien  des  choses 
excentriques,  dont  le  commun  des  savans  ne  se  doute  guère, 
contiennent  plusieurs  de  ces  aperçus  imaginaires  sur  le  royaume 
de  la  lune,  qui  ont  au  moins  sur  les  modernes  le  mérite  de  la 
priorité,  s'ils  ne  peuvent  avoir  celui  de  la  richesse  et  de  la  vé- 
rité des  détails. 

Sans  parler  d'un  ouvrage  déjà  passablement  singulier,  por- 
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tant  ce  titre  bizarre  :  V homme  dans  la  Ivne  oy  le  voyage  chi-^ 
mér'ujvefaU  au  monde  de  la  Ivne^  novuellement  découvert  par 
Dominiqye  Gonsales,  aduantyrier  espagnol^  aviremani  dit  Je 
Covrrîer  volant,  mis  en  no6tre  langue  par  I.  B.  D.  {JeanBtn^ 
douin^  traducteur  de  Fanglois  Thomas  Godwin),  Paris,  F.  Pbt 
et  G.  Yignand,  hdgxlviii,  in-S^fig.,  176  pp.»  et  Paris  Cocbart, 
1666,  petit  in-12;  livre  dans  lequel  l'auteur  a  du  moins  b 
bonne  foi  d'annoncer  que  son  imagination  a  fait  tous  les  frais 
de  son  œuvre  (1),'  Sans  nous  appesantir,  disons-nous,  sur  cette 
rêverie  avouée,  nous  mentionnerons  de  préférence  l'ouvrage 
plus  grave,  qui  porte  le  titre  de  :  Le  monde  dans  la  Ivne^  àmsé 
en  devxlivjes,  le  premier  prouvant  que  la  lyne  peut  éfre  vn  motukt 
le  second,  que  la  terre  pevt  éstre  vne  planeite,  de  la  traductm 
du  sieUr  de  la  Montagne.  Roven,  chez  lacqves  Gaillouéi  MDaVi 
in*8  ;  la  première  partie  269  pp.  ;  la  seconde  28i,  pp.  figures  en 
bois. 

L'auteur  de  cette  singulière  production,  est  le  docteur  /o^ 
WUkins,  depuis  éyéque  de  Chartres  :  il  le  publia  en  angkriieD 
1638,  sous  le  titre  de  Discovery  of  a  new  world  (Découv^ 
d'un  nouveau  monde)  :  voyez  Dictionnaire  de  CbaaiTepié,  arti* 
cle  JVilkinSj  et  Nicéron,  tom.  4  p.  117,  qui  lui  donne  le titiv 
de  :  La  Lune  habitable,  1638,  in-4.  Ni  l'un  nil'autre  n'ont  parlé 
•de  la  traduction  françoise  qui  réunit,  sous  un  titre  commim, 
deux  ouvrages  de  Wilkins,  que  le  sieur  de  la  Montagne  (Jean), 
a  cru  devoir  mettre  ensemble.  Ce  traducteur  étoit  protestant: 
Bayle,  si  érndit  dans  ses  notes  et  si  complaisant  pour  les  écri' 
vains  ses  coreligionnaires,  parle  à  la  fois  de  Tonvrage  et  de  la 
traduction,  à  l'article  Xénophanes,  remarque  G.  Cette  venk» 
françoise  est  d'ailleurs  ti^s  rare,  s'il  faut  en  croire  le  catalogue 
de  Filheul,  1779,  inS,  p.  133,  n.  72S. 

L'évéque  de  Chester  a  cherché  divers  moyens  pour  parve- 
nir dans  la  lune;  il  penche,  pour  attacher  des  ailes  aux  épaultt 
des  hommes,  ainsi  que  l'on  dépeint  les  anges  et  les  ardiaiiges, 
ou  comme  on  feint  Mercure  et  Dédale ,  et  de  même  que  oela  t 

(i)  Cet  ouvrage  est  peut-être  le  premier  dans  lequel  on  parle  aatef  itt 
long  (pagesai-aS)  de  Vile  Sainte-Hèlknt^  derenue  fameuse  depuis  pirl* 
mort  de  Napoléon.  On  en  donne  ménie  une  figure  passablement  faite  poar 
répoque  où  elle  a  été  tracée. 
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été  entrepris  par  <]i?erses  personnes,  et  pariiculièrement  par 
an  Tare,  à  Constantinople,  comme  le  raconte  Tarabassadeur  fla- 
mand de  Bad>eck  (I).  Ensuite,  il  se  rejette  sur  un  grand  oiseau 
de  Madagascar,  dont  les  plumes  des  ailes  ont  douze  pieds  de 
longneur,  et  qui  pourroit  enlever,  en  Tair^  un  cheval  et  son 
ctttalîer  avec  autant  de  facilité  qu'un  de  nos  milans  entraîne* 
roit  une  petite  souris  :  «  11  ne  faudroit  donc,  dit  le  bon  évéque, 
«  qu'instruire  un  de  ces  oiseaux  à  porter  un  homme ,  et  Ton 
é  ponrroit  che?aucher  jusque  là  (la  lune)  sur  son  dos^  comme 
k^  fait  Ganymède  sur  un  aigle.  (Partie  première^  pages  266  et 
«  267-)  » 

Tout  docteur  qu'étoit  Wilkins,  il  avoit,  comme  on  le  voit,  de 
mgalières  idées  sur  les  distances;  son  livre  contient  des  pas- 
Éiges  plus  curieux  encore  que  celui-ci.  Ils  seroient  trop  longs  à 
citer;  mais  ce  qui  frappe  surtout  à  la  lecture  de  l'ouvrage,  c'est 
la  bonhomie  naturelle  et  l'incroyable  naïveté  que  l'excellent 
étéqne  de  Ghester  déploie  durant  tout  le  cours  d'une  disserta- 
tion qui  s'étend  dans  deux  volumes  nourris  et  compacts.  (On 
ptat  voir  sur  cette  matière  singulière  De  arte  volandi^  auciore  H. 
Playdero  (Tubingœ),  1627,  seu  1628,  seu  1631,  in-12,  et  Re^ 
ekerchef  sur  Part  de  ijoier,  par  David  Bourgeois.  Paris,  1783; 
iii-12,  143  pages.) 


XIIL 

La  oature  d'amour.  —  Mario  Equicola. 

1535.  Les  livres  recherchés  dans  tous  les  temps  passés,  qui  le 
sont  également  à  l'époque  présente ,  et  qui  le  seront  sûrement 
dans  les  siècles  futurs,  sont  ceux  qui  traitent  de  l'amour  et  des 
isBunes.  A  ce  titre,  un  des  plus  recommandables  i^ar  son  origi- 

(i)  Ce  moyen  a  été  de  nouveau  essayé  à  Paris,  au  siècle  dernier,  par 
le  marquis  de  BacqucTille,  archifou,  qui  se  cassa  la  cuisse  en  Toulani  Ira- 
▼ener  la  Seine  avec  des  ailes  de  son  invention,  et  par  un  sieur  Deghen, 
au  commencement  de  notre  siècle.  II  n'est  resté  des  essais  de  ce  dernier 
^'ime  dcihi-douzaine  de  caricatures  sous  lesquelles  Phommc  volant  est 
tombé  à  plat ,  et  deux  articles  de  Malte-Brun ,  sur  Tari  de  voler,  insérés 
dans  le  Jmimdl de  V Empire ^  des  i5  et  36  juin  181  a. 
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nalité  et  sa  rareté ,  est  TouTrage  de  Mario  JEifuicoia ,  né  vers 
1460,  à  AlvetOy  village  da  pays  qu'on  nomim  GU  E^mcoUf  d'où 
t\  prit  loi-même  sou  nom.  Cette  œuvre  galante  a  pour  titre  Ddla 
natura  damore^  et  bt  eomposée  en  latin  pencliaut  la  jeiHiesse 
de  l'auteur^  c'e8t-à-4ire  un  peu  avant  la  fia  du  xy«  sièote. 
Matioi  voyaoX  ensuite  le  succès  de  GU  Asolani  ùr  Pierre  P#ib)m^ 
dopmeardlual,  qui  ne  soat  rien  moioa  que  des  diwkgneaj.oen* 
ses  toDus  à  AsolOy  dans  le  Trévisan,  entre  six  jeunes  gen^des 
deux  sexes»  sur  la  nature  de  l'amour,  que  leur  auteur  fit  ûnpri* 
mer  à  Venise ,  par  les  Aides,  en  150^^  et  dédia  à  U  trop  fa,- 
meuse  Lucrèce  Borgia;  Ëquicola  voyant,  disons- nous^  qnecei 
ouvrage  -était  la  lecture  favorite  des  cercles  galans  d'Italie,  où 
Ton  ne  pasaait ,  ni  pour  lettré>  ni  pour  bien  élevé  »  pi  oa  as 
les  Avoit  point  lus  et  coaunentés»  voulut  aussi  acquérir  de  h 
eélébrité  et  de  la  popularité  dans  la  même  carrière  «  et  tra- 
diûsit  ea  Italien  son  livre  de  la  Nature  d'amour^  pour  le  rendre 
plus  vulgaire.  Ëquicola  le  publia  ainsi  loi-même,,  en  1625,1  io-4i 
sous  le  titre  de  Liôip  de  naturâ  de  amare^  Yenetia ,  l«or.  Lorio 
de  Portes.  JUe  savant  Brunet  en  cite  une  édition  {dus  rare  q^e 
la  premi^i  imprimée  à  P'eneziaÇVeni^),  Fr.  Al^ss.  Bindani^ 
1531,  io-8.  Mais  cet  éradil  bibliographe ,  non  plus  que  Niante 
Francesco  Haym,  dans  sa  notice  des  livres  rares  italî^s,  ni  le 
Ctitalogne  Délia  celeherrima  Ubraria  Floncei,  n'indiquent  la  se- 
conde édition,  publiée  entre  les  deux  que  nous  venons  de  citer, 
et  imprimée  magnifi<|oement  en  caractères  italiques ,  sons  ce 
titre  :  Libro  dl  natvra  d*ainore  di  Mario  Ekjvicola^  noyamenie 
stempato  et  con  somma  diligentia  corretio.  mdxxvi,  in-8,  dédiée 
à  rexcellentissime  dame  Isabelle  d'Ëste,  marquise  de  Mantone. 
203  feuillets;  au  dernier  on  lit  :  Stampaio  in  yituff^^,pfr 
Gioanni  Antonio  et  FrateUi  de  soUho,  Nel  anno  di  noJ^tra  ^aluUf^ 
MDXXVI  ;  suit  un  fisuiUet  pour  la  table.  Noos  ne.  savons  pa%,ii 
nous  sommes  dans  l'erreur,  mais  nous  sommes  tentés  de  croire 
que  cette  édition  originale ,  foite  et  corrigée  sou»  leu  yens  de 
l'auteur,  est  plus  précieuse  et  plus  rare  qtte  toutes  les  autres. 
L'exemplaire  que  nous  possédons  est  encore  dans  sa  première 
reliure  italienne  du  commencement  du  xvi®  siècle  ;  iLa  appar- 
tenu à  H.  de  Gboiseul,  archevêque,  duc  de  Cambi^ai,  fr^  da 
ministre  de  Louis  XV.  (Voyez  son  caulogue,  numéyro  72&.) 
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Après  la  mort  d'Eqoicola,  son  onvra^  a  reparu  corrigé  par 
L.  Dolce.  Venelia^  Galiriel  GiolîtOj  1554,  in*l!2.  Une  autre 
éditioni  réformée  par  Thomas  Porcacchi,  futpoUiée  également 
iVeniae,  et  amsi  chee  G.  Giolito,  en  156?,  in«8.  La  même 
ville»  dont  le  goût  pour  la  galanterie  nécessitoit  Traisemblable* 
ptBl  «ne  grande  consommation  des  livres  qui  en  traitoîent, 
vit  enconB  reparottre^  dans  son  sein ,  deux  fois  cet  ouvrage,  en 
1&8S  et  IMT,  de  format  in.l2. 

Mario  Eqnicola  étoit  d*iin  commerce  dou^,  plaisatit  et  face- 
tieoxs  il  rioit  beanoonp,  étoit  beau  parlenr,  aneedotier  même, 
et  M  laiasoit  échapper  ancane  occasion  de  placer  on  bon  mot. 
Le  Bandello  parle  de  lui  dans  la  iiooTelle  xxx  de  la  partie  pre- 
nàkm  de  tes  nouvelles,  et  il  en  rapporte  un  trait  plus  cynique 
que  plaisant;  mais  les  monira  de  son  siècle  étoieni  montées  sur 
ce  ton,  et  Ton  n'a  rien  à  objecter  aux  usages  des  époques. 

Son  ouvrage  De  la  nature  éPamour^  est  divisé  en  six  livres  ; 
l'auteur  y  traite  avec  méthode  et  très  gravement  toutes  les 
questions  de  la  philosophie  de  l'amour,  genre  de  sujet  fort  à  la 
mode  au  commencement  du  xvi^  siècle ,  particulièrement  dans 
les  divers  états  de  l'Italie.  Son  premier  livre  contient  des  notices 
smr  les  éerivains  qui^  avant  lui,  s'occupèrent  de  matières  ga- 
lantes, soit  en  vers^  soit  en  prose^  tels  que  Jehan  de  Menn^  «  Gui 
d'Aretsa»  Gui  Gavalcanti^  Le  Dante,  Boccace  et  Pétrarque.  Ce 
Roman  delà  Rose  y  est  analysé  avec  assez  de  tact. et  de  finesse. 
Marie^  déféâsenr  zélé  dn  beau  sexe,  regrette  toutefois  que  Jehan 
de  Mèmig  se  soit  déshonoré  en  parlant  mal  des  femmes  et  en 
lançant  contre  elles  plnsieurs  traits  mordans.  Outre  l'ancien 
Roman  de  la  Rose  qui  est  cité ,  l'auteur  parle  de  la  vieille  lé- 
getaite  d^evaleresqne  des  amours  de  FloHs  et  BlanchcFleur,  et 
aentioDne  Marsiie  Ficin,  Baptiste  Mantuan,  Pierre  Bembe, 
Pie^de  ISE  Hirandole,  et  nne  foule  d'autres  donc  il  examlrte  et 
leoe  Ica  opfariens  sur  l'amour  et  ses  conséqueiiees ,  avec  un  se- 
rien  parfais  comique  et  grotesqne. 

Qdbriel  CkapptdSy  Tourangeau,  écrivain  éternel  et  tradacleo^ 
inbtigable^  a  tourné  ce  livre  en  un  langage  qu'il  appelle  françois, 
él,  peur 'le  faire  accueillir  plus  facilement  des  personnes  que 
knr  piété  anrolt  pu  éloigner  d'un  tel  sujet,  il  l*a  intittilé  :  tes 
six  livres  de  Mario  Eqvicola  â  Alveio^  de  lu  nature  ^amôuff 
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tant  lutmnin  que  diviriy  et  de  toutes  les  différences  dticeUvjf,  Rem- 
plis dune  profonde  doctrine,  meslée  avec  facilité  et  plaisir^  im» 
primez  de  ce  temps  plusieurs  fois  en  Italie.  Paris,  1584,  in-8, 
Paris,  Jean  Hoazé,  1689,  in-12.  —  Et  Lyon,  povrJeanVeyna^ 
à  l'enseigne  da  vase  d'or,  h  dxcviii,  in-12  de  30  fenillets  li- 
minaires, dont  an  blanc  et  446  feuillets  cotés.  L'ouvrage  est 
dédié  à  M.  Desportes,  abbé  de  Thyron  et  de  Josaphat,  qoi  apn 
en  accepter  L'hommage  sans  scandale,  grâce  à  l'hearease  iûter- 
calation  de  V amour  divin  mise  dans  le  titre  par  l'ingénieux  tra- 
ducteur tourangeau.  Au  reste,  Tabbé  de  Thyron,  qui  avoit  gagné 
son  abbaye  avec  un  sonnet,  et  qui  n'est  rien  moins  que  le  poète 
Philippe  Desportes,  savoit  l'Italien  tout  aussi  bien  qneGabrid 
Ghappuis,  et  pouvoit  lire  le  livre  de  la  /laAirecf  ^imourd'ËquicoIa, 
dans  la  langue  harmonieuse  et  galante  que  l'auteur  original 
avoit  choisie. 


XIV. 

Sentences  espagnoles.  —  La  Graveta.  —  Le  comte  de  Vivonne. 

Vers  1670.  Les  recueils  de  proverbes,  de  sentences  et  d'apo- 
phtegmes ont  un  attrait  tout  particulier  qu'ils  empruntent  à  l'im- 
portance et  à  Tesprit  de  la  matière  dont  ils  sont  composés;  en 
effet,  chaque  ligne  est  un  résumé  d'observations  souvent  fineset 
toujours  justes,  et  c'est  avec  raison  qu'on  les  a  appelés  la  sagesse 
des  nations.  Les  traits  de  mœurs  populaires  qu'ils  contiennent, 
exprimés  d'une  façon  piquante  et  concise,  les  a  fait  rechercher 
de  plusieurs  curieux  raffinés,  à  la  fois  hommes  de  savoir  et  de 
goût.  M.  Gratet  Duplessis,  honorable  recienr  de  l'Académie  de 
Douai,  bibliophile  distingué  et  délicat,  en  possède  une  collection 
nombreuse  et  rare.  M.  Hécart,  vieil  érudit  valenciennois,  Iiomve 
laborieux  et  patient,  en  a  dressé  dans  ses  derniers  jours  ane 
petite  bibliographie  particulière,  pour  laquelle  nous  lui  avons 
fourni  quelques  notes,  fort  incomplètes  sans  doute^  mais  qoi 
néanmoins  font  nombre  dans  ses  recherches.  P&rmi  les  liviies 
de  ce  genre  que  nous  lui  avons  renseignés,  un  des  pins  renuff* 
quables  est  sans  contredit  celui  dont  nous  allons  parler  et  qoi 
nous  paroît  précieux  sous  plus  d'un  rapport. 
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•  Voici  son  intitulé  :  Sententias  Espanolas,  Sacadasy  recopUa^ 
das  con  grande  vigiiancia  de  muchos  resabidos  varones  y  discretos 
auioreSf  en  fauor  de  los  que  quieren  la  lengua  espaiiola  :  meiri» 
ficadas  en  lengua  franceia  para  el  coniento  de  todos,  Conue» 
nicnie  lecion  a  todafuertey  estado  de  gentes  (  sans  date,  ni  noms 
de  ville  et  d'imprimeur)^  pet.  in-8  de  deux  feuillets  liminaires 
el  104  pageSy  en  espagnol  et  en  françois,  la  première  langue  en 
romain,  et  la  seconde  en  italique. 

La  dédicace  de  ce  livre  est  d'un  genre  particulier  qui  seroit 
aojoard'hni  imité  par  bien  du  monde  si  les  dédicaces  étoient 
encore  de  saison  ;  on  jr  voit  imprimés,  eu  tête  et  en  vedette,  les 

mots  saivai^s  :  Al  Ulustrlssimo  senor  el  prudent i$ s imo Il  y 

avoit  ensuite  un  espace  blanc,  laissé  par  l'imprimeur^  pour 
mettre  un  nom  et  un  tiire  à  la  main.  Ce  soin  a  été  rempli  dans 
notre  exemplaire  avec  beaucoup  d'habileté,  si  bien  que  les  mots 
ajoutés  doivent  être  regardés  attentivement  pour  être  le  fait 
d'une  plume  ;  ou  lit  donc  :  El  prudentissimo  condb  de  Vivonne, 
dignissimo  gênerai  de  las  galeras.  L'épître  qui  suit  est  très 
landative,  mais  tout  eu  se  renfermant  dans  des  généralités,  de 
manière  à  être  applicable  à  toutes  sortes  de  grands  personna- 
ges comme  une  selle  à  tous  chevaux .  L'auteur  a  mis  le  même 
soin  dans  le  choix  de  ses  phrases  qu'il  a  apporté  dans  celui  du 
mot  prudentissimo  qu'on  peut  aussi  bien  donner  à  un  prince  du 
aang  qu'à  un  prince  de  Téglise,  à  un  maréchal  de  France  qu'à 
«n  fermier  général. 

Il  est  probable  que  ce  petit  ouvrage,  assez  somptueusement 
axécQté,  a  été  tiré  à  un  nombre  très  restreint,  et  envoyé  par 
Tanteur  à  quelques  grands  seigneurs  auxquels  on  persuadoit  que 
le  livre  étoit  spécialement  dédié.  C'est  une  invention  ingénieuse 
pour  placer  un  petit  nombre  d'exemplaires  plus  avantageuse- 
ment que  si  l'on  vendoit  toute  une  édition  nombreuse.  L'épître 
estaignée  Lagraveia^  qui  doit  être  un  gascon,  s'il  n'est  pas  un 
beioigneux  Figaro  espagnol. 

-  n  devient  assez  difficile  de  désigner  positivement  la  date  de 
riitipréssion  dé  ce  livret;  néanmoins  on.  peut  fixer  sa  publica- 
tion entre  l'année  1669,  pendant  laquelle  le  Comte  de  Vivorme 
fat  pOdrva  de  la  chaiige  de  général  des  galhres  sur  la  démission 
du  maréchal  deCréquy,  et  celle  de  1674,  inscrite  sur  la^arde 
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du  livre  à  la  suite  des  mois  :  appartieruà  Germain  Espiar,  Cepen- 
dant la  richesse  de  U  reliure  en  maroquin  citron  garnie  sur  le 
dos  et  les  plats  de  fleurs  de  lis  sans  nombre  encadrées  dam  une 
dentelle  d'or,  fait  penser  que  cet  exemplaire  a  précédemnent 
appartenu,  au  moins  pour  quelque  temps,  au  oomte  de  Vivonne, 
depuis  duc  de  Hortemart. 

Par  une  fatalité  que  Fauteur  n'a  sans  doute  pu  prévoir  lon« 
qu'il  a  organisé  son  système  de  dédicace,  le  comte  de  Vii^iine, 
ami  de  madame  de  SéTigné,  Tun  des  plus  braves  et  des  pins 
spirituels  seigneurs  de  la  cour  brillante  de  Louis  XIV^  étoit 
peut-être  le  dernier  homme  à  qui  pouToit  convenir  Tépithèle 
de  prudeniissimo  de  l'épître  dédioatoire  banale  de  Lagrofeta, 
C'étoit  l'audace  même  :  en  1672,  époque  peut-être  où  les  sen- 
tences espagnoles^  si  sages  et  si  graves,  lui  furent  offertes^  il 
assista  au  fameux  passage  du  Rhin,  et  son  cheval  de  batailb» 
appelé  Jean  le  Blanc,  fit  au  milieu  du  fleuve  un  faux  pid  qui 
faillit  renverser  son  maître  dans  les  flots  :  a  Tout  beau,  Jeaak 
«  Blanc^  dit  tranquillement  Vivpn ne,  voudrois»tu  faire  mourir 
«  en  eau  douce  un  général  des  galères?  »  Au  même  instant  il 
reçut  à  Tépaule  un  coup  de  feu  qui  lui  fit  porter  tottie  eu  vie 
le  bras  eu  écharpe. 

Le  recueil  qui  nous  occupe  est  aussi  bizarre  dans  son  esséiice 
que  dans  sa  forme.  Il  est  précédé  d'un  avertissement  aa  lecieir 
en  langue  espagnole;  puis  viennent  les  sentenees  on  proveibei 
tirés  des  anciens  et  des  modernes,  d'abord  en  espagnol,  ensuit* 
en  françois  :  en  cette  dernière  langue,  ils  sont  riméa  à  iâ  fafon 
des  rébus  de  Picardie.  Voici  les  deux  premiers  :  **' 

c  II  est  pins  digne  d*afi  grand  roy, 
«  D*earichir  les  autres  que  toy.  > 

«  Geluy  qui  trompe  aet  parant 

c  Peut  bien  tromper  les  autres  gens.  > 

Tous  lea  autres  distiques  sont  de  la  mêaie  force  t  il  y  en  a 
même  qui  laissent  ceux-ci  fort  en  arrière*  Les  i^tfewâer»  MSt 
extraits  de  Pltttarque«  suivent  ceux  tirés  d6  Tîie-Live,  de  Qtio- 
tiUet}^  de  Séa^u^  de.  Pline«  de  Salluste#  de  Velàr^Mbxkie^ 
de  Fiorus ,  de  Gicéron»  de  Suétone,  d'Arisleie»  de  Platea» 
d'Autu-GcUe,  et  d'Erasme  qui  ferme  la  marche  de  oei  iUusire 
cortège.  Ahîh^  Dinavx. 


<(anj<«. 


NAPOLÉON  ET  SES  BIBLIOTHÈQUES. 

(Extrait  des  Souvenirs  sur  U  BibUolhecaire  de  V Empereur ,) 

Au  moment  de  son  départ  pour  la  campague  de  1809,  Na- 
poléon donna  l'ordre  à  H.  Barbier,  son  bibliothécaire,  de 
réanir^  en  Tolnmes  petit  format,  une  assez  nombreuse  biblio- 
thèque de  voyage. 

Plnsiears  caisses  de  livres  ;  renfermant  chacnnc  environ 
60  volâmes,  fnrent  presque  immédiatement  apportées  aux  Tui- 
leries) elles  ne  tardèrent  pas  à  être  placées  dans  les  fourgons 
qui  idloient  suivre  la  voilure  de  l'Empereur.  Les  livres  de  cette 
MbUothèque  étoient  de  format  in«l  8  ou  petit  iu-1 2 .  Ces  ouvrages 
étoient  rangés  48>ns  de  petites  caisses  très  portatives ,  à  peu 
près  comme  sur  les  rayons  d'une  bibliothèque. 

Pendant  assez  long-tMips  ces  caisses  Turent  en  acajou  massif; 
loais  l'usage  ayant  fait  reconnoitre  qu'elles  n'étoient  pas  assez 
solides  pei^  les  voyages ,  on  fut  forcé  y  plus  tard ,  de  les  rem- 
placer  par  de  petites  boîtes  en  cuir. 

Chaque  caisse  ou  boîte,  garnie  intérieurement  en  velours  on 
en  drap  vert ,  renfermoit  deux  rangs  de  livres  reliés  en  maro- 
quin. Un  catalogue,  par  ordre  de  matières,  avec  table  des 
noms  d'auteurs,  indiquait  le^  ouvrages  contenus  dans  les  di- 
verses caisses  ;  elles  étoient  toutes  numérotées  extérieturemeut, 
et  un  chiffire  de  renvoi  se  trouvoit,  au  catalogue,  à  la  suite 
de  chaque  ouvri^e,  par  ce  moyen ,  on  avoit  à  l'instant  l'indi- 
catioA  de  la  caisse  ainsi  que  du  rs^ng  oii  ies  livres  étoient  placés. 

Aussitôt  que  l'Empereur  avoit  fixé  l'endroit  où  devoit  être 
établi  son  quartier-général,  ces  petites  caisses  étoient  rangées, 
ouvertes  sur  des  tables,  et,  même  souvent,  placées  à  terre,  dans 
la  pièce  destinée  à  former  son  cabinet,  où  l'on  réunissoit  aussi 
les  plans  et  cartes  du  Cabinet  lopographique. 
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Au  mois  de  jain  1809,  pendant  les  premières  semaines  de  son 
séjoar  au  palais  de  Schœnbriinn,  Napoléon  Yoalnt  avoir  quel- 
qùes  ouvrages  qui  ne  faisoient  pas  partie  de  9a  bibliothèque  de 
voyage;  il  fut  très  contrarié  d'apprendre  que  ces  livres^  ainsi 
que  plusieurs  autres  qu'il  avoit  aussi  désiré  de  lire  ou  de  consul- 
ter, n'avoient  pas  pu  être  placés  ^ans  sa  bibliothèque  de  cam- 
pagne, à  C9use  de  la  grandeur  du  format  ;  c'est  alors  qu'il  dicta 
au  baron  Menneval,  son  secrétaire  in^time,  et  qu'il  fit  aussitât 
adresser  à  M.  Barbier  la  note  suivante  : 

SchœnbrÛDDy  la  juin  1809. 

«  L'Empereur  sent  tous  les  jours  le  besoin  d'avoir  une  biblio- 

thèque  de  voyage,  composée  d'ouvrages  d'histoire.  S.  M.dé- 
«  sireroit  porter  le  nombre  des  volumes  de  cette  bibliothèque  à 
tt  trois  mille,  tous  du  format  in- 18,  comme  les  ouvrages  de  la 
«  collection  in-18  du  Dauphin,  ayant  de  quatre  à  cinq  cents 
«  pages,  et  imprimés  en  beaux  caractères  de  Didot,  sur  papier 
«  vélin  mince.  Le  format  in- 12  tient  trop  de  place,  et  d'ail* 
«  leurs,  les  ouvrages  imprimés  dans  ce  format  sont  presque 
a  tous  de  mauvaises  éditions. 

«  Les  trois  mille  volumes  seroient  placés  dans  trente  caisseï} 
a  ayant  trois  rangs,  chaque  rang  contenant  trente-trois  to« 
«  lûmes. 

a  Cette  collection  auroit  un  titre  général  et  un  numéro  géné- 
«  rai,  indépendamment  du  titre  de  l'ouvrage  et  du  numéro  des 
«  volumes  de  l'ouvrage.  Elle  pourroit  se  diviser  en  cinq  ou  six 
«  parties. 

«   l^' Chronologib  ET  Histoire  UN iVERSELLi; 

«  2°  Histoire  ancienne,  par  les  originaux,   et  Histoiri 

n  ancienne,  par  les  modernes. 
u  3^  Histoire  du  Bas-Empire,  par  les  originaux,  et  His* 

«    TOIRE  du  BaS«EmPJR£,  PAR  LES  MODERNES. 

n  4^  Histoire  géNiêrale  et  PARticuLiiRE ,  comme  l'Essai 

«  de  Voltaire,  etc. 
«  5^  Histoire  moderne  des  ^tats  de  l'Europe,  de  France, 

«  dTtalie,  etc. 

^  Il  faudroit  faire  entrer  dans  celte  collection  ;  Sirabon^  les 


^ 
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Cartes  anciennes  de  â*Anville^  la-  Bible^  qaelque  Histoire  de 
tMgUse. 

c  Voilà  le  canevas  de  cinq  ou  six  diyisions,  qa'il  bndroit  étu- 
dier et  remplir  avec  soin, 

c  II  faodroit  qu'an  certain  nombre  d'hommes  de  lettres,  gens 
de  goût,  fassent  chargés  d^revoir  ces  éditions,  de  les  corri- 
ger, d'en  supprimer  tout  ce  qui  est  inutile,  comme  notes  d'é- 
diteurs ,  etc.,  tout  texte  grec  ou  latin ,  ne  conserver  que  la 
traduction  françoise.  Quelques  ouvrages  seulement  italiens, 
dont  il  n'y  auroit  pas  de  traductions,  pourroient  être  conser- 
yés  en  italien. 

«  L'Empereur  prie  M.  Barbier  de  tracer  le  plan  de  cette  bi- 
bliothèque et  de  lui  faire  connoître  le  moyen  le  plus  avanta- 
geux et  le  plus  économique  de  faire  faire  ces  trois  mille  vo- 
lâmes. 

«  Lorsque  ces  trois  mille  volumes  d'histoire  seroient  ache- 
^  y  on  les  feroit  suivre  par  trois  mille  autres  d'histoire  ma- 
TUBELLB,  de  VOYAGES,  de  LiTTiÊRARURE ,  ctc  La  plus  grande 
partie  seroit  facile  à  rassemblier,  car  on  trouve  beaucoup  de 
ces  ouvrages  dans  le  format  in-l8. 

a  M.  Barbier  est  aussi  prié  d'envoyer  une  liste  de  ces  ouvra- 
ges, avec  des  notés  bien  claires  et  bien  détaillées  sur  tout 
cela,  sur  les  hommes  de  lettres  qu'on  pourroit  en  charger, 
un  aperçu  du  temps  et  de  la  dépense,  etc.  » 
Napoléon,  pendant  sa  résidence  au  château  de  Marrasc,  près 
Bayonne,  à  l'époque  les  mois  d'avril,  mai  et  juin  1808,  avoit  fait 
adreaier,  l'année  précédente,  à  son  bibliothécaire  un  autre  pro- 
jet de  bibliothèque  portative.  Gomme  il  a  quelque  rapport  avec 
cdoi  qui  fut  dicté  à  Schœnbrtinn,  en  juin  1 809»  il  nous  a  semblé 
pe  la  réunion  de  ces  projets  pouvoit  avoir  de  l'intérêt,  et,  par 
ce  motif,  nous  les  reproduisons  ici. 

Bayonne,  17  juillet  1808. 

«  L'Empereur  désire  se  former  une  bibliothèque  portative 
«fon  millier  de  volumes,  petit  in-12,  imprimés  en  beaux  ca- 
•  raclères.  L'intention  de  S.  M.  est  de  faire  imprinaer  ces  ou- 
«tragesi  pour  son  usage  particulier;  sans  marges,  pour  ne 
"  point  perdre  de  place.  Les  volumes  seroient  de  cinq  à  six 
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«  cents  pages»  reliés  à  dos  brisé  et  détaché ,  et  Hvec  la  cobtct* 
«  tore  la  plus  miuce  possible.  Cette  bibliothèque  senrit  tOD- 
poAée  d'à  peu. prés  : 

40  volumes  de  rbligior; 

40 des  ipiQuis; 

40 deTB^ATRE; 

60    ■    ■'        depoten; 
100  deaûUâfis; 

60      d'aisTtiiiBk  '  ^ 

,  u  Le  surplus,  pour  arriver  à  mille ,  seroit  rempli  par  dé&Mé' 
«  moires  historic/ues  de  tous  les  temps. 

«Les  ouvrages  dç  reugton  seroient  rÀniien'et  leNoaveaa 
«  Testameut,  en  prenant  les  meiileures  traductions  |  quelques 
a  Epîtres  et  autres  ouvrages  les  plus  important  des  Pères  de 
«  l'Église  ;  —  le  Koran  ;  —  de  la  Mythologie  ;  —  quelques 
i<  dissertations  choisiesr  sur  les  différentes  sectes  qui  ont  le  pins 
f(  influé  dans  l'histoire»  telles  que  celles  des  ariens»  des  cal* 
4  viiiistes»  des  réformés»  etc.;.'-—  une  Histoire  de  l'Eglise,  si 
D  elle  peut  être  comprise  dans  le  nombre  des  volumes  prescrit. 

c  Les  EPIQUES  seroient  :  Homère»  Lucain,  le  Tasse»  Téléma- 
«  qucj  la'Heiiriade»  etc.  (1). 

<i  Les  TRAGÉDIES.  —  Nc  mettre  de  Corneille  que  ce  qui  est 
«  resté  »  ôter  de  Racine  les  Frères  ennemis^  V Alexandre  et  les 
a  Tlaideurs;  ne  mettre  de  Crébillon  que  RAadamîste,  Atrée 
«  et  Thyeste  ;  de  Voltaire^  que  ce  qui  est  resté. 

«  L'histoire.  —  Mettre  quelques  uns  des  bons  ouvri^  de 
«  chronologie  ;  les  principaux  originaux  anciene  ;  -^  ce  qv 
«  peut  faire  connoitre  en  détail  l'Histoire  de  France. 

«  On  peut  mettre,  comme  histoire»  les  Discours  deMacfakfd 
«  sur  Tite-Live,  l'Esprit  des  lois»  la  Grandeur  des  Romesna; ^ 
«  ce  qu'il  est  convenable  de  garder  de  l'histoire  de  Voltaire. 

«  Les  rouàMs.  La  Nouvelle  Hélo'ise  et  les  Confessions  de 
f  Rousseau.  Onaeparle  pas  des  chefs-d'œuvre  de  Fieldiagi  Ri- 

(i)  Vîrgileî  le  Cavaoéns,  le  Dante,  Milton  et  plusieurs  antres  aute«n> 
quoique  non  désignés  ioî,  et  compris  sôus  la  désignation  généralede  VtU*t 
derotent  aussi  faite  partie  de  cette  bibliothèque  pnriatÎTe,  et  n'étoîeni  pM 
publiés  par  Napoléon. 
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shardsoDydeLe  Sage,  elc.y  etc.,  qui  trouvent  naturellement 
enr  place  —  les  Contes  dé  Voltaire. 

■  Nota.  Il  ne  fant  mettre  de  Rousseau,  ni  l'Emile,  ni  une  foule 
le  lettres,  Hémoires ,  Discours  et  Dissertations  inutiles; 
uâme  observation  pour  Voltaire.'  * 

I  L'Empereur  désire  avoir  un  catalogue  raisonné,  avec  des 
lotes  quifassent  connoicre  l*élite  des  ouvrages,  et  un  mémoire 
«r  oe  que  ces  mille  volumes  coûteroieut  de  frais  d'impres- 
•ion,  de  reliure  ;  oe  que  chaque  volume  ponrroit  contenir  des 
lUTrages  de  chaque  auteur  ;  ce  que  pèseroit  chaque  volume , 
»mbien  de  caisses  il  fandroit,  de  quelles  dimensions  ;  et  quel 
ispace  celaoccuperoit. 

«  L'Empereur  désireroit  également  que  H.  Barbier  s'occupât 
In  travail  suivant  avec  un  de  nos  meilleurs  géographes, 
t  Rédiger  des  mémoires  sur  les  campagnes  qui  ont  en  lieu 
ior  l'Eui^rate  et  contre  les  Parthes,  à  partir  de  celle  de 
[Irassus,  jusqu'au  viii^  siècle,  en  y  comprenant  celles  d'An- 
oine,  de  Trajan,  de  Julien,  etc.^  tracer  sur  des  cartes, 
l'une  dimension  convenable ,  le  chemin  qu'a  suivi  chaque 
innée,  avec  les  noms  anciens  et  nouveaux  des  pays  et  des 
yrincipales  villes,  des  observations  géographiques  du  terri- 
mre,etdes  relations  historiques  de  chaque  expédition,  en  les 
irant  des  auteurs  onginaux. 

Nous  croyons  devoir  joindre ,  à  ces  deux  projets  de  bibliothè- 
%  le  passage  suivant,  que  nous  empruntons  an  tome  2,  p.  49, 
\  Mémoires  de  Bourrienne  (l). 

■  En  1798,  peu  de  temps  après  avoir  été  nommé  général  en 
chef  de  l'armée  d'Orient,  Bonaparte  voulant  se  former  une  pe- 
tite Bibliothèque  de  camp,  en  volmnes  in-18,  en  rédigea  la 
DOte,  qu'il  me  remit  pour  les  lui  acheter.  Cette  note ,  qui  est 
le  sa  main ,  fera  voir  ce  qu'il  préférait  dans  les  sciences  et 
la  littérature.  » 

i)  Le  principal  auteur  de* Mémoires,  publiés  s^us  le  nom  de  Bourrienne, 
M.  De  YiUemarest ,  qui  a  su  faire  àix  volumes  avec  environ  trois  vo- 
nt de  nptes  .autographes  de  Bourrienne,  acquises  par  le  libraire  Lad- 
At,  éditeur  de  cet  ouvrage.  Il  a  été  publié  en  i63o  Une  enrieuse  réfuta- 
1  de  ce  Kvrc,  sous  le  titre  A^  :  Jfênrrienne  éi  lês  etrear^  voiontmres  et 
floniairef^  a  vol.  in-d**. 
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BIBUOTHEQUË  DE  CAMP. 

1*  Sciences  et  Arts;  — 2°  GiSogràphie  et  Yotagis;  - 
3*  Histoire;  —  4°  Poiésie;  —  6®  Romans;  —  6°  Poutiqdi 
ET  Morale. 

SCIENCES  ET  ARTS. 


Mondes  de  Fontenelle, 

1  Tolome. 

Lettres  à  ane  princesse  d'Allemagne, 

2 

Les  Coars  de  TËcole  Normale, 

6 

Aide  nécessaire  pour  l'artillerie, 

1 

Traité  des  fortifications, 

3 

Traité  des  feux  d'artifice, 

1 

GÉOGRAPHIE  ET  VOYAGES. 

Géographie  de  Basching, 

12 

Voyages  de  Cook, 

3 

Voyages  françois  de  La  Harpe, 

24 

HISTOIRE. 

Plutarque, 

12 

Turenne,                                           « 

0 

Condé,                                      •  . 

4 

Villars, 

4 

Luxembourg , 

2 

Daguesclin , 

2 

Saxe, 

3 

Mémoires  des  maréchaux  4e  France, 

20 

Président  Hénault , 

4 

Chronologie^ 

2 

Marlborough , 

4 

Prince  Eugène, 

6 

Histoire  philosophique  des  Indes, 

12 

V 

Histoire  d'Allemagne, 

2 

Histoire  de  Charles  XII , 

1 

Essais  sur  les  mœurs  des  nations , 

6 

Histoire  dePierre-le-Grand, 

,    t. 

Polybe, 

fi 

\ 
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.   JusiiD, 

2 

Arien  9 

3 

Tacite  ^^ 

3 

Tite-liye, 

Thucydide , 

2 

Vertot, 

4 

Denina , 

8 

Frédéric  II, 

8 

'  PCtfÀÎK. 

'                                            11"». 

OssidQ, 

■     ■                              »  :  ■ 

1 

Tasse, 

6 

Arioate, 

6 

Homère» 

6 

Virgile , 

4 

Henriade, 

1 

Téiémaque, 

0 

«ta» 

Les  Jardins , 

1 

Les  chefs-d'œuTre  du  théâtre  françois, 

20 

Poésies  légères  (choisies), . 

10 

tB  La  Fontaine , 

ROMANS. 

/ 

Voltaire, 

4 

Héloïse, 

4 

Werther, 

'  1 

Marmontel, 

4 

1       . 

Romans  anglais , 

40 

Le  Sage, 

ro 

Prévost, 

10 

POLITIQUE  ET  MORALE. 

Le  Vieux  Testament. 

Le  NooTcau. 

Le  Coran. 

Le  Vedam. 

/ 

Mythologie. 

Montesquieu. 

L'Esprit  des  lois. 
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Noos  cterons  ici  faire  remarqaer  que  dans  la  liât»  ^  sons 
donnons  d'après  Bourrienne,  plosienrs  titres  dVwTrages,  et 
divers  noms  d'auteurs ,  ne  sont  pas  désignés  avec  exactitude. 
Nous  obseryerons  aussi  qu'une  très  grande  partie  de  cesUms 
n'ayant  jamais  existé,  format  in-18,  NapolÂ>D  n'aura  pas  po 
avoir  ces  ouvrages,  dans  cp  format ,  pour  la  bibUolhèqae  de 
campagne  qu'il  emporta  au  moment  de  son  départ  pour  ftxfér 
dition  d'Egypte. 

Après  avoir  reproduit  les  diverses  pièces  que  l'on  vient  de 
lire>  et  dont  le  rapprochement  nous  a  paru  assez  intéressant, 
nous  revenons  au  projet  tracé  à  Schoenbrûnn  par  Napoléon. 

M.  Barbier,  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  novenkn 
1809,  mit  sous  les  yeux  de  l'Empereur  le  catalogue  qa'il  lui 
avoit  demandé^  et  il  joignit^  à  ce  travail,  le  rapport  snivant  : 

Rapport  à  Sa  Majesté  t  Empereur  et  Roi  sur  la  formation  (fme 
Bibliothèque  historique,  composée  de  SjOOO  volumes  tR-18, 
denvivon  500  pages  chacun. 

Votre  majesté  m'a  ordonné  de  lui  former  une  biblioMiiat 
historique,  composéede  3,000  volumes in-18,  de  600  pages dia* 
cuu.  Elle  a  daigné  tracer  elle-même  le  plan  et  les  principaies 
divisions  de  cette  bibliothèque. 

Pour  remplir  convenablement  les  vues  de  votre  majesté,  il 
faudroit  qu'il  existât  sur  chaque  partie  do  monde  un  outrage 
qui  la  fît  suffisamment  connoître  sous  les  rapports  indnstridi 
civil»  politique  et  religieux;  ou  bien  il  faudroit  analyser  atec 
tant  d'habileté  les  ouvrages  qui  existent  sur  chaque  partie  dn 
monde,  que  cet  extrait  présentât  une  histoire  suivie  et  ré- 
gulière. 

Sur  la  fin  du  dix-septième  siècle,  le  savant  Pnfendorff  donna 
une  idée  de  ce  dernier  travail,  en  publiant  son  introduction  à 
l'histoire  des  principaux  états  de  l'Europe.  Cet  ouvrage,  tradoit 
d'abord  en  françois,  eu  quatre  petits  volumes  in^ti,  fut  consi* 
dérablement  augmenté  vers  le  milieu  du  dix*hiritifbie  siècle» 
puisqu'on  le  porta  à  huit  gros  volumes  in-4. 
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Quelque  mérite  qu'ait  cette  ttoavelle  édition ,  roaVrage  ne 
remplit  pas  Fattente  de  ceux'  qui  vonloieot  étudier  rhbloire 
if ec  le  soin  conTenable. 

Vers  le  même  temps,  les  Anglois  rédigèrent,  sur  un  plan 
beaucoup  plus  Taste,  une  Histoire  unÎTerseUe  dont  nousaTons 
me  traduction  en  45  yolumea  in-4.  Cette  collection ,  quoique 
:rès  étendue,  laisse  encore  beaucoup  à  désirer  :  de  tels  oarrage» 
3Bt  nécessairement  le  défaut  des  abrégés;  cesootdcasqneleUet 
A  il  manque  la  chair  et  les  couleurs. 

Ces  essais,  plus  pu  moins  malheureux  d*un  corps  complet 
nustoire,  ont  sans  doute  inspiré  à  votre  majesté  l'idée  de  réunir 
les  meiUeun  ouvrages  qui  existent,  sur  chaque  partie  du  monde» 
pour  en  former  une  bibliothèque  historique. 

Le  catalogue  ci-joint  a  été  rédigé  d'après  cette  idée,  grande 
et  simple  en  même  temps. 

Une  bibliothèque  historique  doit  être  le  tableau  fidèle  du 
monde  connu.  Les  anciens  nç  nous  ont  laissé  qu'une  partie  de 
ce  tableau.  Il  s*est  étendu  sous  la  main  des  modernes.  D'intré- 
pides voyageurs  y  ajoutent  tons  les  jours  quelques  traits.  Il  faut 
donc  joindre  les  historiens  modernes  aux  anciens,  et  les  voya- 
genrs  aux  historiens.  Il  doit  r&uUer  de  cette  réunion  une  con- 
noissance  de  chaque  pay^  et  de  chaque  nation,  aussi  approfondie 
que  le  permet  l'état  de  nos  lumières. 

J'ai  partagé  l'histoire  en  trois  parties,  savoir  :  histoire  civile, 
Ustoire  militaire  et  histoire  religieuse. 

Tous  les  ouvrages  sont  réduits,  en  idée,  au  format  in-18.  Les 
dates  placées  au  devant  de  chaque  titre  sont  celles  de  la.pubU- 
cation  des  ouvrages,  de  leurs  traductions  ou  de  leurs  meilleures 
jfitions. 

Je  m'estimerai  heureux,  sire,  si  ces  détails  peuvent  condnire 
a  Texécution  du  plan  conçu  par  votre  majesté. 

BlRBlBR. 
Novembre  1809. 

Nous  transcrivons ,  à  la  suite  de  ce  rapport ,  la  note  qui 
l'accompagnoit  et  dans  laquelle  se  trouvoit  les  renseignement 
demandés  par  Napoléon. 
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Aperçu  de  la  dépense  qiC occasionnera  P  impression  des  trois 
miUe  volumes 9  et  du  temps  nécessaire  pour  ladite  impression. 

Pour  fixer  avec  quelque  certitude  la  dépense  qu'occasion- 
nera l'impression  des  trois  mille  volumes  dont  la  bibUqthhque 
historique  sera  composée,  il  faut  faire  deux  suppositions  :  par 
la  première,  on  tireroit  cinquante  exemplaires  de  chaque  oa- 
Trage;  par  la  seconde,  on  en  tireroit  cent  exemplaires. 

Dans  le  premier  cas ,  la  dépense  pour  l'impression  et  la  re- 
liure en  veau,  seroit  de  4,080,000  fr.,  y  compris  le  papier  et  ks 
honoraires  des  hommes  de  lettres  qui  seroient  chargés  de  la  ré- 
vision des  ouvrages,  et  de  la  correction  des  épreuves.  En  ajqa- 
tant  355^000  fr.,  les  volumes  seroient  reliés  en  maroquin;  ce 
qui  formeroit  une  somme  de  4,435,000  fr. 

Dans  le  second  cas,  l'impression  et  la  reliure  en  veau  coûte- 
roient  4,725,000  fr.,  y  compris  le  papier»  etc.;  si  on  adopte li 
reliure  en  maroquin»  la  somme  s'élèveroit  à  5,475,000  fr. 

Il  faudra  ajouter,  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  sommesi 
1 ,000,000  pour  la  confection  des  cartes  géographiques  (1). 

Les  trente  caisses  en  bois  d'acajou,  qui  pourroient  contenir 
les  trois  mille  volumes,  coûteroient  10,000  fr.  environ. 

î^a  dépense  totale  pourroit  donc  s'élever  à  5|445,000  fr., 
dans  la  première  supposition,  et  à  6,485,000  fr.,  dans  la  se- 
conde. 

En  prenant,  1°  cent-vingt  compositeurs  d'imprimerie; 
2^  vingt-cinq  hommes  de  lettres  pour  revoir  les  ouvrages,  y  faire 
les  retranchemens  convenables  et  corriger  les  épreuves;  3° m 
homme  très  versé  dans  la  pratique  de  l'imprimerie,  qui  seroii 
chargé  de  distribuer  les  inatériaux  aux  compositeurs  et  d'arranger 
les  parties  imprimées  ;on  auroit  un  volume  et  demi  par  ioori 
ou  cinq  cents  volumes  par  an;  il  faudra  donc  six  ans  pour  l'exé- 
cution  des  trois  mille  volumes. 

Si,  au  lieu  de  cent  exemplaires,  on  en  tiroit  trois ceiitSi  pour 

•  ^i)  Ces- éraluations  approximatives  ont  été,  en  grande  partie,  faim 
d*aprè.s  les  renseignemens  fournis  par  l'administration  de  l'imprimerie  im- 
périale. 
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en  meUre  deux  cents  dans  le  commerce ,  ces  deux  cents  exem- 
pUires»  vendus  à  cinq  francs  le  volume,  rapporteroient  trois 

millions. 

Barbilr. 
Novembre  1809. 

Napoléon  examina  avec  intérêt  le  travail  de  sou  bibliothé- 
caire »  qui  lui  présenta  en  même  temps  différens  spécimens  exé- 
CQlés  à  rimprimeric  impériale,  comme  modèles  des  caractères, 
du  format,  de  la  justification  et  du  papier  des  volumes  de  cette 
collection.  Ces  feuillets,  papier  vélin,  in-18,  étoient  des  extraits 
édtExamen  critique  des  historiens  d Alexandre,  parte  baron  de 
Snate-Croix,  membre  de  TÂcadémie  des  inscriptions  et  belles 
lettres. 

àncfnae  décision  n'ayant  été  prise  par  l'Empereur,  il  ne  fot 
point  donné  suite  au  commencement  d'exécution  de  <^  vaste 
pvQJety  dont  la  réalisation  présentoit  denombreuses  difficultés 
«tqni,  avant  d'être  achevé,  devoit  aussi  oceasionneride  biens 
grandes  dépenses. 

Ilnousparoit  curieux  de  mentionner  ici  un  autre  projet  de 
publication  de  bibliothèque,  soumis,  en  181 1,  à  Napoléon,  par 
le  comte  Daru.  Comme  intendant  de  la  liste  civile  impériale, 
il  avQU  proposé,  à  ToccAsion  de  la  naissance  du  roi  de  Romis  «  4e 
bire  impnxaer^  format  in-â,  une  collection  des  meilleurs «ut^urs, 
sur  le  modèle  des  ad  usum  Delphini  (1).  Ce  projet  fut  modifié,  et 
on  y  substitua  l'idée  d'une  bibliothèque  usuelle  toute  françoise. 
La  commission,  qui  eu  dressa  le  catalogue,  s'assembloit  à  l'inten- 
4wQe  delà  couronne;  elle  éiait  composéedic  MM.  Cuvier,  Paru, 
Delambre^  Barbier,  Silvestre  de  Sacy>  Dapier  et  rïoujg;arède  ; 
bs  réunions  de  cette  commission,  qui,  pendant  quelques  mois, 
s'apseqiibla  assez  souvent,  eurent  pour  résultat  la  rédaction  d'un 
catalogue  que  nous  publierons  peut-être  un  jour.  Nous  espérons 
anasi  faire  connoitre  le  catalogue  de  la  bibliothèque  historique  de 
trois  mille  volumes,  rédigé  en  1809)  d'après  les  ordres  de  Na- 
poléon. L.  B. 

(i)  Noui  deToni  faire  remarquer  qu'à  cette  époque  (i8ii)  les  diverses 
collections  de  classiques ,  que  nous  possédons  aujourd'hui  n'aToienl  p2(8 
eapore  été  publiées. 

21 
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Voici  le  titre  et  la  description  exacte  de  deux  volumes 
qui  font  partie  du  cabinet  de  M.  Laferrière,  amateur  éclairé 
de  la  ville  de  Lyon...  Je  les  ai  cherchés  inutilement  dans  les 
bibliographes.  Le  premier  est  intitulé  :  •  Interpréta tioughic- 

QUB5  LATINE,   TOSCANE    ET    FRANÇOISE ,    du    MoNSTRK    QU  &1GKS 

d'Italie.  »  A  l^on,  par  Antoyne  Foulant,  ^  rue  Merciffit 
lô55t  petit  in-8  de  79  pages,  y  compris  les  pièces  prélimi- 
naires. Sur  le  frontispice,  une 'gravure  en  bois,  allégorique, 
représentant  Mercure,  un  lion,  le  soleil^  environnés  de  devi- 
ses latines  et  italiennes.  Aux  pages  21 ,  51,  57  et  67,  desg[ra- 
vures  en  bois,  dont  les  deux  dernières  sont  des  plus  singu- 
lières. 

Ce  volume  finit  par  ces  mots  : 

VALETE  ITERUM. 

Honoré  la  noble  courtoisie  de  S.  Janbotistc  de  Sonimaie  au 
délitieux  jardin  duquel  la  vérité  du  Résolu  a  enfanté  U  beau 
Monstre  (f  Italie^  au  mois  de  juin  1555. 

Non  tulit  hœc  unquam  nec  ferct  ulla  dies. 

Sur  le  dernier  feuillet  on  lit  :  «  Un  animal  d'étrange,  façon 
sera  apporté  des  Indes  pour  faire  présent  aux  Gaulois,  leqael 
sera  d'une  inusitée  fraieur,  et  donnera  trouble  non  îpâreil  au 
peuple.  »  Imprimé  à  Lyon  par  Jan  Brotot.  Extrait  de  Nostra- 
damus. 

A  la  page  i  1,  le  sonnet,  qui  commence  ainsi  : 

Leye  le  chef  courbé  plus  ne  faut  admirer 
L^éu^nge  nouveauté  de  tant  horrible  monstre  ^ 
Ton  Simeon  le  Toid,  le  découvre  et  le  montre 
A  ce  grand  de  Valois  pour  le  faire  expirer, 

sembleroit  indiquer  que  l'auteur  de  cet  écrit  n^est  autre  que 
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.  Cet  écrit,  du  reste^  tend  à  prouver  que  l'Italie  ap- 
à  la  France,  et  que  Henri  II  doit  s'en  emparer. 

e  Yolunie  a  pour  titre  :  «  Le  Miroir  de  très  chres- 
rrincesse  Marguerite  de  France,  royne  de  Navarre. 
I  d^AIençon  et  de  Berry,  auquel  elle  vdft  son  néant 
out  (en  vers).  On  les  vend  à  Lyon,  chez  Le  Prince^ 
re^Damede  Confort,  1538,  pet.  in-8,de  91  pages. 

.  par  ces  lignes  :  Imprimé  à  Jjyon  par  Pierre  de  Saincte 
et  Le  Prince,  près  Noslre-Dame  de  Confort, 

t  verso  du  dernier  feuillet,  qui  est  blanc,  se  trouve 
"6  allégorique  assez  singulière. . 

PC  commence  par  le  Miroir  de  l'Ame  pécheresse  :  vient 
ïe  Dlscord  de  l'Esprit  et  de  la  Chair,  Le  volume  se 
par  une  Briefve  Doctrine  pour  deuëment  Escripte  se- 
^prieté  du  language  françoys. 


>: 


rttii|tte. 


Daiis  l'exlrail  de  la  loi  de  1841  /  sur'  les  douanes,  à  la  fit^ 
(le  l'article  8,  concernant  la  librairie;  on  lit  :  «  Nulle  édltioii 
ou  partie  d'ëdition  imprimée  en  France»   ne  pourra  être 
réimportée  qu^en  vertu  d'une  autorisation  expresse  du  minis- 
tre de  l'intérieur,  accordée  sur  la  demande  de  l'éditeur,  qui  9 
pour  l'obtenir^  devra  justifier  du  consentement  donné  à  la 
réimpression,  par  les  ayant-droit.  » 

E^n  vérité,  je  ne  comprends  rien  au  but  de  cet  article,  si  c^ 
n'est  d^entraver  et  de  créer  mille  et  une  difficulté^  à  la  librairie  - 

Pouvoit-on  supposer  que  les  contrefaçons,  faites  à  l'étrarx- 
gefi  p^soient  par  les  douanes  et  par  le  ministère  ;  ainsi  les 
ThierSf  les  Lamortifief  ou  jumte^utne  oontrpfaçQn,  s'intiodui- 
soient-ils  par  cette  voie?  certainement  non;  et  alors  à  quoi  cet 
article  est-il  bon  ? 

Et  il  est  mauvais,  tracassier,  en  ce  qu'il  crée  des  ennuis,  des 
embarras  perpétuels.  Prenons  un  exemple  entre  mille  : 
M.  C***,  libraire  à  Lille,  a  acheté  à  une  vente,  en  Belgique^ 
des  ouvrages  de  M.  Peignot,  de  Dijon,  de  M.  Frère,  ci* 
Rouen;  quelques  volumes  de  Lyon,  Bordeaux,  Paris  et  Mar- 
seille. Ces  livres  arrivent  en  douante;  mais  pour  entret  il  fat^' 
adresser  une  demande  au  ministre.  Très  bien;  mais  il  S^ut 
aussi  l'autorisation  de  tous  les  éditeurs,  ainsi  lettres  à  Pari^^ 
à  Marseille,  à  Bordeaux,  à  Lyon,  etc.,  et  tout  cela  pourobte' 
nir  l'autorisatipn  de  faire  entre]>  quelques  volumes  I 

Les  libraires  de  France,  pour  faire  rentrer  des  livres  de 
l'étranger,  et  qui  ont  été  édités  par  dix  libraires  difTérens, 
doivent  obtenir  Pautorisation  de  ces  libraires,  qui  certes»  de 
confiance,  donnent  leurs  signatures;  mais  pour  plus  de  régula- 
rité>  il  faudroit  encore  que  chaque  éditeur  eût  l'ouvrage  sons 
les  yeux. 

Que  l'on  consulte  tous  les  libraires  de  la  capitale  sur  cet 
article,  il  n*y  en  aura  pas  un  qui  ne  le  trouve  absurde. 

Nous  reviendrons  sur  d'autres  améliorations  à  faire  à  la 
librairie. 


ET 


CATALOGUE    DE   LIVRES   RARES   ET    CURIEITXy   DE 

UTTÉRATURE  y   d'hî STOIRE  ,    ETG.y  QUI 

SB  TROUVENT  A  LA  LIRRAIRIE  DE 

J.    TECHENER>    PLAGE 

DU     LOUVRE , 

N*»  12. 

No  6.  —  Juin. 

AroLOGi  CREATviiARVBf.  (Autuerp.  Plantin)  1584,  in-4, 
fig.  dans  le  texte,  demi-r.  parch 18 — » 

Les  fig.  emblématiques  de  G.  de  Jode,  au  nombre  de  65,  plus 
on  curieux  frontispice»  font  rechercher  ce  lirre  qui  n*est  pas 
commun. 

'   Aretimo  [Pietro).  Il  Genesi,  con  le  yisione  di  Noe  ne  la 

quale  vede  i  misterii  del  Testamento  vecchio  et  del 

nuovoy  divise  in   tre  Libri.  Venetia,  pei*  Francesco 

.  MareoUni,  1539,  petit  in-8y  3  parties,  240  p.,  portrait 

grftvé  en. bois  sur  le  titre 20 — » 

Très  rare. 

1  BALUzn(iSt^Aani);  Concilia  Galliœ  Narbonensis.  Pari- 
siUf  Muguet  y  1668,  in-8,  mar.,  fil.,  tr.  dor.     18 — » 

Très  bel  ezempl.,  rel.  par  Dusseuil. 

l  Barlaius  (Casparius).  Rerum  per  octennivm  in  Brasi- 
lia et  alibi  gestarum,  sub  prœfectura  illustrissimi  co- 
mitis  i  Maaritii  Nassaviœ,  etc.,  comitis  historié,  cui 
acoesserunt,  Guilielmi  Pisonis,  tractatus,  de  1®  aëribus, 
aquis  et  locis  in  Brasilia;  2^  de  Arundine  sacchari- 
fera;  S^  de  Melle  siWestri;  4»  de  Radiée  altile  Mandi- 
hoca.  CUvisj  Silberlingy  1660,  in-8,  vélin,  avec  deux 

-    cart.  géographiques  et  un  index.  (Aare).     .     .    15 — » 

22 
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;{33  Baudelot  de  Dairval.  Histoire  de  Ptolémée  Aulele^* 
Dissertation  sur  une  pierre  gravée  antique,  du  cabii»^^ 
de  Madame.  Paris,  Pierre  A abouin  et  Charles  Clcuzie 
1698,  in-8^  mar.  rouge»  ornem.,  fil.,  tr.  dor.,  avi 
armoiries  sur  les  plats 18- 

Bel  ex.  d'ancienne  reliure  et  en  grand  papier. 

334  BocGAGE  (Jean),  Le  Décameron.  Londres ^  1757,  5vo^aol 

in-8,  grand  pap.,  fig.,  mar.  rouge,  fil.^  tr.  dor.  (y^^^cn 

cienne  reliure).  Bel  ex 55 

Un  exempl.  en  v.  f.  doré 36 

Excellente»  épreuves  arec  la  remarque  à  chaque  graTure. 

335  Bretonnayau    (  René ,    médecin  ).    La    Génération  r      le 

l'homme ,  et  le  Temple  de  l'âme,  avec  autres  ceavrmmas 
poétiques  extraites  de  l'Escnlape.  Pariss  pour  A\^^^ 
l*AngeUer,  1583,  in-4,  ▼.  br U —  * 

•  GeV  auteur  Aogerm  eût  rare*  et  T^x.  «at  bien  o^kosenré.  Y(>î^/ 
quelques  uns  das  sujets  chantés  pér  notre  poêle  :  — *-  Le  Fort 
de  Vénus,  — -  l'Arc  d'amour,  — de  la  Conception  éo  rhomnie, 

—  le  Temple  de  l'âme,  —  la  Fabrique  de  l'œil,  —  le  Cœur, 

—  le  l^oié,  —  la  Mélancolie,  —  la  Colique,  -—  la  Goule,  etc. 

336  BrotCerus  (P.  Christophi)  etMAS1tmo(Jacoba).Ân\icpi' 

iRl}mi  annalivm  Trevirensivm.   Leodi,  Hooius,  1671, 
2  tom.  en  1  yol.  in-fol.,  vélin,  cord.,  bel  ex.       30—» 

Deux  tables  bien  faites ,  dont  une  chronolo^que  tenaine  cet    . 
ouvrage,  qui  est  précieux  pour  l'histoire  du  temps  de  Charle- 
magne. 

337  CABiPAeNES  ET  AMBAssAiiEs  DiwRSEs.  SavoiT  :  Ambas- 

sades de  MM.  de  Noailles  en  Angleterre^  1552  à 
1556  (publiées  par  l'abbé  de  Vertot).  Paris,  1763, 
5  Tol.  in-12.  —  Campagnes  de  M.  de  ViUar»  oà  Alle- 
magne, en  1703.  Amst.,  1762,  2  yoI.  in-12. — Campa- 
gnes de  M.  de  Tallard,  en  1703  et  1704.  ^nut.,  1763, 
2  vol.  in-12.  —  Idem,  du  maréchal  de  Harim  on  Alle- 
magne^ 3  vol.  —  Idem,  du  maréobal  de  CSoigny,  en 
1743,  8  vol.  -^  Idem,  du  duc  de  Noailles,  en  1743, 
2  vol.  —  Eni.,  22  vol.  in«12,  veau  fauve  (Dwame). 

60—. 
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Glémkict  (David).  Bibliothèque  curieuse,  historique  et 
critique ,  ou  catalogue  raisonné  de  livres  difficiles  à 
trouver.  Gottingertf  Schmid,  1750,  9  vbl.  iu-4,  demi- 
rel.,  n.  r 40 — » 

Consulat  (le),  contenant  les  loix,  statuts  et  coustumes 
touchant  les  contracts,  marchandises  et  négodatious 
maritime 9  ensemble  de  la  navigation,  tant  entre  mar- 
chands que  patrons  de  navires  et  autres  mariniers.  Le 
tout  y  trad.  de  l'espagnol  et  italien  en  françois.  Aix, 
Estienne  David,  1635,  in-4.  —  Le  Portvlan,  contenant 
la  description  y  tant  des  mers  du  Ponent,  depuis  le 
destroict  de  Gilbaltar  (sic)  jusques  al  Schiuse  en  Flan- 
dres, que  la  mer  Méditeranée  ou  dq  Levant.  Imprimé 
à  Lyotij  et  se  vend  à  Marseille,  par  Anth.  Debussy, 
1632,  *2  part,  in-4,  vélin  un  peu  piqué.  Rare.     18 — » 

\  Debie  {Jacques) n  La  France  métallique,  contenant  les 
actions  célèbres,  tant  pvblics  qve  privées ,  des  roys  et 
reynes,  remarquées  en  leurs  médailles  d'or  et  bi*onze. 
Paris,  Camusat,  1636,  in-fol.,  v.  f.,  fil»,  aux  armes 
d'Harlay,  fig 18—» 

Dans  le  même  Tolume ,  les  Famillei  de  la  France ,  illustrées 
par  les  momunens  des  médailles,  avec  lie. 

1  IMfehbb  de  Charles-Elénonoue  Dufriche  Yalazé,  im- 
primée d'après  son  manuscrit,  trouvé  dans  la  fente  du 
mur  de  son  cachot.  Paris ^  veiwe  Gorsas,  an  III,  in-8, 
br.  —  Dans  le  même  vol.  :  —  Le  Procès  des  31  mai, 
!•'  et  2  juin,  ou  la  défense  des  71  représentans  du 
peuple,  par  Michel-Edm.  Petit.  Paris,  Colas,  1793.  — 
VràtiB  rapide  des  événemens  qui  ont  eu  lieu  à  Paris, 
dans  lés  journées  des  30  et  31  mai,   !•'  et  2  juin^ 
1793,  par  A.  J.  Gorsas,  Fun  des  34  proscrits..  — No- 
tice sur  Gorsas.  —  Notice  de  G.  Dechezeanx,  député, 
sur  les  événemens  des  31  mai,  i"  et  2  juin  1793.  — 
Appel  des  événemens  des  31  mai  et  des  l»""  et  2  juin  à 
la  postérité,  par  G.  Salvador.  —  Compte  rendu  et  dé- 
claration, par  J.-B.-M.  Saladin,  député  de  la  Somme, 
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sur  les  journées  des  27  et  31  mai,  1«'  et  2  juia'179S. — 
Déclaration  des  députés  de  la  Somme.  —  Procès-ver- 
baux de  la  Convention  nationale»  séances  des  27, 3 1  ma\ 
et  2  juin  1793,  —Paris,  J.  N.,  1793,  8  parties  en  1  vol. 
în-8,br 10 « 

342  Deuixe.    L'Enéide  de  Virgile,  traduite  par  Jacquet 

Deliiie.  Paris,  Giguet  et  Michaud,  1804,  4  vol.  in-1  8 
fig.,Teau  jasp.,  fil.  (CAaumont) 10- 

Edition  l'echerchée  à  cause  de  certains  passais  sapprimés, 
n'ont  pas  été  reproduits  dans  d'autres  éditions. 

r 

343  DoMiBncis  [Francisco  de).  Repertorio  numismatisco  per 

conoscere  qualunque  moneta  Greca  tanto  urbica  clie 
Dei  Re  e  la  loro  respettiva  stima  ridotto  a  specchio  ^o- 
pografico.  Napoli,  1827,  2  vol.  in-4 ,  br.      .     18 — » 

344  DxsMOVLiNS  {Camille).  Recueil  in-8,  contenant  lespièces 

suivantes  :  —  1^  Le  Vieux  Cordelier,  <x>mpo6é  de  7  nu- 
méros, avec  les  lettres  de  Camille»  de  Lucile»  et  sa  dé- 
fense (inédite),  des  autographes  de  Camille^  de  Lucile, 
sa  femme,  de  M.  et  madame  Duplessis^  et  autres  pièces 
particulières  adressées  à  Desmoulins,  avec  son  port.;— 
2^  Discours  de  la  Lanterne  aux  Parisiens,  deuxième 
édition,  avec  une  lettre  autogr.  et  le  port,  de  l'abbé 
Berardier;  —  3°  la  Tribune  des  Patriotes,  par  Camille 
et  Fréron,  4  numéros  (complet)  ;  —  4®  l'Ombre  de  Ca-     j 
mille  Desmoulins  à  la  société  des  Jacobins;  «^  5*^  '^ 
France  libre,  1790;  —  6»  Fragmens  de'lliistoire  se- 
crète de  la  Révolution  ;  —  7"  Notes  et  fac-similé  de 
Camille  Desmoulins,  sur  le  rapport  de  Saii^Just;  — 
8°  Discours  sur  la  situation  politique  dé  m  nation  i 
1 79 1 5  _  90  Fac-similé  d'une  lettre  de  Camille  à  Robes- 
pierre; — 10<^  Discours  sur  la  situation  de  la  capitale  ^^ 
.  des  boutiquiers  ;  —  1 1<»  Opinion  de  Camille  Desmouli^ 
sur  le  jugement  de  Louis  XVI 15^^* 

Ce  recueil,  très  rare,  contient  beaucoup  de  noies  nianuscri^^ 
sur  les  gardes. 
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QvG^NE  [Le  Père).  Grande  fureur  du  Père  Duchéne^ 
et  sa  sentence  contre  les  calotins  renégats.  —  2*  nu- 
méros, contre  les  bigot  tes  de  Paris;  —  3"  contre  les 
coquins  qui  vendent  et  font  vendre  des  petits  assi- 
gnats; —  4*  numéro»  Départ  des  évéques,  archevê- 
ques, cardinaux  et  autres  calotins;  —  5*^  numéro^ 
Vente,  par  le  Père  Duchêne,  de  crosses,  mitres  et  ta- 
lons rouges  ;  —  Etrennes  du  Père  Duchéne  à  Bailliet 
et  de  Lafayette;  —  Départ  du  Père  Duchéne  pour  aller 
au  devant  des  princes  fugitifs;  —  Sanction  par  le  roi 
au  fameux  décret  concernant  les  calotins;  —  le  régi- 
ment des  dames  de  la  halle,  conduit  par  le  Père  Du- 
chéne; —  Jean«6art,  ou  suite  de  je  m'en  f ;  —  No- 
mination du  garde  des  sceaux  et  sa  visite  au  roi;  — 
Grande  joie  du  Père  Duchéne  sur  la  création  des  assi- 
gnats 3  —  Grand  armement  du  Père  Duchéne  et  de 
son  ami  Jean-Bart,  pour  faire  f le  camp  aux  mi- 
nistres.—  Plus,  les  Lelt.  b**  patriotiques.  (400  n*»'); 
—  et  les  Trompettes  (140).  En  tout,  G  vol.     .     76 — »> 

t  DuLAVRE.  Liste  des  noms  des  ci-devant  nobles,  nobles  de 
race,  robins,  financiers,  intrigans  et  de  tous  les  aspirans 
à  la  noblesse,  ou  escrocs  d'icelle,  avec  des  notes  sur  leurs 
familles.  Paris,  Gaméry,  an  II,  3  part,  en  1  vol.  in-8, 
demi-rel.^  avec  trois  tables  alphabétiques.  18 — » 

Voy.,  RurcetouTragei  la  Dissertation  du  Bibliophile  Jacob  (n*  lO). 
Des  Dissertations  sur  quelques  points  curieux  de  Phistûirede  France, 

IhjRAND.  Voyage  au  Sénégal,  ou  Mémoires  historiques, 
philosophiques  et  politiques  sur  les  découvertes,  les 
établissemens  et  le  commerce  des  Européens  dans  les 
mersderOcéan  Atlantique,  depuis  le  cap  Blanô  jusqu'à 
la  rivière  de  Sierra-Leonne  inclusivement,  suivis  de  la 
relation  d'un  voyage ,  par  terre ,  de  Tîle  Saint-Louis  à 
Galam,  et  du  texte  arabe  de  trois  traités  de  commerce  faits 
par  Cauteur^  avec  les  princes  du  pays,  avec  figures  et 
atlas.  Paris  f  Henri  Agasse,  1802,  2  vol.  iu-4,  veau  rac, 
fil 18--»^ 
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348  EcoosBuaBs  (jles),  ou  les  Œufs  de  Pâques.  Troyes,  vem 

Oudot,  1729*  m-12,  v.  f.  —  Dans  le  même  vol.,  les 
.  Etrennes  de  la  Saint-Jean.  Troyes,  Oudot  («.  d,)  S— t 

A  eette  première  édition  se  trouTent  jotijLtes  les  ptéees  sai- 
▼antes  :  Bataille  de  chiens»  dont  un  maria^  est  devenu  rompu; 
—  Cruautés  inouïes,  etc. 

349  Flavigny. Correspondance  de  Fernand  Cortès  avec  l'Em- 

pereur Charles-Quint,  sur  la  conquête  du  Mexique, 
traduite  par  M.  le  vicomte  de  Flavigny»  lieutenant-co- 
lonel de  dragons  et  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  saint  Louis.  Paris,  Cellpt  et  Jombert  fiU  jeune, 
1778,  demi-rel.y  mar.  rougCi  avec  coins,  non  rogni 
(Niédrie).  Rare 16—» 

350  FiÂcasER  {Esprit).  Panégyriques  et  autres  sermons.  Pa- 

ris, Martin^  1741, 3  vol.  in-S^  v.  f.,  fil.,  ir.  d»  (Derome.) 

18— 

351  Garoul     (M*  Pierre).    Idée   de  la  ville    de  Montpe- 

lier,  recherchée  et  présentée  aux  honnestes  gens. 
Mantpelier,  Pech,t66S,  4  parties,  petit  in-fol.,  dos  de 
mar.,  avec  un  plan  de  la  ville  de  Montpellier  el  plu- 
sieurs planches  représentant  des  médailles  collées  dans 
le  texte.  (Tr^j  rare,  j .     48 — » 

352  GovLASiD  (Simon).  Théâtre  du  monde,  contenant  divers 

excellens  tableaux  de  la  vie  humaine,  représentés  en 
histoires  poétiques,  morales  et  saintes,  qui  monstrent 
à  l'homme  le  vrai  chemin  pour  parvenir  à  la  couronne 
d'honneur  3  mis  en  vers  par  le  très  docte  sieur  Simon 
Goulart.  Amsterdam,  David  de  fFesel,  1657,  in-S»  %• 
dans  le  texte,  vélin 10 — » 

353  GuBR9J&  (J>).  Histoire  de  la  révolution  de  Lyon,  ser- 

vant de  développement  et  de  preuve  à  une  ooi\juration 
formée  en  France  contre  tous  les  gouvernemens,  ei 
contre  tout  ordre  social,  suivie  d'une  collection  de  piè- 
ces justificatives.  l(f(m,  RegnauU^  1793,  in-8,  br. — 
Dans  te  même  vol.,  Béraud.  Histoire  du  siège  de  Lyou, 
ou  récit  exact  des  événemcns  qui  se  sont  passés  daus 
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cette  yiUe,  sous  le  commaudenient  du  général  Précyx 
et  des  horreurs  qui  s'y  sont  oommises  par  orflrc  des 
proconsuls  Gollot  d'Hi^bois,  Albitte»  Fouehé  (de  Nan- 
tes) et  autres  scélérats.  Lausanne^  1795.  —  Liste  géné- 
rale et  très  exacte  de  tous  les  conspirateurs  qui  oni 
été  comdamncs  à  être  guillotinés,  fusilliés  et  foudroyés 
à  la  bouche  du  canon  par  les  commissions  militaires, 
établies  par  décret  de  la  Convention  nationale  dans  la 
Ville-Affranchie,  ci-devant  LyoUyàVille-sans-Nom,  ci- 
devant  Marseille,  Bordeaux,  Fleurs-aux-Sables  et  au- 
tres villes  dans  la  Yen(jée  ;  leurs  noms^  surnoms, 
âges,  etc.  Paris,  Marchand,  1 793,  2  n°»  in-8  (complet), 
avec  un  grand  nombre  de  notes  manuscrites  sur  les 
gardes 15 — )» 

Pièces  très  rares,  principaleineiit  le  premier  ouvrage.  Ce  yo- 
lume,  relatif  aux  événemens  du  99  mai  1793,  fut  composé  im- 
média tement  après  ^  l'impression  venoit  d'en  être  achevée,  quand 
le  siège  de  Lyon  commença  ;  chaque  Lyonnois  s'ctoit  fait  un  de» 
▼oir  de  souscrire,  et  beaucoup  avoient  souscrit  pour  plusieurs 
exemplaires.  Pendant  le  siège,  on  s'occupa  peu  de  les  mettiu 
en  circulation;  après  le  siège,  la  possession  de  ce  livre  eût  été 
un  titra  de  sanglante  proscription ,  et  chacun  s'empressa  de 
détruire  ses  exemplaires,  ce  qui  le  rend  presque  in U'ouvable  au- 
jourd'hui. (Notes  manusciitesen  grand  nombre.) 

l  Heures  à  Pusage  de  Rome.  Paris,  Simon  Fostre»  1498^ 
in-4,  goth.,  fig.,  eucadrem.,  lettres  ornées  en  or  et  en 
couleur.  (Bel.  anc.) 70 — » 

Exemplaire  imprimé  sur  vélin,  et  d'une  belle  conservation  : 
c'est  l'édition  la  plus  variée  dans  ses  entourages.  Ainsi  la  Vie 
et  Passion  de  Jésus-Christ,  des  sujets  de  chasse,  des  légendes, 
de  saints  composent  le  calendrier,  avec  un  quatrain  en  vers 
François  à  chaque  mois.  —  Puis  viennent  les  Sibylles,  la  chaste 
Susanœ,  la  Danse  des  Morts,  etc. 

S  HisToiRB  DE  UL  PEINTURE  AMCiEionE,  extraite  de  l'bis^ 
toire  naturelle  de  Pline,  liv.  xxxv,  avec  le  texte  latin, 
corrigé  sur  les  manuscrits  de  Yossius  et  sur  la  pre- 
mière édition  de  Venise^  et  éclairci  par  des  i-emarques 
upiivelles.  Londres,  Guillaume  Bowyer,  1725^  mar.cit. 
(Bel  exemp.  rcl,  par  Derome,) 48 — » 
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356  ttisTOiBE  des  procédures  criminelles  et  de  Texecution 
des  trois  contes  (sic),François  Natasdi,  Pierre  de  Zein 
et  Frans-ChristofF  Fang;e$pan,  fidellement  traduit  de 
sur  l'exemplaire  allcman,  imprimé  par  ordre  de  Sa 
Majesté  impériale.  Amst.^   1672,    io-l2,  yél.   10 — « 

367  Histoire  des  obères  siiLiTAiaEs  ou  des  chevaliers,  des 
milices  séculières  et  régulières  de  Tan  et  l'autre  sexe, 
qui  ont  été  établies  jusques  à  présent»  contenant  leur  or  i- 
'  ginCy  leurs  fondations»  leurs  progrès»  leur  manière  de 
vie,  leur  décadence»  leurs  réformes  et  les  événemeiis 
les  plus  condérables  qui  y  sont  arrivés»  avec  des  agî- 
tes qui  représentent  les  différens  habiliemens  de  ces 
ordres.  Nouvelle  édit.  tirée  de  l'abbé  Guistianini»  etx. 
et  un  traité  historique  de  M.  Basnage»  sur  les  duelfi. 
Amst.^  Pierre  Brunel^  1721,  4  v.  in-8»v.  marb.  35 » 

Bel  exemplaire  pour  les  épreuves  et  en  graad  papier. 

■• 

358  Histoire  de  tous  IiES  ordres  militaires  ou  de  cheva- 
lerie, contenant  leurs  institutions»  leturs  cérémonie^; 
leurs  pratiques»  leurs  principales  actions  et  les  vies  des 
grands-maitres,  avec  leurs  vêtemens,  leurs  armes  ^^ 
leurs  devises,  gravées  en  cuivre  par  Adrien  Schoon*- 
beek.  P.  Amst.y  L.  Desbardes  Scepérus  et  P.  Brandi, 
1699,  2  voKin-8»  v.  br..     ......     28 — '» 

Bel  exempl.  pour  les  épreuves  et  en  grand  papier. 

359^  BhsToiRE*DU  Clergé  séculier  et  régulier  des  congrég^' 
tions  de  chanoines  et  de  clercs,  et  des  ordres  relig*!^^^ 
de  l'un  et  l'autre  sexe»  qui  ont  été  établis  jusqu'à  p 
sent,  contenant  leur  origine»  leurs  fondations,  leurs  p 
grès»  leur  manière  de  vie,  leur  décadence,  leurs  r^^^^' 
mes  et  les  événemens  les  plus  considérables  qui  y  ^^^^^ 

^        arrivés,  avec  des  figiures  qui  représentent  les  difFé:^^'*^ 
habiliemens  de  ces  ordres  et  congrégations»'  tiré^ 
R.  P.  Bonani»  Herman  de  Schoonbeek,  du  R.  P.  Fi^^ï 
liot,  etc.  Amst;  Brunel,  1716,  4  vol.  petit  in-8,  v- 
fig.  Bien  conservé. ..    99 

Vovcz  f^îes  des  Pères  dude'serl. 
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)  MoÊLAwwB  {Flaccas).  Poemata  scholiis  sive  auiioUiioni-' 
bus  instar  commentarii  illustrata  Joanne  Bondi.  Amst. , 
Eizeviriumf  1676,  in-12  vélin  »  gr.  marges  {o  pouces 
demi-ligne,  témoins) .     45 — » 

Histoire  littéraire  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
où  l'on  trouve  la  vie  et  les  travaux  des  auteurs  qu'elle 
a  produits,  depuis  son  origine  en  1618  jusqu'à  présent, 
avec  les  titres,  l'énumération,  l'analyse,  les  différentes 
éditions  des  livres  qu'ils  ont  donnés  au  public,  et  le  ju- 
gement que  les  savans  en  ont  porté  ;  ensemble  la  notice 
de  beaucoup  d'ouvrages  manuscrits,  composés  par  les 
bénédictins  du  même  corps.  Bruxelles^  1770,  gr.  in-4, 
br.,  gr.  pap 18 — r 

Histoire  générale  des  larrons^  divisée  en  trois  li- 
vres :  V*  contenant  les  cruautez  et  meschantez  des  vo- 
leurs ;  Il<^  des  ruses  et  subtilitez  des  coupeurs  de  bour- 
ses ;  III^  les  finesses,  tromperies  et  stratagèmes'  de  fi- 

.  lous,  par  F.-D.-G.  Lyonnois.  Ronen^  Jean  Berthelin, 
1639,  in-8  vélin,  bien  conservé 10 — » 

Journal  de  la  Montagne,  depuis  le  l^'^  juin  1793, 
jusqu'au  ?8  brumaire  an  III  (par  Lavaux,  J.-Ch.),  4 
vol.  in-4,  demi-rel.,  dos  de  mar.,  non  rogné.   400 — » 

Journal  très  rare  ;  les  trois  premiers  volumes  ont  i64  numéros 
f  chacun,  et  le  4*  33  seulement  ;  complet. 

Journal  des  Débats.  Collection  complète,  depuis  le 
commencement  (5  mai  1789}  jusqu'à  1840  inclusi- 
vement, 127  volumes  in-8,  et  103  vol.  in-fol.  Voici 
comment  elle  est  composée  :  —  i^  Assemblée  consti- 
tuante, 5  mai  1789  au  29  septembre  1791,  861  numé- 
ros, 27  vol.  in-8.  Les  deux  premiers  volumes,  du  5 
mai  au  28  août,  n'ont  pas  de  numéros.  —  2^  Assemblée 
législative,  l^^'^  octobre  1791  jusqu'au  31  septembre 
1792,  six  heures  du  matin,  360  numéros,  12  vol.  in-8. 
—  3^  Convention  nationale,  21  septembre  1792,  midi 
cl  demi,  au  6  brumaire  an  ÎV  à  quatre  heures  et  demi 
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du  matin,  1 139  numéros,  S7  yoI.  in-8.  — 4<^  Corps  lé- 
gislatif, 6  brumaire  an  IV  au  30  floréal  an  V,  584  nu- 
méros, 1 9  vol.  —  5^  Corps  Législatif  (Conseil  des  Cinq* 
Cents),  —  1  <^^ prairial  au  30  fructidor  an  V,  1 38  numéros, 
i  vol.  — '  l*^*"  prairial  au  39  floréal  an  VI,  383  nuiaéros, 
12  vol. — l»'^  prairial  au  30  floréal  an  VII^  381  numéros, 
12  vol.  —  t«'  prairial  au  29  fructidor  an  VIII,  et  jours 
complémentaires,  1  vol.  in-fol.  —  Vendémiaire  à  ni- 
vôse, 4  vol.  in-8.  — Pluviôse  à  floréal,  I  vol.  in-fol.  — 
Nota.  Les  n»»  21-22  pluviôse  sont  ïn-8.  — Les  n«  21 
duodi  2  au  13  pluviôse  sont  in-4.  —  Le  n®  14  in-fol.; 
et  les  n'»  du  15  et  du  16  in-4.  —An  IX  et  an  X,  6 
vol.  in-fol.  —  An  XI,  vendémiaire  à  floréal,  2  vol.  — 
An  XII,  vendémiaire  (23  septembre  1802)  au  30  floréal 
(20  mai   1803),    2  vol.  —  An  XII,   1"  pluviôse  (22 
janvier  1804  au  20  septembre  1806,  3  vol.  —  (Il  com- 
mence à  prendre  le  titre  de  Journal  de  C Empire ^  le  16 
juillet  1805,  jusqu'au  31  mars  1814).  —  1806  à  1830 
(30  septembre),  66  vol.  in-fol.  ord.  —  Du  1"  octobre 
1830  au  31   décembre  1840,  40  vol.  grand  in-fol. 
reliés •     •     •     900—» 

365  Journal  des  Mégontens  (par  une  société  d'ultra  roya- 

listes). Paris  y  Lenormant,  1814-15,  16  numéros  in-8, 
demi-rel.  (complet), 15 — » 

366  JoNGELiNvs  (^Ca^/^arj.  Notitia  abbatiarvm  ordinia  Cister- 

tiensis  per  orbem  vniversvm  libros  X,  complexa  in 
qua  singulorum,  origines,  incrementa  Regum  Princi- 
pium  procerum  benefactorum  aliorum  que  illustrium 
virorum  diplomata,  donationes,  insignia  gentilitia 
epitaphia,  etia  genns  alla  notatu  digna  cum  ex  ipsis 
locorum  archivis  tum  ex  variis  scriptoribns  selecta  re- 
censetur.  CoUmia  Agrippina  sumptibus  auctoris,  1640. 
in-fol.,  Vi  f.,  dent.  {Aux  armes,),   ...      .     40 — » 

Ce  Tolume  est  terminé   par    le  traité  suivant  :    Maiiipulus 
reimm  memorabîUum   abbatiae  claustri  Hemmenrodensit ,  etc 
P. 'Nie.  Hensîi.  Colonia,  t64i,  ayec  blasons. 
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7    Lis  CfilHES   G0N8TITUTI0N1VELB  DE    FhANGE,  OU  la  désola- 

tion  française,  décrétée  par  V Assemblée  dite  Nationale- 
Constituantey  aux  années  ITSOy  1790  et  1791,  acceptée 
par  r^claye  Louis  XYI,  le  14  septembre.  Paris,  Le 
Petit  et  Guillemard^  1792,  in-8,  br.,  avec  une  figure 
représentant  un  massacre  et  un  incendie;  au  bas  de 
laquelle  se  trouvent  les  mots  suivans  :  Exercice  des 
droits  de  l'homme  et  du  citoyen  français.     .     .    8 — » 

8  L18TB  GiiiBBALB  et  très  exacte  des  noms,  âges,  qualités  et 

demeures,  de  tous  les  conspirateurs,  qui  ont  été  con- 
damnés à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  établi 
à  Paris,  par  la  loi  du  17  août  1792,  pour  juger  tous  les 
ennemis  de  la  patrie.  Paris,  1794,  1 1  numéros  en  1  vol. 
,,  in-o,  demi-rel.,  avec  une  planche  représentant  la 
guillotine. i5— » 

Ourrage  très  rare  arec  c«tte  planche  ;  il  est  très  complet.  La 
liste  des  guillotiDes  commence  le  a6  août  1793,  et  finit  le  i5 
décembre  1 794  j  il  est  enrichi  d*un  grand  nombre  de  notes  ma- 
nascrites  sur  les  marges  et  sur  les  gardes,  et  se  termine  par  une 
table  égaTement  manuscrite,  indiquant  le  nombre  des  perru- 
quiei*8 ,  tailleurs  et  cordonniers  portés  dans  cet  ooTrage,  et 
qui  ont  été  guillotinés. 

9  Mabillon  (P.  D.Joanne),  Tractatus  de  studiis  monas- 

ticiscumquœdam  prœcipuarumdifficultatum  série,  quae 
autographorum  operum  lectione  singulis  quibusque 
in  sœculis  occurmit,  selectionmiqnevoluminumaddito 
Gatalogo  adBibliothecamin  ecclesiasticismateriii  Gom- 
paradam.  Fenetiis,  Poleti,  1705,  3  part,  en  1  vol.  in-4, 
vélin 15 — » 

'0  Ma6nifigo(la)  ettrivmphale  entrato  del  Christistia*. 
nisiss.  Re  di  Francia  Henrico  secondo  di  questo  nome 
&tta  nella  nobila  et  antiqua  Gittà  di  Lyone  à  luy  et  a 
la  sua  serenissima conforte  Chaterina,  aUi2i  diseptemb. 
1548.  Colla  particulare  descritione  della  comedïa  chc 
fece  recitare  la  Nationc  fiorentina  à  richiesta  di  sua 
Maestro    Christianissima.  In  Lyone,  Rouillio  y    1549, 
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inA,  dcmi-rel.  vélin,  avec  9  planch.  Une  petite  bn 
chure  ajoutée,  intitulée  :  Coronatione  de  la  Christi.^ 
uissima  Regina,  etc 12- 

37  (  Menestrier  {Le  Père).  Traité  des  tovrnois,  jovstes  -^l 
carrovselsy  et  avtres  spectacles  pvblics.  Lyotij  ^pgpr=3t, 
1669,  in-4,  v.  br.,  avec  un  gr.  nombre  de  fig.     24 » 

372  MézÉRAT.  Histoire  de  France  et  l'avant  Clovis.  L'oi 4- 

gine  des  François  et  leur  établissement  dans  les  Ga 
les,  Testât  de  la  religion,  et  la  conduite  des  églises  da: 
les  Gaules  jusqu'au  règne  de  Clovis.  AntsUj  167  ^^ 
Abraham  fJTolfgang,  1688,  7  vol.  in-12,  vélL-w, 
grand  de  marge 40 » 

373  MoLiÈRB   (De).   Ses   œuvres,   Paris,  Thierry ^   16^^, 

8  vol.  in-12,  dos  de  v.,  f. 18 — » 

Les  figures  de  Brissart,  gravées  par  SauTe,  font  rëchercbercette 
édit.;  les  costumes  de  cette  époque  j  sont  fidèlement  représentés. 

374  Montaigne.  Les  Essais  de  Michel,  seigneur  de  Mon- 

taigne. Edition  nouuelle  enrichie  d'anotatious  en 
marge,  corrigée  et  augmentée  d'un  tiers  outre  les  précé- 
dentes impressions  auec  une  table  très  ample  des  noms 
et  matières  remarquables  signalées.  Plus  la  vie  de  l'Au- 
teur extraite  de  ses  propres  escrits.  jPam,  Charles  Se- 
vestrcj  Michel  Nivelle ^  et  Claude  Bigaud^  1608»  in-8, 
port.,  veau  brun,  3  portraits  ajoutés,  et  plusieurs  addi- 
tions nouvelles  manuscrites 10 — » 

375  Montaigne.   Les  Essais  de  Michel,  seigneur  de  Mon- 

taigne. Novvelle  édition  exactement  pvrgée  des  defavts 
des  précédentes,  selon  le  vray  original,  etc.  AmsL, 
Anthoine  Michiels^  1G59,  3  vol.  in-12,  port-yinar. 
rouge,  fil.^  tr.  dor.  5  pouces  6  lig.  {Dasseuil)*     48 — » 

376  Moniteur  UNIVERSEL.   105  vol.  in-fol.  non  comprb  les 

tables,  commençant  le  5  mai  1789,  jusqu'au  1®'  avril 
1843  inclus.,  rel.  uniforme,  et  toutes  les  tables  jusqu'à 
ce  jour.  {Bel  ex.  complet)  avec  les  2  vol.  d'analyse. 

.1 ,000—» 
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HomvoT.  Effrayante  histoire  des  crimes  horribles  qui  ue 
sont  communs  qu'entre  les  familles  des  rois,  depuis  le 
commencement  de  l'ère  vulgaire,  jusqu^àla  fin  du  x^iw 
siècle,  suivi  d'observations  historiques  sur  l'origine  des 
rois  et  sur  les  crimes  qui  soutiennent  leur  existence;  et 
de  quelques  remarques  sur  la  conduite  du  clergé  de  la 
France  sous  le  règne  de  chaquerpi.PaWj^  17939  in-8, 
br 10—»» 

OuTinge  très  rare  ayant  été  mb  k  Tindex. 

TuiTABQUE.  SEsQEfJVRES  HORALES  et  mcslées,  translatées 
du  grec  en  françois  par  messire  Jacques  Amyot.  Basle, 
1574.  —  Vies  des  hommes  illustres  grecs  et  romains^ 
comparées  l'une  avec  l'autre,  par  Plutarqne,  translatées 
du  grec  par  Jacques  Âmyot,  Lauzanne,  1575,  2  vol.  in- 
.  fol.,  m.  r.,  d.s.tr.  et  jÀ,jiux  armes  de  Bourgogne,  70 — » 

Curieuse  reliure  de  1579.  Sur  le  plat  on  a  incrusté  des  armoi- 
ries fleurdelisées  en  or  et  en  argent,  avec  œtte  devise  :  Sah s  vous 
HE  PUIS,  X  BouRGB<i  X.  Très  curieux. 

OnniONS  des  députés  de  la  GonTcntion  nationale  sur  le 
procès  de  Louis  XVI  et  brochures  du  temps  publiées  à 
ce  sujet,  formant  14  Caktons  in-8y  brochés  ; —  avec  no- 
tices biographiques  sur  la  plupart  des  auteurs  de  chaque 
discours 40 — » 

OanoNNANGES ,  loix  et  statuts,  faictz  pour  le  reiglement 
de  la  justice,  abbreuiation  et  extirpation  des  procès  et 
soulagement  du  peuple  de  la  principauté  d'Orange, 

'  par  excellent  Prince  Guillaume  de  Nassau,  souuerain 
de  ladicte  principauté.  Lyon,  à  la  Salemandre,  1567, 
inr4,  vél 15 — « 

Ordre  des  EsTATS-GÉNÉsAinL  (l')  tenvs  à  Bioys,  l'an 
mil  cinq  cens  qvatre  vingts  et  hvict,  soubs  le  tres- 
chrestien  Roy  de  France  et  de  Polongne,  Henry  111  du 
nom,  auec  la  description  de  la  salle  ou  lesdits  estats  ont 
été  tenus,  etc.  Blois,  Jamet  Mettayer  et  P.  l'HuiUiery 
1589.  —  RiGALTio  {Nicolao).    Apologeticus  pro  Rege 
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GhristiaBisûnio  Ludoyico  XUi.  Aduersus  factidue  ad 
monilioniftcalumnias  in  causa  PriDGipumfederatorom. 
Luieiiaf   Parmorwm^  BouiUerot,    1629,   1    vd.  in-4, 
vélin •     •     '     .      .      .     .    10—» 

382  Pabadin  de  Gutseaulx    (  Guillaume).    Mémoires  de 

l'histoire  de  Lyon,  auéc  une  table  des  choses  mémo 
râbles  contenues  en  ce  présent  Hure.  L^on,  Antoine 
Gryphius,  1673,  in-fol.,  t.  br.  .'     .     .     .     •     15—» 

383  Pahnt  (Evariste  ).  Ses  Œuvres  complètes.  Paris,  De- 

brayj  1808^  5  vol.  iQ-12y  v.  puee,  dent.,  fil.,  tr.  dor., 
avec  le  port,  de  Pamy,  par  Gaucher.     .     .    86—» 

Exempl.  arec  envol  d^auteur  êigné^  au  général  Famplùle  La- 
croix, et  à  la  fin  du  tome  4,  ehiq  pages  en  vers  inédits  de 
Tauteur. 

384  Pausahias,  ou  voyage  historique  de  la  Grèce,  trad.  en 

françois  avec  des  remarques,  par  Tabbé  Gedoyn» 
Amst.,  1738,  4  vol.  in-12,  t.  f.,  fil.     .     .     .    15-» 

385  Phjediu  (Aug.  j.  Liberti  Fabularum  iEsopiarum  libri  V, 

cum  integris  commentariis  Marq.  Gudii,  CSonr.  Rit' 
tersfausii,  Nie.  Rigaltii,  Is.  Neveleti,Nic.Hein8ii,  Joan. 
Schœfferi.  Jo.  Lud.,  Praschii  et  excerptis  aliorum- 
Curante  Petro  Burmanno.  Ed.  tertia  emendatior,  et 
majoris  in  quarto  Ed.  Indice  aucta.  LMgduni*Batû»0' 
rum,  apud  Samuelem  Luchtmans  et  Filiumy  174^) 
in.8,  vél.  d'Hollande  {bel  ex.) 12— 

386  Puini  (  Caii  secvndi).  Natvralis  Historiée  cvm  interpre- 

tatione  et  notis  integris  Jobannis  Hardivini  itemqve 
cvm  commentariis  et  adnotationjbusHarniolaL  Barbari 
Pintiani.  Rhenani  Gelenii  Dalecbampii  Sealigeri 
Salmasii  Vossii  F .  Gronovii  et  variorum.  Ed.  FranziiUf 
Lipsiœ.  Itnp'  Gvilielmi  Gotttob  Sommeri,  1778,  8  vol. 
in-8,  bel  ex.  rel.  en  veau  par  Vogel.      .      .     36— i 

387  PoGGE  (Florenfin).   Ses  Contes  (facétieux),    avec  des 

réflexions.  Amst. y   Bernard,  1712,  in-i2,  v.      Il)—» 

Aux  arn^  do  la  duchesse  du  Maine. 
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POMSTSuiiv  (/on.  ).  Les  Cent  psalnies  de  David,  qvires- 
toîent  à  traduire  en  rithme  françoise,  traduitz  par 
maifitre  Jan  Poicteuin,  chantre  de  Saincte  Radegonde 
de  Poictiers.  A  Poictiers,  de  l'imprimerie  de  Nicolas  Pe^ 
UtieTs  à  l'enseigne  de  la  Fontaine,  165 1>  —  Harot 
(Clément).  Cinquante  psalmes  de  David^  traduitz  en 
rithme  firançoise  selon  la  vérité  Hebraique.  A  Poictiers^ 
de  l'imprimerie  de  Nicolas  Peletier,  à  l'enseigne  de  la 
Fontaine,  ^^&&i 9  pet.  in-8y  mar.  brun»  doubl.  fil.   tr. 

.  dor.,  bel  ex # 28 — » 

Rabeuus  {Maître  François,  docteur  en  médecine).  Ses 
OEuTres,  contenant  cinqliures,  de  la  \ie,  faictset  dicts 
héroïques  de  Gargantua  et  de  son  fik  Pantagruel,  plus 
la  prognostîcation  pantagrueline,  auec  l'oracle  de  la 
Dive  Bacbuc  et  le  mot  de  la  bouteille,  augmenté  des 
Navigations  et  Isle  Sonnante,  l'Isle  des  Apedreses,  la 
Gre^me  philosophale,  auec  une  Epistre  limosine,  et 
deux  autres  Epis  très  a  deux  vielles  de  différentes 
mœurs.  Lyon,  Jean  Martin,  1558,  in-8,  veau  gr.  avec 
deux  port,  de  Rabelais,  dont  un  de  Moncornet,  et 
une  planche,  représentant  la  Devinière  métayrie,  lieu 
où  est  né  Rabelais,  et  une  clef  manuscrite.  18 — » 

Cette  édition,  quoique  portant  la  date  de  i558,  est  certaine- 
ment d'an  temps  plus  moderne,  Ters  i6ooou  i6i5. 

)  Rabblli  (Giacomo' Carlo).  Mascarades  monastiques  et 
religieuses  de  toutes  les  nations  du  globe,  représentées 
par  des  figures  coloriées  dans  la  plus  exacte  vérité, 
avec  l'abrégé  historique^  chronologique  et  critique  de 
chaque  ordre  «  enrichi  de  notes  sur  l'origine  de  ces 
pieuses  folies.  Paris,  an  II  (1793),  in-8,  br.       8 — » 

Ournige  rare,  l'auteur  ayant  été,  après  le  9  thermidor,  forcé 
de  quitter  la  France  pour  ses  opinions  politiques. 

:  RcBoviiET.  HistoireMu  règne  de  Louis  XIV,  surnommé 
Le  Grand,  roi  de  France.  Avignon,  Girard,  1744, 
3  voU  in-4,  y.  éc.^  fil.,  tr.  d 30 — »> 

A?ec  un  grand  nombre  de  beaux  portraits  d'Odieurre  ajoutés. 
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392  Regueii.  de  diuerses  histoires  tovchant  les  situations  de 

toutes  regios  et  pays  contenuz  es  trois  parties  du 
inonde  ^  auec  les  particulières  mœurs ,  loix  et  cérémo- 
nies de  toutes  les  nations  et  peuples  y  habitans,  nouuel* 
lemet  traduict  du  latin  en  françoys.  On  Us  vend  m 
Anvers  au  Chasteau-Roage ,  en  la  Cammerstrate ,  5.  d. 
(1530),  in-8,  t.  br.,  anc.  rel.»  ouvrage  curieux  et 
très  rare 20—» 

393  Regiteil  composé  comme  il  suit  :        # 

Cahcâns  (les)  politiques.  Paris,  imprimerie  de  Decourdianl , 
5.  ^.,  5a  numéros  in-B,  br.  —  Dans  le  même  vol.  :  —  L'Esrî* 
BAiicB,  journal  du  peuple.  BruxcUei,  ie  \^^  mars  i833i,  i5  numé- 
ros in-8,  le  i5^  avec  la  date  10  arril  i833. 

Vient  ensuite  :  ^  lO  Le  Décoré  de  juillet;  —  ao  vers  à  la 
Dauphine  ;  —  3<*  sur  une  médaille  relative  à  la  conquête  d'Alger'; 

—  4"*  PËnfant  exilé  (Henri  V)  ;  ~  5*  d^Orléans  le  gpdlloÛDé: 

—  60  Entrée  dans  Lyon;  —  7*  Qu'avons-nout  gagné  à  la  ré- 
volution de  i83o;  — 8<>  Deuxième  campagne; — «9^  TEtraDger 
curieux;  —  lo*  Réflexions  de  Pierre  Leblanc; —  îi*  Un  jour 
de  réceplion  aux  Tuileries  ;  —  la*  La  Fable  qui  devient  Vérité; 

—  1 3*  Sur  un  certain  diplomate;  —  i4^  Première  campagne; 

—  i5o  Première  Pbilippique;  —  lô»  Lettre  de  M.  de  Connyau 

rédacteur  de  la   Quotidienne  ;  —  1 70  le  Champ  de  Texilé;  — 

180  Henri  V  aux  Vendéens;  —   19°  Vive  Henri  V!  Vive  U 

France! — Le  tout  formant  i  vol  în-8,  br ao— » 

394  RscuEiii  inAy  véliii,  savoir  : 

SoMMAiXB  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  mémorable  es 
guerres  de  Bobeme,  Slesie,  Moranie^  Hongrie,  Austricbe , etc., 
du  Palatinat,  es  années  i6i8«  i^'O»  i^30 et  i6^i,J[mfers,  1621. 

—  A  SON  Altbze.  Sur  les  nouuelles  venues  le  a3  nouembre  1630, 
veille  de  la  feste  de  saint  Albert.  Ant^rs ,  iBao.  -^  .DacsDixi 
PasDicANTis  epistola,  ad  N.  Francofvrtetosem,  de  calvinistis  bello 
persequendis,  scripta  Dresdrœ  in  Saxoni,  Die  ao  nouembris  i6»o. 
Dresdofj  iGao.  —  Bblli  Bohemici  origo,  progressvs,  et  finis. 
Ântverpiasy  apud  Ahrahamum  Verhœviam,  i6ao.  —  Dk  viTà  bt 
MORTX  Philitipi  UL'  Hispauiarum  Indiarumque  régis  catbolici, 
Augustœ  mémorise.  Anlverpiœ ,  ajffud  AhrtàuoKum  Verhœvùm^ 
i6ai,  fig.  en  bois*  —  HisToaiCA  narràtio.  De  Rebellione  Hunga- 
rorum  per  Betlenum  Gaborum  procurota,  sine  sacratissinue  ex 
sarex,  ac  gemaniae,  etc.  Anlverpiœ^  AhreAamum'Plgrhaeuiam, 
16m.  —  Aanaosio  spinvLiK.  In  Belgîum  ex  Germania  redeunti. 
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*dnlverpia:  ^  Abrahamum  F'erhauium,  i6ai. —  De  Rebvs  gestik 
ab  esœllentUsimo  et  fortissimo  belU  duce,  Ambtx)sio  Spiovla, 
Marchione  sestis,  ordinis  aurei  velleris  équité,  etc.  ÂntverpÎŒy 
Jbrahamum  F'erhœuium,  i6ai.  —  Articvli  Contentioms,  qui 
interuenientibus  D.  D.  P.  P.  Electore  Mogyntino»  et  Lvdovico 
Hassise  Landgravio,  etc.  Aniverpiœ^  Abrahamum  Verhauùim, 
■■  i6ai.  —  EpiRicivM  ad  Dvces  Cssarianos  fortissimoa  recuperata 
praga.  'Antverpiœ^  Abrahamum  Ferhauium^  i6ao.  —  De  Rébus 
ab  Ambrosio  Spinola  gestis  in  palatinatu,  mense  septembri,  ann»  ' 
i6ao,  etc.  Antverpiœ,  Abrahamum  Verhœuium^  1690,  petit  in-4i 
▼élin. i5 — » 

3S5  RocoLES  (Jean-Baptiste  de).  Les  Imposteurs  insignes,  on 
Histoires  de  plusieurs  hommes  de  néant,  de  toutes 
nations,  qui  ont  usurpé  la  qualité  d'empereurs,  roys  et 
princes  ;  des  guerres  qu'ils  ont  causées  ,  accompagnées 
de  plusieurs  curieuses  circonstances.  Amst.,  fVolgang 
{à  la  sphère)^  1683,  in-l2|  vélin,  avec  16  port.    25 — » 

•Ëxempl.  très  bien  conservé  et.  très  grand  de  marge. 

Autre  édition-  Bruitelles, .  1712,  a  yol.  petit  in>8,  richement 
reliés  en  maroquin  rouge  (Ntédréé) 4o — « 

396  ScALiGERANA,  Prima,  nusqtïam   ante  hac  édita,  cuni 

prefatione  T.  Fabri.  Ultrajecti,  Petrum  Elzevirium^ 
1670,  pet.  in-8,  cart 6 — » 

397  Seyssel  (Claude  de),  La  grant  Monarchie  de  France,  à 

la  fin  :  Cy  finist  la  Monarchie  de  France,  imprimée  à 
Paris  pour  Begnault  Ckauldière,  libraire,  demeurant  en 
la  rue  Saint-Jascques,  à  l'enseigne  de  C Homme  Sauvaige, 
et  fut  achevé  de  imprimer  le  26^  jour  de  juillet,  l'an  1519, 
avec  privilège,  pet.  in-4,  gQth.,  dos  de  v.  Légère  pi- 
qûre      15 — ») 

398  Vallamer  (André),  Labyrinthe  royal  de  THercvle  Gav- 

lois  triomphant  sur  le  suiect  des  fortunes,  batailles, 
victoirea,  trophées,  triomphes,  mariages  et  autres  faicts 
héroïques  et  mémorables  de  tres*auguste  et  tres-chres- 
tien  prince  Henri  IIII,  roy  de  France  et  de  Nauarre, 
représenté  à  l'entrée  triomphante  de  la  Royne ,  en  la 
cité  d'Avignon,  le  19   Novembre  l'an  1600,  où  sont 

23 
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conteuuës  les  magnificences  et  triomphes  dressées  à  cet 
effect  par  la  ditte  ville.  Chez  Jacques  Braméreau,  impri- 
meur en  Avignon  (sans  date),  petit  in-fol.,  fig.,  v.  f.,  fil. 
Portrait  de  Henry  IV.  18—» 

399  Vies  des  SS.  Pjeres  (Les)  des  déserts  et  des  saintes 
solitaires  d'Orient  et  d'Occident ,  avec  dçs  figures  qui 
représentent  l'austérité  de  leur  vie  et  leurs  principales 
occupations.  Anvers  et  Amsterdam,  Pierre  Brunel, 
1714,  4  vol.  in-8,  v.  br.,  ex.  en  gr.  papier.        36—» 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

400  Abgiiivss  PB  IVbvbm,  ou  inventaire  historique  des 
titres  de  la  ville,  par  Parmentier,  précédé  d'une  iotro- 
duclion  par  Duvivier.  Nevers,  imp.  de  Duclos,  2  vol. 
in-Sy   br «...     10—» 

De  toutes  lea  publications  relatives  a  notre  histoire  locale,  au- 
cune n'est  plus  impofftanle  que  celle-ci,  aucMne  ne  feît  mieux 
connoitre  I^îevers,  n'est  plus  consciencieuse  et  n'offre  uo  tel 
caractère  d'authenticité.  J'ai  l'assurance  que  les  hommes  grares 
qui,  dans  leurs  études>  eberckent  avant  toirt  la  téHté,  partageront 
mon  opinion. 

La  publication  de  cet  inventaire  est  due  à  l'appui  qu'ont bÙB 
voulu  lui  prâter  le  ministère  de  Pingtruction  publique  et  le 
conseil  municipal  de  Nerers.  C'est  sur  un  rappoH  Bivorable  du 
comité  des  chartes^  Mpport  provoqtlé  par  iloua  «à  tSSd,  que  le 
gouvernement  souscrivit  p<>tirun  oerlaiii  nombri  d'eiemplaireS' 
Ainsi  le  travail  de  Parmentier  vient  d'être  publié  arec  une  ap- 
probation d'autant  plus  honorable,  qu'elle  lui  est  dènnéepai* 
des  hommes  versétf  k  des  études  spéciales,  et  par  un  conieîl 
municipal,  appréciateur  éclairé  de  tout  ce  qui  repartie  Fhistoire 
de  la  Tille  qu'il  administre. 

Il  est  des  hommes  éclairés  qui  pensent,  peut^re  avec  raison. 
que  nous  seront  privés  long-temps  encore  d'une  histoire  com- 
plète, bonne  et  tndnent  nationale.  Si  tmtîe  ophficMi  -est  fonilée, 
quelle  en  est  la  cause  ?  Le  gémie  art^il  nrnqdé  Mm  Wistorieiii 
dont  la  France  M  glorifie»  et  FéruditiaA  m»  savana  dont  elle 
s'honore  ?  Ni  l'un  ni  l'autre,  sans  donte.  Les  écrits  précieni 
des  Frpissard,  des  Commines,  des  de  Thou,  ceus  pins  récent» 
des  Ôuizot,  des  Naudet,  des  Thierry  ;  les  iravaul  si  remanius- 
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blet  dtft  Moiitftucon  et  det  Mabilloo,  prouTent  asser  que  si  U 
Franœ  n'a  paa  eu  jusqu'à  ce  jour  une  hiitoire  qui  soit  pour  elle 
un  monument  complet,  elle  ne  doit  en  accuser  ni  ses  historiens 
ni  ses  érudits.  Le  sujet  est-il  trop  vaste  pour  être  embrassé  par 
un  seul  homme  ?  Nous  ne  saurions  le  croire.  Pourquoi  la  France, 
moine  heureuse  que  Rome  au  siècle  d'Auguste,  n'auroit-cUe  pas 
son  Tite-Live,  puisqu'elle  compte  déjà  ses  Hérodote  et  ses  Thu- 
cydide. 

Toutefoîsi  et  comme  une  condition  indispensable  de  la  du- 
Tétf  de  son  œurre,  il  faudra  à  Phomme  supérieur  qui  dotera  la 
fnaae  d'une  hiâtoire  générale,  des  ttaTàux  déjà  terminés,  des 
chroniques,  des  légendes  qu'il  interrogem  et  surlout  les  histoi- 
i-es  particulières  des  Tilles  importantes  dont  l'existence  remonte 
ou  se  rapproche  du  berceau  de  la  monarchie.  Ces  histoires  par- 
ticnlîéreB  ien)nt  comme  les  pierres  angulaires  de  rédifice  qu'il 
S9ura  éleTen  C'est  une  de  ces  parties  précieuses  de  l'histoire 
que  publient  aujourd'hui  les  éditeurs  nirernois.  Rédigé  vers  le 
milieu  du  dernier  siècle,  le  manuscrit  de  Parmentier  unit  à  une 
critique  intelligente  et  sage  toute  l'érudition  d'un  bénédictin. 
CVst  le  fruit  de  plusieurs  anne'es  d'études  et  de  bien  longs  tra- 
vauB  sur  les  archives  que  la  ville  possédoit  alors  et  qui  existent 
à  peu  prés  complètes  dans  une  des  salles  de  la  Bibliothèque  pu- 
blique. Une  délibération  de  MM.  les  maire  et  échevins  lui  con- 
fia^ en  1776,  la  mise  en  ordre  des  archives  de  la  ville,  ei  en  1781 
la  municipalité  approuvoit  le  travail  qu'il  venoil  de  terminer 
après  cinq  ans  d^  pénibles  recherches  et  de  savantes  investiga- 
tions* Nevers  oomptoit  onze  congrégations;  quelques  unes  de  ces 
abbajes  romontoient  au  delà  du  viu^  siècle.  Les  précieux  car- 
tulaires  de  ces  maisfms  religieuses,  perdus  aujourd'hui  pour  la 
•oienoe«  furent  oonHes  à  Parmentier,  qui  en  fit  la  base  d'une 
hiâtoire  spéciale  { cette  histoire  fait  partie  à^ïlnvenlmire. 

.  Divisé  en  5 1  chapitres,  l'ouvrage  publw  par  MM.  Duclos  et 
Faji  nous  offre,  iei,  l'étabUssement  de  la  commune^  là,  l'énumé- 
ratioti  des  droits  et  privilèges  qui  lui  furent  conférés  par  les 
chattes  %  plus  loin,  un  résumé  historique  du  système  municipal 
d'après  les  actes  des  échevins  et  des  conseillers.  Parmentier  réé^ 
difie  pour  nous  Nevers,  à  une  époque  antérieure  à  celle  où  Belle- 
forest  donna  sa  Cotmogr^^û*  Les  monumens,  les  églises,. 
tes  abbayes,  les  couvons,  ont  chea  lui  leurs  chapitres  particu-^ 
lîers  tout  aussi  bien  que  les  institutions  de  la  commune.  Ajou- 
tons à  cela  das  extraits  qui,  pleins  d'une  stmpbeité  naïve,  sont 
pcéeimiz  pour  fa  eonnoissanee  des  mœurs,  des  usages,  des  cou- 
tumes, et  nous  aurons  une  idée  do  Timportance  qui  s'attache 
à  l'ouvrage  dont  nous  parlons. 
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401  BouRDiGNÉ  [Jehan  de).  Chroniques  d'Anjou  et  duMaine^ 

avec  un  avant-propos  de  M.  le  comte  de  Quatrebarbes, 
et  des  notes  par  M.  Godard-Faultrier.  Angers,  1842, 
très  grand  in-8,  br 15-» 

Tome  a®.  Voir  le  n®  laS,  Bulletin  du  hdblmphUe^  férrieret 
mars  i843)  où  se  trouTe  annoncé  le  tome  i^^^. 

402  FoissET  fTA.j.  Correspondance  inédite  de  Voltaire  avec 

le  président  De  Brosses, -publiée  d'après  les  lettres  au- 
tographes, avec  des  notes.  Dijon^  1835,  format  in^, 
gr.  pap.  vélin,  br.,  avec  un  port,  du  président  De 
Brosses,  sur  pap.   de  Chine 

403  FoissET  (Thn).  Le  président  De  Brosses,  histoire  des 

lettres  et  des  parlemens  au  xviii^  siècle.  Paris  y  1842, 
format  in-4,  gr.  pap.  vélin ,  avec  un  port,  du  prési- 
dent De  Brosses,  sur  pap.  de  Chine. 

Ouvrage  tiré  seulement  à  a4  exemplaires  sur  ce  pap.    a5" 

404  Peignot  {G.  Philomneste).  Amusemens  philologiques,  ou 

variétés  en  tous  genres,  3«  édition.  Dijon,  Lagier,  1842, 
in-8,  br. 

Recueil  singulier  qui  réunit  les  contrastes  les  plus  piquaos, 
et  qui,  sous  Tapparence  de  la  futilité,  cache  une  instruction 
l'éelle,  et  fournit  une  foule  de  notions  utiles  ou  curieuses.  On  t 
parle  de  tout;  vous  trouverez  des  acrostiches  et  de  l'astroo^'' 
mie,  de  bouts  rimes  et  de  la  statistique  de  la  morale  et  des  car- 
rés magiques  ;  des  vers  latins  et  fl^ançois,  anacycliques  balelés, 

'  brisés,  macaroniques ,  léonins  ,  burlesques,  rhopaliques,  etc.  ; 
puis  des  notices  bien  faites  sur  toutes  les  découvertes  importantes 
et  sur  les  inventeurs  t  des  articles  de  physique  amusante,  àt\i 
linguistique  et  de  la  biographie;  des  emblèmes  tirés  des  trois  règnes 
de  la  nature,  des  reuseignemens  géographiques ,  puis  une  chro- 
nologie des  écrivains  les  plus  célèbres,  classés  par  ordre  de  o»' 
tières  ;  enfin  les  choses  les  plus  bizantis  et  les  plus  folles,  afee 
les  documens  les  plus  importans  et  les  plus  exacts.  Si  jamaii 
livre  a  mérité  le  titra  de  Mélanges  curieux  et  mstruelifs^  c'est 
bien  certainement  celui-là.  Un  jeune  homme  qui  aui-oit  lu  ce 
volume  avec  attention,  pourroit,  dans  la  société,  faire  le  sanilf 

■   sans  tomber  dans  le  pédantisme,  et  même  il  étonneroit  souvent 
les  personnes  les  plus  instruites,  etc.,  etc. 
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IMPRIMERIE  MAULDB  ET  BEROU, 

Hiio  Bailleul .  9  e  If. 


DISSERTATIONS  CHTOISIES 

DE  L'ABBË  LE  BEUF. 


Lb  RivXtL  DB  RoGEft  BoNTEMP9>  OU  LbTTRE  ECRITE  AU  SUJET 

BB  Maître  Ro€>br  de  Golleryb  ,  poète  n&u  connu  ,  qui 
vnronr  sous  François  I**,   et  qui  paboit  avoir  donne 

OGCAWMMT  AU  PROVERBE  DE   RoOER  BoNTENPS  (I). 

Vons  continaez,  Monsieur^  à  me  faire  des  reproches  de  ce 
qne  je  ne  donne  pins  anx  auteurs  du  Mercure  des  pièces  aussi 
facétieuses  que  celles  que  jefonrnissois  il  y  a  quatorze  ou  quinze 
ans.  Je  vous  ailaissé  dire  jusqu'à  présent^  et  je  reprends  ce  que 
j'avois  interrompu.  Mais  quoique  je  vous  envoie  un  recueil  de 
remarques  qui  a  du  rapport  avec  ces  anciennes  pièces,  je  ne 
me  flatte  pas  de  pouvoir  continuer  long-temps  sur  le  même  ton. 
Les  histoires  de  l'espèce  dont  vous  les  souhaitez,  ne  se  trouvent 
pas  dans  tous  les  temps  ni  dans  tous  les  pays.  11  faut  se  conten- 
ter de  ce  que  l'on  rencontre  en  ce  genre,  comme  sur  d'autres 
sojets. 

Le  Mercure  du  mois  de  juillet  1725,  après  avoir  traité  de 
VAbbas  Comardorumy  a  fait  mention  à  la  page  1597,  d'un 
MfédesfouXy  qu'on  élisoit  chaque  année  dansl'église  d'Auxerre. 
Je  me  ressouviens  que  vous  ne  regardâtes  point  ce  fait  comme 
singulier,  à  s'en  tenir  au  nom  à^Abhé,  Il  y  a,  dit-on,  à  Rhodez 

(i)  Eitrait  du  Mereureàtàèc.,  p.  a8i5. 

Ifouf  avons  pris  l'engagement  de  ne  pa«  reproduire  dans  notre  collec- 
tion lea  pièces  déjà  réimprimées  dans  la  collection  Leber  el  dans  les  Va- 
riétés historiques.  Nous  croyons  cependant  ne  pas  manquer  à  notre  enga- 
gement en  donnant  ici  le  Réreil  de  Roger  Bontemps,  dont  la  première 
partie  seulement,  celle  qui  se  trouve  dans  le  Mercure  de  décembre  1787, 
a  été  réimprimée  par  M.  Leber  (t.  ix,  p.  373).  Nous  n'aurions  pas  pu 
éonncr  la  seconde  partie  sans  la  première,  et  cette  seconde  partie  nous 
parott  digne  de  la  curiosité  de  nos  lecteurs. 
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un  abbé  qu'on  appelle  Vabbé  de  Malegouverne,  qai  est  aussi  on 
reste  de  la  fête  des  foas  ;  il  y  a  aussi  eu  à  Viviers  un  abbé  da 
clergé  qu'on  établissoit  avec  les  cérémonies  les  plus  ridicules, 
dont  il  est  parlé  dans  le  septième  tome  des  Mémoires  de  l'Âca* 
demie  des  bclles-letlres,  page  255,  et  l'on  connoît  de  petites 
villes  entre  Paris  et  Auxerre,  où  les  vignerons  même  ont  on 
abbé  qu'ils  se  créent  entre  eux  pendant  le  mois  de  janvier.  Cest 
une  saison  où  le  travail  ne  les  incommode  pas  beaucoup.  Cet 
abbé,  ajoute-t-on,  décide  des  causes;  il  règle  lesdifficaltésqni 
naissent  parmi  ces  confrères,  ou  que  l'on  fait  naître  à  dessein; 
car  la  décision  se  fait  en  public  dans  les  places  de  la  ville,  aox 
lieux  où  étoit  autrefois  l'orme  pour  les  jngemens,  soit  devant 
les  églises,  soit  ailleurs  :  c'est  une  espèce  de  Saturnales. 

On  lit  donc  dans  le  Mercure,  à  l'endroit  cité,  que  daos  ces 
siècles  gothiques,  tels  que  le  quatorzième  et  le  quinzième,  et 
même  encore  une  partie  du  seizième,  on  se  plaisoit  à  rimailler 
•sur  ces  impertinentes  séances.  C'est  au  sujet  dé!  ces  anciennes 
versifications,  que  je  veux  vous  régaler  d'un  plat  de  poésie  dn 
règne  de  François  I^^.  Si  la  rareté  donne  du  mérite  aux  choses, 
le  livre  dont  je  vais  tirer  ce  qui  suit,  doit  être  un  livre  de  mé- 
rite, car  on  croit  qu'il  ne  subsiste  plus  dans  Paris  que  l'exem* 
plaire  qui  est  depuis  peu  à  la  Bibliothèque  du  roi  (1). 

11  a  pour  titre  :  «  Les  OEvres  de  maistre  Roger  de  CoUerye, 
a  homme  très  savant,  natif  de  Paris,  secrétaire  de  feu  Mon- 
«  sieur  d'Auxerre,  lesquelles  il  composa  en  sa  jeunesse,  con- 
«  tenant  diverses  matières  plaines  de  grant  recréation  et  passe* 
«  temps.  On  les  vend  à  Paris ,  en  la  rue  heufve  Notre- 
«  Dam  cà  l'enseigne  du  Faucheur.  Avec  privilège  pour  deox 
'(  ans.  M.  V.  XXXVI.  » 

Le  contenu  de  ce  livre  est  marqué  aujolio  verso.  D'abord 
se  présente  une  satyre  pour  l'entrée  de  la  royne  a  Auxerrt' 
L'auteur  cntendoit  par  satire  un  dialogue  divertissant.  £q  cffetf 

( i)  Il  doil  cependanl  eu  exister  plusieurs  exemplaires.  L'abbé  de  Rolhe- 
Jin  en  avoit  un  relié,  avec  l*hécatomphlIe,  qui  fut  vendu  4o  liv.  à  sa  vente 
en  174^,  c(  qui  se  re  trou  voit  chez  le  baron  (i*Hcist  en  1785,  vendu  lâf 
1 1  livres. 

On  en  voit  encore  un  exemplaire,  mar.  r.  chez  Gaignat,  et  un  en  v.  f. 
chez  Lavallière.  Cl.' G. 
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parler  les  viderons  d'Auxerre»  à  peu  près  dans  le 
angage  qu'ils  tiennent  de  nos  jonrssur  les  usuriers,  etc. 
fin  an  même  livre  est  une  ballade  ainsi  intitulée  :  Cnj 
ibé  detégUse  dtAusserre  et  ses  suppostz^  je  n'avois  cilé 
y  iqoe  quatre  misérables  ver&  François  que  l'on  débitoit 
fiox  cents  ans,  au  sujet  de  l'assemblée  qui  se  tenoit  cha- 
lée  sous  l'orme,  devant  la  cathédrale,  le  18  juillet,  pour 
n  de  Tabbé  des  fous;  et  je  n'en  savois  alors  pas  davan- 
laisle  seigneur  Roger  de  Collerye,  qui  vivoit  alors>  et 
t  To  plus  d'une  fois  la  tenue  de  cette  assemblée,  nous 
prendre  par  ce  qu'il  dit,  que  toute  la  ville  assistoit  à 
semblée  de  la  fnéme  manière  qu'on  pou  voit  aller  aux 
ulations  ptibliques,  et  que  l'abbé  et  ceux  qu'il  appelle 
lôtBf  y  tenoient  quelques  dialogues  pour  exciter  la  com-^ 
k  rire. 
»iite  ainsi  : 

Sortez,  saillez,  venez  de  toutes  paris, 
Sojttes  et  sols  plus  prompts  que  iiépars, 
Et  écoutez  notre  cry  magnitlque. 
Laissez  chasteaux,  luurailles  et  remparts, 
Et  vos  jardins  et  vos  clos  et  tos  parcs  ; 
Gros  usuriers  qui  avez  l'or  qui  clique, 
Faicles  fermer^  marchans,  voire  boutique , 
Grans  et  petilz  destoupez  vos  oreilles, 
Car  par  Pabbé,  sans  quelconque  trafique. 
Et  ses  suppoats  orrez  demain  merveille  ; 
^''y  faillez  pas,  messieurs  de  la  justice. 
Et  TOUS  aussi,  gouverneurs  de  police  ; 


Vous  y  viendrez  sans  flaccons  et  bouteilles 
Car  par  l'abbé  (sans  porter  ses  lunettes) 
Et  ses  supposts  orrez  demain  merveilles. 
Marchans,  bourgeois,  vous,  gens  de  tous  mcstîers. 
Bouchers,  barbiers,  cordonniers,  savetiers, 
Trompeurs,  fluteufs,  joueurs  de  ehalumeaux, 
Trouvez«vous«y  aussi  ménestriers, 

couratiers 

Et  apportez  de  vos  bons  vins  nouveaux. 

Vous,  vignerons,  laissez  vignes  et  treilles  \ 
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Car  par  l'abbé,  sans  troubler  vos  cerveaus, 
Et  ses  suppostB,  orrez  demain  merreilUs. 
Fait  et  donné  en  ung  beau  jardinet. 
Tout  au  plus  près  d'un  joly  cabinet, 
OÀ  bons  buveurs  ont  planté  maint  rosier. 
Scellé  Ml  queue,  et  signé  du  signet. 
Comme  il  appert,  dé  DesMde-^gojieri 

Gomme  les  noms  sont  arbitraires,  et  que  celui  d^abbé  com- 
mença à  être  suranné  au  dernier  siècle^  et  la  cérémonie  snp* 
primée,  il  n'en  subsista  plus  qu'un  très  léger  vestige  dans  le     1 
nom  de  leur  générai^  qui  fut  donné  à  celui  qui  avoit  tous  ks 
talens  qui  l'eussent  fait  élire  abbé  dans  les  siècles  précédens* 
Les  derniers  feuillets  de  ce  volume  in-12,  contiennent  des  épi" 
taphes  de  Ifei  composition  de  maistre  Roger.  Gomme  j'ai  vu  daus 
ce  petit  livre  le  mot  de  Bon'temps  assez  souvent  répété,  J^ 
croirois  volontiers  que  ce  seroit  à  son  occasion  que  l'on  aoro^^ 
pris  la  coutume  de  dire  un  Roger  Bon-temps.  Remarquez  siE^' 
tout  cet  endroit-ci,  du  sixième  feuillet  (je  compte  les  feuille ^^ 
par  mes  doigts,  car  chose  singulière,  ce  livre  n'est  chiffré  da^^^ 
aucune  page)  : 

Vive  le  roy,  rive  le  roy, 
£t  tous  bons  compagnons  et  moi  ; 
Je  suis  Bon-tempSf  qui  d'Angleterre 
Suis  ici  Tenu  d)e  grant  erré    . 

£n  ce  pays  de  PAuxerrois. 

J'ai  gouverné  princes,  ducs,  rois^ 

Deçà,  delii,  en  plusieurs  lieux/ 

Et  ai  vu  des  cas  merveilleux. 

• 

J'oubliois  de  vous  dire  que  Bon'temffs  est  un  des  acteurs  à» 
la  première  pièce  dont  je  tire  ceci,  qui  est  la  satire  pour  l'eA' 
trée  de  la  reine. 

Il  paroit  bien,  au  reste,  par  diverses  gentillesses  de  ce  pet^^ 
livre,  que  M.  de  GoUorye  étoit  un  vrai  Roger  Bontemps.  ^o^ 
avons  eu  deux  de  EMndeville,  sucdeteivement  évêquès  d' Auxert*^' 
c'est  du  premier,  mort  en  1530,  que  maistre  Roger  avoit  é^ 
secrétaire  y  et  c'est  aussi  plus  probablement  de  ce  preni**' 
dont  a  voulu  parler  Rabelais,  quoique  les  notes  qu'on  a  faâ^^ 
sur  ses  œuvres  déterminenl  le  second  du  nom« 
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Je  nedoDtepasfl),  MoDstatir,  qu'il  n'y  ait  déjà  plasienrs  re- 
«^eikd'épilaphes  4lftii8  lë^te  déceliez  qui  peaireht  divertir  par 
leurs  naKetéSy  oa  par  la  sio^ularité  de  la  versification.  Maître 
Roger  de  Ck>llerye,  poète,  aatif  de  Paris,  demeurant  à  Auxerre, 
▼ers  les  années  1S20  et  1530»  éloit  en  état  d'en  composer  de 
fort  naïves.  Ce  poète  paroît  avoir  été  en  relation  aVec  Clément 
Maroty  et  avec  d'autres  poètes  de  son  temps.  Cependant  ses  œu- 
vres imprimées  otit  si  peu  fait  fortune,  qu'il  n*en  reste  qu'un 
seal  exemplaire  connn^  ainsi  que  je  vous  l'ai  4éjà  dit.  Je  m'étois 
d'abord  imaginé  que  ce  poète  étoit  un  homme  du  monde;  et 
quoique  son  imprimeur  l'ait  qbalifié  de  secrétaire  de  l'évéque 
d'Aoxerre,  je  n'en  conduois  pas  qu'il  eût  été  d'église;  mais  je 
trouve  au  feuillet  17  um^^réquéte  qu'il  présenta  au  révérend 
éiréque,  pour  lui  demandeir  une  cure.  "  * 

Pas  charité  que  toute  amour  procure» 
Me  différés  me  pourvoir  de  la  cure 
Qu'a  voit  jadis  maître  Michel  Caron  (a). 

Bien  plus,  à  la  feuille  K  ij.  demandant  encore  un  cure^  il  dit  : 

Infortuné  je  suis,  et  poure  prélre. 
Privé  des  h^ens  de  ce  mondd  terrestre. 

Or  voici  comment  ce  pauvre  prêtre  rédigea  l'épitaphe  d'un 
chanoine  semi-prébendé  d'Auxerre.  11  TappeUe  dans  un  autre 
endroit  de  ses  poésies  monseigneur  de  Gurgy,  peut-être  parce 
qu'il  avoit  quelque  petit  bien.dans  le  territoire  de  cette  paroisse» 
voisine  du  château  de  Regennes  : 

Cy  gît  Bacbus  ce  vaillant  ehampyon^   . 
Qui  en  son  temps  ainsi  qu*UQ  franc  pyon^ 
A  maint  godet  et  maint  verre  esgouité, 
.    De  bien  boire  ne  fat  oncq  desgoutlé, 
En  son  yitant  bon  chanoine  Toririe  (3)* 
IVAuscerre  fut  en  ville  et  champ  trouer, 

(i)  Mercure  àe  juin  ^738,  p«  io43f  deuxième  partie  de  la  Dissertation. 

(«)  Ce  Michel  Caron  monnit  le  id  mai  i5a8)  selon  «on  épilaphe  qui  est 
^^^  le  recueil  d'épitaphes  manuscrites  de  Bureteau,  célestin  de  Sens, 
^lans  la  bibliothèque  du  chapitre  de  Sens.  Il  étoit  lecteur  de  la  cathédrale 
•«»  i5ao.  Voyez  les  Pièces  justificatives  de  V Histoire  d'Auxerre  de  l*an 
*753,  page  XXX. 

0)  En  laltn  eanonicus  Tortarius.  Voyez  Texplication  de  ce  mot  dans  la 
'^«UYeHe  édition  du  Glossaire  de  M.  Du  Cange. 
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Preudhomme  esioit  et  de  |;i«iit  renommée. 
Et  en  maints  lieux  sa  vie  estoit  nommée* 
Le  bruit  aroit  de  se  lerer  matin  : 
Soûls  le  vouloir  de  boire  nng  bon  tatin, 
Aulx  et  oignons  mieulx  aimoit  (|ue  le  sucre. 
Peu  fréquentoit  des  défuncts  le  sépulcre, 
A  Dieu  fatsoiien  tout  temps  et  saison 
Songneusement  briefre  et  courte  oraison. 
Trouvé  n'estoit  en  rocbers  ne  caverAes, 
Deroteroent  yisitoit  les  tavernes, 
11  alleguoit  plusieurs  auctoritez, 
Qui  contenoient  bourdes  et  veritez. 
Au  flux,  au  cent,  au  glic  (i),*îiutricquetracv 
11  f'ebatloit  ;  souTcnt  étoit  à  flat. 
Jeux  et  ébats  désiroit  à  ouyr» 
.  Noises,  débatz  toujours  vouloit  luyr, 
Si  quelque  «hose  à  quelqu'un  proroettoit. 
De  le  bailler  bien  peu  s'entremettoit. 
Subgect  estoit  à  sa  coroplexion, 
Et  en  iaisoit  foible  confession.  ' 
Or  et  argent  voluntiers  empruntoit. 
De  le  rendre  ennuyé  se  sentoit 
A  ses  (9)  débiteurs  disoit  des  par^jples^ 
Et  les  payoit  doulcement  en  paroles. 
Aucune  fois  au  sexe  féminin 
Se  démontTQit  gracieux  et  bénin  : 
De  leur  prêter  or,  argent  ou  pécune 
Jamais  n'en  eut  dévotion  aucune, 
Vertu  saint  Jeban  étoit  son  jurement  ; 
La  vertu-dieu  par  fois  bien  aigrement. 
Or  est-il  mort,  la  terre  en  a  le  cors  : 
A  Pâme  soit  Jésus  mUericors, 

Si  Roger  de  Colerye  écrivoit  pour  s'amuser  sur  les  événe» 
mens  de  son  temps»  il  se  méloit  aussi  quelquefois  d'écrire  sur 
le  temps  futur  :  ainsi  il  dit  qm  folio  M.  ultimo, 

La  mil  cinq  cens  et  trente-neuf 
L'on  verra  un  mondé  -tout  neuf. 
Les  luihéiiens  confondus. 
Les  payens  et  Turcs  fondus. 

(j)  Je  n^entends  point  ces  trois  noms  de  jeux.  LbB. 

(a)  Le  poète  a  voulu  dire  créanciers,  Lx  Ik 
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)n  voit  bien  que  sa  prophétie  n'étoit  fondée  que  sar  la  rime, 
nme  la  plupart  des  anciens  proverbes  et  dictons. 
le  vais  continuer  de  vous  marquer  les  naïvetés  de  ses  poé- 
Sy  ou  plutôt  les  plaisanteries  que  la  rime  faisoit  placer  par 
IX  qui  lui  étoient  contemporains,  ou  qu'il  a  peint  sous  leur 
n.  Il  composa  une  épitre  à  sire  Etienne  Fichet,  greffier  de 
iérie  de  Dijon  ;  dans  la  réponse  que  lui  fait  le  sieur  Fichet, 
que  Roger  lui  fait  faire,  il  souhaite  â  Roger  de  saluts  un 
:Aei. 

Vous  saurez  que  du  côté  de  la  Bourgogne  le  bichet  est  une 
îsare  de  grains>  qui  contient  deux  boisseaux  :  on  prononce 
cheiàu  côté  deSoissons.  Les  salutations  mesurées  au  ^£cAe/ 
nt  une  chose  un  peu  singulière. 

Dans  la  feuille  G.  est  un  dialogue  de  monsieur  De4a  et  mon^ 
w  De'ça,  composé  en  1533.  Il  le  finit  par  ces  vers  : 

Or  est  lé  temps  partir  d'icy. 

Pour  aller  boire  k  Irency, 

Et  engager  robe  et  pourpoint, 

Irency  est  une  petite  ville  que  vous  connoissez,  à  trois  lieues 
àuxerre  :  elle  est  féconde  en  très  bons  vins  ronges.  Voyez 
nsle  Mercure  d'octobre  1736,  page  2368  (1),  la  circonstance 
m  événement  fort  surprenant  arrivé  dans  ce  lieu.  Le  poète, 

reste,  nomme  Irency  préférablement  à  Coulanges-les-Vl- 
uses^  parce  qu'il  lui  falloit  une  rime  en  y. 
A  la  feuille  £f.  ûy  est  la  complainte  d*un  serviteur  pour  la  mort 

Charles  du  Re^ge,  abbé  de  Monstier^la*  Celle  Troyes,  Ro« 
r  faisoit  des  poésies  au  nom  de  tout  le  monde. 
À  la  feuille  /.  ultimo,  il  marque  quels  sont,  à  son  avis,  les 
dlleurs  buveurs  ou  les  plus  curieux  de  bons  vins  parmi  nos 
uples  françois  et  leurs  voisins  : 

Picars,  Normans,  Bretons  et  Navarmys 
Ces  Tins  clairets  de  Beaulne  et  TAuxerroys 
Plus  aimeroient  que  toute  autre  utencile. 


i)  Ce  Mercure  uc  contient  au  lieu  cité  que  la  description  rrune  iuon- 
ion  à  Cerisiers  et  Yaumort,  diocèse  de  Sens. 
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Or  quel  prix  payoieul-ils  alors  ces  bons  vins  ?  le  rondeau  de 
la  feuille  M,  ij  nous  l'apprend. 

Gomme  on  m'a  dit|  et  que  j'ai  entendu, 
Le  muj  de  yîd  cent  sols  avez  rendu 
À  un  marchand,  qui  e«t  assés  bon  prix. 

Fol.  N.  iff  est  une  poésie  sur  Haguet  Thuillant  ;  celui-là  ap- 
paremment qui  aida  à  chasser  d^Aaxerre  les  hngnenots  trenle 
ans  après,  ou  bien  son  père.  (Voyez  mon  Histoire  imprimée  à 
Auxerre,  en  1723,  pagi^l65  et  168.) 

L'attention  de  mainre  Roger  snr  les  éténemens  tragiques 
arrivés  de  son  temps,  lui  fit  composer  ensuite  l'épitaphede 
Jacques  de  Beaulne,  seigneur  de  Semblançay,  proche  Tobrs, 
celle  de  cinq  hommes  tués  dans  la  forêt  de  Bière  (c'est  celle  de 
Fontainebleau),  le  xi  mars  1534,  du  nombre  desquels  étoit 
Jean  Hobelin,  licencié  ès-^lois,  avocat.  Vous  trouverez  et^core 
l'épitaphe  d'Antoinette  Duchesnay,  femme  de  Jacques  de  Gi- 
verlay,  chevalier,  seigneur  de  Ghampolet,  inhumée  à  Balilly 
en  1531,  celle  d'Etienne  Fichet,  duquel  je  vous  ai  parlé: fy 
ai  remarqué  ce  vers  ,  , 

Expert  étoit  à  composer  épttres. 

Il  semble  que  sur  ce  témoignage  on  peut  l'agréger  aux  au- 
teurs de  Bourgogne^  dont  M.  l'abbé  Papillon»  chanoine  de  la 
chapelle  des  Riches  de  Dijon  »  a  recueilli  un  gros  volume,  qu'il 
auroit  publié  si  la  mort  ne  nous  l'avoit  enlevé  le  23  février 
dernier.    • 

J'ai  commencé  dans  cette  lettre  le  détail  dç  quelques  unes  des 
poésies  de  maître  Roger  par  nne  épitaphe,  il  faut  que  je  le  G* 
nissedemême.  Plusieurs  morceaux  d'un  auteur  rapportés  en 
entier,  et  rapprochés  l'un  de  l'autre,  le  font  mieux  connoitre* 

• 

ÉPITAPHE  DE  MICHEL  ARHAUT,  BOURGEOIS  D'AOXBAIUe, 

ET  NOTAIRE  ROYAL. 

Gi-dessous  gist  le  bon  et  bien  nommé 
Michel  Armant,  jadis  très  renommé , 
Plein  de  vertus,  bon  preud'homme  et  loyal. 
Savant  expert  y  et  notaire  royal, 
Aymé  de  tous,  humain  et  charitable, 
Doux  et  bening^  droit,  ferme  et  véritable, 
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JNc  de  Varzy  (i)t'el  en  progeDiturc,  * 

Issu  de  gens  de  louable  nature  ;  ^ 

Qui  trépassa  garni  de  fo^  et  loy, 

Le  propre  jour  de  monsieur  aaînt  Eloy, 

L'an  mil  cinq  cent  Irente-huit,  à  Auxerre. 

Le'  doulx  Jésus  à  luy  son  ame  serre.  Amen* 

ae  sais  pas,  Monsieor,  si  tous  approuvez  la  conjecture 
ai  risquée  dans  ma  lettre,  sur  l'origine  du  proverbe  de 
'*  Bou'temps.  Je  sais  seulement  que  le  dictionnaire  de  Tré- 
la  fait  remonter  plus  haut;  mais  on  peut  demander  des 
pour  autoriser  cette  antiquité.  Le  livre  de  poésie  que  je 
its  me  sert  de  preuve.  Je  crois  d'ailleurs  que  l'auteur, 
1«  rang  qu'il  tenoit,  h'auroit  pas  voulu  prendre  le  surnom 
%n*tempç^  si  ce  surnom  avoit  été  trivial  avant  lui. 
^  qu'il  en  soit,  j'ai  tiré  de  l'obscurité>  pour  ^insi  dire  du 
eau,  notre  maître  Roger,  digne  citoyen  d'une  des  bonnes 
de  Bourgogne,  et  j'ai  donné  aux  extraits  que  j'ai  faits  de 
Qvres,  le  titre  de  Réveil^  à  l'exemple  du  médecin  Guene- 
de  Dijon,  qui  faisant,  il  y  a  cent  ans,  la  description  d'une 
indue  urne  ancienne,   sur  laquelle  on  lisoit  le  nom  de 
donax^  Ta  intitulée  le  Réveil  de  Chyndonax.  kxk  reste,  je 
Se  celte  urne  de  prétendue  ancienne,  parce  qu'un  savant 
;tte  ville,  très  âgé,  m'a  assnré  qu'on  en  a  reconnu  la  si^- 
ion,  et  qu'on  la  méprise  si  fort  aujourd'hui,  qu'elle  est  ac- 
sment  dans  la  basse-cour  d'un  curé  proche  de  Versailles, 
le  sert  à  abreuver  les  animaux. 

é  suis,  etc. 


Varzy  est  une  petite  ville  du  diocèse  d*Auxerre,  à  douze  ou  quinze 
I  de  la  yille  épiscopale.  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  page  21B4  et  385.  de 
Btite  histoire  d' Auxerre,  imprimée  en  1793. 
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LeT'Ae    sur  un  POÈTB  français  du   DIOCESE   D  ACXERBB,QCI     |. 
PUT  CÉLÈBRE  SOUS  FrANÇOIS  I'>^,  ET  QUI  EST  FORT  PEU  CONIfU 
DE  NOS  JOURS  (  I  ). 

Vous  aviez  peul*êlre  cru,  Monsieur,  que  tous  les  anteorsse 
trouvent  à  la  Bibliothèque  du  roi.  Elle  renferme,  enefTetfles 
cabinets  de  tant  de  curieux,  que  l'on  se  persuade  aisément, 
qu'an  moins  elle  devroit  contenir  un  exemplaire  de  tous  les 
auteurs  qtii  ont  écrit  en  notre  langue.  Mais  cessez  d'être  per* 
suadé  qu'on  y  j^ssède  tous  les  écrivains  françots»  après  les 
exemples  que  je  poarrbis  vous  citer  de  ceux  qui  y  manquent. 
Vous  vous  ressou  vend  riez  d'abord  de  celui  an  sujet  duquel  j'ai 
écrit  au  P.  Niceron^  dans  le  mois  de  mai  dernier,  la  lettre  qae 
vous  avez  vue  dans  le  Mercure  de-novembre  1738.  C'est  iln  an*  ' 
teur  de  petit  alçi  ;  mais  vous  sentez  que  la  Bibliothèque  do  roi 
doit  tout  admetti*e,  et  qu'il  n'y  a  si  mauvais  livre>  où  il  n*y  ait 
à  profiler  en  quelque  genre  de  science.  Roger  de  Collerye  ëtoit 
un  poète  assez  mince;  mais  son  petit  livre  ne  laisse  pas  d'ap- 
prendre certaines  circonstances  historiques.  Pour  celui-là,  c'est 
à  la  Bibliothèque  du  roi  que  je  l'ai  trouve,  et  j'y  ai  pris  ce  dont 
j'ai  formé  les  deux  lettres  que  vous  avez  vues  dans  le  Mercare 
de  décembre  1737,  2®  volume. 

Yoici  un  second  poète  pour  lequel  je  m'intéresse,  parce  qu'il 
ctoit  de  nos  cantons,  et  qui  restoit  dans  l'obscurité,  comme 
bien  d'autres.  .le  ne  sais  pas  ce  que  M.  l'abbé  Papillon  aura  pu 
eu  dire  dans  sa  Bibliothèque  bourguignonne  ;  je  ne  me  ressou- 
viens pas  même  si  je  lui  en  ai  écrit,  parce  que  cette  bibliothè- 
que ne  devaut  contenir  que  les  auteurs  qui  sont  nés  dans  l'élen* 
due  du  gouvernement  de  Bourgogne,  je  n'ai  pas  dû  le  porter 
à  y  comprendre  un  écrivain  ne  dans  celui  d'Orléans. 

Cet  écrivain  s'appelle  Pierre  Grognet  ou  Grosnet,  11  étoit  de 
Toncy,  à  cinq  lieues  d'Auxerrci  ou  des  environs.  Dans  sa  re- 
quête à  M.  .le  prévôt  de  Paris,  ou  son  lieutenant  civil,  pour 
l'impression  de  son  livre,  il  se  qualifie /?iâ£fr6  ès-arts  et  licencié 
en  chacun  droit,  et  dans  son  épitte  dédicatoire  à  François  de 

(i)  Mercure  de  mars  1739,  p*  4^7. 
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ïf  dauphin  de  France,  Henri,  dac  d'Orléans,  et  Charles, 
'Ângoaléniey  il  se  dit  préire  et  humble  chapelain.  .MJ  de 
689  qui  permit  Pédition  de  ces  polies,  le  26  juillet  1533^ 
clara  avoir  été  approuvées  par  de  Castro  et  Richard^  doc- 
en  théologie,  les  Fourniers,  Portier,  et. autres;  et  elles 
ent  en  effet  à  la  fin  de  la  même  apnée,  sous  ce  titre  :  «  Le 
)nd  volume  des  mots  dorez  du  grand  et  saige  Catou,  les- 
Is  sont  en  latin,  en  françoys,  avecques  aucuns  bons  et 
\  Qtilesr  adaiges ,  autoritcz  et  dicts  moraidx  des  saiges , 
Stables  à  ung  chascun.  £t  en  la  fin  du  livre  sont  insérées 
unes  propositions  subtiles  et  énigmaticques,  sentences 
eques  l'interprétation  d'icelles  pour  la  consolation  et  la 
dation  des  auditeurs.  On  les  vend  an  premier  pillier  de 
prand-salle  du  Palais,  en  la  boutique  de  Denis  Janot,  et  en 
:alerie  par  où  l'on  va  en  la  cbansellerie,  en  la  boutique  de 
an  Longis.  Et  en  la  rué  Neuve  Nostre-Dame,  à  l'enseigne 
kt  Nicolas.  •  C*est  un  in-8,. imprimé  sur  parchemin,  en  ca- 
'es  romains.  Ce  titre  indique  suffisamment  la  variété  des 
»  qn'on  trouve 'dans  cet  ouvrage.  Parmi  celles  qui  sont 
es,  il  y  en  a  une  qui  est  ainsi  intitulée  : 

DBAU  CONTIVE  LES  TAVERNIERS  QUI  BROUILLENT  LES  VINS. 

te  poésie  éloit  digne  d'un  Bourguignon. 

Brouileurs  de  ▼iiis,  malheureux  et  maudilz,  ^ 

Gens  sans  amour,  fautx  en  faicis  et  en  diclz, 
Qui  ne  tendez  qu'en  dampnable  avarice, 
Soyez  certains  que  divine  jftstice 
Vous  pugnira  de  bien  brief,  je  le  dis. 
Les  vins  nouveaulx  vous  seront  inteidilz, 
Point  n'en  burez;  car  des  fois  plus  de  dix 
Dieu  qui  tout  voit  congnoit  vostre  malice . 
Brouileurs  de  vins. 

Sur  ces.  vendeurs  de  vivres  trop  hardis 
Baillify  prevosts  ne  soyez  point  tardifs. 
Besognez  y  çxerçant  votre  ofBce  ; 
Ou  aultrement  se  n'y  mettez  police. 
Enfer  vous  suyt,  et  non  pas  paradis, 
Brouileurs  de  vins  malheureux  et  maudits. 

j  a  dans  cette  collection  des  descriptions  de  plusieurs  vil- 
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les  de  France,  dans  un  genre  de  (yoésie  fort  siinple  et  fort  naïf. 
Mais  l'anleory  dont  le  titre  bénéficiai  étoit  ht  Anxerre,  entre* 
mêle  ses  histoires  et  ses  moralités  de  traits  qui  ressentent  too- 
jours  le  franc  Bourguignon. 

PROVBABS  DES  TAVERNIfi^  CONTRE  IBS  BIBERONS  QUI  n'ONT  FOIHT 

d'argbn*  Au  feuillet  xciy. 

Vous  qui  beuvez  de  course 

Tn  nostra  caupona. 

Mettez  myD  à  la  boarse. 

Pour  fçaW^r  qa^il  j  a. 

Et  si  tout  \9i  trçuvea 

Sinepecunia^ 

Plus  ayaat  n^y  entrez 

Sine  lieentia. 

Car  s'il  n*y  a  credo 

On  testtwonutf 

Sçachez  que  de  vero 

Vous  lalrres  twtiica 

^our  VOUS  donner  un  écliantillon  des  poésies  historiqaes  âe 
notre  Grognet,  je  rapporterai  ici  celle  qui  a  pour  litre:  Des- 
cription de  fan  que  les  blés  semez  celèrent  en  tert-e.  Hic  est  an 
feuillet  cxlij. 

^  L'an  mil  cinq  cens  vingt  et  puis  troys 

Les  blés  gelerept  en  noTembi-e  ; 
Il  esl  fort  à  nater,  ce  moys^ 
Car  il  a  causé  graat  esclandre. 
L*an  que  THerinite  fut  bvuttlë 
£t  Marlin  Lulhor  r^prouvé^ 
Et  que  avantuiiers  encberircnt    . 
Les  cordes  esquelles  pendirent, 
Et  que  le  grant  clou  fut  rÎTe, 
Et  Mont-Didier  eurent  gaigné 
Angloys,  et  là  Somme  passèrent ^ 
Dont  ceulx  de  Paris  trayaillerent  ; 
Car  par  la  nuict  de  la  Toussaincz  • 
On  ne  sonna  cloches  ne  sainctz, 
De  p»pur  des  Angloys  et  gens  d'armes, 
Qui  prés  Paris  estoient  en  armes, 
Et  pionniers  maréls  rompirent, 
Qu|s  Alemans  en  Langres  tendirent, 
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.  Ul  francs  archiers  les  xionls  pasierenlf 
^     £i  maint  aujlre^  cas  se  troictercnl» 
Et  pape  Adrit^n  trépassa, 
bourbon  oultre  France  passa, 
Le  roy  Françoys  a  esté  pris 
En  grant  dangîers  et  grans  périls, 
Beam^up  de  niaalx  poin*  nos  pèche?: 
Avons  soulîerts  et  ^ans  merchafs, 

un  Ut  tout  de  Niite  : 

En  Tan  mil  cin^  cens  vingt  çt  huit, 

Ung  conseiller  trop  mal  séduit,         *      >  '  * 

Nommé  Ledet,  je  «n'en  remembré, 
"'.  'Des  yinglz  noaiFeanls  premier  «ïn  chambre 

,    F»t  par  ses  faulbetez  et  vicei»' 
i.,   Priréde  ses  dons  et  offices,      . 

Et' lui  fut  £aict  spoliature 

Des  habits  de  judicature,  * 

Eh  Faisant  amende  honorable 

Sur  pierra  de  marbre  notable  ; 

Et  pour  parfaire  son  procès 
'    Fut  eavoy«  à  son  excès 

Devant  monsieur  TofReial  .    . 

Comme  clerc  et  especial. 

la  pièce  la  plas  intéressante,  à  mon  avis,  de  toute 
)llection,  est  au  feuillet  xxij,  laquelle  a  pour  litre  :  «  De 
aange  et  excellence  des  bons  facteurs  qtii  bien  ont  corn- 
eu  rime  tant  deçà  que  delà  les  monts.  » 
s  pièce  mérite  de  revoir  le  jour,  non  pour  l'excellence  de 
te,  mais  à  cause  du  détail  dans  lequel  elle  entre  d'une  in- 
B  petits  poètes  françois^  doiit  il  y  en  a,  que  je  crois  avoir 
mnus  à  la  Croix  du  Maine  et  autres  bibliographes.  Je  me- 
iBlant  pins  engagé  à  faire  réimprimer  cette  liste  rimée, 
n'est  point  dans  la  seconde  édition  des  poésies  de  Pierre 
t,  qui  est  moins  rare;  car  en  recherchant  les  ouvrages. 
Auxerrois,  j'ai  trouvé  dans  la  Bibliothèque  du  roi,  un 
-16  coté  Y,  2153,  avec  ce  frontispice,;  e  L^  mots  dorez^ 
'and  et  sage  CSathon ,  en  latin  et  françoisy  avec  plusieurs 

enseignemens,  proverbes  et  dicts  moraux  dés  anciens. 
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«  profitables  à  un  chacun.  A  Paris,  pour  la  vefve  Jean  Bonloos, 
«  më  NeoYe  Nostre4)amey  à  l'enseigne  de  saint  Nicolas,  t 
Sans  marqoje  d'année.  Uépître  dédicatoire  est  aussi  diffiére&te, 

i  et  pour  le  titre,  et  pour  le  style.  Elle  est  adressée  «  A  très  bo< 
«  norez  seigneurs  messeigneurs  Henry  de  Valois,  dauphin  de 
«  France,  et  Charles,  duc  d'Angoulesme,  Pierre  Grosnet  rend 
«  très  humble  honneur  et  immortel  salut.  • 

Il  est  aisé  de  suppléer  au  défaut  de  date»  par  d'antres  livres 
publiés  par  Bonfons.  Il  est  sûr  qu'il  vivoit  en  l&8i,  que  puni- 
rent chez  lui  les  antiquités  de  Paris.  Ainsi  l'édition  de  Grognet, 

,'^iu»l6,  n'est  que  de  ^a  fin  du  xvi*  siècle.  Ce  n'est  aussi  qii*DB 
simple  extrait  de  Viri'octavo  que  je  .vous  ai  annoncé  dans  mi 
lettre.  Cet  extrait  avoit  déjà  paru  en  caractères  gothiques;  j'en 
ai  un  exemplaire,  sans  commencement  ni  fin,  qui  est  aussi  en 
forme  d'in-16.  jOn  y  voit  jpie  la  poésie  de  Grognet  avoit  été  re- 
touchée :  ce  sont  les  mémes^  pensée3»  mais  la  plupart  exprimées 
en  d'autres  termes.  L'édition  gothique,  quoiqu'elle  ne  soit  qoe 
l'abrégé  de  celle  de  1533,  in-8^,  manque  de  certaines  poésies, 
qui  se  trouvent  dans  les  feuilles  N.,0.  P.  de  celle  de  la  vea?e 
Bonfons.  Et  les  questions  énigmatiques,  que  la  même  édition 
gothique  avoit  proposées  sans  les  expliquer,  ont  leur  solation 
dans  cette  édition  postérieure ,  par  exemple  : 

Homme  qui  oncques  né  ne  fut. 
Qui  jamais  n'eut  père  ne  mère, 
Par  terre  alla,  mangea  et  but. 
Et  gist  au  ventre  de  sa  mère. 
Or  devinez  surc'ette  affaire.  '^ 
Comme  cela  se  pourroit  faire. 

Ici  finit  l'édition  gothique;  tnais  celle  de  la  veuve  Bonfons 
ajoute:  C*est  Adam, 

Il  y  a  parmi  les  mêmes  dictons,  deux  vers  qui  regardent 
Paris,  eu  ces  termes  : 

Quand  à  Paris  Piîme  sonne, 
A  Montmartre  sonne  Nonne. 

Est-il  possible,  disqjt  un  rubricaire,  que  l'usage  soit  de  dire 
none  à  Montmartre,  à  la  même  heure  qu'on  chante  prine  ^ 
Paris  ;  ce  seroit  un  grand  désordre.  La  dernière  édition  de 


.♦ 
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.  ajoute  l'explication  de  cette  sorte  :  a  Quand  à  Mont- 
e  one  nonne,  c'est-à-dire  nne  nonnain  sonne,  à  Paris, 

8onn0.  »  On  sait  qu'alors  les  religieuses  étoient  appe- 
tes  on  nonnains. 

îois  de  vous  faire  remarquer,  Monsieur,  que  dans  mon 
Is  15S3,  la  description  des  événehiens  de  l'année  1523 
ntes,  est  dans  nne  collection  pour  ainsi  dire  détachée, 
^ierre  Grognet  dédie  «  A  monseigneur  monsieur  Jehan 
nteville,  seigneur  de  Polisy,  bailly  de  Troyes,  maistre 
«1  ordinaire  du  roi.  »  La  première  pièce  de  ce  supplé- 
t  une  «  Recoliection  des  merveilleuses  choses  et  noti- 

advennes  au  noble  royaume  de  France,  depuis  l'an  de 
iBÎI  quatre  cens  et  qnaire-vingtz.  » 


*. 
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DANS  UNE  BIBLIOTHÈQUE  DE  PROVINCE. 
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(suite.)  I'^ 

IfiCOI 

Cet 

XV.  W 

Lettre  d'an  particulier  à  an  seigneur.  ~  L'abèé  de  Gacuiié. 

1765.  La  dédicace  dont  nous  Venons  déparier  aéléàpei* 
près  imit^  dans  le  siècle  suivant  ;  mais,  il  faut  se  hftter  de  10 
dire,  dans  des  vues  purement  scientifiques  et  dégagées,  non^ 
le  pensons  du  moins,  de  tout  intérêt  d'argent  ou  d  ambition. 

Tous  les  bibliographes  s'accordent  à  désigner  comme  rare^ 
et  tirés  à  petit  nombre,  et  comme  n'étant  pas  entrés  dans  l^ 
commerce^  trois  opuscules  de  Vabbé  de  Gout^né^  formant  eïïM 
tout  110  pages  imprimées  avec  netteté  et  élégance,  mais  sam^ 
luxe.  Cette  œuvre,  publiée  sous  le  voile  de  l'anonyme,  a  pour 
titre  général  :  Lettres  c^ un  particulier  à  un  seigneur  de  la  cour  ^ 
chaque  lettre  a  ensuite  un  titre  spécial  ;  la  première  est  ainsi 
annoncée  .*  Première  lettre  dun  particulier  à  un' seigneur  de  l^ 
omry  ou  observations  irdnaiû/ues  sur  la  science  métallique  et  f^ 
style  lapidaire^  et  en  particulier  sur  les  deux  inscriptions  pnpfP  " 
ies  et  actuellement  tracées  sur  le  plâtre ^  à  la  place  de  Lams4/^^ 
Bien-^dmé^  in-8,  31  pages;  la  deuxième  porte  l'énoncé  de  : 
eonde  lettre 9  etc. ,  et  contient  47  pp.  La  dernière  est  inacrile 
la  même  manière  avec  les  mots  :  Troisième  lettre,  etc.,  et  rtm'^ 
ferme  aussi  31  pages.  Toutes  trob  contiennent  à  U  ^enâér^ 
page  la  suscription  X Avignon  (Paris),  1765,  et  se  trouveat^ 
Paris»  diez  le  sieur  Panckoucke,  libraire,  rue  et  prés  la 
die  françoise.  La  première  lettre  est  datée  de  Paris,  ce  8 
de  tannée  chrétienne  vulgaire  1763»  et  la  troisième  et  dcT* 
nière  est  écrite  de  la  Bibliothèque  des  Jacobins  Saint'Honofé,  t€ 
6  septembre  1784. 

Pierre  Mathias  de  Gourné,  prieur  commendatairedeSiisi^ 
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[arie  de  Taberuiaco,  était  né  à  Dieppe  le  23  février  1702.  Il 
Miiposa  plusieurs  ouvrages  historiques  et  se  fit  une  toute  pe- 
ite  réputation  littéraire.  Il  mourut,  vers  1770  à  ce  que  l'on 
nnty  probablement  à  Paris.  Son  portrait  a  été  peint  par 
'.  Le  RouXy  et  gravé  pour  servir  à  la  suUe  de  Desrodiers^  avec 
elle  légende  tirée  de  Virgile  :  ImmisL  fontlbus  apros,  pour  ex- 
trinaer  sans  doute  ia  manière  assez  vigoureuse  dont  il  repoussa 
û  coups  de  boutoir  de  la  critique. 

Cet  abbé  bel«esprit  imagina  d'écrire  des  lettres  sur  les  iss- 
niKions  de  Paris  et  de  censurer  celles  qui  étoient  adoptées  ;  il 
es  £i  imprimer  à  un  nombre  peu  considérable  pour  êtr«  dis- 
rifauées  aux  personnages  éminens  de  la  cour.  L'exemplaire 
«incipal  que  nous  possédons  jporte  sur  la  garde,  de  ta  main 
lOpre  de  l'auteur  y  la. dédicace  suivante:  «  A  Monseigneur 

'-in    MOMSBIGHEUR  U  WJC  DE  GkAULNES , 

m  En  son  hôtel^  à  Paiis^ 

L'ABié  os  QOVBN^»  » 
M  FaleoFf  audax  stim,  sed  non  mendax.  » 

^  le  revers  du  même  feuillet  on  lit  les  observations  suivantes 
r  jjt^  par  la  même  main  qui  décèle  une  certaine  fatuité  d'au* 

i«.  GoMme  œ^etit  ouvrage  n'est  pa&  de  nature  à  être  inisdans 
les  nains  d«  vulgaire^  on  s'est  bien  gnrdé  4^  X^  faire  çolfMjgr* 
ker  dau  Paris,  de  l'annoncer  «dans  les  jou^nafix  et.  dajous  les 
BaaetteB,  et  de  l'«xp#ser  en  vente  chez  les  -  HbrfiiiseSb-  aiiatsi 
que  Tédileur  l'avoit  imaginé  d'abord.  Mais  •d'ua' autre  côté 
l^mienrqui  a  fait  des  frais  d'împr^ssiau.,  voiil^nt.Mreiiiplir 
■bo:  objet  capital,  «'est  iaik  va^  devoir  4'adresser  respçcUieii- 
ftenflni  à  leors  altesses  séréoiss,  les  princes  du  as(ag»  aijut 
Bnsdssfficiers  de  la  coaronne,  •aux  DÛnistres  ei  aux  membres 
dB'.conaeila  de  sa  majesté,  aux  seigneurs  Bationanx^.soi^ 
TaitfiiiMirniiiiiii.  aeit  sécqlier^p  aux  jpré^d«DS  et  aii^  proca* 
éèDi» généraux  des.  parléaiens^  ««&  ittitwAansrdeissdifrérÉiimes 
f^TranoMyel  autres  personscs  letlrées  ei  intéKesléesiiar  in- 
filinationt  par  devoir  et  par  «iai  à  ia  gloire  durroy^  »:  VftHHi* 
nmr  delà  nation  et^vus  prosgres  des  sciences.  (Vojpeflc  Lettre 
B«^  page  80.  )    •    > 
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Cet  exemplaire^  après  avoir  appartenu  au  duc  de  Chaulncs, 
passa  dans  lu  riche  bibliothèque  de  M.  Hyacinthe-Théodore 
Baron,  doyen  de  la  facullc  de  médecine*  de  Paris;  soaétiqueUe, 
ornée  de  ses  armes  et  de  sa  devise  :  Mihi  res^  non  me  rebusy 
en  charge  encore  la  garde. 

Toutes  les  bibliographies  et  les  biographies^  d'accord  sur  ce 
point,  disent  que  cette  brochure  est  très  rare,  sans  doute  parce 
qu'elle  ne  fut  pas  livrée  au  commerce;  mais  on  voit  par  la  note 
qui  précède  que  la  distribution  en  fut  passablement  étenduOi  et, 
ce  qui  le  prouveroit,  c'est  qu'outre  l'exemplaire  dont  il  vieot 
d'être  question ^  et  qui  est  de  plus  enrichi  d'an  joli  poruvit 
gravé  de  Vabbé  de  Gourne\  nous  en  possédoas  trois  antreii 
joints  il  diverses  brochures  et  rejiés  dans  des  recueils  de  pièces. 
Il  y  a  donc  souvent  des  livres  qui,  sous  le  rapport  de  la  rareté, 
valent  moins  que  leur  réputation,  comme  aussi  il  en  existe 
possédant  ce  genre  de  mérite  au  suprême  degré,  quand  per- 
sonne ne  s'en  doute. 


•  t    ■  » 


XVI. 

Chronique  anglo-saxonne.  —  Edmond  Gibson,  évéque  de  Londres. 

•  16i92.  Les  chroniques  originales  ancienties  sont  à  juste  litre 
recherchées  aujourd'hui  que  l'on  puise  les  renseignemens  bis* 
ioHqués  aux-  Véritables  sources,  et  que  l'on  est  devenu  ffm 
tieepticistne  tel,  qtie  les  documens  originaux  seuls  ont  consarré 
une  aiAhekilicité  incontestée. 

Paritai  ces  documens  révérés  des  savans  et  dignes  de  la  foi  ds 
tnlgairè^  il  en  est  an  d'où  découle  toute  l'histoire  du  km 
moyemâgede  la  Grande-Bretagne,  document  le  plus  sûr  et  le 
plns'exUctde  la  période  de  la  dominatiob  saxonne/ devmiahî- 
même  bien  rare  en  Angleterre  et  pas  assez  connii  sur  le  «dati- 
neuta  G^ést  le  CHaoNicmi  saxowguii,  chroBique  otijié  et  curietf^ 
publiée  pour  la  première  fois  en  1 644,  avec  le  vénérable.  Bèdti 
mais  dont  la  dernière  édition  que  nous  possédons  est  bien  ph* 
complète  et  plus  facile  à  consulter.         .  '  •  # 

Elle  est  intitulée:  Ghronicum  saxonicuh.  Ex^  mss.  codid^ 
nunc  primùm  integrum  edidil^  ac  iaiinum  Jècii EpuEnVJJsGi^^* 
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.  p.  i  Col/egio  Reginœ.  Oxonii,  è  Theatro  Slieldouiaco,  A^  D. 
xacih  in-4»  (1). 

Derrière  ce  premier  tili  e,  sar  lequel  se  trouve  gravé  la  re- 
«sentalion  de  runiversité  d*Oxrord^  ou  lit  Tapprobalion  sui- 
mte  du  vice-chancelier  d'Oxford  :  Imprimatur^  Jonaih.  Ed- 
ardSf  wce-can.  Oxon,  Aug,  15,  1692. 
Puis  vient  un  intitulé  plus  explicite  qui  détaille  tout  le  con- 
nii  du  volume  ;  en  voici  la  teneur  qui  nous  évitera  d'entrer 
ins  des  détails  d'analyse  :  Chronicon  saxonicum^  seu  annales 
inan  in  jinglld  prœcîpue  gestarum,  à  Chrlslo  uato  ad.annum 
f^iiCLV*  deducti,  ac  jam  demwn  latinitate  donati.  Cum  in- 
Icererum  chronologico.  Accedimt  régulas  ad  investigandas  no» 
inum  locorum  origines.  Et  nominum  locorum  ac  virorurh  in 
ironico  memora^rwn  explicatio.  Opcrâ  ac  studio  Edmundù 
fibson,  etc.,  1692. 

Sait  une  préface  latine  qui  contient  7  pages;  Testimonia  de 
^nico  saxonico,  une  page,  une  carte  gravée  de  l'Angleterre 
ixonne;  vient  ensuite  le  texte  original  anglo-saxon,  imprimé 
rec  des  caractères  fondus  exprès,  et  accompagné^  dans  la 
lêmepage  et  sur  une  seconde  colonne,  delà  traduction  latine; 
8  notes  explicatives  très  érudites  sont  au  bas  de  chaque  page  ; 

(t)  Cette  ioacriplion  sur  le  titre,  des  mots  lè  Theatro  Shcldoniano^ 
4M|ae  nne  imprimerie  particulière  de  l'uniTorsité  d'Osford.  Nous  pos» 
lions  encore  un  autre  liTre,  portant  également  la  Tignetle  de  l'univer- 
lAi  gravé  par  Burghers ,  qui  est  revêtu  de  la  même  indication  :  c'est 
Mil  l^oeuTre  d'un  membre  du  célèbre  collège  d'Oxford ,  intitulée  : 
^  fpHBeœ  eeclesim  hodierno  statu  epistcla,  authore  Thoma  Smith  pres- 
tei^j  eolL  B.  Mariée  Magdalcnae  Ozon  Socîo.  Oxoniî,  è  Theatro  Sheldo' 
■By*  •nnodom.M.DC.LXXYI,  in-8,  i4o  pp.  L'approbation  pour  impri- 
Br.est  du  Tice-chancelier  d'Oxford  Rad.  Bathurst.  Le  Yolume  a  élé 
«niS  p%r  l'auteur  y  avec  note  autographe,  au  célèbre  et  savant  Ifenri 
^^,  bîbliolbécaîre  du  roi  d'Angleterre ,  mort  le  a4  septembre  1673. 
'li  Théâtre  Sheldon^  à  Oxford,  prend  son  nom  de  Gilbert'  Sheldon, 
dieféqufl  de  Cantorbéry,  chancelier  de  l'université,  qui  le  fonda 
'  1G68  et  le  fit  hâtif  sur  les  plans  du  fameux  architecte  Chnsto- 
^  fFf^H,  L'étage  inférieur  de  ce  monument  sert  de  logement  à  la 
Us  belle  imprimerie  des  trois  royaumes,  érigée  aux  dépens  du.  même 
&t  ;  l'étage  supérieur  sert  aux  assemblées  académiques  et  aux  exer- 
^  publics;  de  là  tient  le  nom  de  TTiédtre àonné  au  monument.  Les 
■oèux  marbres  d'Arundcl  et  de  Selden  décorent  les  murailles  do  cet 
iCcc. 
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celte  partie  contient  254  pp.  cotées,  el  la  suite  se  troa^e  au 
Index  chronologicus  reninty  snr   deux  colonnes,   rangé  par 
iH'dre  alpliabélique  et  qui  contient  18  feuillets  non  chiffrés - 
Enfui f  li*  volume  est  terminé  par  V  Régula  ad  itwestigandas 
nominuin  locorum  origines  ;  2°  Nomînum  locorum  et  virorumin 
hoc  chronîco  memoratorumy  expiicatio,  qui  contiennent  en- 
semble 64  pp.  cotées,  imprimées  sur  deux  colonnes  et  coaron- 
néespar  quelques  addetuia  et  emendenda.  En  somme,  il  est  dif- 
ficile de  trouver  une  publication  faite  avec  plus  de  soin  et  de 
conscience. 

Notre  exemplaire  provient  de  la  riche  et  belle  bibliothèque 
de  l'abbaye  de  Saint-Martin,  de  Tournai.  Pendant  la  tourmente 
révolutionnaire  et  l'invasion  de  la  Belgique,  il  a  été  sauvé  di 
pillage  par  M.  Burez,  prieur  du  monastère,  et  depuis  coré 
doyen  de  la  ville  de  Saint-Amand-les-Eaux  (département  di 
Nord,  jadis  Saint-Amand^en^Puelle).  Mous  en  (tmes  l'acquR- 
tiou  après  la  mort  de  cet  ecclésiastique  estimable,  en  K* 
▼rier  1823. 

Edmond  Gibson,  évêque  de  Londres,  né  en  1669  à  Knip, 
dans  le  Westmorland,  s'étoit  livré,  dès  sa  jeunesse,  à  l'étude  de 
l'histoire  et  des  antiquités  de  son  pays.  Il  étoit  jeune  encore 
lorsqu'il  publia  la  Chronique  anglo-saxonne.  Toutefois  cette  pa- 
blication  ne  décèle  ni  la  légèreté  du  jeune  âge  ni  le  tronbM  de 
rinexpérience.  Gîbson  devient  l'ami  et  le  confident  du  ministre 
sir  Robert  Walpole,  et  cette  liaison  honore  ces  deux  hommes 
d'élite.  Le  vertueux  évéque  passa  sa  vie  dans  l'exercice  de  «MM 
les  vertus  et  dans  l'étude  de  l'histoire;  il  publia  ploaieurs  ov- 
Trages  dont  on  fait  grand  cas  en  Angleterre  ;  il  étoit  ehari* 
table,  tolérant,  érudit,  généreux.  Il  mourut  le  6  septembre  1748, 
âgé  de  79  ans,  et  vénéré  de  tous  ceux  quiTavoientconnu.  Uoo* 
vrage  dont  nous  Tenons  de  parler  est  de  toutes  ses  poblicatioiii 
cette  que  l'on  recherche  le  plus;  au  dire  de  H,  Bnmet,  Use 
payait  déjà  en  Angleterre,  il  y  a  quinze  ans,  de  trois  à  qmire 
guinëes  et  quelquefois  plus;  il  coûte  .bien  davantage  flnjo■^ 
d'hui.  Nous  ne  sommes  nullement  étonnés  de  cette  yqgee 
quand  nous  voyons  les  Anglois  mettre  de  plus  hauts  prix  à  des 
plaquettes  insignifiantes  ;  celle-ci  du  moins  est  fondée  «nr  wi 
goût  honorable  :  l'amour  du  pays  et  le  désir  de  connirftra  PUi- 
toire  nationale. 


NOTE  MANUSCRITE 

TaOUYÉK  DANS  LE  VOLUME  DU  CONSULAT,   N«  339. 


Droit  maritime  cJiez  les  peuples  modernes. 

Le  premier  ouvrage  qui  ait  para  sur  cette  matière  date  de  la 
fln  du  xi«  siècle  ;  c'est  le  Consulat  de  la  mer,  compilation  des 
dispositions  passées  en  usage,  et  ayant  en  quelque  sorte  force 
de  loi  parmi  les  peuples  qui,  à  Tépoque  des  croisades,  étoient 
hs  nudtres  de  la  mer,  les  Pisans^  les  Génois,  les  Vénitiens. 

Les  lois  amalfitaines,  ainsi  nommées  de»  peuples  de  la  ville 
f  Amalfi,  an  royaume  de  Naples,  forment  une  autre  compilation 
qn  entre  dans  le  corps  du  droit  maritime  chez  les  peuples  d'I- 
talie :  enrichis  par  le  commerce  de  mer,  ces  peuples  rédigèrent 
des  ordonnances  pour  en  régler  les  transactions,  mais  on 
ipiore  l'époque  à  laquelle  elles  furent  promulguées. 

On  voit  paroître  ensuite  les  lois  maritimes  d'Oléron,  titre  qui 
doit  sembler  singulier  quand  on  considère  le  peu  d'importance 
do  l'Ile  dpnt  elles  portent  Iç  nom. 

La  reine  Eléonore,  duchesse  de  Guyenne,  au  retour  de  sou 
toyage  de  la  Terre-Sainte,  considérant  que  le  Consulat  de  la 
mer  avait  force  de  loi  dans  tout  le  levant,  fit  rassembler  les 
lentenoes  et  les  jugemens  de  la  mer  du  couchant  sous  le  titre  de 
Râle  étOlérorif  afin  qu'il  servît  de  règle  pour  décider  les  ques» 
tions  concernant  la  navigation  et  le  commerce  maritime.  Dans 
la  aaite,  son  fils  Richard  I*',  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Guyenne, 
adopta  cette  collection  à  laquelle  on  avoit  ajouté  différentes 
décisions  concernant  la  marine  marchande,  en  lui  conservant 
le  titre  de  Bâleou  jugement  étOléron.Gdt^  lois  furent  publiées 
pour  la  première  fois  vers  l'an  1150^  pendant  qn'EIéonore  étoii 


320  '  UIJLLETIN   DU   RIUUorUlLK. 

encore  femme  de  Louis-le-Jeane.  On  sait  que  le  mariage  de 
celte  princesse  ayant  été  déclaré  uni  par  le  concile  de  Beu* 
genci  en  1 152,  elle  épousa  la  même  année  Henri,  doc  de  Nor- 
mandie et  comie  d'Anjou,  devenu  roi  d'Angleterre,  à  qui  elle 
porta  soil  immense  héritage. 

Les  lois  de  TVisby  furent  pour  le  nord  ce  que  les  précédeptes 
avaient  été  pour  le  midi  et  l'océan.  Celle  île  de  Wisby,  à  peine 
connue,  et  qui  a  donné  son  nom  à  un  code  de  lois  marilimeSf 
montre  encore  que  pendant  lout  le  moyen-âge,  le  commerce  de 
mer  étoit  l'apanage  de  peuples  peu  considérables  qui  se  sont 
élevés  p  r  son  moyen,  et  ont  cessé  déjouer  un  grand  rMedn 
moment  que  d'auires  nalions  ont  pu  s'en  emparer. 

Ce  nom  de  Wisby  vient,  suivant  quelques  historiens,  de  celm 
de  Wmeia^  ville  de  l'île  d'Usedom,  dans  la  mer  Baltiqoe,  qû 
fut  submergée  (la  ville)  par  la  mer.  Les  habitans  échappésice 
désaslre  furent  transportés  dans  l'île  de  Gothland  sur  la  côte 
occidentale  de  Suède,  et  y  fondèrent  la  ville  de  Wisby.  De* 
venus  riches  par  le  commerce^  ils  publièrent,  dans  le  xu^sièGle, 
le  code  dont  nous  v^ons  de  parler.  Il  fut  adopté  dans  son  ori* 
gine  par  toutes  les  nations  du  nord>  mais  on  ne  connolt  pas  b 
date  de  celte  adoption  :  si  l'on  en  croit  Selden,  elle  ne  remg&te 
pas  au  delà  de  1!^88. 

Les  lois  de  Marseille  sur  la  navigation  marchande  se  troa* 
vent  renferq;iées  dans  les  Statuts  municipaux  de  celte  ville  cé- 
lèbre par  son  commerce  ;  mais  on  y  suivoit  d'ailleurs  les  lois 
adoptées  par  les  peuples  du  midi  sur  les  transactions  mari- 
times. 

La  confédération  d'un  graqd  nombre  de  villes  d'AUemag&ei 
et  qui  porte  le  nom  de  Hanse  teutonique^  se  rendit  si  célèbre  d^l 
le  XII*  siècle  par  son  comnierce  et  ses  guerres  avec  la  SoèdAi 
qu'elle  eut  aussi  un  code  particulier  de  lois^  maritimes;  l^d^ 
pûtes  des  villes  confédérées  ne  le  publièrent  pour  la  première 
fois,  à  Lubeck,  qu'eu  1591 .  Vingt<cinq  ans  après  (1614),  les  k» 
qui  le  composent  furent  disculées  et  corrigées  dans  une  autreai* 
semblée  des  députés  des  mêmes  villes,  et  imprimées  sons  le  Qm 
de  Jus  Eanseaticum  maritimum.  La  distribution  des  matières 
dans  cette  seconde  compilation  est  mieux  entendae  qne  dans  la 
première;  les  lois  y  sont  ps^rtagées  en  qqiu^e  chapitre^;  cUe 
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ksrke  en  latin  et  en  allemancl^  et  se  trou?c  dans  rouvragc 
(trisconanlté  Harick,  intitulé  -Ad  Jus  mariiimum  Uansoatl^ 

B^Franèè  n'eut  long-temps  d'antre  législation  sur  les  cou- 
idu  commerce  maritime  que  celle  qui  se  trouve  renfermée 
\  les  us  et  coutumes  de  la  mer.  Hais  la  prospérité  du  com- 
ce,  les  grands  établissemens  qui  furent  formés  au  delà  des 
B  du  temps  de  Louis  XIV,  de  nouveaux  principes  de  législa- 
pins  humains,  plus  équitables  que  ceux  qui  avoieiit  pré- 
].osqu'al6rs  dans  la  police ilcs  équipages,  le  traitement  des 
dots,  les  gages  des  marins  et  les  droits  des  propriétaires  de 
re,  appelèrent  une  réforme  dans  le  code  maritime,  ou  pln- 
kmnèrent  lieu  à  la  rédaction  de  celte  ordonnance  de  1681 
a  mérité  l'attention  et  la  reconnoissance  de  la  postérité. 
1689  parut  l'ordonnance  générale  de  la  marine  militaire  à 
elle  les  ordonnances  des  1755  et  1776  ont  fait  quelques  ré* 

kS* 

B'sait  qu'aujourd'hui  la  jurisprudence  maritime  est,  par  la 
ière  législation,  réunie  aux  lois  qui  régissent  le  commerce 
rieur.  Le  Gode  de  commerce  comprend  les  deux  espèces,  et 
l'a  présent  les  mêmes  tribunaux  prononcent  en  France  sur 
anses  relatives  à  l'exécution  du  commerce  de  terre  et  des 
rats  maritimes  qui  sont  l'objet  du  livre  II  du  Code  de  corn- 
3a. 

on  croira  difficilement  qn'une  nation  qui  depuis  deux  siè- 
Fait  soutenir  à  l'Europe  une  lutte  pénible  dans  la  question 
1  souveraineté  des  mers,  que  les  Anglois  n'aient  sur  la  jn- 
«dehce  des  assurances,  des  avaries,  des  contrats  mariti- 
iQcnne  antre  loi  que  ce  qu'ils  appellent  la  grande  chartre 
Aahde  da  roi  Edouard  IV.  Quelques  autres  articles  arrêtés 
eensboroogh  dès  le  règne  d'Edouard  III,  les  anciens  statuts 
I  compétence  de  l'amirauté  et  sur  celle  des  gardiens  des  cinq 
;  l'acte  de  navigation,  si  célèbre  dans  le  commerce  anglois, 
M>nt  les  guides  qu'on  suit  encore  dan»  les  décisions  des 
»  de  mer.  Enfin,  quelques  actes  du  parlement  sur  les  assu- 
ra, sur  les  douanes,  et  particnlièreméht  celui  de  1777, 
(lèient  la  législation  maritime  très  embrouillée  de  la 
ide^Bretagne. 
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Cet  état  de  la  législation  aDgloise,  relativement  à  la  jirii* 
pmdence  mercantile^  oblige  de  recourir  an  droit  romain  et  la 
droit  civil  da  royaume  dans  les  questions  difficiles  ^  |fn*  hi- 
quelles  il  n'y  a  pas  encore  été  prononcé  ;  de  là  cette  incerUude 
dans  les  affaires  maritimes  et  dans  les  décisions  qu'on  doit  at- 
tendre des  juges  qui  ont  à  prononcer. 

Il  est  remarquable  que  la  Hollande»  si  célèbre  par  la  ^k&- 
deur  de  son  commerce  et  l'éclat  de  sa  marine  pendant  loii|- 
temps»  n'ait  cependant  aucun  code  régulier  des  lois»  soit  sur  U 
police  des  gens  de  mer»  ou  les  f^nsactions  maritimes  :  elfe  m 
possède  en  effet  que  quelques  ordonnances  détachées  etauei 
incomplètes  :  tels  sont  par  exemple  les  réglemeus  des  étata^  ' 
néranx  concernant  la  marine  militaire  et  iparchande,  lesrëgk- 
mens  sur  les  assurances  et  les  avaries  d' Amsterdam,  RotteidiA 
et  Middelbourg,  plusieurs  placards  publiés  à  diverses  époques 
sur  les  affaires  de  mer»  etc.  ;  réunie  à  la  France»  la  Hollande 
verra  pins  de  clarté  et  de  régularité  s'introduire  dans  nne  Ugift- 
kttion  si  importante  à  des  provinces  destinées  par  leur  nature  à 
recouvrer  bientôt  un  commerce  de  mer  aussi  actif  qu'étenda. 

Les  Espagnok  ont  plusieurs  codes  de  lois  maritimes  ;  beau- 
coup d'affaires  cependant  s'y  règlent  d'après  les  coniractadones^ 
c'est>à-dire  par  les  décisions  des  maisons  de  commerce  les  plus 
estimées  des  grandes  villes  du  royaume.  Le  Consulat  de  lamer^ 
est  encore  en  vigueur  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  :  on  j 
exécute  aussi  pour  les  assurances  et  les  armemens  en  course  les 
Capitules  de  Barcelona,  Les  lois  et  ordonnances  de  Bilbao  règlent 
les  affaires  maritimes  sur  les  côtes  de  l'Océan.  Elles  ont  été 
mises  en  ordre  et  recueillies  sons  le  règne  de  Philippe  V»  et  ap* 
prouvées  par  le  conseil  en  1760  :  on  y  a  joint  en  1768  plasieon 
ordonnances  sur  les  avaries  et  les  assurances.  Les  affaires  qoi 
concernent  le  commerce  des  Denx-I  ndes  forment  une  daase  parti* 
cnlière  :  elles  sont  soumises  aux  lois  et  usages  de  la  cantmcta^ 
don  on  consulat  de  SéviUe  et  du  port  de  Cadix^  ainsi  qn'anx  dé* 
cisions  etordonnancss  du  conseil  royal  des  Indes. 

Après  avoir  indiqué  les  monumens  dé  la  législation  da  Midi, 
si  nous  passons  au  Nord,  la  Suède,  qui  se  présente  d'abord»  oiire 
quelques  réglemeus  qui  y  furent  publiés  en  1608  et  1618.  On 
donne  à  cette  collection  le  titre  de  Legisterium  Suecùe»  Cm  re- 
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cneila  élé  aagmenté  de  Tordonnancedela  marine  publiée  sons 
Charles  U  en  1 667 ,  à  laquelle  on  a  ajouté  une  autre  ordonnance 
èà  1750^  oont  la  plupart  des  articles  «ont  tirés  de  l'ordonnance 
delà  narine  de  France  de  1681 . 

La  suède  a  de  plus  un  règlement  pour  les  armateurs  en  course 
(1715),  une  instruction  pour  les  armateurs  (1788),  enfin  quel- 
ques régiemens  particuliers  auxquels  les  circonstances  de  la 
gMrre  ont  donné  lieu. 

Le  Danemarck»  la  Russie,  les  Ottomans,  Naples,  Venise,  la 
Toscane,  Gènes,  la  Sardaigne  «ht  aussi  des  lois  et  réglemens  de 
commerce  maritime  particuliers  à  ces  nations;  législation  sans 
ndformité,  quoique  cependant  elle  dût  par  son  objet  présenter 
Ibb  règles  de  conduite  et  des  principes  de  décisioilB  qui  pussent 
Mtir  de  guide  à  chacune  d'elles. 


atiitis  ^tl)ito^rapÇî<{ti<s. 


(Suite  des  notes  eitraites  du  catalogue  rai&onné  des  livres. 

d'un  amateur.) 

La  Cortésiade,  poëme  en  douze  chants^  de  P.   Ronre.  Paris, 

1808,  in-I2. 

Bien  qu'annoncé  en  douze  chants^  oe  poëmo  en  est  resté  h 
premier,  et  c'est  déjà  nn  de  trop.  Il  est  rempli  dé  versridicB- 
Ies>  et  il  se  termine  fièrement  par  quatre  rimes  masculines.  Le 
7oKr7ia/ </e /'JE'm/?^'/-^  rendit  justice  à  cette  rapsodie,  dans  son 
feuilleton  du  17  juillet  1808. 

Colomb  avoit  déjà  porté  malheur  à  un  romanicer  très  oublié, 
du  nom  de  Lcsuire,  lequel  avoit  composé  une  épopée  en  vingt- 
six  chants,  le  Nouveau^Mondé^  imprimé  en  1782,  in-lS,  rein* 
primé  en  1800,  en  2  vol.  in-8*.  Le  fait  de  cette  réimpression 
est  difficile  à  expliquer;  je  ne  dirai  pas  que  le  poëme  de  Lesoire 
soit  le  plus  mauvais  de  tous  ceux  dont  se  vante  la  littératnre 
françoisC;  il  ne  faut  décourager  personne,  mais  je  crois  poafoir 
assurer  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'en  lire  une  demi-page. 

Une  indication  bibliographique  des  principales  sources  a 
consulter  au  sujet  du  célèbre  navigateur,  ne  sera  peut-être  pas 
déplacée  ici. 

Il  faut  d'abord  recourir  à  V Historié  del  Fernando  ColoifAo, 
Jiuevamento  di  lingua  spaynuola  tradotte  neW  Italiano  del  sig^ 
Alf.  Vlloa;  Venez.  1671,  1614,  1676,  in-So;  il  y  en  à  une 
traduction  françoise  deCotolendi.  Paris^  1601,  2  vol.  in-l!* 
L'original  espagnol  paroît  perdu. — A.  Gallus,  de  Navigation» 
Columbiy  dans  les  scrip.  rer,  liai,  de  Muratori,  t.  XXIII» 
p.  302.  —  Bossi,  Vita  di  Colombo.  Milano,  1808,  în-Ssdonl 
il  existe  une  traduction  françoise,  1824,  in-8o.  — J.-B.  Spo* 
tbrno,  Codice  dipiomatico  Çolombo-Americano.  Genova,  1823, 
in^**. —  Columbus  memorials  or  a  collection pfaïuhentic  doo^' 
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itft  entrelacés,  avec  celte  derise  en  caractères  grecs  :  Tapocav 

^ous  Toyez  que  le  titre  même  est  traduit  mot  à  mot  du 
e  italien  des  Paradossi  Dans  cette  édition  originale,  que 
|K)S8ède,  la  dernière  page  du  texte  est  signée,  Suisnetroh 
ledul.  En  renversant  les  chiffres  en  trouve  Hortensius 
débat.  Le  texte  de  mon  volume  est  composé  de  trente  cha- 
res  ;  il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  vous  d'en 
maître  les  titres  :  je  vous  les  donne  textuellement. 

La  Ta  vola  de  Paradossi. 

!•  Che  miglior  sia  la  povertà,  che  la  richezza. 
2.  Che  meglio  sia  Tesser  bruto,  che  beilo. 
,  l»  Che  meglio  sia  Fessertf  ignorante,  che  dette. 

4.  Che  meglio  sia  Tesser  ceco»  che  illuminato. 

5.  Che  meglio  sia  Tesser  pa^o,  che  savio. 

6.  Che  mala  cofa  non  sia  se  un  principe  perda  il  stato. 

7.  Che  miglior  sia  Fimbriachezza,  che  la  sobrietà. 
%.  Meglio  è  d'haver  la  moglie  stérile  che  féconda. 

9.  Meglio  è  viver  mandato  in  esiglio,  che  nella  patria 
dimorare. 

10.  Meglio  è  d'esser  debolo  de  mal  sano»  chez  robusto  et 

gagliardo* 

11.  Non  esser  cosa  detestabile  ne  odiosa  la  moglie  dis- 

honesta.  ' 

12.  Meglio  è  piangere^  che  ride^. 

Il»  Miglior  la  canstia,  che  l'aboudanza. 
14.  Meglio  è  morize,  che  lougamente  campaze. 
H.  Che  meglio  sia  nascere  ne  Inoghi  piccioli,  che  ne  le 
populose  ciltà.  -a 

16.  Che  meglio  sia  d*habitare  nell'humili  case,  die  ne  gran 

palazad; 

17.  Che  mala  cosa  non  sia  l'essere  Feriko  e  Battidco. 

18.  Non  è  cosa  biasmevole  Tesser  batardo. 

19.  Meglio  è  dresser  in  prigione,  che  in  libèita, 

20.  Miglior  essere  la  guerra,  che  la  pace. 

2t.  Non  essere  da  dolersi  se  la  moglie  muoia. 
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22.  Meglio  è  non  baver  servidori,  che  haverae. 

23.  Meglio  è  dresser  ignobile,  che  di  sangue  illustre. 

24.  Esser  raigUor  la  vita  parca,  chc  la  splendida  e  sun- 

tuosa. 
,  25.  Che  la  donna  è  di  maggior  eccellentia  e  dighita,  che 
rhuomo. 

26.  Meglio  è  dresser  limido»  che  animoso  e  ardito. 

27.  Che  Topre  di  Givau  Bpcaccio  i^ion  sieno  degue  d*esser 

letle  (ispecialemente  le  dieci  giornate). 

28.  Che  Popzc  quali  al  présente  hubbiamo  solio  nome  di 

Aristotele  Stugirita,  non  sieno  Aristotele. 

29.  Che  Aristotele  fusse  non  solo  ignorante  j  ma  il  peu 

maloagio  huomo  di  quella  età. 

30.  Che  M.  TuUio  fusse  non  solo  ignorante  di  filosofia^ 

délia  qùate  tanto   temérariamerte  in  verula,  ma 
anche,  di  retorica.  ■  • 

I 

Vous  voye?»  Monsieur,  par  celte  nomenclalure  des  cha- 
pitres scrupuleusement  copiée^  que  les  chapitres  là  \0,U 
à  25  des  Paradoxes^  sont  des  traductions  d^s  chapitres  1  â  10, 
et  12' à  26  des  ParadossL  On  n'a  pas  osé  traduire  le  chapitre 
1 1  de  l'original,  concernant  la  femme  dishmesta.  Le  texte  do 
tous  ces  chapitres  est  une  traduction  plus  .ou  moins  littérale 
de  l'original.  \        .  . 

Le  chapitre  26,  Plaidoyé,  et  le  chapitrei37|  Louange  delà 
Folie,  n'existent  pas  danéT  Voriginal. 

On  n'a  pas  traduit  les  chapitres  27,  2â^  29  et  30  des  jPtffa- 
dossi^  relatifs  à  Bocace«  Ajîstote  etÇicéronr 

Handi  fit  réimprimer  ses  Paradossi  kyemèe^  en  1544  et 
1545  ;  dans  Tëditign  de  1544  il  ajouta  une  petite  piice  inti- 
tulée la  Pazzia»  Le  chapitre  27  de  la  traduction . intitulée 
l^àange  de  la  Folies  pourroit  être  une  version  de  l'opuscule 
de  Handi  la  Puzzia.' 

Je  souhaite,  Monsieur,  que  ces  renseignemejis  soient  pour 
vous  de  quelque  intérêt. 

Agréez,  Monsieur,  l'hommage  de  ma  considération  dis- 
tinguée. 

Ykmkniz. 


SttUetin  4u  iSti>lto)>hU(, 


ET 


''     CATALOGUE    DE   UVRES  RARES   ET    CURISn,   DE 

UTTÉRATURE,  d'hIST^IRE  ,    ETC.,  QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 

J.    TEGHENER^    PLACE 

DU     LOUVRE, 

w»  12. 

•N*>  7  et  8.  —  Juillet  et  Août. 

Oi  Apvewtvrb  admirable  par  dessvs  toutes  les  autres  des 
siècles  passez  et  présent.  Par  la  lecture  de  laquelle  il 
appert  éTidemment,  celuy  que  la  seigneurie  de  Venise 
a  détenu  captif  l'espace  de  deux  ans  et  vingt^ieux  jours, 
estre  le  propre  et  yray  roy  de  Portugal,  dom  Sébastian, 
qui  perdit  la  bataille  qu'il  eut  contre  les  Infidèles  en 
'■  Aphrique,  l'an  1578.  £n  outre,  comme  il  fut  mis  en 
liberté  le  15  décembre  dernier  passé;  et  sortant  de 
Venise,  s'en  veint  à  Florence.  Le  tout  traduit  de  cas- 
tiUan  en  frauçois,  reueu  et  augmente  de  plusieurs 
cboses  et  de  l'admirable  natiuité  dudict  roy  dom  Sé- 
bastian, exposée  l'an  h.d.g.  par  l'incomparable  astro- 
logue et  mathématicien,  Carlo  Lavro,  nouuellement 
apportée  de  Rome,  el  mise  en  françois  pour  le  conten- 
tement des  plus  curieux,  1501.  —  Svite  d'vh  discovrs 
intitvlé  adventvre  admirable,  etc.,  touchant  dom  Sé- 
bastian» Roy  de  Portugal  :  auec  un  narré  de  son  succez, 
'  et  de  ses  pérégrinations^  depuis  qu'il,  se  perdit  en 
Aphrique,  combatant  contre  les  Infidelles,  l'an 
iiDLxxYiii>  iusques  auiourd'huy  mil  six  cents  deux, 
1602,  pot.  in-8,  veau  fauve,  fil.  (Niédrée).     .     35 — ■ 

16  :  Amsoran  (L')  de  Mahomet,  trad.  d'Arabe  en  françois 
par  le  sieur  Du  Ryer,  sieur  de  ^a  Garde  Malezair.  Lahàye^ 

.26 
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(à  la  sphère),  EU.,  1683,  pet.  in-lS,  mar.  rouge^fil^tr. 
dor.  (Derômejf  4  p.  10  lig 24—» 

407  Algripe  (Philippe  sieur  de  Nery),  La  nouvelle  fabrique 

des  excellens  traiis  de  vérité»  livre  pour  inciter  les  res- 
veurs  tristes  et  merancoliques  a  vivre  de  plaisir.  Im- 
primé cette  année,  in- 12,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor. 
(Dura) 36-» 

Fait  partie  de  Nourelliers  François.  Ex.  bien  complet,  arec  le» 

remarques. 

• 

408  Amovbs  des  dames  illustres  de  France  sous  le  règne  de 

Louis  XIV.  Cologne,  Pierre  Marteau  (s.  d.),  2  vol. 
in-12,  fig.  mar.  vert ,  fil.,  non  rogné  {Niédrée).    35—» 

409  Anciennes  ("LesJ  et  modbbne»  GBNSiiLOGiBs  de  loys  de 

France  et  mesmement  du  ^roy  Pharamond  î  auec  lears 
Epitaphes  et  effigies  nouuellement  imprimées  à  Paris. 
Cy  finissent  les  Epitaphes^  généalogies  et  effigies  des  rojs 
français,  imprimées  nouuellemeni  a  Paris ^  Can  1541, 
pet.  in-8  goth.,  mar.  rouge,  fil.^  tr.  don  (/)ar«),  chof* 
mont   exemp»      ...     •  .-•  .     •     .  :  .;    •     •     • .  40—* 

En  prJarse  et  en  vers,  avec  figures  en  bôîa. 

410  Articles  de  lestil  (sic)  et  inVtféctipns  nouvellement 

faictz  par  la  souveraine  court  de  parlement  de  Proaence 
à  la  requeste  de  M'*  les  gens  du  roy,  sur  Tabbreuiation 
des  procès  et  playderies  utilz  et  néc'essayres  à  tons 
officiers  de  justice,  à  tous  advocatz  et  procureurs  de 
ladite  Court  de  Parlement  et  d'aultres  Couics  inlérieun 
publiées  à  l'audience,  le  quatorsiesme -jour  dnmojs 
de  feburier,  l'an  1542,  auec  plusieurs  arrestz  et  lettres 
royautx  de  conséquence  en  faneur  de  tout  le  bien  pu* 
blic  de  ï^rouence.  On  les  ùend  à  Aix,  à  la  grand  soU^ 
du  palays,  par  Cauallîs,  in-4,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor. 
{Simier)f  belex,     .     . 46—» 

Anionius  Arena,  éditeur  de  cet  ouTrage,  le  dédia  à  Jean  HiBJ' 
nier,  .en  lui  adressant  une  épttre  en  yers  madironiqQei,  fn  flt  * 
retrouve  pas  dans  tes  oeurres.  Quoîqut  ce  KTrotoîl  MtmMW^coW* 
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9^  Tendant  à  Aix,  il  ^e  terinhie  par  la  8ous<;nption  suivante  /m- 
pnnifi  a^f^yoftt  chef  h-Pr^w^^^  le  jym^j^r  dhfvrjj^t  i64^  Un or- 
rest  du  Parlement  de  Provence  i55i  esi  joint  a  cet  ex. 

11  Baif  {Jan).  JSes  œuvres.  Paris,  Breyer^  1573,  4  vol. 

ittSf  mar.  ble^^  ir.  ^,\Chan^anta  r-^^*  à  la  JansénUte 
de  JOiaru).   ...>..     ,     ,i    ..  tx  .     .     .     o    120 — » 

■IL  est  rare  de  rencontrer  un  exemplaire  aussi  paifait  de 
conseryatiqn  et  de  reliurç.  Les  inimes  4Q.3a](r,  gû  complètent 
ses  œuvres,  n'ont  pas  été  publiés  dans  ce  format. 

12  OtsixE^ARpE  {l'abbé  de)*  ^Lettres  curjeuses  de  littérature 
'    el  de  moràte.  Parts  f  .Gaignardf  illQiy  iD-12,  mar. 

rouge,  fil.,  tr.  d.  .     .  •  .     .     .     .     ...     10 — » 

(Aux  armes  de  la  duchesse  du  Maine,  exemplaire  de  dédicace.) 

i|(  BpuoTBEQUE  CHOISIE  de  contes,  de  facéties  et  de  bons 

r     tùots,  piècçs  fugitives,  par  une  société  de  ^ens  de 

lettres.  vPan5,  Rqyer,  1786,  8  vol.  in-8,  dos  et  coins 

de  inar.  rouge,  non  rpg.  j^Simier).  Ex,  en  pop.  fort 

complet,     .  ^ ;     7S — » 

Dépôt  intéressant  des  mœurs,  des  usages,  des  maxin^es  et  le 
caractère  des  nations;  composé  de  pièces  françoises,  trad.  tant 
de  Panglois,  que  de  l'espagnol,  du  porlugois,  du  suédois,  du 
rassis ^. de  Tarabe  et  du.chinob,  avepcles  notQS  historiques 
^^çf^tiq^çs,  d*fin  préci^  surl^  yie  d^^^iu^urs  au^^ejf  chaque 
pièce  doit  sa  naissance,  etc. 

U  BiG^^vBES  ET  TOUCHES  (|iE8)  dv  seiguevr.des  accords, 
^r  f  a^^.jie^  apoi^hte^me^  et^^c^  cor^l;^  facejtieux  4i|  sievr 
<ia¥)9rd,  ^les  craignes  dijonno^j^,  /)f<;^/f, , ;Mtft>rr(>^ 
-.   )  1662,  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Z)ara).     .     .     30 — » 

UiOk  trouve  rarement  de  heaux  exemplaires  de  cet  ouvrage. 

li  PoiiGHET  (Jehan).  Le  Pané^yric[ue  .du  chevalier  sa^s 

/reproches^  poictiers^  Jacques  Bouchet'j  1*527,  pét.  in-4, 

go^.  fig.  siii'bois,  mar.  l'ciuge,  fil.^tr.  d.  {Duru).Char' 

nuniteàiemp,     .  .     .     •  .     .     /    .     180 — » 

•'■il..  .  .  .  .'.,•.»..'  j  / 

^.  Ji^uup  jKT.^sçpiiiAiiLE  B|EçifEii<  dc  cc  q\ii  a  esté  iftict^  et  de 
4'ordre  tenue  à  la  joyeuse  et  triumphante  eig^^e^de  très 
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puissauti  très-magnanime  et  très-ckrestien  prince  Char- 
les IX  de  ce  nom,  roy  de  France^  en  sa  bonkie  ville  et 
cité  de  Paris,  le  roardy  sixième  jour  de  màrs^  avec  le 
couronnement  de  très-haute,  très-illustre  et  très-excel- 
lente princesse  madame  Elizabet  d'Austriche,  son 
épouse,  le25«,  et  entrée  de  la  dicte  dame  en  icelie  ville, 
le  jeudi  xxix  du  dict  mois  de  mar»  157 1.  Paris,  Denis 
du  Préj  pour  Oliuier  Codoréf  1572,  in-4,  mar.  bleu,  fil., 
tr.  d.  [Simier) 40—» 

Ouvrage  divisé  en  plusieurs  parties  :  le  couronnement  d'Eli- 
sabeth d'Autriche  porte  la  date  iSrfi,  et  ta  fin  du  yolume  est  ter* 
minée  par  une  pièce  en  rers  d'Etienne  Pasquier.  -2»  Ce  Utk 
est  orné  d'un  grand  nombre  de  gravures  en   bois. 

417  Bruscambillb.  Ses  fantaisies,  contenant  plusieurs  dis- 
cours, harangues  et  prologues  facecieux  ;  dans  le  menu 
vol.  :  —  Les  plaisantes  idées dvsievr  Mistangvet,  doc- 
tevr  à  la  moderne»  parent  de  Bruscambille  ;.  ensemble 
la  généalogie  de  Mistanguet  et  de  Bruscambille.  PariSi 
Millot,  l6\Sy  2  part,  en  1  vol.  in*8,  veau  Sauve,  fili 
tr.  d.,  avec  un  titre  gravé  (Simier).     .     .     •     46—» 

il 8  Bruyère  (La).  Ses  Caractères.  Paris^  Benoaard^  1816, 
3  vol.  in-12,  pap.  vél.,  veau  fauve,  fil.^  fers  à  froid, 
tr.  dor. ,  avec  son  port.  (Superberel.  de Bauzonnet')  32*» 

419  BoviLU  Saharobrini  (Caroli).  Proverbiorum  vulga- 
rium  libri  très.  Vcenundantara  Gallioto  Pratensi  sut 
primo  pilari  aula  Regia,  et  ab  Jeanne  Roignyi  1631t 
petit  in-8,  mar.  bleu,  tr.  dor.  {ReL  Jans.  Bauzannet). 

Charmant  exemplaire  pour  la  collection  des  proverbetj'dont  li 
plupart  sont  en  françois. 


420  Gancionreo  de  Romances  en  que  estan  recopilados  U 
mayor  parte  de  los  romances  Castellanos ,  que  hasta 
.  agora  se  han  compuesto.  Nueuamente  corregidoj  emen* 
dado,  y  annadido  en  muchas  partes.  En  Anvers,  en  casa 
de  Philippo  Naeio,  1554,  iD*16,  mar.  roug^  (11.,  tr.  d. 
(Class):  .     .     .     .     .....'   :     .     . 
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1  Catalogus  annorym  çt  principvm  Geminvs  ab  homine 

conditOy  usque  in  prœsentem.  JEx  magnifica  Helvetio- 

'    rvmhrbe  Berna,  1540»  in-f»,  fig.,  demi-rel.  veau  fauve 

(Niédrée) 30— 

Chronologie  ornée  de  gravures  en  bois  en  grand  nombre. 

2  Cent  nouvelles  (Les  nouvelles).  Suivent  les  cent  nou- 

velles contenant  les  Cent  Histoires  nouveaux ,  qui 
sont  moult  plaisansà  raconter,  en  toutes  bonnes  com- 
pagnies, par  manière  de  joyeuseté.  Cologne,  Pierre 
Gaillard,  1.70 1,  2  vol.  pet.  in-8,  fig.  de  Romein  de 
.    Hoo^,  mar.   bleu»  fil.,  tr.  dor.   (Jol.   rel.  Niédrée). 

60—. 

)  Clef  du  santuaire  (Là)  par  un  homme  sçavant  de 
nôtre  siècle  (5/)m05a).  Leyde,  Wasnaerj  1678.  — Ré- 
flexions curieuses  d'un  Esprit  desinterressé  (Spinosa) 
sur  les  matières  les  plus  importantes,  au  salut  tant 
public  que  particulier.  (Id.)  Traité  des  Cérémonies 
su]!>erstitieuses  des  juifs  tant  anciens  que  modernes.  {Id.  ) 
Iu-12,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Niédrée).     .     00—» 

Ourrage  très  rare   avec  ces  trois  titres,  le  premier  ayant  été 
suppi^mé.  y^oy.  Réfutation, 

i  Champibr  (  Simphorien).  Le  Recueil  ou  Croniques  des 
hystoires  des  Royaulmes  d'Austrasie  ou  France  orien- 

.  taie,  dite  à  présent  Lorrayne,  de  Hierusalem,  de  Ci- 
cile,  et  de  la  duché  de  Bar  .Ensemble  des  sainctz,  contes 
et  evesques  deXoulx,  contenant  VU  livres.  Oultre  ce  que 
dessus  y  est  adjousté  le  livre  intitulé  l'Ordre  de  Che- 
valerie par  lequel  est  demonstré  comme  les  chevaliers 
se  doibvent  faire  et  les  vertus  qui  doibvent  estre  eu 
eplx.  Venandantur  in  vico  mercuriali  apud  Lugdunum  offi- 
eina  Vincentii  de  portunariis  de  Tridino;  Et  a  la  fin  : 
Cy. finit,  le  recueil  des  histoires  des  Royaulmes  d'Austra^ 
ne,  composé  a  Nancy  en  LotraynCf  jet  finy  l'an  de  grâce 


3M  DUIiLBrifl  DO  BlitLlQf  aiUK. 

UIO,  y  ilO?;  de  mair$,}peu  ia-foL  ^oth.^.d.Tr.j  160— « 

^  '  Voyb^  le  'fitanuel  du  L^bitôè,  àrkrticVei€hkni|n^,  ^esVensei- 
gdéfneiia  stir  celle  édition,  qui  a  dû  être  imprimée  à  Lyon  en  i5ia. 

425  CnâiRTiER  [Alain).  Ses  œuvres,   nouvelfeinent  impri- 

meeây  reveues  et  corrigées  oultre  les  précédentes  im- 

Î>ressions.  On  les  vend  a  Paris  en  la  -bouticque  de  Gai- 
iot  Dupre,  1539,  pet.  in-8,  mar.  bleu,  fil.,   tr.  dor. 
(Bozerian) 60—» 

426  CoBfnssisioN  lUBCïPttèQîUB  (La),  ou  Dialogues  'du  tems, 

entre  Louis  XIV  et  le  Père  de  Lachaize,  son  Mhfesseur. 
Cologne  (Pierre  Marteau  ^  à  la  sphère).  rt94,  pet. 
'in-12,  mar.  vert.,  dent.,  doublé  en  soie,  fil.;  tr.  dor. 
(Derome) 32—» 

y      .      ^  ■  ■       .-  .        ,...,.    ■-.         ;. 

127    CSONTAOIIERSBS    (Lbs)    DES    8EXB8    MASCULIN    ET    FBMimN. 

(Aiafin);.  ( 

Dedans  Tholose  :  imprime  entièrement 
E^stnl  cê^  livre  ;  êachez  nouueUement        i 
Par  nvaistre  Jacques;  Colomies  surnommé       * 
Maistre  imprimeur;  librairebien  famé 
Lequel  se  tient  ;  et  demeure  deuant 
Les  Saturnines;  nonains  devqt  couent,  * 
L'an  mil  cinq  cens  trente  et  quatre  a  bon  compte 
Du  moys  janvier,  irentiesme  sans  mescompte* 

m-fol.,  m.  bleu,  fil.,  Ir.  dor.  {Simier)* .    •     •     100-^* 

Ce  livre  contient  6  grandes  grav.  sûr  bdis 'très  èinguliéreSf  et 
un  très  grand  nomb.  de  pet.  Bel  ex. ^  quoiqu^areo  peu  demai^< 

428  CoQunxART  (maistre  Guillaume).  Ses  OBtii^i^  notioel- 

lementreueuesetiraprinMes  aParis,  1532.  Ùfi  Usved^ 
Paris  pour  Galiot  du  Pré  efi  Ut  grant  salle  du  Palais^  pet* 
in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  {Sup\  reL  de  Bammud)* 

»5-» 

429  GoADiBR  'iMétur.y  Sententiœ  Pronerbialès'  îGaUkoU- 

tinse.  Formulaeiiriem  nonnvilœ,  quœ  speden  aliquam 


•UlXnUi  DU  BIBIJOPHILB.  9311 

prouerbijy  aut  metaphor»  insignioris  babere  videntur, 
ad^Cte  ad  studia  sludiose  luueniutis  Parisiis,  apud 
Mattliaum  Dauidem,  1547,  in-8>  mar.  rouge,  fil. 
à  froid,  Ir.  dor.  {Dura  )...•...      27 — » 

^  CoBDiER  {Math.  ).  Lès DécKnations  des  noms  et  verbes, 
que  doiuent  sauoir  etitierement  par  cœur  les  enfans, 
'ausquels  on  reult  bailler  entrée  à  ia  langue  latine.  Lug- 
dinij  Antonium,  Gryphium,  1566,  iu-8,  veau  fauve, 
fil.»  dent.,  tr.  dor.  {Simier).  Bel  exempt.     .     18 — » 

I  CojraTTriTTiOiiEs  GLARissiim  atque  excellentissimi  ordinis 
velleris  aurei.  (S.  L  ni  d. ),  in-4,  mar.  cit.,  fil.,  tr. 
dor.,  doublé  de  vélin,  compart.  sur  les  plats.  (Biche 
reliure  de  Mackenzie) •     ,     .     .  '  85 — » 

Exemplaire  sur  peau  Télin. 

l  CoNGOBDATA  intcr  sanctissimum  domin.  nostrum  papam 
Leonem  decimum,  et  pUimente  Dominum  nostrum  Re- 
gemFranciscum,  huiusnominis  primum  lecta,  pùblicata 
et  registrata  in  suprema  curia  :  vigesima  secunda  men- 
sis  Bartsii.  Parisiis  per  Franciscum  Begnault ,  pro  Du 
rando  Gerlier  Ubrarioy  1517,  pet.  in-4  goth.,  veau 
fauve,  fil.,  tr.  dor.  (Simier) 27 — » 

l  CoNTREDiTZ  du  priuce  des  sotz,  autrement  dit  songe 
creux  (par  Pierre  Gringorej.  Paris ^  en  la  galerie  par 
ou  on  ta  a  la  chancellerie  en  la  boutique  Jehan  Longis , 
15S2«  pet.  in- 16,  mar.  rouge,  ornemens5  fil.,  tr.  dor. 
{ Délicieux  exemplaire,  reliure  de  Bauzonnet,  à  la  Bose). 

150—» 

1  C^iQuiiiiiAnT  (Guillaume),  Sensuyuent  les  droitz  nou- 
v^ulx  :  aue(;le  débat  des  dames  etdeS;armes  lanqueste 
entre  la  simple  et  la  rusée ,  auec  son  plaidoye  la  com- 
plaicte  de  Echo  a  Narcisus  et  le  reffuj^  qu'il  luy  fist  auec 
la  mort  diceluy  Narcisus  et  le  monologue  Goquillart  auec 
plusieurs  autres  choses  fort  ioyeuses.  On  les  vend  à  Paris 
en  la  rue  Neufve  Nostre  Dame,  à  l'enseigne  de  FEscu  de 
France^  J.  3rre^/?ere/ (sans date),  pet.  iD*4  goth.,  fig.  en 
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bois,  mar.  citron,  fil.,  tr«  dor.  {Padeloup).  ,     120—» 

L'on  »  joint  à  la  fin  de  cet  ouvrage  le  Siyie  du  ParUwtent  da 
Provinces  y  oart.  gotk. ,  cette  dernière  pièce  a  un  petit  raccommo- 
dage à  la  fia 

435  CoRNEHENT  (Le)  des  cornars  pour  recréer  les  esperiz 

encorpifistibulez,  in-8  goth.,  fig.,  ornem.  autour  du 
texte^  init.  en  co\x\,  [Sans  lieu  ni  date).     .     .     30— > 

Réimpression  à  aôeiempl.  Celui-ci  surpap.  de  Chine,  mar.r., 
tîL,  tr.  dor.  (Délicieuse  plaquet te  de  Bauzonnet,) 

436  CovRTiN  (Jaqves).    Les  Evvres  poetiqves'de  laqvesde 

Coyrtin  de  Cisse»  gentil-homme  Percheron.  A  Paris, 
pour  Gilles  Beys,  1581,  pet.  in-l2y  mar.bl.^fil.àfroid, 
tr.  d.  (Dura). 28-» 

Divisé  en  deux  parties  ;  la  seconde  a  pour  titre  les  hymnes  de 
Synese  Cyrenean, évesque  dePtolëmaïdé(trad/ea  rers),Id.  i58i. 

437  Débat  ^Le)  de  lomme  mondain  et  du  religieux  (en 

vers).  (Sans  lieu  ni  date),  pet.  in-4  golh.  (de  /.  Trepperel)i 
fig.  sur, bois,  mar.  r.,  tr.  d.  (chiffre  orné),     .     40—» 

Bel  exemplaire,  quoique  ayant  un  léger  raccommodage  à  ud 
feuillet. 

438  Bebiandes  (Les)  d'amours.  Cy  finist  les  demandes  d'a- 

mours. ("S.  Lnid.),^t.  in-8  de  8  feuillets,  sanschiff^ni 
réclam.,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  (Délicieuse  rel.  de  BauM- 
net) 76—» 

i39  Dbsgartbs  (Bené).  Les  passions  de  l'amer  Amst.Elz» 

1650,  pet.  in-12y  mar.  pue,  fil.,  tr.  d.  (Moreau)^  4  p. 
9  lig. 20— 

440  Devise  (Laj  des  armes  desGhevaliers  de  laTableRondef 

lesquels  estoyent  du  très  renommé  et  Tcrtnenif  ArtoSt 
roy  de  la  Grande Bretaigne,  avec  la  description  de  leurs 
armoiries,  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Simier).      40^» 

Ms.  avec  armoiries  peintes  et  l'explication  au  bas^  les  bltsoni 
sont  très  Wn  coloriés. 

441  DiALOGus  quo  multa    exponvntur  quœ  Lutberanis  et 
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HugonitisGallisaccidervnt.Oragnitf^  AdamvsDemonte^ 
1673,  pet.  in -8,  v.  fauve,  fil.,  ir.  d.  (Simier).     24 — » 

Relatîon  du  massacre  de  la  Saint-Barthélemi  et  des  évcne- 
mens  qui  Tont  suivi,  attribuée  par  Adrien  Baillet  à  Tliéodore 
de  Bèze,  mais  plutôt  de  Nicolas  Barnaud.  Cette  édition  est  Tori- 
ginale.  Il  en  parut  dans  la  même  année  une  traduction  intitulée  : 
Dialogue  des  choses  advenues  aus  Luthériens  et  Huguenots  de 
France.  Basle,  i573,  in-8.  L'année  suJTante  on  ajouta  une  se- 
conde partie  latine  à  la  i*éimpression  de  la  première,  sous  le 
titre  :  Dialogo  ab  Eusehio  Phitadelpho,  CosmopoUta,  in  Gallarum 
et  eœtarum  nationum  gratiam  composiit.  Edimhurgiy  1674»  in-8, 
et  l'on  eut  presque  en  m^e  temps  la  traduction  françoise  du 
tout,  auginentée  de  quelques  pièces  préliminaires,  sous  le  nou- 
Tcau  titre  de  RèveiUe- Matin  des  François  et  de  leurs  voisins. 
Edimbourg,  i574«  in*8.  On  se  gardera  bien  de  confondre,  mais 
on  mariera  cet  ouvrage  avec  un  même  Réveil  de  même  date  et 
format.  Le  vrai  Jtesveille'Matin  des  Calvinistes  et  Publicains, 
par  Gorbin  ;  l'un  est  tout  noir,  l'autre  blanc,  le  gris  est  introu- 
vable, et  c'est  le  yrai.  Ces  diverses  éditions  pourraient  être  mieux 
classées  que  dans  la  bibliographie  de  Lelong  :  on  y  chercherait 
-  inutilement  ce  lien  de  famille  qiii  unit  les  deux  parties  de 
l'oBurre  -commencée  en  |573,  et  accomplie  l'année  suivante. 
Les  rapports  de  comqiune  origine  entre  le  Dialogusti  les  Dialogi, 
entre  le  premier  Dialogue  et  le  Réveille-Matin^  n'y  sont  point 
indiqués.  (Extrait  du  Catalogue  Leber.) 

Du  Gros.  La  Philis  de  Scire,  imitée  de  ^italien;  ses  di- 
verses poésies.  Paris,  Courbe,  1647,  in-4,  veau  f.,  fil., 
tr.    d 24—» 

Du  Pbtbat.  (GuUL)  Ses  essais  poétiques.  Tours,  JameU 
Mettayer,  1673,  in-12,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  [belle  rel.  de 
Bauzonnet).  Rare 36 — » 

Epitohe  des  gjestes  des  cinquante  huict  roys  de  France, 
depuis  Pharamond  iusques  au  présent  très  chrestien 
Fr£|nçoys  de  Valoys.  A  Lyon,  par  Balthazar  Amoullet, 
1646,  in-4,  port.^  v.  fauve,  fil.  (Niédrée).     .     30—» 

Avec  les  portraits  tirés  sur  cuitre  dans  le  texte. 

Epitomb,  ou  abrégé  des  vies  de  cinquante  et  quatre  no- 
tables, et  excellens  perspnnaiges  tant  Grecs  que  Ro- 
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rnains^  mises  ^au  parangon  l'une  et  1- autre  «exirâkl  du 
grec  de  Mutavque  Je  Chaemnee.  ^  Porvjyci^l^'yiipr/me- 
rLç  de  Philippe  Manfrie  et  Richard  Breton ,  rue  Sainct 
Jacques,  à  l'Escrevisse^  1558|  in-8y  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d. 

{Duru) .     36—» 

..j  j(j|iprimé  eocaraçtéves  de  cÎTililé..  -.  , 

446  Enbas  {SilviuSf  autrement  dit  pape  Pie  II).  Le  remède 

damour,  translate  de  latin  eu  François  (mr  maistre 
Albin  des  Avenelles,  chanoine  de  TEglise  de  Soissons, 
auec  aulcunes  additions  de  Baptiste- Mantuen.  Cyfkk 
le  remède  damaurs,  nouuellement  imprima  a  Paris  par 
Alain  Lotrian,  libraire  imprimeu)r^  demeurant  en  la  rue 
neufue  nostre-dame  a  lenseigne  de  lescu  de  France.  (S. 
d.}f  in-4  goth.y  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  (Délicieuse  rei  dt 
Bauzonnet) 115—» 

447  Enterrement/Le tbbs  excsixeuît)  du trèshault.et trèsil- 

iustrePrince  Claude  de  Lo]:raine,;duc  deGuyse,.etc.,  au- 
quel sont  déclarées  toutes  les  cérémonies  de  la  chambre 
d'honneur  du  transport  du  corps,  de  Tassiette  de  TE- 
glise,  de  Tordre  de  l'offrande  et  grand  dueil,  auec  les 
blasons,  de  toutes  les  pièces  d'honneur  et  banieres 
armoyées  de  ses  lignes  et'alliances,  faictpar  Edmonddu 
Boullay.  Pans,  en  la  boutique  d*Amould  l^Angelier^ 
au  second  pilier^  en  la  grand  salle  du  palais,  1551,  pet. 
in-8,  veau  fauve,   fil.,  tr.  d.  C^tWerj,  avec  beaucoup 

de  blasons.  . ;     .      .      .     21—» 

.....  •    •  .  f  •  V 

448   EsPIIVETTE(Ii')  DU  JEUNE  PRINCE  CONQUERANt  LS  RPTAUIJa 

DE  BoNNE-RENontMEE.    Cy  finist    lespinette  du  jevns 

pi  ince  nouuellement  compose  et  imprime  a  Parfis  te  xn' 

Jour  de  feurier,  1 608,  pour  'Anthoine  Verard,  mar  chant 

libraire f  demohrant  audit  Paris.  In'foKb  goth.,  mar., 

vert,  fil.,  tr.  dor.  (Derome)très  bel  ex.  tf  un  livre  de  toute 

rareté.    .     i     .    ' .      .     .     .     .     .  •  .  ,  -     .     65ft— » 

Cet  exemplaire,  qui  a  successivement  été  vendu  chez  Gaîgnati 
liavallierc,  Hébert,  etc.,  ctoit  imparfait  d'un  feuillet,  qui,  heu- 
reusement, a  été  comploté  en  sacrifiant  un  autre  exemplaire. 
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9  fhvATB  (Les)  tenusàla  GrenoQiiUerey  Ie8l5,  16,  17  et 
18  du  présent  mois  de  juin,  mil  six  cens  vingt  trois, 

atiec  la  resolution  et  closture  desdits  estats ,  t623,  pet. 
in-8,veau  fauve,  fii.fjroe/Aer.JGEANi>s(LE8)  jours  tenus 

a  Paris,  par  M.  Muet,  lieutenant  du  petit  criminel. 

(Sans  lieu  ni  date)^  pet.  in-8de  16  feuill.  veau  fauve, 

.    fil.,  tr.  dor. — {facéties picjuantes  et  singulières.)  Les  deux 

vol.  même  rel 25 — » 


I  > 


0  EsTiENNE  {Henry).  Traicté  de  la  conformité  du  langage 

François  avec  le  grec,  avec  vne  préface  remonstraut  quel- 
que  partie  du  desordre  et  abu3  qu|i  fie  commet  aujour- 
dhuy  en  Tvsage  de  la  langue  françoise.  Paris  Rob.  Es^ 
tiennej  1569,  in-8,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  Bel  ex. 

36—. 

.,         ♦  »  .....  .  . 

1  EvÂvosLunn  {Jean  ly  La  PâiLoiiELs  séraphiqub;  diui- 

aée  en  4  part.  Toumay^  Quinque,  16éO,  pet.  in-8,  màr. 
bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Dura),  avec  airs  notés.  Superb.  ex. 

45-1» 

1  bis.  La  pbusb  aixoubttb.  2  vol.,  v.  fil.,  tr.  dor.  36 — » 

2  ¥AMBi{Maistre  Pierre),  Le  grand  et  vray  art  de  plaine 

rethoricque  utile,  proffitable  et  nécessaire  a  toutes  gens 
qfti  de^rent  a  bien  elâgantement  parler  et  escripre, 
par  lequel  ung  chascun  en  le  lisant  pourra  facilement 
f  t  aornement  composer  et  faire  toutes  descriptions  en 
prose  comme  or^isoiQM  espistres,  etc.  Cy  fine  le  second  li- 
.  vre  de  vraye  rethoriffue,  nouvellement  imprime  a  Paris, 
,par  Elftienne  Caueiller^  1539,  2  part,  en  1  vok  p.  in-8 
gotb.,  mar.,  bleu,  fil.,  tr.  dor.  {Duru).     .     .     80 — » 


.«,- 


Un  £tuîliet  parfailement  rétabli  en  forme  un  bel  exemplaii-e. 

3  Fabbni  {Gab).  Fabulœ  centum  ex  antiquis  auctoribvs 
deleQta»s  «àrminîbiis'explicatœ;  â  Silvio  Antoniano 
edil».']Rom£p,  LcirAmu^,  1565,  in-4,  mar.  rouge,  fil.. 
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dent.,  tr.  dor.,  compart.  (Superbe  rd,  de  lVUdrie),dLStc 
100  planch.  très  bien  gravées.  •     •     •     •     •    60- • 

9 

Edition  originale. 

464  Faintises  du  Monde  (par  Gringore).  Cy  finissent  les 
falntises  du  monde,  {Sans  lieu  ni  date)^  iii-4  goth.,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.,  compart.  (Charmante  rel.  de  Bau- 
zonnet) 130— > 

455  FaiiLOt  (Gustave),  Recherches  sur  les  formes  gramma- 

ticales de  la  langue  Françoise  et  de  ses  dialectes  au 
xiii«  siècle,  publiées  par  Ackermanniet  précédées  d'une 
notice  sur  l'auteur,  par  M.  B.  Guérard.  Paris ^  L  B) 
1839>  in-8,  Tean  fauve,  fil.  (Bauzonnet).  .     •     16—» 

456  Fausse  ^LaJ  Cléue,  histoire  Françoise,  galante  et  co- 

mique. Nymeguè  (à  la  sphère)^  1680,  pet.  in-12y  mar. 
rouge,  tr.  dor.,  frontispice  gravé,  4  p.  10  lig.  cl  de- 
mie, (/o/ieyan^.  Darei) 80—» 

457  Faigts  (Les)  et  dicts  de  feu  de  bonne  mémoire,  maistre 

Alain  Chartier  en  son  viuant  secrétaire  du  feu  roj 
Charles. VII.  Nouvellement  imprime,  reveu*  et  corrige 
oultre  les  précédentes  impressions  et  divise  parchapi* 
très,  pour  plus  facillement  comprendre  le  contenu  en 
iceulx,  adjouste  le  débat  du  gras  et  du  maigre ,  que 
nauroit  enooreseste  imprime  avec  le  répertoire  desma- 
tières contenues  au  présent  volume..  On  les  vend  a  Pa^ 
risf  en  la  grani  salle  du  Palaisj  au  premier  pHlier  en 
la  bouticque  de  Galliot  du  Pre ,  (^braire  jure  en  Luni' 
vcrsite,  1526,  pet.  in-fol. ,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor. 
[Simiery  Parfait  de  conservation.     ....     80— • 

458  FAusTi(^n(^re/m/).ÂegIog^moralissima.Pam,JeAaiii'e» 

tit  (sans  date) y  in-4,  dos* de  v.,  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Sànier)» 

10-» 

469  FicoRiNi.  italii  ed'  altri  strumenti  tusori  degU  Antichi 
Romani,   da  Franc,  jde'  Ficoroni..  Roma  Bassi,  4734, 
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in-4^  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (Ane.  reliure)  avec  94 
plaitcb.  de  Mazzoni.  ........     36 — » 

}  FoRKULAiBE  FORT  RECREATIF  de  tous  cootractSy  doha- 
tions,  testamens,  codicilles,  et  autres  actes  qui  sont 
faicts  et  passez  par  deyant  notaires  et  tesmoins,  fait 
PAJi  Brbdin  le  Gocu^  notaire  rural  et  contrôlleur  des 
basses  marches»  au  royaume  d'Utopie;  par  lui  depuis 
nagueres  reveu  et  accompagné»  pour  ledification  de 
deux  bons  compagnons,  d'un  dialogue  j^ar  luy  tiré  des 
oeuvres  dii  Philosophe  et  poète  grec  Simonides,  de  Fo- 

'  rigine  et  naturel  fœminini  generis.  Lyan^  pour  François 
La  Boutierey  1627,  pet.  in- 12^  mar.  cit.,  doublé  de  mar. 
rouge,   fil.,    tr.    dor.,  riche  dent.   (Kœhler).  Rsse. 

7S~. 

t  Formularium  latino-gallicum  ex  optimis  quibusque  au- 
^   thoribus  in  gratiam  a tque  utilitatem  puerorum  selectum . 

Parisiis  Gradiniy   1548,    in-8,'  mar.  rouge,*  tr.  dor. 

(Bel.  j ans.  Dura) *  .     .     18 — ^» 

t  Garaij»  (le  comte) j  ou.  entretiens  sur  les  sciences  se- 
crêtes.  Amsi.f  Lejeune  {Elzev.)f  1671,  pet.  in-I2,  mar. 
vert.  (Bel.  jans.  Thouvenin)  à  l'imitation  (^anciennes 
reliures) 27 — » 

5  GAiiTHERi  {Philippi).   Portes  alexandreidos ,  libri  X, 

nunc  primum  in  Gallia  Galliicisque  caracteribus  editi. 

Lugdiniy  B»  Granson,! 568 ^  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (5(- 

'     mier).  Charmant  exemplaire.      ....     .     .  '   26 — i* 

lilTré  rarç  imprimé  en  caracteres.cmlitë. 

V.  I 

,\t  ,  .  « 

i[Qj9ijBaaEKi^Sébastiçii).  La  Henriadeétla  Loyssée;  seconde 

I '^^tion,  ittr  la   copie   imprimée  à  Blpis 9  chez  Lci  veuve 

:/  Gomet,  en  1594  et  1593.  Paris,  Musier,  177.0,  in-8, 

,   V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Simier).  Assez  rare.     .     .     15 — » 

6  Gnimi.  Frisij  mediciacmathematici  de  astrolabo  catho' 
'  •  Uoo  liber,  quo  làtissime  patentis  instrument!  multiplex 

'-'vsas  expHcatur^  et  quicquid  Tspiain  rerum' mathema- 
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ticariim  tradi  posait  continetur»  adsereniss.  Hispanis, 
ÀngUœy  et  Frai^cisQ  regem>  Pbilippifm  Cajo^UY.;  Caesaris 
semperAugustifilium.  Antuerpic^^  inœdib*  Jo€f.n,  Steel' 
sliy  1556,  in-8,  pap.  réglé,  v.  brun,  fil.^  tr.^dor.  (aux 
armes).  Ancienne  reliure  avec  le  portrait  de  H^rill. 
'   gaufré  en  or  sur  les  plats .'    18-» 

46$  GvKVARA. Obloge  des  prinçbs.  CKuvrede  très  excellente 

.  eC-admirabledoctriiiafMHir  les  graves  sentencas^t rares 

.hystoir«§  qui  y«6ntcowteaués,.coinposé  enespaignolpar 

très  illustre  seigneur  don  Anthoaio^  di  Gueuara»  Paris, 

Groulleau,  lA52t^in'*6^  v.  f.^  fil.  (IVUdrée,).-  .  •  "25— » 

'  Liyr^des  plos  curieux,  et  là  pi û A  belle  édition.  ' 

•  ,  ■  • 

.  ■  f      ■      . 

i^l  Gevffrin.  La  Franciade,  ov  Histoire  générale  des  Roys 
de  France  depuis  Pharamond  jusqu'à  Louys«le-Jaste 
à  présent  régnant^  mis  en  irers  f^ançois.  Pariât  Sm- 
maville,  162S;  petit  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (NUdrie)- 
Poëme^ssez  rare. 24—» 

468.  GvEMVhT {G uilL).  Le  premier  Livre  des  Narr^tiops  fa- 
buleuses avec  les  discours  de  la  ?erit^  .die  rUstoirecTi- 
celles/ auquel  avou^  adjou^té  aucunes,  oeuv^^  poeti- 
...ques  du  même  traducteur.  Lyon,  Robert  ÇranMi 
1558,  petit  in-4,  mar.  r.,  tr.  dor.  {Jolie  jans.  Dura]. 
BeiexempL  .     •     .     .     .     .     ^     .-   .     .     .     72—» 

Imprimé  en  caractères  civilité. 

469  Graphbus  {Comille).  La  très  admirable,  ires  magnifie- 

que,   et  triumpbante  entrée,   du  tres.hi^uU  et  très 

puissant  Prince Pbilipes,  Prince  d'Espaignes,  fiUde 

Lempereur  Gbarlés  Y,  ensemble  la  vrayeâeéénptton 

'     hÀcs  spectacles,  théâtres,  archz  triumphauli,  elc,  lei* 

'■    ^elE  ont  estefaictz  et  bastis  a  sa  très  désirée  réception 

en  la  très  renommée  florissante  ville  d'AnVerSf  pre- 

. ,  u:(ierçiQent  composée  et.  descripte.  ^ei^  ;Miigii»  '^htitte^  <^ 

i^epuJLs .^^dndf^  ffftfm^^ib^m*  il  5i9,f)MMMiOi^iig.i  ▼• 

[f^ffiir^  tr.  dpr«^«>rfr44v^«^^  W^    ^. .  ,40— • 
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I  GadMMMRB  (Pierre).  Heuab^  dk  Nostbb  Davb,  iransta- 
.  U0i  dft  htitL  en  .fraQOoys  et  mh»»  eu  rymefraclilitioii- 
'  nées  de  plusieiiNrâ  chamtz  rotaqi^  figurez  et^méralisez, 
.  sar  les  misteves  miraouleux  de  la  PdssioD  de.noitre  ré- 
dempteur Jesuchrist»  auee  plusieurs  beUesornsons  et 
rondeaux  contemplatifz,  composé  par  Pierre  Gringoire 
dict  Yaudemont  ,  hcraulx  darmes  de  très  hault  et 
vertueux  prince  monseigneur  le  duc  de  Lorraine,  de 
Bar,  et  de  Calasbre,  par  le  commandement  de  haultc  et 
noble  princesse  ma  dame  Régnée  dé  Bourbon ,  du- 
chesse de  Lorraine,  auec  nouueau  priuilege  proroge 
ail  dit  Pierre  Gringoire  iusque  a  quatre'ans  en  suyuans 
comme  il  appert  cy  après.  On  les  vendra  a  Paris  en  la 
rue  Sainct  Jacques  :  en  la  maison  de  Jehan  Petit ^  libraire, 
demeurant  a  l'enseigne  de  la  Fleur  de  lys  d'or  (sans  date). 
Petit  in-4y  fig.  en  bois^  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Dura.) 

100—» 

•  •       "      • 

1  Geand  (/.Le)  .Instrvction  syr  lefaict  des  finances,  et  cham- 
bre  des  comptes,  diuisee  en  trois  parties.  A  Paris^  chez 
Ambroise  Drouard,  rue  Stn  lacques^  à  l'Image  Sainct 
Martin.  1683,  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Niédrée.)  24—» 

3  Gtevx  (le),  oy  la  vie  de  Gvzmàn  d'AlFaracbe,  image  de 
la  vie  humaine.  En  laquelle  toutes  les  fourbes,,  et  tou- 
tes les  meschancetez  qui  se  pratiquent  dans  le  monde, 
sont  plaisamment  et  utilement  descouuertes.  Divisé  en 
trois  livres.  A  Paris,  chez  Nicolas  Gosse,  au  Mont 
S.  Hilaire,prcs  la  court  d'Albret,  1632,  2  tom.,  fjk  1  vol. 
in-Sy  V.  f.t  fil.  (Niédrée).  Bel  exempt.       .     .  .  25—* 

S  Guidon  (ub)  des  secretaihbs.  Cy  finist  le  graht  protho' 

oMe  et  stiUe  de  *la  chancellerie  de  France,  nouuej^en^ent 

^ i^m^yet,:  cerrige,fiul$re,  les  .premières  impresmff^  0j^c  plu- 

*:  iMsiiT»i^ddi^iiynsf^e$ii€^ 

UgiiimUitiims,  tté^g  imprimé. fiMT  iJaof mes  Niffindirçtemou" 

.-mnàjà^Poiris  a»ila  rite  de  lajuifry4^\  à  fyfàaige  Saint- 

sPûtrtv.  hûKt  goth^i  mar«>bleu;  fil.  ir^idor.(i>iini).  36 — » 
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474  Hervitb  {Tristan  C).  Recueil  de  diverses  poésies  héroï- 

ques et  burlesques.   Paris j  Loyson^i6&3f  ia-4,  veau 
fauve,  fil.,  tr.  dor.  Portrait  (^îÀ^é^).  .     •     ,    24— • 

475  Herodiani.  Historiée  de  imperio  post  Marcvm  :  vel,  de 

svis  lemporibus.  Angelo  Politiano  interprète.  Lagéni 
apvd    Haered.  Seb.   Gryphiiy    lôS9.  "Pet.   iii-12  vél. 

15— 

(Exemplaire  tl^Aug.  de  Thou,   avec  sa  sîgnatui'e  à  la  fin,  et 
quelques  notes  de  sa  main.) 

476  Heures  a  lusaige  de  rome  toutes  au  long  sans  requérir; 

auec  aucuns  des  miracles  de  nostre  dame,'  et  de  b  créa- 
tion du  monde  et  du  soleil  et  de  la  lune  et  plusieurs 
aultres  belles  hystoires.  Nouvellement  imprimées  a  Pa- 
ris, par  Nicolas  Hygman ,  pouf  la  veufue  de  Jelun  de 
Brie,  demourant  en  la  rue  Sainct  Jacques  près  Sainct  Vues, 
.  a  Unseigne  de  la  Limace,  in-4,mar.  r.,  fil.,  tr«  dor.  Jolie 
rel.    de  Simier. 75—» 

Avec  dix-sept  figures  qui  représentent  des  sujets   tirés  de  la 
passion  de  Jésus-Cbrist,  et  chaque  page  a  un  entourage. 

■        '  •  * 

477  Histoire j(.l')  et  ANCIENNE  CHRONicrtnB  de  Gérard d'Ev- 

phrate  duc  de  Bûvrgongne,  traitant,  pour  la  pluspart, 
son  origine,  ieunesse,  amours,  et  cheaaiereux  faits  d'ar- 
mes :  Auec  rencontres,  et  aueDtures  merueilleusesi  de 
plusieurs  cheualiers  et  grans  Seigneurs'  de  son  tempS' 
Mis  de  nouueau  en  nostre  vulgaire  Françoys.  Z^mi, 
Benoist  Bigavd,  IbSO,  pet.  in- 12,  fig.  en  bcMS  sur  le 
titre,  mar.  bleu,  tr.  d.  [Rel.jans.  Nièdréey    .     86—» 

47S  Histoire  (l')  PAiiLAmENNB traitant  dc{s  gesteset  généreux 
faitz  d'armes  et  d'amours  de  plvsieurs  grandz  prioces 
et*  seîgnevrs,  spécialement  de  Palladien^  fils  du  roj 
Milanor  d'Angleterre,  et  die  la  bello  Selerinet  sœur  du 
roy  de  Port^al  :  nouuellement  mise  en  nostre  vulgaire 
françoys  par  feu  Cl.   Colet.  P«n>^  pour  J  an  Dallier, 
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1556,  in-fol. ,  V.  fauv.,  fil.,  tr.  dor.  {Niéib'ée)j  avec 
fig.  sur  bois *     .     .     ,     60 — » 

7  9  HisTOiBB  (L*)  ET  RECUBiL  (le  la  triumphaote  et  glorieuse 
irictoire  abteuue  contre  les  sedUyctz  et  abusez  Luthé- 
riens Mescreans  du  pays  Daulsi^s  et  autres  par  très 
hault  et  très  puissant  prince  et  seigneur  Anthoine  par 
la  grâce  de  Dieu  duc  de  Galabre,  de  Lorraine  et  de 
Bar,  etc.,  en  deffendant  la  foy  catholicque  nos tre  mère 
legiise  et  Traye  noblesse  a  lutilité  et  pruffit  de  la  chose 
publicque.  Paris^  1526,  in-foL  goth.,  fig.  sur  boisy  let- 
tres orn.,  mar.  noir,  dent,  à  froid,  tr.  dor.  (Smith). 
.     .     .     .    • 95—» 

Une  petite  piqûre  dans  la  marge  très  bien  restaurée. 

80  HisTOBiARVBi  et  Chronicorvm  totius  mundi  epitome , 
per  Achillem  P.  Gassarum  ex  optimis  quibusque  Histo- 
riographis  nune  primum  congesta  vsque  ad  annum 
M.D.XXXVL  Accessit  genealogia  D.  Caroli  V.  Eoma- 
norun^  Gœsaris  semper  Augusti.  Aatuerpiay  in  iBdibus 
loan.  SteeUiif  an.  1536.  Pet.  iu-8,  y.  hoir.  (Reliure  an- 
tique avec  la  devise  et  le  portrait  gauffré  sur  les  plats j  Ca- 

WOLGS  imperator). 35 — » 

■ 

•  Dans  le  même  volume  est  reliée  la  pièce  suivante  :  Europœ 

dtseriptio  lueidissima  2).  Carolo  V.  Rom,  Imper,  dedicata  per 

jÊncêlmum  aique  Christ,  Cellœ.  Autuerp.^  i535. 
■  .  r 

31  HovàRB.  L'Iliade  traduictde  grec  en  vers  françois,  par 

M.  Hugues  Salel;  l'augmentation  outre  les  précédentes 

impressions.  L'umbre  dudict  Salel,  par  Oliuier  de  Ma- 

gny,  avec  le  premier  et  second  de  l'Odissée  d'Homère, 

par  Jaques  Pelletier  du  Mans ,  el  autres  poésies  par 

.   P-  de  Ronsard.  Paris,  Gautier,  1574,  in-8,  v.  fauve, 

fil.f  tr-  dor.  {Simier),  Ch.  ex 24 — » 

{2  iNCipirlibelInsde  ludo  Schacorum  et  de  dictis  factisque  ; 

*  nobilium  virorum  philosophorum  et  antiquorum  prolo- 

gus  libèlli  ;  in  fine  :  expUcit  doctrina  vel  morum  in  for- 

matio    accepta    de   modo  et  ordine    ludi   schaccorum. 

27 
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Petit  in-4  goth.  (s.  L  n.  d.  avec  imtiales  pmntes  en 
roug;e,  Sig.  a.  g.,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  (Niédree). 
Superbe  ex 40—» 

UWrc  de  toute  rareté  nur  le  jeu  des  échecs,  et  non  cité. 

483  Jehan  de  Saintré.  Uq  très  bel  exemplaire  du  romande 
Jehan  de  Saintré,  mar.  r.  (Beauzonnet.).     .     200—» 

48i  Justin  (les  œuvres  de).  Vray  hjstoriograplie,  sur  les 
faictz  et  gestes  de  Troge  Pompée,  contenant  ^IIII  li- 
ures  traduicts  de  latin  en  fraiiçoys.  On  les.vmd  à  Pa- 
ris en  la  grand  salle  du  Palais  au  premier  piller  en  la 
boutique  de  Arnoul  et  Charles  Langelier.  1538,  in-foL'o, 
V.  f.,  fil.,  tr.  dor.,  avec  un  grand  nombre  de  fig.  sur 
bois.  (Simier) 45 — » 

485  RalbndAiek  (le  Grand)  des  Bergiehb,  nouvellement  im- 

prime a  Lyon,  ordonne  a  la  vérité  auquel  sont  plusieurs 
augimentaticms  et  corrections,  nouuelljsnient  adjoutees 
aulti^ment.  qu'il  nestoit  par  auaht.  A  Lyen,  1510, 
D'auril  U  8,  petit  in-folio^  v.  f.,  ûhf  tr.  dor.  {Sinùer). 
Avec  nn  grand  nombre  de  fig.  sur  bois  des  plus  sin- 
gulières.     .      .      .     .     • 75—» 

•  • 

486  La  Chambre  (de).   Les  characteres  des  Passions  par  le 

s'  de  la  Chambre,  médecin  de  Monseigqeur  le  Chan- 
celier. Amsterdam  y  Antoine  Michel  (ElzÊt») ,  1658. 
4  vol.  petit  in-12,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  INièdrèe.) 

95-» 

« 

Art  dc^coanbilre  les  hommes,  par  Jacq.  Le   Jeune  (Elz.) 
1666,  mar.  bl.  Les  5  vol.  uniformes;  joli  exemplaire. 

487  Laponeo  (5te/)A.)  Avgvstodvni  AmplissiBaK  cîvicatisec 

Galliarvm  qvondam  facile  principisantiqiitales.  J^vgî'- 
todvni,  apud  Blasivm  Simonnot  Typographum  JuraUtMy 
1640,  in-8,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  (Reliure  ancienru 
aux  armes.) .....     15—» 

Bel  eiemplairc  d'un  livre  rare  sur  ranti^uité  d*Aulun. 
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88  liANCSLOT  MJ  Lac.  Homan  de  cheTalcrie»  édition  de 
Phil.  LAnoir.  Sans  date,  3  toiD.,  1  vol.  in-folio^  dcmi- 
rel.y  bien  coipplet,  mais  un  peu  court.     .     .     160 — » 

19  Lb  Haibs  (Jehan).  Les  illustrations  de  Gavlle,  et  sin- 
grlariteflT  de  Troye,  contenant  troys  parties»  auec  Te- 
•  pîstre  du  roy  Hector  de  Troye,  le  traicte  de  la  diffé- 
rence des  scismes  et  des  concilies,  la  rraye  hystoire, 
«t  non  fabuleuse  du  prince  Syach  Ismail  dict  Sophy. 
LeJ  tout  composé  par  excellent  hystoriog^aphe  maistre 
*  lean  le  Maire  de  Belges,  en  son  viuant  secrétaire  de 
,  sacrée  princesse  madame  Aune  de  Bretaigne  deux  fçisi 
/   royne  de  Francci  avec  plusieurs. autres  addittions  faicte 
par  le  dict  autfaeur.  Nouuellement  reueu  et  corrigé,  im- 
■primé  à  Paris,  1548,  in-4,  v.  f.j  fil.  (Niédrée).  Bel  ex. 
de  l'édition  la  plus  complète 36 — » 

K)  Lb'Pois  (Antoine).  Discovrs  sur  les  medalles  et  gra- 
"ievres  antiques,  principalement  Rbmamea,  plqs  une 
exposition  particulière  de  quelques  planches  ou  tables 
tsiâns  sur  la  fin  de  ce  liure,  esquelles  sont  liion«treeii 
diuerses  medalle»«t  graueures  antiquesraretf  et  exqui- 
ses. PariSf  Mamert  Pâtisson^  1579,  in»4^  nur.-  r.^  fil., 
tr.  dor.  {Simier,  imitation  (tanc.  reU).  .  .  48 — » 
•  »         .  ■ 

Arec  ï3  planches,  dont  celle  du  dieu  Prîape  sans  être  muti- 
lée, et  un  beau  portrait  de  Tauteur,  tiré  à  part. 
Exemplaire  très  bien  consenré. 

H  Lbrt  (Jean  de).  Histoire  mémorable  delà  ville  de  San- 
(cerre,  contenant  les  entreprises,  siège,-  àpprocbes,  ba- 
teries,  assaux  et  autres  efforts  des  aSsiegeâ'ns  ;  les  ré- 
sistances, faits  magnanimes,  la  faihitie'extrehie  et  dé- 
livrance notable  des  assiégez.  Le  î)ombre  des  coups  de 
canons  par  journées.  Le  catalogue  dès  mb^ts  et  blessez 
à  la  guerre  sont  à  la  fin  de  ce  livre.  (Sans  lieu,  1 574^  p. 
în-8,  V.  f.,  fil.,  tr.  dor.  {Niédrée).  A  là  fin  on'a  ajouté 
un  plan  de  la  ville  de  Sancerre.      .  •  «     .     •  -  36 — • 
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492  Lescaebot  (Marc).  Les  Muses  de  la  nowelle  France. 

Paris,  Millotf  1612,  in-S,  mar.  bleu,  tr.  dor.  (ReL 
jans.  Dura,) 18—» 

493  Lettres  choisies  de  Guy  Patin,  dans  lesquelles  sont  con- 

tenues plusieurs  particularités  historiques^  sur  la  vie 

et  la  mort  des  sa  vans  de  ce  siècle,  sur  leurs  écrits,  et  sur 

,  plusieurs    autres  cboseà  curieuses  depuis  Tan  1645 

jusqu'en  1672.  Franc  fart,  Dufourt,  1683,  in-12,  \m 

.  [  réglée  mar,  r.^  fil.,  tr.  dor.  (Ane*  reliure  de  DesseuiL) 

."!■...  '  ii^* 

'T9i  Livre  (Le),  de  la  Fontaibte  Perillevse^  avec  la  char- 
tre  d'amours  :  aulrement  intitulé  le  Songe  du  Verger. 
Œuure  très  excellent,  de  poésies  antique  contenant 
'  la  stéganographie  des  mystères  secrets  de  la  science 
minérale,  auec  commentaire  de  I.  G.  P.  Dédié  à  Fil- 
lustre  seigneur  I.  de  Ferrières,  vidame  de  Chartres. 
Paris i  lean  Riwlle,  1572,  pet.  in-8,  mar.  bleu,  fil.,  tr. 
'/    dor.  (Niédrée)!^ 3S-. 

4d&^  LuDRB  i»s  ORDONNANCES  (Le)  des  chcualiers  de  lordre 

du  très  chrestien  Roy  de  France  Loys  XI«  a  Ihonnenr 

dcsainct  Michel.  Cy  fine  le  Hure  de  l'institution  de  l'ordre 

•  du  roj  imprime  nouuellement  a  Paris ,  l'an  1512,  leXIIII 

jour  doctobre,  pour  Guillaume  Eustace  libraire,  pet;*  in«8 

goih . ,  mar .  puce,  fil. ,  tr.  dor. ,  large  dent. ,  chiffre  orné. 

36^» 

« 

49C  Livre  (Le)  DR  Hatheolus 

Qui  nous  monstre  sans  les  varier 
Les  biens  et  aussi  vertus 
Qui  viennent  pour  soy  marier 
Et  a  tous  faictz  considérer 
Il  dit  que  Ihomme  nest  pas  saige 
.  .^   j      Si  se  tourne  remarier 

Quant  prins  a  este  au  passaige. 

<  (Sans  lieu  ni  date),  pet.  in-4  goth.,  fig.  en  bois,  mar. 
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blctiy  fil.  à  froidy  tr.  dor.  (Bauzonnet)  Bel  ex.  120 — » 

7  LuGLANi.  Opuscula  Erasmo  Roterodamo  interprète,  f^ene- 

tus,  Aldus,  1516,  in-8y  v.  br.>  fil.»  tr.  dor.,  avec  l'an- 
cre Aldine.  bleu  et  or 30<^» 

t    ; 
Exemplaîre  très  bien  conservé  et  dans  son  ancienne  reliui-e* 

8  Lucien.  Traduit    par   Perrot,    s'  d'Abianeourt,  avec. 

des  remarques  sur  la  traduction.  Amst.^  Pierre  Mor» 
tier,  t709y  2  vol.  ih-12,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  avecfig. 
(Niédrée),  Très  bel  ex.  de  la  meilleure  édition.     45 — »> 

9  Marbchal  (Le)  de  ftoufflers  prisonnier  dans  le  château 

de  Naitiur  et  les  avantures  secrettes  qui  lui  sont  arri- 
vées pendant  la  campagne.  Liége^  Paul  Delatour,  1696» 
pet.  in-12,  mar.  rouge,   fil.,     tr.  dor.    (Bauzonnet). 

27—» 

0  Martl^ul  {d'Auveifgnef  dit  de  Paris),  Les  arrêts  d'a- 

mours, avec  Famant  rendu  cordelier  a  Tobservancc 
d'amours,  accompagnez  de  commentaires  juridiques  et 
joyeux  de  Benoit  de  Court,  jurisconsulte.  Revus,  cor- 
rigés et  augmentés  de  plusieurs  arrêts,  de  ^notes  ,  et 
d*un  glossaire  des  anciens  termes.  Amst.^  Changuion^ 
1781,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  tr.  dor.  (  Charmante 
'reliure  de  Niédrée) 48—» 

Le  glossaire  des  anciens   teiines  ét^t  relié  séparément,  cet 
ouvrage  forme  deux  volumes. 

1  Habot  (  Clément).  Ses  Œuvres,  reveuës  et  augmeQtées 

de  nouveau.  A  La  Haye,  chuz  Adrian  Mœtjens,  1700» 
2  vol.  pet.  in-12,  pap.  réglé,  mar.  bleu,,  dent.,  à  com- 
pai't.,  fil.,  (r.  dor.,  doublé  de  mar.  rouge  (Beliure  de 
D^sseUU)j  5  p.  de  haut.  (Supei^be  exempL  )      .     1 25 —  » 

m 

2  Hbuard  Saint  Just.  Eloge  historique  de  Jean-Sylvain 
•  Bailly,  au  nom  de  la  république  des  lettres,  par  une 

société  de  gens  de  lettres;  suivi  .de  notes  et  de  quel- 
ques pièces  en  prose  et  en  vers.  Londres,  1794.  (Édi- 
tion tirée  à  25  excmpl.,  pap,.  vél.  )  —  Lettre  en  prose  et 
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)  f  11  \ei*8  à  madame  Julie  D.  Cb...,  M.  de  R....,  suivie  de 
quelques  fables.  Troisième  édition,  1794.  (Edition  tirée 
à  25  exempl.,  pap.  Tél.)  —  Les  Hautes-P3f rénées  ®* 
miniature ,  ou  épltre  rimée,  en  formé  d'extrait  du  beau 
voyage  àBarége  et  dans  les  Haules-Pyrénées,  de  J.  Du- 
saulx.  Paris,  1790  (Tiré  à  25  exempl.).  4part.^pet. 
in-12^  mar.  grenat,  avec  coina,  non  rogné.     .     18— i 

503  Mérard  de  Saint  Just.  Démence  de  madame  de  Panor, 

en  son  nom  Rozàdelle  Saint-Ophèle,  suivie  d'on  conte 
de  fées,  d'un  fragment  d^antiquès,  d'une  anecdote 
villageoise  et  de  quelques  couplets,  ^par  Tautenr  de 
l'Histoire  de  la  baronne  d'AIvigny,  ou  la  Jalouse.  Pa* 
ris,  1796,  in-18,  demi-rel.,  avec  coins  nAr.  chamois, 
non  rogné 15—» 

Ouvrage  imprimé  à  aS  excmplaireâf  tous  sur  jftipicr  véHn. 

504  BIeschinot  {Jehan).  Les  Lunettes  des  Princes,  ensem- 

ble plusieurs  additions  et  Ballades  de  nouueau  compo- 
sées. Et  se  vendent  au  premier  pillier  de  ta  grand  salle  du 
Pallaysy  par  Galliot  Dupre,  1528,  pet.  in-12,  mar. 
vert,  fil.  dor.    [Jolie  rel.  jans.  de  Baazonnet).     65—» 

505  MiCHAELis.  Histoire  admirable  de  la  posseAion  eteon* 

version  d'vne  pénitente  séduite  par  vn  magideD,  la 
faisant  sorcière  et  princesse  des  sorciers  au  païs  de 
Prouence,  conduite  à  la  Saincte  Baume  pour  y  estre 
exorcizee  l'an  MDCX,au  mois  de  nouembre,  souzl'au- 
thorité  du  R.  P.  F.  Sebastien  Michaelis,  prieur  du 
couuent  royal  dé  la  Saincte  Magdaleine  à  S.  Haximin, 
etdudit  lieu  delîEi  Saincte  Baume.  Commis  par  luy  aux 
'exofcismes  et  vecueil  des  actes  le  R.  P.  F.  François 
Domptivs,  docteur  eh  théologie  en  Tuninersité  deLoo- 
^aiui  Flamand  de  nation»  résidant  an  susdif  oooueal 
de  S.  Maximin,  souz  la  discipline  régulière»  et  reforma* 
tion  de  l'ordre  des  Frères  Prescbeurs  :  le  tout  fidèle* 
ment  rccueilly,  et  très  bien  vérifié.  Ensemble  la  Pnen- 
malogie,  ou  Discours  des  Esprits  dn  susdit  P.  Michae- 
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lis,  reueu,  cgrrig^  et  aug;ineiité  par  luy  mesme»  auer 
VD«  Apologie  explicative  des  principales  liifficultez  de 
l'histoire  et  annotations.  Edition  seconde.  A  LyoUf 
et  se  vendent  à  Paris,  chez  Charles  Chastelainy  rue 
5.  Jaques,  à  la  Constance,  deuant  S,  Vues,  1614,  in-8» 
Teaa  fauve,  fil.,  tr.  dpr.  (Niédrée)  Bel  ex.  rare.  35 — » 

6  Michel.  La  Forest'de  Conscience  contenant  la  chasse 

des  Princes  spirituelle  (poëme).  Cy  finist  la  forest  de 
Conscience  contenant  la  Chasse  des  Princes  auecq  tante  nou- 
uelle  de  salut  nouuelletnent  composez  par  Guillaume  Michel 
dit  de  Tours f  ^  imprimé  par  Michel  Lenoir,  libraire-j ure 
en  l*  Université  de  Paris  ^  demourant  en  la  rue  Sainct  Jac^ 
ques  à  l'enseigne  de  la  Rose-B tanche  couronnée ^  le  dernier 
jourdaoustt  1620,  in-8,  mar.  vert.,  fil.,  tr.  dor.  (Ex. 
(PAnc.  rel.f  avec  un  grand  nombre  de  fig.  sur  bois,  et 
bien  conservé).     ...     •     ...      ...     .      .      85 — » 

7  MéHOiREs  HISTORIQUES  sur  Raoul  de  Coucyi  On  y  a  joint 
.   le  recueil  de  ses  chansons  en  vieux  laugage,  avec  la  tra- 
duction et  Tancienne  mq#ique.  Paris ,  Ph.^D,  Pierres, 
1781,  pet.  in-12,  port.,  mar.  bleu,  fil.  à  froid,  non  rog. 
[Dura) 20—» 

Jofie  petite  Iditioo,  éditée  par  de  Laborde. 

8  Molière.  Les  Œuvres  de  monsieur  Molière.  Nouvelle 

édition,  corrigée  et  augmentée  des  œuvres  posthumes 

et  de  très  belles  figures  a  chaque  comédies,  etc.  A 

'  Brusselles,  chez  George  de  Backer^  1694,  4  vol.  in- 12,. 

fig,,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Niédrée).  .     .     .     90 — » 

Cette  édition,  de  Hollande,  contient,  comme  celle  de  i683, 
,     le  fameux'passage  du  Festin  de  Pierre  j  çile  se  recommande  de 
plus,  par  une  cbarmante  suite  de  figures  de  Harrevayn. 

m 

9  MoRAis  (il/'*  C,  de).    Le  véritable  Fauconnier.  Paris, 

Gabriel  Quinety  1683,  iii-12,  veau  fauve»  fil.,  tr.   dor. 
(Simier). 18 — » 

d  NâAl  (l'abbé).  Histoire  des  Vestales^  avec  un   (raiié 
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du  luxe  des  daines  Romaines.  Paru,  veuve  Riboup  1725, 
in- 12,  Teau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {Simier),  .     •    9—50 

511  Nicole  (le  Président).  Recueil  de  diverses  pièces  eboi- 

sies  d'Horace,  Ovide,  Catulle,  Martial  et  Anacrécm, 
aussi  la  traduction  du  !«'  chant  de  FAdonis  du  Cheva- 
lier marin.  louxte  la  copié.  Paris  (Hbllande),  ^666, 
pet.  in-12,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  {Dura).  Rare.  27—^ 

5 1 2  NiCBRON  (Jean  P.)  Mémo  pour  servir  à  l'histoire  des 

hommes  illustres  dans-  la  république  des  lettres.  Parisy 
1729-45,  43  tom.  en  44  vol.  in-12,  v.  jasp.  (Ex.  cm 
armes  de  madame  de  Pompadour.)    ^     .     .     .     110—» 

5 1 4  NoiiàOT  L'origine  des  masques^  mommerie,  bernez,  et 

reyennez  es  Jours  gras  de  Caresme  prenant,  menez  sur 
l'aspeà  rebourset  chauary.  Le  jugement  desanciensPè- 
reset  philosophes  sur  le  subiect  des  masquarades,  letoot 
extrait  du  livre  de  !h  Mommerie  de  Claude  Noirot,  juge 
enlaMairie  deLangres.Z<angre5,  Càauvetetf  1609,iD-8, 

veau  fauve,  fil.,  tr.  dor.  ^nc.  ref 6^— • 

Sauf  un  petit.  i'acooiiui|odage  à  une  page,  cet  exemplaire  est 

très  bien  conserTé  ;  c*est  un  ouvrage  des  plus  curieui  et  des 

plus  rares. 

5 1 5  IVowEAv.TRAiCTE (LE)de  la  vraye  nol^lesse,  Utanslatenou- 

uellement  de  latin  en  francoys,  auquel  est  adiouste  en 
la  fin  les  douze  vertuz  de  vraye  noblesse.  On  les  tend 
a  Paris f  en  la  rue  neufue  Nostre^Dame,  a  l'enseigne  sainct 
lehan  Baptiste,  pressaincte  Geneviefue  des  ArdenSf  1535. 
Pet.  in*  12,  mar. r., omem.,  doubl.  fil.,  tr.  dor. (Dira). 
45-» 

516  TSvGM  VENALES.  Petit  trésor  latin  des  ris  ^t  de  la  joye 

dédié  aux  révérends  pères  de  la  mélancolie.  Londres, 
1 7.4 1 .  Pet.  in- 1 2,  dos  et  coins  de  mar. ,  non  rogné  [MO' 
drée)f  tit.  lat.  et  François 20 — • 

517  Ogibr  le  Danois,  un  très  bel  ex.  du  roman  d'Ogier  k 

Danois.  Pet.  in-4  gothiqu^^  mar.  {Riche  reL).  800 — » 

518  ŒuvuEs  DIVERSES  d'un  auteur  de  sept  ans(l5ducdt 
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Maine),  publiées  par  madame  de  Maiulenoa  eu  1678» 
m-4,  mar.  r.,  fil*,  ir.  dor.  {Ane.  reliure  du  temps).  45 — » 

OuTrage  lire  à  très  petit  nombre,  qui  contient  9  ff.  prélimi- 
naite&suWis  de  35  et  89. 

)  Ovide.  De  Arte  Amandi,  translaté  en  françojs.  Cy  finist 
Ovide  de  l*Art  d'aymer,  auecque  les  sept  Ars  libéraux 
nounellement  imprime  a  Genesve  (s.  d*),  Jn-4  goth.  à 
deux  colonnes^  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  {Charmante  reL 
de  Bauzonnet).     . 56 — » 

)  OiTiDE.  Sensuyt  ses  XXI  epistres  ;  translatées  de  latin  en 
françois  p.  reuerend  père  en  Dieu  maistre  Octauien 
de  sainct  Gelaix,  Euesque  dangoulesme.  On  les  uend  a 
Paris  en  la  rue  neufue  nostre  dame^  a  lenseigne  de  Lescu 
de  France.  Cy  finist  le  livre  des  epistres  de  Ouide,  imprime 
a  Paris  pour  lehan  Trepperel,  demourant  en  la  rue  neufue 
nostre  dame  (i.  (/.},  in-4  goth.,  mar.  r.,  fil.,. tr.  dor. 
{Niédrée) :     .     .     .     .     00— • 

I  Olivier  {lacqves).  Alphabet  de  l'imperfection  et  malice 
des  femmes ,  reueu ,  corrigé  et  augmenté  d'vn  friand 
dessert  pour  les  courtizaus  et  partisans  de  la  femme 
mondaine,  et  dédié  à  la  plus  mauuaise  du  monde. 
Paris,  Petit-Pasj  1619,  in-12^  v.  fauve,  61.,  ir.  dor. 
{Niédrée).  Très  bel  ex 36—» 

\  Obdoipanges  royaulx  siu*  le  faict  de  la  justice  et  abbre- 
uiatiou  des  procès  par  tout  le  Royaulme  de  France , 
faictespar  le  Roy  nostre  sire,  et  publiées  eh  la  court  de 
Parlementa  Paris,  le  sixiesme  jour  du  moys  de  septem- 
bre l'an  1539.  Adjoucte  vng  edict  sur  la  reformation 
devons  officiers  Royaulx,  plus  vng  aultre  edict  faict  sur 
lerachapl  des  rentes,  etc.  Item  vng  aullre  edict  du  Roy 
appartenansaux  baillifzet  ^eneschaulx  du  Royaume  de 
France.  Ijyon,  Thibault  Payen  (s.  d.),  in-4  goth.,  veau 
fauve,  fil.,  tr.  dor.  {Simier) 35 — » 

D'une  parfaite  conscryation. 
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523  Oddonnancbs  (Deux)  du  roy  uostre  sire  sur  Testai  des  tre* 

soriers  et  manyment  des  finances,  nouuellement  pu- 
bliées au  conseil  de  U  Tour  Carrée.  Paris,  22  juin  1532, 
pet.  in-4  de  dopze  feuillets,  mar.  bleu^  tr.  dor.  (ReL 
lans.  Dura) 30—» 

524  Pain  BENIT  de  TabbédeMarigny.  (5.  /.j^lGIS.  Réponse  au 

pain  bénit  du  sieur  Marigny.  {S.  L),  1073  (IloUanà). 
Pet.  in-î2,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dor.  {JViédrée).  .     iS— » 

525  Petits  Fatras.  Dung  apprentis  surnomme  Lesperon- 

nier  de  discipline.  On  les  vend  a  Lyon  cheulx  Olim 
Arnoullety  demeurant  auprès  de  nostre  dame  de  Confort, 
1538,  in-4  goth.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor-  (Koehler). 
Chiffre  orné •.     .     60—» 

3%^  Peripatiques.  Résolvtious  et  remonstrances  sententieu- 
ses  du  Docteur  Bruscambille  aux  perturbateurs  de 
l'Estat.  Paris,  par  Fa  du  Cul,  gouuerneur  des  singes, 
1619,  in-8,  mar.  r.,  tr.  dor.  (Bel.  jans.  Dura).     36—» 

527  Plaisirs  (Les)  dv  gentil-homme  champestre.  Augmenté 

de  quelques  nouueaux  poèmes  et  epigrammc^ ,  par 
N.  R.  P.  A  Paris,  pour  la  vefue  Lucas  Breyer,  tenant  sa 
boutique  au  second  pillier  de  la  grand*  salle  du  Palais, 
1583,  petit  in-12,  mar.  vert,  ornem.doubl.,fil.ytr.d-. 

•  15-» 

528  Plutarque.  Elite  des  vies  des  hommes  illustres  dePlu- 

tarque,  trad.  par  l'abbé  Tallemant.  (Sans  ifdUe)^  Hoir 
lande)j  1681,  9  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.  (BeLdeSimier.) 

115— 

Fort  rare,  complet. 

529.  Poésies  (Les)  du  roy  de  Navarre  avec  des  notes  et  un 
glossaire  françois,  précédées  de  l'histoire  des  Révola- 
tions  de  la  langue  Françoise,  depuis  Charlemagne  jus- 
qu'à saint  Louis  ;  d'un  discours  sur  Tancieiineté  iu 
chansons  françoises,  et  de  quelques  autres  {Âèces.  Po* 
ris,  Gucrin,  1742,  2  vol.  în-12,  dos  et  coins  de  mar. 
roug.,  non  rogné.  (Nicdréc).  Bel  exempl.   .     .     45—» 


Vu 

'ttoii»  par  \r 
^::^8,  iii.I2, 
.     15  -. 

t marques  sut 
i.  (M.  Ci/erois 
,  liI.(/V//'(/77r». 

10-  >. 
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'  I 
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.  V.  ant,,  fsl.,  tr.  dor. 
.      .      .     20     .. 

■ 

.  '-Il*  ■    • 


356  BOLLirriiii  du  bibuoimiile. 

A37  RegubUi  db  qvblqubs  vbrs  dédié  à  Adélaïde,  par  le  plus 
heureux  des  époux.  Parisy  Didot,  1784,  petit  in-12, 
mar.  r.y  (il.,  ir.  dor.  (Ane.  reL)     .     .  #  •     .     13—» 

Ce  recueil,  de  M.  Delaborde,  premier  valet  de  chambre  duroii 
a  été  seulement  tiré  à  quelques  exemplaires,  et  n'a  pas  été  mis 
dans  le  commerce  ;  il  est  rt<oo  envoi  de  l'auteur. 

538  REGUEiii  de  quelques  pièces  nouvelles  et  galantes,  tant 

en  prose  qu'envers.  Cologne,  Marteaa[Amst^  Elzmer\ 
16679  2  part,  en  1  vol.  pet.  iii-12,  mar.  rougfe.,  fil, 
tr.  dor.  {Nièdtée) 3(ï— • 

Charmant  exemplaire  de  ce  livre  rare. 

« 

539  Recueil  de  quelques  pièces  nouvelles^  et  galantes,  tant 

en  prose  qu*ea  vers.  Utrecht,  Schouten,  1699,  in-12, 
mar.  bleu^  fil.,  ir.  dor.  {Délicieuse  reL  de  Bauzonnd 
sur  un  superbe  exempL) 40—» 

I 

540  Regueul  des  contes.dv  sieur  de  La  Fontaine,  les  satyres 

de  Boileav  et  avtres  pièces  de  cvrievses.  Amst.t  1668, 
petit  in  12,  pap.  fort,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  {Niédrèe)> 

49-» 

4  p.  lo  lignes. 

541  Recveil  général  des  œvvres  et  fantaisies  de  Tabarioi 

divisé  en  devx  parties,  contenant  ses  rencontres,  ques- 
•  tions,  demandes  facétieuses,  auec  leurs  responses. 
A  ceste  dernière  édition  est  adioustée  la  deuxiesme 
partie  des  questions  et  farces,  non  encores  veuës  n'y 
imprimées,  auec  les  rencontre»  et  fantasies  du  baron 
de  Grattelard.  A  Roven,  chez  'David  Geoffroy^  rue  d» 
Cordeliers,  joignant  St.'Pierre,  1627,  petit  in- 12,  fig. 
sur  bois,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Niédrie).      .     .     40—» 

Le  titre  de  cetSe  édition  annonce  toujours  les  Reneanlns  et 
Gratlelardf  et  cependant  tous  les  exemplaires  sont  temioés  fit 
les  jiventures  et  omours  du  capitaine  RodomotU ,  tto»  Rme»^ 
1637.  Le  titre  raccommodé  du  haut 

* 

542  Recherches  sur  la  manière  d'inhumer  des  ancieus,  a 
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r.occasion  des  tombeaux  de  Civaux  en  Poitou,  par  le 
R.  PèreB.R.  (Routh).Po£><Vr5,  Faulcon,  1738,  m-12, 
T.  f.y  fil.,  tr.  dor.  (Simier).  Ch.  ex.     .     .     .     15—» 

i  RécnÊATiONS  littéraires,  ou  anecdotes  et  remarques  sur 
difTérents  sujets,  recueillies  par  M.  C*.  R.  (M.  Cizeroii 
Riiral).  P^aris,  Dessaint,  1765,  in-12-v.f.,  ûi.{Niédrée). 

10— .• 

^-*      Lirra  modeste  par  son  titre,  mais  recherché  pas  Je»  véritables 
érudils. 

« 

I  RxFiJTATioif  des  erreurs  de  Beuott  dé  Spinosa,  par  M.  de 
Fénelon,  le  P.  Lami  et  M.  de  BoulbinTilliers,  avec  la 
vie  de  Spinosa,  écrite  par  M.  Jeao  Colerus.  Bruxelles 
{Afnst.)^  Foppens,  1731,  in-12,  mar.  r.,  fil.^  tr.  dor. 
{Niédrée.)  avec  la  Clef  du  sanctuaire,  les  2  vol.    65 — » 

■ 
I  ^  I 

Ce  volume  se  terminé  par  :  Certamen  Philosophicum  propu- 
l^ate  yeritalis  deviniB  ac  naturalis  adversus  Joh.  Bredenburg, 
es  quibus  quod  in  religio  rationi,  répugnât  âemonstrare  niti- 
tur,  quo  in  atheisimi  Spinosa,  barathe  immersus  jacel,  quod 
relîgio  nil  rationi  repugnans  credenlum  proppnit,  eriden- 
:  ter,  ostenditer,  hœc  medîtabatur  isakorobio.  Amst,,  Osson, 
i703. 

5  BsGNnA.  Ses  satyres  et  autres  œuures,  augmentées  de 

diverses  pièces  ci-devant  non  imprimées.  Leide,  El- 
zeoier,  1652,  pèt.!in-l2,  mar.  r.,  fil.,  dent.,  tr.  d.  (Elé- 
gante reliure  de  Niédrèe,  genre  Padeloup.)  .     .     40 — » 

Bel  exemplaire,  4  pouces  9  lignes. 

6  RsLATioif  de  la  captivité  et  liberté  du  sieur  Emanuel 

d'Aranda,  jadis  esclave  à  Alger,où  se  trouvent  plusieurs 
particularités  de  l'Afrique,  dignes  de  remarque.  Troi- 
sième édition,  aiigmentée  de  treize  relations,  et  autres 
tailles-douces,  par  le  mesme  auteur.  A  Bruxelles,  chez 
Jean  Mammaft,  1662,  pet.  in-12,  v.  ant.,  fil.,  tr.  dor. 
(Simiet.) 20— 

Ou^re  un  frontispice  gi'avé,  et  le  portrait  de  l'auteur,  Pou- 
Trage  contient  deux  planches  qui  se  déploient. 
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647  REjiVKBiEBifiNT  de  la  morale  chrétienne  par  les  désor- 
dres du  Monacbisine,  enrichi  de  figure^.  On  les  vend  en 
Hollande,  chez  les  viarchands  libraires  et  imagers,  axec 
privilège  d'Innocent  II.  (Sans  date,  vers  la  fin  'du  \1* 
siècle) f  deux  pàhies  en  1  vol.  in-4,  mar.  vert,  fil.,  tr. 
dor.  Très  belles  épreuves.  [Ex.  (Pane.  rel.).    .    75— • 

Livre  de  la  plus  grande  rareté,  qui  conlient  5i  planches,y  com- 
pris le  frontispice.  Ces  figures,  gravées  à  la  manière  ncnre,  sont 
on  ne  peut  plus  grotesques,  et  au  bas  dé  chacune  d*elles  le 
.    trouve  un  quatrain  satirique.  Ce  livre  contient^  en  outre,  une 
préface  de  i4  pages  très  curieuse. 

618  RoNSARo  (P.)  Si9S  œuvres,  retieuée  et  d>t*ri|;ees  par  Tau- 
theur  peu  auant  son  ttespas,  et  encore  depuis  âugmcn* 
tëes  de  plusieurs  commentaires,  rédigées  en  X  tomes. 
Paris ^  vefue  Btwr,  1697,  1601,  Ï6 17,  6  vol.  in-lî, 
mar.  bleu,  tr.  dor.  (Jolie janséniste  de  Durai)     165— > 

Charmant  exemplaire,  auquel  Von  a  ajoaté  lé  volume  si  rare 
de  1^17  des  pièces- retranchées,  quoique  d*un  formât  un  peu 
plus  petit. 

649  Rosisn  (L«).  Historial  de  France,  contenant  deux  Ro- 
siers; le  premier  contenant  plusieurs  instructions  pour 
rois,  princes,  etc.^  le^  second9,Qhrpni<}ue  abrégée»  plii- 
sieurs  belles  I^oses  et  BoMtonS;^is&ii^  f}e  la  mai(w)n  de 
France.Par/5, 1622,  petit  in-fol.goth.>T.£E|uve.(5<mf«r). 

.30-» 

560  RocHEFOucAULT  [le  duc  de  La).  Maximes  el  réflexions 
morales.  Paris,  Didot  le  jeune ^  1827,;  iM^4t  ouur.  r* 
fii.,  compart.  sur  l.es  plats,  dent..^  tr.  dor.  (JBauiàmnet)' 

60-" 

■  ■  • 

Edfition'  imprimée    avec  les   cal^ctéres    mîcroscopîqiiet  <k 
H^ri  ,  Didot  •;  ^etit  chef-d'oeuvre'  tjr^ographiqne  et  petit  M- 
\       d' /oeuvre  de  reliure. 

66 1  RoGQviGNY  [Adrian),  La  Muse  chrestienne.  Reveoë  em- 
btellie  et  atigméntée  d'une  seconde  partie  par  l'autheur. 


I 
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m 

*16349  2  parties,  1  vol.  ia^i,  portrait  de  Fauteur,  mar.  r. 
&\.,  ir.  dor.  {Niédréc) 25—. 

La  seoonde  partie  de  la  Muse  chrétienne  se  difise  comme  il 
suit  :  du  fteiutit  du  rin,  la  sauce  du  m^lon;  ensuite  viennent  les 
pénitenciers,  de  la  mauTaislié  des  hommes,  etc.,  et  se  termine  par 
la  Jérusalem  céleste.  Rare  et  non  cité. 

RoxMANT  (Le^  de  la  Rose,  nouuellement  reueu  et  corrige 
oultre  les  précédentes  impressions.  Paris ^  Galliat  du 
Prit  1529,  2  voL,  petit  in-8,  fig.  en  boîs,  mar.  r.,  fil., 
tr.  dor.  {Ancienne  reliure) '58 — >• 

SAiNT-AHAurr  (de),  Moyse  sauve,  idisie  héroïque.  Leide 
(à  la  sphère),  Elzevir,  1654,  petit  in-12,  mar.  bleu,  fil., 
tr.  dor.  (Simier) 20 — » 

Sambvcvs  (JehaUf  seigneur  du).  Ses  Emblèmes,  traduits 
de  latia  en  François.  Anvers,  Plantin,  1667,  in-16, 
mar.  noir,  tr.  d'ov.(Jolie  janséniste  de  Dura.),  .  30 — » 

.    Bel  exempl.  avec  fig.  en  bois  à  toutes  les  pages. 
ScHOTTElf  IliS  ;  liVDVB  iMPBRATORnrB  MVE  CJS9ABKTB,   COU- 

tinens  umbraticam  imagintim,  horum  temporum , 
régnante  Diuo  Carolo  cjuinto,  illiasque  Cœsaris  diui- 
'  nas  yictorias,  imperij  felicem  exitum,  et  laudeni;  autore 
HermannoSchottennio  Hesso,  cui  accedit  et  Ludus  Mar- 
tius,  de  discordia  principum  et  rustico  R  Germaniœ, 
anni  1525.  Apud  felicem  vbiarum  coloniam  exorta, 
1527,  petit  in-8  de  112  pages,  signM.  a.  g.,  mar. 
noir,  fil.  à  froid,  tr.  dor  (Zïiwii).     ...     ..    40—» 

Livre  des  plus  curieux  ;  espèce  de  Mystère  por  personnages  ; 
et  non  cité  dans  les  bibliographies.    . 

SecmtaMulierum.  â  la  fin  :  finit  traetatutus  vénerabilis 
Alberti  Magni.  {Sans  iiea  ni  date),  petit  in-4  goih.,  v.  f. 
(Niédré).  Imprimé  verf  ihOO.     .     .     .     .     •     20—» 

Sehsuit  le  Labybinght  de  fortune  et  seiôur  des  trois 
nobles  dames  compose  par  lacteur  des  Regnards  trauer- 
tansetloups  rauissans,  surnomraeletrauerseiirdes'voyes 
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périlleuses.  (Jehan  Bouchct).  On  les  vend  a  Paris  en  la 
grant  rue  sainct  Jacxjues,  a  lenseigne  de  la  Rose  blanche 
couronnée.  Imprimé  par  Philippe  Le  Noir  (sans  date), 
pet.  in-4goth.y  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  (Duru).  Bel  ex. 

7Ô-. 

I 

.557   bis.  Autre  ex.  en  veau  fauve 8ô— » 

■ 

558  Sbyssel  {Glaode  de).  La  grand  monarchiede  Francecom- 
posée  par  messire  Glavde  de  Seysael  lors  euesque  de 
Marseille  et  depuis  archeuesque  de  Thurin,  adressant 
au  roy  très  chrestien,  Franeoys  premier  de  ce  nom.  On 
les  vend  en  la  rue  neufue  nostre  dame,  a  lenseigne  Sainct 
lehan  Baptiste,  contre  Saincte  Geneuiéfue  des  ArdenSypar 
Denis  latiot ,  libraire  et  imprimeur.  GalUot  du  Prif 
1541,  pet.  in-8,  veau  fauve,  fil.  tr.  dor.  (Niédrk). 

36— 

55  9  Sensuyvebît  les  Taux  modéra  tions,  satlaires  et  emolomens 
des  greffiers  du  parlement  des  advocats,  procureurs  et 
greffiers  des  lieutenans  des  juges  ordinaires  des  huis- 
siers et  sergens  auecques  le  grand  arrest  donne  par  nos- 
tre très  chrestién  roy  de  Frauoe,  touchant  la  coofirroa* 
tion  de  la  justice  et  ordonnances  de  ce  présent  pays 
de;Prouence  et  la  modération  des  amendes  de  douze 
vingt  livres  en  cas  jderreur  et  de  mises  aux  premières 
ordonnances  de  ce  parlement  de  Prouence,  extraites 
par  maistne  Anthqine  Àrena,  in-4,  goth.,  veau  fauve» 
fil.,  tr.  dor.  (Simier).     ,     .     .     .      ♦      .    ..     80—» 

'  Le  Tolume  se  terminé  par  les  twms  des  Tilles  et  places  da  payi 
de  Provence,  subjects  ressortissant  au  parlement  d^Aii. 

560  Sensuyt  le  Robimant  ms  la  Rose  ;  autrement  dit  le 
Songe  du  Vergier.  Nouuellement  imprimé  à  Paris.  On 
les  vend  à  Paris,  en  la  rue  neufue  nostre  dame,  à  Censé- 
gne  de  Pescu  de  france,  Cy  pnist  le  Rommant  de  la  Bose, 
nouuellement  imprimé  à  Paris  pour  AlaiLoctrian  [s.  i»  )* 
in-A  goth.,  deux  col.  veau  fauve,  fil.,  tr  .dor.  {Simier} 

40— 


*  . 
BUIXBTIIf  DU  BIBLIOPHILE.  9S1 

61  Sbbmo  ad  populum  prodicabilis  in  festo  presentacionis 

Beadsaime  Marie  semperVirginis  noviter....  Périma 
pressionem  muUipUcatus  sub  hoc  currente^  anno  Domini 
V*"  GCGG^  LXX°»  pet.  in-4y  veau  fauve.  Exemplaire  très 
bien  conservé  (  Simicr) 40 — » 

la  feuillets,  en  car.  gotb.  à  lon^.  Hgn.,  de  27 'sur  les  pages 
entières;  sans  signatures,  ni  réclames,  mais  arec  chiffres,  qui 
sont  placés  an  milieu  des  marges  eziérieures«  au  lieu  de  se 
thiMver  «u  haut  des  pages. 

Il,  j  a  deux  édiiionfl  aouf  la  même  data.  Celle-ci  parait  étra 

U  première.  Ce  Tolume  rare,  et    précieux  pour  l^hiatoire  de 

rimprimerie,  parce  que  c*est  le  premier  liyre  connu  ayec  date, 

'  sorti  des  presses  de  Terhaemen  de  Cologne^  et  que  c*est  aussi  le 

premier  livra  dans  lequel  les  pages  soient  efaifTrèes. 

62  SouBAiT   {Siear  Du).  Les  pcmrtraicu  des  chastes  da- 

mei.  Lyon,  Rigaut,  1600f  in-12,  mar.  bleu,  tr.  dor. 
(Bel.juns.  Dura).     ....*...     25 — • 

La.  plupart  sont  des  dames  du  temps  de  Henri  IV. 

êi  SvoM  (Jacob),  WiiEiAm  (George).  Voyage  d'Italie,  de 
Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant,  fait  es  années  1675 
et  1676.  AmsU,  Henry,  et  Booni,  1678,.  2.  yol.  petit 
in-f2,  fig.yporU  et  gravures,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor. 
(Niidrée).    Charm»  exempl '   .     40 — » 

64    SVBTIUES   (LiKS)  ST    FACECIBT8K8   llKlf CONTRES   dc'  L    B. 

disciple  du  généreux  Yerboquet,   par  luy  pi*atiquées 

'    pendant  son  voyage,  tant  par  mer  que  par  terre.  Le 

tout  au  contentement  des  plus  mélancoliques.  Paris, 

^Martin;  et  lean  de  Bordeaux^  I63O9   pet*  in  l?,  mar. 

.bleu»  tr»  dor.  (^BdLyaiu.  jDurii)  ».     •     .     .     3G — » 

65  f  HAVREAv  (Jacqtts  du  Mans).  Ses  poésies,  mises  tou- 
tes «osembl^.  Paris,  Nicolas  Chesneau,  1574,  petit 
in^S,  m.  r.y  fil.,  tr.  d.  (Belle  reliure  de  Niidrée).  30 — » 

M  TnÊoPHiUB  {Le  sieur).  Le  Parnasse  Satyriqùe.  (Sans 
lieu),  (Elzev.),  166Ô,  petit  in-12^  mar.  Vert,  fil.,  tr. 
dov.  (Ane.  reL  genre  Derôme,) 40 — » 

il  TowEAv  (Le)  de  la  melanchoUe  ou  le  vray  moyen  de 

2S 
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vivre  joyeux^  par  le  sieur  D.  Y.  G.  Boàen,  Besongnef 
1650|   in-12y   mar.  bleu,  fil.,    tr.   dor.  (Thouoenin). 

30— 

Fait  partie  de  la  CoUecthn  des  NouvelUers  frémis, 

568  Translation  de  l'epistredu  Roy  très  chrestien  François 

premier  de  ce  nom,  a  nostre  sainct  Père  Paul  troi- 
siesme,  par  laquelle  est  respondu  aux  calomnies  conte* 
nues  en  deux  lettres  enuoyées  au  dict  sainct  Père,  par 
Charles  cinquiesme,  Empereur,  l'une  du  xxv  iour 
d'Âousty  Pautre  du  xviii  Octobre,  m.o.xlii.  Paris,  i?o- 
bert  Estienne,  1543,  petit  in-8,  mar.  bleu»  fil.,  tr.  dor. 
(Niédrée).  Rare.      .     .     .     .     .     •     •     .     .     38-i 

569  Truxogu£  nouvkau  contenant  rexpression  des  erreurs  de 

Martin  Luther.  Les  doléances  de  Jerarchie  eccliastique 
etlestriumphes  de  la  vérité  iuuincible,  etc.  1533,  pet. 
in-4,  mar.   bl.    {Bauzonnet). 80— i 

Voyez  sur  ce  Uvrc  curieux  ia  notteade  M.  Nodier  dans  le  But- 
ielinda  BibliophiUf  quatrième  livraison,  1849,  p.  i4a. 

570  Tristan.  Le  romant  de  Tristan,  chevalier  de  la  Table 

Ronde,  pet.  in-fol.  ffiùi.  Edition  de  Ferard. 

Très  bel  ex.  rel.  par  Bauzonnet 4^^^"' 

571  \%ikùnxi  i^Polydori)  Proverbiorum  libellus.   f^^^âi» 

Cereto  de  Tridino,  1503,  in-4,  piar.  vert,  tr.  dor. 
{Charmante  rel.   de  Dura),  Superbe  ex.     .     •     40-'* 

572  Veterum  Gerhani^e  Prindpum,    in  fide  et  religione 

constantia  multis  historiis.  ParUits,  1540,  in-16,  mar. 
noir 35— • 

Vieille  reliure  du  temps,  avec  empreinte  sur  les  plats  du  to- 
lume,  représentant  Chariei-Quint  en  pied  et  en  ectsUime  de 
guerre. 

573  Vie  (La)  (ou  Légende)  de  madame  saincte  Marguerite. 

Paris,  1506j  in-8  goth.^  mar.  rouge,  fil.  à  froid,  tr. 
dor.  (  Charmante  plaquette,    Duru  ) 30 — » 
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574  Vus  (La)  de  madame  saincte  Marguerite,  mss.  iii-8,  mar. 

roage»  rich.  orn«,  fil.  sur  les  plats,  tr.  dor.   .     30 — » 

Manuscrit  du  xt*  siècle  sur  Télin  de   13  pages,  avec  lettre 
oroëe   or  et  couleur.  11  diffère  de  l'imprimé. 

575  Villbroy(^.  de).  Mémoires  d'Etat  (sous  Charles  IX, 

Henry  III,  Henry  IV  et  Louis  XIII).  Amst.,  1725,  7  vol. 
iii-12,  dos  çt  coins  de  mar.  rouge,  non  rog.  (^Simier), 
oei  ex»     ••••••••*.••     4:0  *"  M 

576  VuxoN  {François^  de  Paris).  Ses  OEvvres,  reueues  et  re- 

mises en  leur  entier,  par  Clément  Marot,  valet  de  cham- 
bre dh  roy.  On  les  vend  à  Paris  en  la  grant  saLle  du  Pa» 
lais,  en  la  boutique  de  Galiot  du  Pre.  A  la  fin.  —  Fin 
des  Œuures  de  Françoiys  Villon  de  Paris,  reueues  et  re- 
mises en  leur  entier  y  par  Clément  Marot,  et  furent  para- 
cbeaees  de  imprimer  le  (kmier  jour  de  septembre,  Can 
1533,  in-t6,  mar.  rouge,  fil,  dent.,  tr.  dor.  {Bau- 
zonnet).  Exempl.  très  bien  conservé.     .  .     75 — » 

577  ViRGiLU  OPBRA.  Varictatc  Icctiouis  et  perpétua  adnota» 

tione  illustratus  a  Chr.  G.  Heyne  Edilio  IV  curavit  y/vL- 
gnev,  Lipsia^  Hàhnianœ,  1830  à  1832,  8  vol.  in-8,  rel. 
end.  cuir  de  Russie.  (Elégante  reliure  de  Bauzonnet). 
Belex.  en  gr.  pap.  vél.fort 180 — •» 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

678  Abstuience  du  Samedi  (De  l')  par  un  vieux  théologien. 
.£rfu:e//e5,  1841,  in-S,  pap.  vél^br.  ....     3 — » 

L'auteur  recherche  quelle  est  l'origine  de  l*&bstinence  du  s{<- 
medi  chez  les  différens  peuples,  et  il  conclut  qu'il  ne  remonte 
.  pas  à  800  ans.  Il  dit  aussi  dans  la  pré&ce  •  Je  n'écris  pas 
poar  les  successeurs  de  Des  Barreaux.  »  Ce  poète  faisant  gras 
un  jour  maigre,  fut  surpris  d'entendre  tout  à  coup  de  violens 
éclats  de  tonnerre  ;  s'imaginant,  dans  sa  vanité,  que  Dieu  s'oc- 
*   cupoit  de  lui,  il  jeta  son  assiette  par  la  croisée,  en  8*écriant  : 

Que  de  hnut  pour  une  cmeletie  au  lard  f 
_  ___  ' 

579  Chronique  du  Hainaut  et  de  Mons  (publiée  d*après  un 
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ms,  original  par  A.  Lacroix,  archÎTittè  à  Mous).  Mans, 
1843,  in-4  goth.,  grand  pap.  vél.  satiné,  far.     12—50 

,     OuTrage  très  bien  imprimé. 

580  nEhMOTTR  (Henry).  Ses  enivres  fiacétieuses.  Mùns,  1841, 

grand  in-8|  pap.  vél.»  br 14— • 

Lirre  imprimé  avec  beaucoup  de  luse  ;  il  contient  les  pièces  , 
suivantes  :  Notice  sur  Henry  Delmotte»  avec  son  port.  — Voyage 
pittoresque  et  industriel  dans  le  Paraguay-Roux  et  la  Balingé- 
nésie  Australe ,  par  Tridace-NaJe'Tficohrôme  de  [Kaouffehouk, 
gentilLommc  breton,  sous-aide  à  rétablissement  des  Glyso-Pom- 
peSy  etc.  On  y  a  joint  Tarticle  de  M.  Charles  Nodier  sur  le 
yoyage  pittoresque. — Scènes  populaires  Bien  toises,  calligraphiées 
par  Prud*homme,  atec  dédicace  à  Henry  Monnier,  ilbtstréUeur 
dudit  Prud'homme^  etc.  — -  Cantique  spirituel,  en  forme  de  com- 
plainte, sur  l'aventure  étonnante,  merveilleuse,  prodigieuse,  in- 
croyable, et  pourtant  véritable,  du  combat  de  Monsôgoeur 
Gilles  de  Chin,  contre  un  dragon  monstrueux^  etc.  El  Doudoo, 
•  eîn  si  plat  Montois  qui  é  c'  n*é  rié  à*eV  dire  ^  dédié  aux  Geins 
des  caches  et  aux  Porteurs  aux  sacs.  Musique  et  paroles  du 
chant  national  Le  Doudou.  Cet  ouvrage  contient  en  outre  as 
grand  nombre  de  figures  en  bois. 

581  Hennebbbt  (Fréd.).  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 

Henry  Delmotte.  Morts,  in-Sy  br.,  avec  un  port.  2 — 50 

582  SlÉMOiREs  et  publications  de  la  société  d)^  Sciences^ 

des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut.    1839  à  1842. 
Mons,  1842,  2  vol.  m-8,  br 18—» 

Le  deuxième  volume  contient  :' les  rapporta  kistorifues  et  lit- 
téraires qui  ont  élé  faits  à  la  société,  les  séances  qu'elle  a  te- 
nues,  les  noms  de  ses  membres,  de  ses  correspondons,  elt., 
pendant  Tannée  i84o  -i84i'  On  remarque  aux  Variétés  histo- 
riques la  relation  en  prose  et  en  vefs  dé  là  joyeuse  entrée  à 
Mons,  on  1470,  de  Marguerite  d'York  d'Angleterra  et  de  Marie 
de  Bourgogne.  —  Quelques  observations  siir  les  aiàeîtns  Belges, 
•  une  dissertation  hiat.  crit.  sur  Torigine,  le  gouvernement,  la 
religion,  la  langue  et  les  limiteis  des  Nerricns  avant  la  conquête 
de  César,  etc. 

.  Le  premier  volume,  publié  pai*  A.  F«  Lâcaoïa,  a  pour  titre: 
FaUs  et  particularités  concernant  Mttrie  dt  Bcairgo^me  et  Mûsi' 
mUien  d'Autricka,  dnh  jamHtr  1476  «k  itumemère  1477,  avec 
fac-similé  \  appendices  et  notice  chronologique  surles  sermens 
des  souverains  du  Hainaut,  de  f337  à  1799,  in-8,  br. 
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S3^  Mémoiiibs  (Lbb)  de  Messire  Jean,  seigneur  de  Haynin  et 
dc^  LouTegnies,  chevalier.  Mons,  1842,  2  vol.  ia-8, 
br.  y  pap.de  HoU. 18 — » 

N*  II  des  publications  de  la  Société  des  Bibliophiles  de 
Mons. 

Ces  mémoires,  tirés  seulement  à  loo  exempl.  numérotés^  con- 
tiennent des  documens  historiques  très  précieux  pour  rbisloirc 
du  Hainaut,  de  i465  à  i477- 

H  Mvstm  Bibliographique  ,  collection  d'ouvrages  impri- 
niés  et  manuscrits  dont  le  moindre  prix  est  de  1,000  fr. 
ifaiw,.,1838,  in-8,  br, 3—50 

)&  QbuBfBERT  {de  Paris),  La  Chevalerie  Ogier  de  Danemar- 
che,  poëmê  du  xii^'  siècle,  publié  pour  la  première  fois 
d'après  le  tils.  de  Marmoutier  et  le  nu.  2729  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  Paris,  1842,  2  vol.  in-12,  pap. 
de  HoU.  br.,  avec  fac-similé. 

Tomes  8  et  9  de  la  collection  des  douze  Pairs. 

Pap.  ord.  tiré  à  250 16—»» 

Pap.  vélin,  tiré  à  douze  exempl.  .     32 — » 

M.  Paulin  Paris,  membre  de  l'Institut,  dans  ses  recberches 
sur  le  personnage  d*Ogier*  lues  le  lundi  a  mai  i84a,  dans  la 
séance  annuelle  des  cinq  Académies,  disait  :  i  La  Chevalerie  d*0- 
gier  sera  bientôt  placée  sous  une  puissante  saure-garde,  eelle 
de  rimprimerie»  et  l'on  y  pourra  reconnoitre  un  des  plus  anciens 
et  des  plus  curieux  monumens  de  la  littérature  Françoise.  »  Cette 
publication  importante  que  nous  derons  à  M.  Barrois,  ancien 
Député,  est  précédée  d'une  très  longue  préface  ou  introduction 
%uî  se  termine  par  ces  moU  :  «  Pour  qui  abjure  la  polémique,  il 
est  fâcheux  d'exposer  même  une  eTÎdence  à  des  juges  prévenus  ; 
puisse  oejLte  préface  conyaincre  que  nous  ne  sommes  mu  par 
.  aucune  considération  étrangère  à  notre  sujet,  heureux  du  bon  - 
heur  ée  montrer  une  vérité  et  de  restituer  à  la  France,  déjà  si  riche 
sa  illustration,  un  héros  de  plut.  » 

)6  SuGEs  HE  Mons  en  1709  et  1746.  Mons,  1842,  in-8,br. 

Cet  oavrage,  en  forme  de  journal,  contient  jour  par  jour,  tous 
les  événcmens  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  durit  de  ces  deux, 
sièges. 
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587  VoYAGS  pittoresque  et  industriel  dans  le  Paraguay-Roux 

et  la  Palingénésie  Australe ,  par  Tridace-Nafë-Théo- 
brÔQie  de  Kaout't'chouk  (H.  Delmotte).  Monsy  5.  </.^in-8, 
hr 3-60 

Facétie  rabelaisienne. 

MANUSCRITS 

588  lii  Romans  du  San  GRAAii.  —  Li  Rouans  de  Meiuoi 

L^ENGHANTEURi  etc.  2  Yol.  grand  in-folioy  mar.  rouge. 
(Padeloup),    .     , ^     2,400— t 

Superbe  m/,  sur  vélin,  écrit  au  ziv*  siècle,  orné  de  34  mÎBÎi- 
tures  ;  quelques  unes  d'une  dimension  de  8  pouces  carrés,  Uk 
remarquables  par  leur  exécution,,  représentant  des  combats  ée 
chevaliers,  des  prises  de  villes,  des  embarcations  sur  des  nit- 
seaux,  .etc.  —  Ce  monument  littéraire  est  inédit,  car  les  publio- 
tions  du  xn«  siècle  diffèrent  tellement  de  ces  anciens  texiesi 
qu'il  n*jr  a  pas  de  comparaison. 

a  Cet  exemplaire  comprend  les  principaux  romans  de  li 
Table  Ronde;  le  Saint  Graal  ou  Joseph  d'Arimathie.  —  Le 
Merlin  avec  les  Prophètes  de  Merlin^  qui  sont  rarement  rénniei 
au  roman.  Paulin  Paris.  » 

—  Ex.  du  duc  de  Lavallière,  du  duo  de  Roxbum  qui  j  t  fiit 
apposer  ses  armes ,  et  depuis  à  Richard  Hébert ,  k  la  Tente 
duquel  il  a  été  adjuge  à  ia6  livres  sterliugs,  ou  S^doofr. 

589  Pbbces  Vue.  Pet.  in-4y  rel.  en  mar.  r.,  doublé  de  mar. 

vert  y  dent.>  tr.  dor 900—» 

Très  beau  manuscrit,  sur  vélin,  du  commencement  du  xv*  nê- 
ele  et  d^une  brillante  conservation;  ehaqne  page  est  entooiéi 
d'un  encadrement  avec  lettres  initiales  en  or,  en  eou^eur.  —  U 
commence  par  un  joli  calendrier  de  ^4  page*»  orné  de  af  petitM 
miniatures  fort  naïves  et  très  bien  conservées.  —  Vient  eniaile 
i6  grandes  peintures  avec  entourage  et  omeoMoa  des  plos  riehii 
et  des  plus  variés,  lesqueb  omemena  aont  aooompagnée  ds  àsn 
très  petites  miniatures.,  ce  qui  porte  le  nombre  k  3a»  fonnantiiBMr 
tourage  délicieux  ;  ai  autres  petites  miniatures  de  la  grandeur  di 
3  pouces  de  haut  sur  a  de  large  porte  le  nombre  à  9$  en  tost* 

Il  paroit  que  ce  livre  a  appartenu  k  la  maitoii  Du  Gbiiekt 
Lorraine  ^  les  armoiries  de  cette  maison  sont  él^paminent  peinio 
en  or  el  en  couleur  sur  le  premier  feuillet. 
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LISTE 

iMf  QUVLQUfi3    BEAUX   UVRB8   ÂNN0M€1ÎS    PRÀutoiilMCIlT    BT   NON 

ENCORE   TENDUS. 

Le  Litre  d'heures  (annoncé  sous  le  n*  1722»  4*  série),  dé- 
licieux petit  fia.  in-12|  aTec  16  grandes  miniatures  et  22 
petites,  richement  relié  par  Baùzannet,  dans  un  étui.  1,500  fr. 
—  Ls  CA.THOLICOII  Janua  Ralbi,  imprimé  à  Mayence  en  1 460, 
par  Gottemberg  ;  second  ouTrage  imprimé  aTec  date,  parfai- 
letObentoonserré  et  relié  en  Tienxmar.  rouge,  tr.  dor.  950  fr. 

GRivnus,  Qrorotius^  Salengre,  Pitiscus,  Polenus,  The- 
■aarasantiquît.Grœc.ei Roman.,  1697-1787,35  vol.in-f.,  t. 
jfti    Met- exempt,  de  ret.    unif. 900  fr. 

'Uif  BEAU  DiBDiN,  complet,  richement  i;elié  en  Angleterre, 
BttToir  :  Tour  in  Fjrance  and  Germany,  3  tom.,  4  toI.  ;  Biblio- 
nncA  SPEKCEBIANA,  7  tom.»  6  Tol.  5  The  Bibliographical 
Dbcaheron,  3  Tol.,  ensemble  13  toI.  in-8,  gr.  pap.,  mar. 

950  fr. 

Bernard  de  Hontfaucon.  Antiquité  expliquée,  et  monu- 
tnens  de  la  monarchie  françoise,  30  toI.  in-f.,  gr.  pap.  bel 
690fr. 


DuMOMT  ET  RoussET ,  Gorps  uuiTersel  de  diplomatique, 
32  Tol.  in-f.,  gr.  pap.,  bienrel.,  complet.,  .     .     •     450 fr. 

G(i^|.LiA  Christian  A,    13  toI.  in-f.,  bel  exempl.   390  fr. 

Un  bel  exempl.  de  rAcADtfHiE  des  Inscriptions  et  Belles- 
LeTTRts,  rel.  unif.,  mar.  r.  Superbe  rel.  ck  Nièdrée. 

1600  fr. 

^  'AinAiE  EXEMPLAIRE,  Tcl.  cu  T.  fauTC,  avcc  armoiries  sur  les 
^Oàcailte  premiers  Tolumés.  Bel  ex.  -  .  .  .  .  490 — » 
•  I/IeoNOGRAPAiB  Grecque  ET  Romaine  de  Yiscouti  etMon- 
gtfÉ;-  7'Tol.  gr.  in-f.,  dos  de  mar.,  non  rogné,  publiée  par  le 
goÙT^mcment  à  petit  nomb 450  fr. 

GfR^HONiBS  REUGiEUSEs,  aTcc  fig.  de  Bernard  Picart,  12 
rai.  in-f.  Bel  exempl.  en  t.  f.,  anc.  rel.  unif.     .     .     350  fr. 
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La  Galerie  du  comte  de  Stràffoet>  dos  de  mar.  verty  non 
rogné f  200  fr.  —  Le  Murphy^s  Arabian  antiquixies  of  Spain, 
gr.  in*f.»  dos  de  mar.  roug^e,  élég.  rel 275  fr. 

Un  beau  Buffon,  de  Timprinderie  roale,  en  39  vol.  in-4, 
rel.  en  mar.  rouge  par /)erome9  bel  exempl.     .     .     4â0fr. 

Um  beau  Bossdet,  de  Lefebvre»  exemp.  en  gi*.  pop*  à 
Hollande,  élég.  rel.  de  Niédrée^  dor,  en  tête.     •     ..    300  &• 

Un  bel  exempl.  de  Târt  dk  y^rifibr  les  dates,  par  les 
Bénédictins^  3  vol.  in-f*     •.;...•••.     22£fr. 

UHlSTOIRE  DU  LiffGUBDOG  DEDQM  VAISCmC^  6  Vol.  în-f.  160  f 

L'Histoire  de  Bouaqoghb  de  dom  Planch^Ii,  4  vol.  in-f. 
Bel  exempl.,  rel.  neuve.     .     •     •     .     .     •  :  .     .     %&* 

Un  exempl.  des  Mélanges  delà  sociife^.DBs  bibuophilb 
FRANÇOIS,  6  vol.  gr.  in-8y  tiré  à  27  exemplaires.     .     400>fr. 

La  collection  de  Farces,  MoRALiTis,  Sermons  joyeux,  l'un 
des  deux  exempl.  imp.  sur  peauvélitif  rel.  en  6  vol.  iii-Sf 
mar.  bleu,    élég.    rel.  {avec  chiffres,)     ....     900  fr» 

Collection  de  FaciSties,  unique  sur  peau  veHup  20  vol.  ri- 
chement reliés  par  Bauzonnet .     ....     .     •     1,500  &• 

Les  Antiquités  d'Hbrculanum,  ital.  et  lat.  (d'Ant«  Paoli)} 
9  vol.  in-f.  max.,  rel.  en  mar.  rouge.  Ane,  rd.     .     750  fr. 

Un  Moniteur  Universel^  bien  complet,  de  rel.  unif.,  IIB 
vol.  in-f.     .     .     .     .     .     .     .     .    '.     .'     .     .     1,050  fr. 

Un  Journal  de  la  Montagne^  4  vol.  im4,  dos  de  mar.  {Tris 
rare).     .     ,     .     .    î.     .  ^  .     .     .     .     .     .'-.     .     400fr. 

Le  gourrier  jûh  l'Egypte,  bien  tdmplett  avec  une  pièce 
additionnelle •     220  fr* 

Anvales  ordinis  sancti  bbnedicti,    6  vol.  in-fol.5  bel  ex. 

lîib. 

r  ...  .      « 

Br]îquigny.  Tables  chronologiques  des  diplâmes,  chartes,  etc. 
concernant  l'histoire  de  France,  4.  vol.  in-fol.  très  Inen  reliés, 
uniforme.  AXiSs- 

Les  Troubadours,  dç  Rayno^ard,  6.  vol.  inr8«  {Épaùi  fl 
rare) H8fr 

Hymer.  Foedera  conventiones,  1745,  20  tom.  en  lO.voL 

240  fr. 
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/IMIIMERIB  MAULDB  BT  BBIIOV> 

Rue  Bailleal .  9  0  11. 


EXTRAIT 
D'UN  COURS  DE  BIBLIOGRAPHIE. 

Ouvrage  inédit  de  M.  Daunoc. 

Lorsqu'il  éiok  bibliothécaire  da  Panthéon  (aujourd'hui  bi- 
bliothèque de  Sainte-Genevièye  )>  M.  Daunou  se  livra  à  de  grands 
travaux  de  bibliographie.  Il  fit  un  catalogue  raisonné  des  édi- 
tions du  ZT*  siècle  existant  dans  cette  bibliothèque,  et  il  conçut 
la' flan  ton  Cours  de  bibiîùgraphté  <pii  devoit  embrasser  7  Tolu- 
«et  in*8.  Le  ministre  de  l'intérieur,  François  ée  NéufchltBaiiy 
^¥ôit  engagé  les  bibliotfkëeaireB  des  éôoles  centrales  S  hifé  dés 
«dura  de  bibliographie  dans  ces  établissemens  ;  i!  existoit  Une 
éciAé  centrale  dané  l'ancienne  abbaye  de  Sâinte-Genevièvr;  il 
CBt  ébtàc  permis  de  cfbire  qiie  c'étoît  avec  l'intention:  de  pttjH 
lasser iCideters  qtîis'  M.  Damiou  en  avoit  entrepriè  la  rédaction. 
Cependant  deux  seuls  fragmens  en  ont  jusqu'ici  reçu  de  la  pu- 
bli^té.  La  premiàrefois,  lorsque  M.  Diaonou  lac^  dans  la  sëdnce 
eu  32bnunaii^an  ui  (13  novembre  1800),  à  la  classe  des  SciM- 
cffi  naorales  et  politi^ue^  deTinstituc,  un  Mémoire  sur  la  dbj- 
é^atién  des  libres  dtune  grande  hibtiôthèqne^  dont  une  Cdlirie 
cuiBlyaeaété préséittée  en  tètedif  cafâlogfie  de  sa biblfothèqtiey 
<f£' rëmprlmë  enf':1840'da^sl^  Bnltettn  du  bibliophile.  LA  éë* 
<x>iidf^-  UABi^^^ttVAitalyse  des  opinii>ns  diverse^  sur  Forigitflè 
</0;i/?jrnqif^'i9rtf^f>y  quifut'ltté  à  là  séaiice  de  l'Institut  du' 2  floréal 
an  S'.(i22^-àv#il  i802|<^anaiyse  inorpiimée  dans*  les;  Mdftfof^ 
saatibrla  daflaedesScicaaGesaaovaliôs  el  politises;  v.  Ill^iréitti^ 
iMcrâaMr  stjparéineatdanvkiIbnAat  ifa^V^  publiée*  â«^lKM«Mti 
|)ar  Lambinet  dans  son  premier  voliiiiq)eâ(Bi  YO'^igihéde  Pitupf4^ 
merie.  Cette  analyse  de  M.  Daunou  est  un  morceau  fort  précieux 
qui  a  acqui^  Ujne  gra^nde  réputation  s^up^ès  des  personnes  qui 
B^oçcapent- de  cette  wtiéfessaiate. matière.  Nous  puUioss  aujour- 
d'hui un  extrait  du  cours  de  bibliographie  qui  pètfl^ètréeoàaidéië 
comme  la  suite  de  Vkinafys^  dei  opinimt^  diverses 'sûr  Ifbfigine 
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de  Pimprimerie.  Nous  deTons  toutefois  faire  obsenrer  que  cet 
ouTrage  remonte  à  près  de  quarante  années.  Il  s'arrête  donc  aux 
notions  que  Maittaire  et  Panzer  avoient  répandus  sur  ce  sojet. 
Depuis,  de  nouvelles  découvertes  ont  été  faites.  11  faudroit  natu- 
rellement en  profiter  si  l'on  voulait  publier  le  cours  dont  nous 
offrons  un  simple  extrait.,  A.  T. 


PROGRÈS   DE   L'IMPRIMERIE 

DEPUIS  1460  JU8iQU*SN  i50p. 

« 
■ 

Après.  1460,  l'histoire  de  l'art  typographique  devient  ^as 
fiacUff  à  éclaircir;  ^  elle,  offre  encore  des  problèmes^  ils  font 
moins  nombreux,  moins  compliqués  et  moins  impor tans.  Je  vais 
me  borner  ici  aux  résultats  les  plus  es6ent,içla  :  1°  sur  la  pro- 
.pagation  de  cet  art  dans  les  différentes  contrées  de  l'Europe 
avant  15Qt  ;  2°  sur  le  progrès  de  ses  pi'oç^dé^  jusqu'à  la  même 
époque  ;  3°  sur  les  plus  célèbres  imprii^eurs  et  éditeurs  da 
JLV®  siècle. 

, .  Après  Mayence  et  Strasbourg,  c'e$t.!Bftmkerg çt  Baie  ^'ii 
feut  jiommer  comme  les  villes  qui  .présentent  les  éditions  les 
plus  voisines  de  Forigine  de  l'imprimerie.  On.a  de  Bamberg  des 
livres  datés  de  1461  et  .1462>  dont  Camus. a^dqQné  des.descrip- 
tipns  (1).  On  a  de  Baie  quelques  livres  S4«tfi:date,  mais  particn- 
lièrenient  une  Bible  dont  ,1e  premier  volume;  est»  selon  BraQn(2), 
sorti  entre  1460  et  1465  des  presses  de  Berthold  Rodt.  Jen*a- 
jpulepoint  la  ville  de  Wurizbourg  aux  précédentes^  quiqu'on 
ait  .quelquefois  cité  un  SynodusHàrb.ipQbsffsisiàQ.HSZ  :  il  est  re- 
cppnu  que  .cette  date  est  celle.de  la  tenue  idu.  synode  et  aonde 
l'impression  de  ses  actes.  La  plus  aa^ienile  -édUtioii  de  Wurtz- 
J)0urg  n'^t  que  de  1479.(3).. 


•  '*i(î)  Notice d'urt  lirre  impribé^  Batt1>cf  g.  Pôrirf,  îiii  VBf,  în-4*. 
'.    (9)  P.  53  et  54,  du  i»  ¥9Làa»omWiitIfotiHa  âeébVis  mieiSw^  etc.  A«- 
igilii»yiiid.  1788,  ki-i*.  j      ii-     I      .  . 

*(3).BftTiirium  Herbipolev^.Jlerbipoliy  i479f.iii-^. 
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JB^  snivant  le  coan  des  progrès  de  l'art  typographique  en 
MleÉingne»  en  Soisse,  dans  les  Pays-Bas^  en  Hollande»  nous 
ymjifùB  qu'on  imprime  : 

'  A  Cologne,  dès  U6ô; 
A  Augsbourgy  en  1468; 

A  Nuremberg,  à  Manster,  en  Argovie,  en  1470; 
A  Spire>  en  1471  ; 
A  Anvers,  en  1472  ; 
A  Ulm,  à  Bade,  à  Esslingen,  à  Brnges,  à  Louvain,  à  Utrecht^ 

en  1473; 
A  Broxelles*  en  1474; 
À  liobeck,  àDeventer^  en  1475; 
A  Delft,  enl477; 
A  Genèye,  à  Prague,  en  1478  ; 
A  Nimègue,  en  1479  ; 
A  Leipsick,  en  1481 , 
A  Vienne ,  en  1482,  etc.  (1). 

(i)   Recueil  des  histoires  de  Trojes.  Cologne,  (1465-70)  in-fol. 
BonaTenturœ  Meditationes.  Augustœ,  14^8,  in-fol. 
Fr.  de  Retza,  Gomestorium  vitiorum.  Norimbergœ^  i47^>  in-fol. 
(Marchesini)  Mammotrectus.    Munster  in  Ergau,    1470,  in-Pol. 
Postilla  super  Apocalypsin  et  cant.  cant.  Spir»,  147 1,  in'*4*'' 
.  Het  boeck  ran  Tondalus.  Antuerpîs,  1473,  in-4". 
Albertns  Magnus,  de  Mysteriomissœ.  Ulmse,  147^»  în-fol. 
Chronica  Hungariorum.  Budae,  i473>  in-fol. 

J.  Gersoni  coUectorium  super  magnificat.  Eslingae ,  i47^»  in-fol. 
Le  jardin  de  dévotion.  Bruges  (i^'j^),  in-fol. 
Gesta  Romanorum.  Lovanii  (i473)t  in-4- 

(Pétri  Gomestoris)  Historia  scholastica.   Ultraj.   (i473)t  in-fol. 
J.  Chrysostomi  homiliœ.  Bruxellis,  i474>  in-4^* 
(J.  de  Golumna).  Epithoma  bîstoriarum.    Lubecse,   i47^>  in-fol. 
fierthorîi  moralizationes.  DaTentrîœ,  i47^«  in-fol. 
Be  Bybel  datTuwe  testam.  Delphis,  1477»  ^  vol.  in-fol. 
Le  livre  des  SS.  Anges,  par  Eximinès.  Genève,  147B,  in-fot. 
Statuum  ultraquisticorum  articuli.  Pragœ,    i47^»  tn-fo). 
EngelbertiCultificisepislolade  fratribus  mendicantibus.  Noviomagii, 

1479,  în-40. 
J.  Viterbiensis  Glosa  super  Apocalipsîm.  Lipsiœ,  1481,  in*4**' 
^gîdii   Columnœ  En'ores  pbilosopborum.  Vienne  Au sfrî»,  i^Bi^^ 

in-lbl.  i 
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Ilaisc'ttit  en  Italie  tartoat  que  Tari  typographigna  «'est  pro- 
pagé et  perfectionné.  Il  ne  s'est  point,  à  la  vàiië^  imrodmlà 
Venise  dès  1461  comme  on  l'a  conclu  quelquefois  de  la  date  en 
Dâcor  pueliarum,  ni  à  Bologne  dès  1462,  comme  Tindiqneroit 
celle  d'une  édition  de  la  Cosmographie  de  Ptolémée  :  on  coo- 
Tient  aujourd'hui  de  la  fausseté  de  ces  dates.  Mais  on  a  une  cé- 
lèbre édition  de  Lactance,  exécutée  en  ]i65  à  Subiaco,  par 
Sweynheym  et  Pannartz,  qui  avoient  imprimé  auparavant  an 
Donat  (1).  Ces  deux  artistes  transportèrent  leurs  presses  de 
Subiaco  à  Rome  vers  1467,  c'est-à-dire  environ  deux  ans  avant 
les  premiers  travaux  de  Jean  et  Vendelin  de  Spire»  à  V^ 
nise  (2),  de  Philippe  de  Lavagna  à  Milan  (3).  On  voit  ensuite 
l'imprimerie  s'établir  : 

En  1470,  à  Foligni,  à  Vérone; 

En  1471,  à  Bologne,  à  Ferrare,  à  Pavie,  k  Florence,  à  Na- 

pies,  à  Trévise  ; 
En  1472,  à  Padoue,  à  Jesi,  à  Mantoue,  à  Mondovi; 
En  1473,  à  Parme,  à  Brescia,  à  Messine,  à  Vicence; 
En  1474,  à  Gênes,  à  Turin,  àSavone; 
En  1475,  à  Modène,  à  Plaisance,  àReggioen  Galabre; 
En  1476,  à  Trente; 
En  1477,  àLucques,  àPalerme; 
En  1478,  à  Colle  ; 
En  1481,  àUrbin^ 
En  1484,  à  Sienne  ; 
En  1486,  à  Chambéri  ; 
En  1488,  à  Viterbe,  à  Soncino  ; 
En  1492,  à  Crémone,  etc.  (4). 

(i)  C€8t  le  premier  article  dans  la  liste  des  éditiooA  do.css  impriaieurB, 
placée  en  tête  du  cinquième  Tolmne  de  Nicolas  dd  Lyra. 

(a)  Gceronis  epîstolse,  1469*  io-fol.  — •  Plinii,  Hist.  iiat.«  i4^  îa-foU 
—  Tacitas,  1469,  in-fol* 

(3)  Miraculide  la  gloriosa.  V.  Maria,  i46g,  iii-8» 

(4)  Léon.  AretinideBello  ilalico.,  Fulginei,  1470,  io-fol. 
La  Batracomiomachia  d'Omero.  Veronœ,  i470f  ÎQ'B. 
Ovidii  opéra.  BoQoni^,  Ji47'i»  in-fol. 

Mî^tialis^  Ferrari»,  i47i>  10*4? 

J.  Mathmi  de  Ferrariis  praclica  (mediciDe).  Papis,  >47>* 
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Ot^  ne  «e  tromperoit  goère  en  affirnuint  4|iie  k»  deim^UiM  daê 
li^n»  iapnmés  aa  XT«  siècla  l'ont  été  raJmliat  niidiriftt  àè 
ces  deux  tiers  est  sorti  de  la  seule  ville  de  Venise.  A  Rome, 
l'imprimerie  avoit  eu  une  grande  et  utile  activité  jusqa'en  1475; 
mais  après  cette  époque,  sous  les  poutifijgats  d!Iunoceut.  YIII  et 
d'Alexandre  VI,  on  n'a  presque  plus  imprimé  dans  cette  ville 
qoe  des  harangues,  des  bulles,  des  formules  0t-  d'autres  pareils 
livrets.  ' 

L'art  typographique  n'a  été  exercé  en  Fr|iace  ni  aussi  tô.lf  ni 
aussi  bien,  ni  en  autant  de  cités  qu'en  Italie.  C'est  vers  H70 
que  Géring  a  commencé  d'imprimer  à  Paris  dans  la  maison  de 
Sorbonne  ;  et  parmi  les  autres  villes  alors  franfoisesi  Iiyon  et 
Rooen  sont  les  seules  qui  aient  produit  na  nombre  un  peKconsi- 

Hittonetta  amorosa  éï  B*rdi.  Fireii<e,  1471*  fai-4- 
.BartfaoluSy  îaUlirotcodîéii.  NisapoU,  1471»  in*iil.  .'•»«•' 

Aiiguatîiii(Ma]uiale).  Tareîsii,  1471,  in-^* 
La  Fiarometta  di  Bocaccio.  Padova,  i473«  iBr4*' 
Dante,  ^ii  (lesi),  i473>  in-fol.  .       ,   : 

Dantei  Mantuse,  i473.  in-fol. 

Anthbninus  de  tnstitiftioné  eonfessorum.  MonaivI,  1472,  in-4- 
THoitfi  di  ^etrarca.  Parmâ,  i473,in-4.  .      »•   v 

Virgilins.  Brixiae,  i47^9  in-fol. 
Vita  di  Hieronimo.  Messinœ,  i^'jSf  in-8. 
J.  DunsScot,  in  fibr.  III,  sentent.  Vicetttioe,  i4739ifi4bl. 
Supplementum  Snmms  Piaànelke.  Genrœ,  i474*  ^tt"'^!- 

Braviariam  Rottiànum.  Tauriai,  i474>  ^**^*^ 

Boetii  consolatio.  Saronae,  i474*  ii>"4' 

Vîrgilioa.  Mutinœ,  i47&,  in*fol.  ' 

Biblia  latina.  Placentiœ ,  i47^»  in-4* 

R.  Salomon  Jarchi  in  Pcntateuch.  Rhegiî  (J»lii),  147^»*  iii4'él. 

TiberinusClarenéia  de  paâsione  PiMn  Simonia. TfidMli,  t^jS.  in-4. 

Petrarchae  triumphi.  Luett,  i477>  i'^'f^'* 

Naaoaia  ccttstieindiivfta  pAnorraitnn».  Panortti,  1477,  iti-4: 

Dioacorides  latine.  Cell6.«  '47^>  ki-fol. 

Marii  Philelphi  Epiatolafriiim.  Urbîni,  1481,  ia-4é 

Paaltttf  de  Castro  in  aestvn  Godicis.  Senia,  1484»  in-foL 

Le  livre  de  bontie  tie,  par  Dupln^  Chtrmiiërf ,  148&,  10*^. 

SerrittB  Hoitoratoii  de  ultiniia  a^llabia ,  ete.  Yiterbn,  i^BBi  in-8. 

Biblia  hebraîdtf.  Soneino ,  t4t8,  ito^ol.  '  ' 

PMrarcbn  deYemsdifiâ  utfiosq.  fortuo*.  OittolMt,  1499^  itt-fol. 
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déraj)le  d'éditieîn«<javaiit  1501;  Lyon,  dès  1476  (f)»  Rouen, 
après  1 482  (2)  :  oa  iremarqae  cepehdant  aussi  qnel^M  K? m 
imprimés  '         . 

A  Angers,  en  1477; 

A  Chablis,  en  1478; 

A  Poitiers  et  à  Tocdoose,  en  1479  ; 
•  A  Caen,  en  1480; 

A  Vienne  en  Danphiné,  en  14d1  ; 
•    A  Treyesy  en  1483; 

A  Rennes,  en  1484*; 
'  A  Àiibeville,  en  1486; 

A  Dijon,  en  1491; 
-  A  'Nantes  et  à  Angouléme,  en  1493 , 

A  Provins,  en  1496,  etc.  (3). 

Ce  n'est  aussi  qu'en  1496  que  l'imprimerie  a  commencé  t 
Tours.  On  a  bien  un  livre  qui  porte  la  date  Turonis  1467» 
mais  il  est  presque  universellement  reconnu  que  ce  livre  n'a 
été  publié  ni  à  Tours,  ni  en  1467. 

Le  progrès  de  l'imprimerie  a  été  plus  lent  encore,  soit  en 
Angleterre  et  dans  le  nord  de  l'Europe,  soit  en  Espagne.  L'a- 
venture de  Corsellis,  attiré  de  Harlem  à  Oxford,  ne  peut  guère 


(i)  La  Légei^de  d^  Jac.  de  Vorages.  Lyon,  14^6,  in-fol. 

(a)  Coutume  4^  Normandie.  Rouen,  i483,  in^fol. 

(3)Guidonis  de  Monte  Rochera  Manipuluscuratorum.  Ânduavi,  1477» 

in-4. 
Le  Uyre  des  bonnes  mœurs,  par  Jac.  Le  Grant.  Chablitz,  147S» 

in-fol. 
Landulfi  de  Columna  Breviarium  Listoriale.  Pictâvii»  i479»  î<^~4- 
Tractatus  de  jure  emphiteotico.  Tolosœ^  1479*  in*fol. 
Horatii  epistolœ.  Cadomi,  1480,  in-4. 

Nie.  de  Glemangis  de  laptu  et  reparatione.' ViennsQ,  1481*  Ul"4• 
Bre▼ia^ium  Trecense.  Trecis,  i463,  in*9^ 
G>utumes  de  liretagne.  RenneSy  i4849  in- '9-  ,    1.  ' 

La  Cité  de  Dieu,  trad.  en  fr^nc.  AbbevilLei  i486,  a  voi.  Âa-fol. 
Privilégia  ordinis  cislerciensis.  DiTÎone,  i4oi*  ia*4* 
Lunettes  des  princes»  par  Mesohinot.  Nantes,  i493>- in*4*   ■ 
Ebrardi  Bituniensis  grœoismus.  Angolismî,  i493,  in«4*       '• 
jLs  Règle. des  mi|rcliand&,  par  Jean  .le  Liseyjr.  Provins»  k49^  ^'^'i- 
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passer  que  pour  une  fable,  et  la  date  1468  que  porte  nne  édition 
dTOxford  a  para  suspecte  à  des  Aiiglois  mâmey-  fqai' ont' sou- 
tenu que  l'art  typographique  avoit  été  apporté  dans  la  Grande* 
Bretagne  par  William  Gaxton,  en  1474.  C'est  à  Westminster 
que  Gaston  établit  d'abord  ses  presses;  on  imprima  ensuite  à 
Osford  en  1479,  à  Londres,  en  1480  (1).  Dans  le  nord  du  con- 
tinent européen  on  ne  voit  aucune  édition  antérieure  à  celle 
que  Jean  Sneli  publia  en  1483  à  Stockholm  (2).  En  Espagne  on 
remarque  des  éditions 

-  De  Valence,  en  1474  ; 
DeSétille,  en  1475; 

De  Salamanqne,  en  1405  ; 
De  Tolède,  en  i486.; 

-  De  Barcelonne,  en  1497  ; 
De  Madrid,  en  1499^  etc.  (3). 

.  Le  Portugal  offre  enfin  une  édition  célèbre  du  Penlateuque 
hébreu  exécutée  à  Lisbonne  en  1491. 

Nous  avons  à  considérer  maintenant  les  procédés  typogra- 
phiques usités  au  xv*  siècle ,  c'est-à-dire  les  matières  et  les 
form^  employées  dans  l'impression  des  livres. 

Les  plus  anciennes  éditions  de  Mayence  sont  en  général  sur 
vélin.  On  trouve  néanmoins  des  exemplaires  sur  papier  et  du 
Gatholicon  de  1460  et  delà  Bible  de  1462.  Le  papier  de  Mayence 
est  d'une  qualité  sensiblement  inférieure  à  celle  des  papiers  de 
Rome  et  surtout  de  Venise  avant  1470.  Après  ce  terme^  cette 
matière  devint  moins  forte  et  moins  belle,  à  mesure  que  la  pro- 


(i)Thegainéoftheches8e.  Westminster^  Caxion,  i47^>  în-fol. 

Jeronimi  (Ruffîni),  expositio  symboli  apostolor.  Oxonii,  i4Bo,  m*8. 
Ant.  Andreœ  quaeatioiies  metaphjsicae.  Londini,  i4Bo,  in-^ol. 

(3)  DUlogus  creaturarum.  Holmiœ,  i4B3,  iii-4. 

(^  Obres  o  Trobes  délia  yerge  Maria.  Valentiœ,  i474>  i°-4« 

Sacramentale,  aulore  Clemenle  Sanchez,  Yercial.  Hispali,  i47^> 
Medîcinas  presenrativaa  y  curatÎTas  de  la  pestilencia,  ]>or  Oidaco 

de  Terres.  Salamancai  148^9  in-4* 
Pétri Ximenes  de  Prexamb  confutatorium.  Toleti^  i486,  in-4.' 
El  roman  del  Tiran-Blanc.  Barcelloba,  i497»  in -fol. 
Ltyai  heehat  por  el  rey  Fernando.  Madrid,  i499t  in-fol. 
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pagatioB  de  l'imprimem  en  maltiplia  les  demandés.  EUo  M 
terne  et  foible  dans  les  éditions  de  Paris,  si  Von  eftcepte  fKl- 
qnes  ones  de  celles  de  Gériug;.  Depuis  1480»  on  ne  retreirre 
guère  de  papier  remarquable  par  la  consistanee  et  par  la  bessté 
que  dans  certains  livres  publiés  à  Bologne,  à  Floreneèi  M  à 
Venise  chez  Aide  Manuce.  On  observe  moins  de  variation  ecde 
décadence  dans  la  qualité  de  Tencre;  on  est  frappé  surtout  île 
la  vivacité  et  de  l'éclat  de  l'encre  rouge  que  les  imprimeuis^i 
XV*  siècle  ont  employée  d'abord  avec  assez  de  sobriété  dans  ks 
souscriptions,  dans  les  intitulés,  mais  ensuite^  o'est-à-dife  aprcs 
1477,  avec  une  profusion  extrême,  surtout  dans  les  livresdié- 
glise. 

On  peut  réduire  à  trois  genres  principaux  les  diverses  fomes 
données  dans  ce  siècle  aux  caractères  d'imprimerie  et  désigier 
par  le  nom  de  semi-gothique  le  premier  de  ces  trois  geones. 
C'est  le  caractère  d'ailleurs  très  net  des  plus  anciennes  éditions 
de  Mayence.  Dans  le  Lactance  de  Subiacô,  dans  le  Cicéroà  [de 
Oratore)^  du  même  lieu,  même  dans  la  Cité  de  Dieu,  imprimée 
à  Romeen  1467 ,  le  caractère  est  semi-gothique  encore,  mais  il 
a  un  peu  plus  de  rondeur. 

En  la  même  année  1467,  S weynheym  et  Pannartz  publièrent 
à  Rome  une  édition  des  lettres  familières  de  Cicéron  dans  h* 
quelle  on  aperçoit >  pour  la  première  fois,  un  caractère  té* 
ritablement  romain  et  qui  n'est  pas  sans  élégance,  quoique 
fort  éloigné  de  la  perfection  que  donnèrent  bientôt  à  cette  se* 
coude  forme  Jean  de  Spire,  Vendelin  de  Spire  et  surtout  Niobtii 
Jenson,  tous  trois  à  Venise.  Le  caractère  romain  se  présente 
plus  rétréci,  plus  allongé  dans  un  grand  nombre  d'éditions  de 
Rome  et  de  Paris,  entre  1470  et  1480. 

Mais  depuis  1477  jusqu'en  1500,  le  genre  le  plus  usité  est  le 
troisiènie,  c'est-à-dire  le  gothique  plus  on  moins  chargé  de^traiti 
superflus  et  d'ornemens  de  mauvais  goût. 

Ainsi,  après  avoir  d'abord  bien  fait^  puis  infiniment  nuctUi 
on  fit  ensuite  moins  bien,  puis  fort  mal.  Jenson  qui,  dans  h 
Rheiorica  Ciceronlsad  Uerennium^  avoit  en  1470  donné  au  ca- 
ractère romain  un  degré  de  beauté  qu'on  a  peu  surpassé depoiSf 
Jenson  prit  une  peine  extrême  pour  faire  en  1475  une  Gîté  de 
Dieu  semi-gothique^  une  Bible  gothique  en  1476,  et  od  Bré- 
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▼iaire  pbis.golbiqaeeiiçpreeii  1478  (1).  Il  Mt  remarquable 
qn'antant  la  souscription  de  la  Rbétoriqae  4e  1470  avoît  été 
iîn|^  et  modeste,  autant  celle  du  Bréylaire  de  1478  fut  em- 
pbutiqne  et  iastuense.  Jenson  y  est  appelé  le  prinoe  des  iinpri- 
memv  de  sou  temps»  comme  si  la  perfection  de  l'art  eût  consisté 
dansf  les  difficiles  bizarreries  qui  en  altéraient  la  pureté.  Ce 
n'est  pas  toutefois  qu'on  ne  retrouve  encore  ça  et  là  dans  les 
vingt*quatre  dernières  années  du  xt«  sièele  de  très  belles  édi- 
tiona,  par  exemple  celles  de  Zarot,  à  Milan  :  mais  le  goût  gêné* 
rai  se  dépravoit  d'une  manière  sensible;  et  lorsqu'à  la  fta  du 
aiècley  Aide  Manuce,  ayant  d'inTenter  le  caractère  italique;  re« 
dounoit  au  caractère  romain  sa  première  beauté  (2),  il  n'avait 
po«r  émules  dans  l'Europe  entière,  que  Frobeu,  Jean  d'Amer* 
Imch  et  à  peine  deux  ou  trois  autres. 

Cest  à  ce  même  Aide  qu'on  doit,  à  proprement  parler,  les 
caractères  grecs.  Ceux  qu'on  voit  dans  quelques  lignes  du  •  Lac- 
tanœ,  de  1465,  sont  très  nets  et  bien  formés;  mais  ils  sont  bien 
grands  et  ils  ont  peu  d'élégance.  Les  premiers  imprimeurs  ou 
manquoient  absolument  de  cette  espèce  de  caractères,  on  n'en 
aboient  que  très  peu.  Dans  le  Pline  de  1469,  les  citations  grec^ 
qnes  sont  écrites  en  lettres  latines;  elles  sont  laissées  en  blano 
dans  le  Priacien  de  1470  comme  dans  beaucoup  d'autres  édîtkius 
da  même  temps;  et  les  livres  de  oette  époque  qui  offrent  en  ef« 
fat  quelques  lettres  grecques,  n'attestent  guère  que  l'imperfec- 
tionoù  se  troavoit  alors  cette  partie  de  l'art  typographique.  Si 
In  Grammaire  de  Lascaris,  publiée  à  Milan  en  1476,  est  fort  re* 
cherchée,  c'est  plutôt  comme  le  plus  ancien  monument  de  son 
genre  que  pour  la  beauté  de  l'exécution.  On  peut  faire  une  cri- 
tique encore  plus  rigoureuse  de  l'Homère  de  Florence,  publié 
en  1488  ;  car  au  premier  coup  d'œil  qu'on  jette  sur  cet  Homère, 
on  croit  voir  de  l'arabe  plutôt  que  du  grec.  11  faut  se  porter  à 
Tannée  1495  et  auxsumntes  pour  trouver  dans  le  Théocrite 

(i )  Iii«fol,  arec  cette sousciîption  :  Hujus  operis  corrector  extitit  Georgius 
de  Spathariis  presbyterorum  minimus  :  impressor  vero  Nie.  Jenson  gallî 
cas  s  bac  nostrA  tempestate  impretsorum  princeps,  etc. 

(%)  Urbani  gramiuatica.  i497»  >n-4*  *--  Angeli  Politiani  opéra,  149^» 
io-fol.  ^  Poliphili  Hypneroioinachia»  i499»  ûi~fol* 
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d'AJde^  dans  son  Psautier,  dans  sod  Aristote»  etc.,  les  téiiu- 
blés  modèles  des  caractères  de  cette  langue. 

Les  lettres  hébraïques  et  grecques ,  les  caractères  latins 
semi-gothiques,  romains  et  gothiques-  se  présentent  soqs  dei 
grandeurs  très  diverses  dans  les  éditions  du  x^*  siède.  On  r» 
marque^  pour  l'extrême  petitesse  des  lettres,  la  Bible  latine  de 
Plaisance ,  datée  de  1475  et  le  Floms  sans  date  qu'on  croit  im* 
primé  à  Cologne  par  Therhoeruen  vers  1474.  Les  Consdin* 
tiens  Clémentines^  on  du  pape  Clément  V ,  publiées  à  Hayenœ 
en  1460,  offrent  deux  caractères  courans,  l'un  pour  le  texte, 
l'autre  plus  petit  pour  les  gloses;  et  la  même  distinction  a  lies 
dans  tons  les  livres  des  années  suivantes,  où  il  y  a  texte  etcoii- 
mentaires.  La  distribution  delà  page  en  deux  colonnes,  remonte 
au  Raiionale  Durandi  de  1459  et  à  la  première  édition  du  5/^ 
culum  salutis  :  il  s'en  trouve  quatre  dans  les  Clémentines  que  je 
viens  de  citer  et  dans  plusiem*s  autres  livres  imprimés  avant 
1470.  En  ouvrant  ces  volmnes  à  quatre^  colonnes,  on  est  frappé 
delà  symétrie  qui  règne  entre  les  blancs  et  les  pleins,  de  l'ha^ 
monie  parfaite  qni  existe  dans  l'ensemble  des  deux  pages  qa'on 
a  sous  les  yeux.  Les  manuscrits  au  reste  offroient  des  exemples 
de  tontes  ces  attentions  ;  et  c'étoit  afin  de  rendre  les  livres  im- 
primés  de  plus  en  plus  semblables  aux  manuscrits,  qu'on  s'abs- 
tenoit  pour  l'ordinaire,  du  moins  jusqu'en  1477,  d'imprimeries 
initiales  des  alinéas,  des  paragraphes,  des  chapitres  et  des  prin« 
cipales  divisions.  On  laissoit  même  en  blanc  certains  intiloléi, 
comme  dans  le  Lactance  de  1465,  Des  copistes,  des  enlnmineon 
remplissoient  ces  lacunes  par  des  lettres  coloriées,  par  des  pein- 
turesypar  divers  ornemeus.  Quelques  erreurs  commises  parées 
artistes  donnèrent  lieu,  vers  1472,  d'imprimer  de  petites  ini- 
tiales au  milieu  des  espaces  destinés  à  ces  décorations.  Dans  la 
suite,  c'est-à-dire  vers  1477,  on  imagina  les  initiales  gravées  tf 
ornées  qui  sont  connues  sons  le  nom  de  lettres  grisés.  Alors  la 
gravure  commençoit  à  s'associer  plus  fréquemment  à  l'imprioie- 
rie.  Ces  deux  arts  qui,  dans  leurs  premiers  essais,  n'en  avoient 
pour  ainsi  dire  formé  qu'un  seul,  ne  s'étoient  fait  voir  ensemble 
que  bien  rarement (1) depuis  l460jusqu'en  1475  ;  mais  à  partir 

(i)  De  1460  à  75  on  ne  connoit  guère  d'autres  lÎTres  imprinét  ane 
figures  que  ceux  qui  seront  indiqués  ci-dessous. 
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de  celte  dernière  date,  on  trouve  dans  les  livres  beaucoup  de 
gravoresenbois;  et  l'on  en  voit  en  taille^ouce,  pour  la  pre- 
mière  foîf  dans  le  Monté  sanio  di  dio  de  1477,  puis  dans  le  Pto- 
lémée  de  1478,  dans  le  Dante  de  1481,  etc. 

Il  eat  <eruines  pratique»  typo^aphiquee  qui  n'ajoutent  rien 
ans  difficultés  et  à  la  perfection  de  l'art,  mais  qui  rendent  l'u- 
ssige  des  Uyres  plus  commode,  et  auxquelles  les  bibliographes 
ont  4oiinë  beaucoup  et  peut-être  trop  d'attebtion. 

.  OA^ime,  en  ouvrant  un  livre,  à  y  apprendre  d'abord  d'une 
manière  précise,  son  titre^  ks  noms  de  l^^utenri  de  l'éditeur^  de 
l'imprimeur,  le  lieu  et  le  temps  de  l'édition;  et  il  est  si  facile  d'of- 
frir cesindibàtions-là  au  lecteur,  qu'on  -  ne  coriçoit  pas  comment 
CD  a  pu  les  lui  refuser  fid  souvent  (1).  On  les  rencontre  toutesou 
presque  toutes  dans,  beaucoup  -  d'éditions  'très  anciennes  de 
ItfayeiiCe»  ide. Borne  et  de  Venise;  eUeiy  reiriplissent,  à  la  fin  des 
Yoluntes,  quelques  lignes  auxqdelles  on  a  donné  le  nom  de  sous- 
criptions.îMais  sans  parler  de  Laurent  Coster.et  deGuttemberg 
qai  les  ont  toujours  omisea^iet  qui  ont  par  là  occasionné  tant  de 
fi^ntrqverfes»  elles  max^quont  surtout  dans  le  «plus  grand  nom- 
b|?e  des  éditions  attribuées  à  Mentelliiiy.où  elles  eussent'  égale- 
mcgol  oer^i  à  prévenir  des  discussions  très  longues.  Trop  sou- 
Tent  ensBit0,  en.  avançant  dans  l'histoire  bibliographique  éa 
zv*  siècle,  on  se  trouve  arrêté  par  l'absence  de  presque  tous  ces 
renseignemens,  auxquels,  à  force  de  recherches>on  ne  parvint 
fgt^Xt.  à  sji^bstitqer  que  des  conjectures  plus  ou  moins  hasardées. 
É^}fii  fin  mâmp  de  ce  siècle^  ainsi  qu'au  commencement  du  xvi% 
i}^y  a  une  npuititude  de  livres  sans  date,  surtout  parmi  ceux  que 
Uon  imprimoit  à  Paris  ;,et  comme  rien  ne  ressemble  plus  à  une 
4^ti9^  de,i499  ou  1500  qu'une  édition  de  lÂOl  ou  1502»  il  de- 
Tie9it., quelquefois  impossible  de  discerner  auquel,  de  ces  deux 
«èçles  xu;ie  .production  typographique  appartient. 

^  |1  est  qn  autre  genre  d'indications  que  l'on  recherche  dans 
lef  édîMOQS  de  ces  premiers  temps  de  l'imprimerie,  ce  sont 
o^Ilff  qfii^t  pour  but  de  faciliter  le  rassemblement  des  feuilles 
et  4^  $^l9r  fordre.  Rien,  dans  les  plus  anciennes  éditions, 


:  (f  y  On  Iftissait  pout-4tre  ce  soin  aux  enlumineurs  qui  cependant  ne  l'ont 
Ifuère  pris. 
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n'esl  destiné  a  remplir  ce  bat.  Supposez  un  exemplaire  en  feail- 
ieB'àn  Raiianale.DuramH  ^  1459;  supposez  ces  feuilles  jetétt 
)>élé«mêle  et  au  hasard;  ce  n'est  qa*après  beaucoup  de  tâtonna 
mens  qu'on  parviendroit  à  recomposer  les  cahiers  et  à  repro- 
duire la  véritâbls- série  des  pages  :  il  seroit  presquler  indispen- 
sable de  lire  cet  ouvrage,  d'en  retire  même  ploûeurs  Ml 
certains  articles^  ce- qui  pourroit  ne  point  sembler  une  oecops- 
tiou  fort  amusante^  il  laut  qu'on- ait  apporté  un  soin  eitrène 
dans  la  reliure  de  ces  premiers  livrlss^  car  les  transpesitiou  ; 
s<Ait  plus  rares  qe»)  dans  ceux  où  les  signatures,  les  réctamei, 
lœ/chiflres,  etc.,  lesTondoient  pluq  faciles  à  éviter. 

On  voit  des  réolomea  dans  des  manuscrits  antérieurs  à  Fin»' 
primeoie  :  mais  le  Tabolte  de  première  éditimi,  publié  en  1468, 
69  ou 70,  est  le  premier  livré  imprimé  où  l'on  en  remarque.  Il 
y  en  a  dans  ce  Tàcî(le  au  bas  de  tooa  les  verso,  àosst  bien  qm 
daas  les  offices  de  Gicéron  de  1474  à  Venise,  chez  Jeian  de  Go* 
logne,  dans  lé  Pline  de'  Parme  eh  1476,  et  dans  plusieurs'  éfi- 
tîons  d'Aide  l'Ancien.  Ailleurs,  comme  dan»  jintonihi  simuÊë 
amfetssionum p  Feràse,  1476»  ete.,-.il  n»'en  existe  qii'au  basdi 
dernier  verso  de  chaque  cahier,  ainsi  qu'on  Fa  pratiqué  le  pM 
or^tmirement  depuis  1501.  Au  surplus,  de  toutes  liStf  indkt- 
tîÉns  d0  cette  nature,  la  i^éclieime  est  téiit  qui  a  étéle'plos  rate* 
ment  employée  (lans  le  premier  âge  de  l'imprimerie:' 
vOntrouve  aussi*  des  signatures  dans  des  manuscrits-  très  aa- 
cieos,  et  l'on  en  rtmarque,  comme  je  l'aï  dit,  datis  leé  éliiiMmi 
attribuces-à  Gosier*  Mais  on  n'eÀ  Voit  aucun  vestige'danâlesiifrei 
im^imés  avec  daté  depuis  1467  jiisqû^èn  1469^  ti  même,  si 
Ton-  excepte  quelques  productiouif  typographiques*,' '^daWA  ks 
livres  non  daté^  ^ûi  passent  pour  avoir'  été  imprimés*  MMà' 
cet  intervalle.  De  1470  à  1474,  l'usfoge  ekv  est  enuàrëlioffiÂ* 
ment  rare.  On  ne  cire/  comme  miOÉMté^'Sàmà-  -ééai^'tSit^àtii 
ném^,  ^n\m  MSrtioàefetus  de  IPIÎÔ;  un  LaétAiWM%  noûië,  en 
MHQ;  le  Di&méd&s  de  Jenso^,  qu^it  eroit  de  14T2;  ^M  un  triff 
peitit-  nombre-  d'autres  ouvrages:  L'habitûdé  d'emplèjMi'  Mkf 
indication  ne  tfiém.  établie  qne  depuis  f 473r  juâf)lfa  'riM>:' 
mais  après  1480  >  on  trouve  des  signatures  dans  les  quatre 
cinquièmes  des  éditions,  el  même  dans  des  opuscules  de  dis  à 
vingt  pages. 
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£atre  1470  et  1480,  les  registres  avoient  été  beaucoup  plas 
mîlés  que  lea  sigoatares.  Un  registre  n'éloit  d'abord  qu'on  in- 
àan  fwiûé  des  premiers  mois  de  chaque  chapitre  d'un  ouvrage. 
Maia  dans  une  édition  de  Gicéron,  que  l'on  croit  antérieure 
à  1470»  dana  le  Tèrtelius  de  Rome  en  1471,  et  après  1471 
dans  on  très  grand  nombre  de  livres,  le  Regisirum  placé  soit  à 
l'eiltréti^  soit  à  la  fin  du  volume,  est  un  tableau  qui  indique  le 
noyabre  des  calûers,  qui  en  représente  la  série,,  et  qui  fixe  pour 
cbaqoo  cahier,  le  tiombre  et  l'ordre  des  feuilles  par  les  pre- 
miers motB  du  premier  recto  de  chacune.  Dans  la  suite,  lorsque 
l'oaagci  des  signatures,  et  surtout  des  chiffres  devint  presque 
géaéral ,  le  registre  n'a  été  souvent  que  la  simple  liste  des 
letlfosqui  avoient  servi  de  signatures  avec  Tindication  du 
nombre  des  feuilles  de  chaque  cahier;  par  exemple  :  a,  6,  c,  d, 
%f^gf»lQ*pOmi^.tftfU  4fuatermane3^  etc.  :  ce  qui  veut  dire  que 
le-premier  caliier  eét  signature  A,  lesecond  B. . .  qu'il  y  a  autant 
da  ciihi4ra  dans  le  vohime  que  de  lettres  dans  oette  liste  et  que 
ebiqiie  cahier  est  composé  de  quatre  fevilles. 

iKiS  plus  ancien  livre  où  j'aie  remarqué  des  chiffres  servant  a 
iMWéroler  des  feuillets,  c'est  Fouvnige  d'Adrien  le  Chartreux, 
de.  Bamedtis  utriusque  foriunœ,  Gél^gae,  Tfaerhoerneii  1471. 
Dfiis  la  suil^i  <^  numérotage  est  devenu  très  fréquent.  Quel- 
l^f^ia  ce^Bontdes  chiffres  arabes,  comme  dans  llédition  4'A* 
îrien  le  Chartreux  qnj  vient  d'être:  citée  ;  quelquefois  le  raB|^ 
le  cjiaque  feuillet  est  exprimé  tout  au  long  par  Ic;  nombre,  or- 
dînât'  {/oiiufn  vîeesimum  seaindum,  etc.)  :  mais  le  pins  souvent 
ce^aiôbt'dèiB.'iiii^esL' romains  qui  sont  employés  à  cet  usage.  J'ai 
reiharqaé  unç  édition  du  xv^  siècle  où  les  pages  sQot  numéro- 

A  cette  ei^ceptibn  près  et  à  la  réserve  peut  être  de  queiqim 
inirw'exemples^do|nt  le  nombre  serait  bien  petite  c'^est  aux 
léâiffets  et  non  aux  pages  que  lès  chiffres  sont  appliqués  dans 
les  livres  imprimés  avant  1501. 

-iSn  quelques  édiltons  aftlêrieurei^  à  1470,  les  thres  dès'  <sÀa- 
pitres  sont  laissés  en  blanc;  mai!i  cette  omission  est  rare.  Ëti 
^néral ,  les  intitulés  des  livres,  des  chapitres,  el  dea  diverses 
sep^^  da  l'ouvrage  aout  imprimas.  On^  trouva  rmême  quelque- 
ibis  des  titres  marginaux^  par  exemple  flan»  l'Appiende  1477. 
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Qaant  aux  tiires  conrans,  placés  au  haut  des  pages,  soit  pour 
reprodaire  le  titre  de  l'oavrage^  soit  pour  en  indiquer  les  dif* 
férentes  parties^  on  peut  en  faire  remonter  l'origine  à  l'édition 
des  Quodlîbeta  sanctL  Thomœ^  •  à  Cologne^  chez  Therhoernen 
en  1471  ;  mais  ce  n'est  guère  que  depuis  1476  qae  l'usage  de 
ces  titres  s'est  propagé  :  il  est  très  coaunun  après  1480.  Une 
habitude  qu'on  a  eu  plus  de  peine  à  prendre ,  quoiqu'elle  soit 
plus  simple  et  plus  utile,  c'est  celle  de  placer  au  commence* 
ment  du  volume  un  litre  général,  c'est-à-dire  an  frontispice. 
A  la  rigueur,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  de  frontispices  pro- 
prement dits  dans  les  livres  imprimés  jusqu'en  1500.  Pluaîeiirs 
n'en  offrent  pas  même  l'apparence,  puisque  les  premiers  mots 
qu'ils  présentent,  soit  au  recto,  soit  au  verso  du  prmaier 
feuillet,  appartiennent  ou  à  une  épître  dédicatoire,  ou  à  one 
table>  etCfcvD'autres  commencent  à  la  vérité  par  des  intitulés 
qui  font  connaître  et  l'auteur  et  l'objet  de  l'ouvrage;  mais  ces 
intitulés  sont  immédiatement  suivis  sur  la  même  page  des  pre- 
mières phrases  de  l'ouvrage  même.  C'est  seulement  à  la  fis 
du  XV*  siècle  qu'on  trouve  sur  les  premiers  rectos,  ou  un  simple 
titre  fort  court ,  ou,  comme  dans  les  éditions  d'Aide ,  an  assez 
long  détail  des  diverses  parties  du  volume  :  mais  les  frontispices 
véritables ,  teb  que  les  nôtres,  avec  le  nom  de  l'imprimem*,  le 
temps  et  le  lieu  de  l'édition ,  ne  datent  que  du  «vi«  siècle  où  on 
les  a  peu'à  peu  substitués  aux  souscriptions. 

Je  ne  dirai  rien  ici  ni  des  errata  qui  n'ont  commencé  qu'en- 
tre 1480  et  1490,  ni  des  privilèges  usités,  snitont  à  Veniseï 
déptiis  1495,  et  spécialement  en  faveur  d^Alde  l'Ancien,  ni  en- 
fin de  l'orthographe,  de  la  ponctuation,  etc.,  ces  détails  seront 
mieux  placés  dans  les  descriptions  particulières  de  certainos 
édition)^  du  xv*  siècle.  Je  dqfs  à  présent  faire  connottre  les  im- 
primeurs et  les  éditeurs  les  plus  célèbres  durant  ce  piemier 

âge. 

J'ai  déjà  parlé  de  plusieurs  imprjmeurs  :  v^ici  une  liste  qsi 
rappelera  leurs,  noms  et  en  comprendra  qm^lqnea  antres  : 

•  A  Harlem,  Laurent  Cbster;-  '^ 

A  Mayenee>  Guttembierg,  Faust,  Schoeffor,  Beditermantie; 
A  Strasbourg,  Mentellin,  Flierèh ,  Eggesteyn  \ 
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A  Bamberg  :  Albert  Pfisler; 

A  Bâte  :  Berthoid  Rodt^  RicheU  Jean  d'Amerbach,  Jeau 
Froben; 

A  Cologne  :  Ulric  Zell,  Therhoernen  ; 

A  Augaboorg  :  Zainer,  SchUssler  ; 

A  IJIoreniberg  :  Sensenschmidc ,  Régiomontanus  on  Maller , 
Kobnrger; 

A  ^ire  :  Pierre  Drach  -, 

A  Aloat ,  à  AnverSt  à  Lonvain  :  Martens  ; 
-  A  AttYess  :  Vander  Gœs ,  Gérard  Leeu  ; 

A  LoQTain  et  à  Nimègue  :  Jean  de  Westphalie  ; 

A  Utrecht  :  Nie.  Ketelaer  ; 

A  Efldingen  :  Conrad  Fyner  ; 

A  Bmgcs  :  Golard  Hansion  ; 
•  A  Lnbeck  :  Brandis  de  Schasa  ; 

A  Deventer  :  Ricbard  Paffroet  ; 

A  Génère  :  Adam  Stejnachawer; 

A  Rome  :  Sweynheym  et  Pannartz,  Han/  Laver,  Philippe  de 
Lignamine  ; 

*  A  Venise  :  Jean  de  Spire ,  Vindelin  de  Spire ,  Nicolas  Jen- 
souy  Valdarfer,  Clément  de  Pavie,  Renner  de  Hail. 
bmn^  Jean  de  Cologne  et  Manthèn  de  Gerretzem ,  Jac- 
ques des  Ronges  {de  Ruèeis,  de  Rossi) ,  Erard  Ratdolt, 
Oetavien  Scot ,  Aide  ; 

'A  Milan:  Philippe  de  Lavagna,  Antoine  Zarot,  Alexandre 

ttinntîen  »  Demetrins  Chalcondylè; 
'    A  Foligno:  Ofomeister; 
'    A  Bologne  :  Azzognidi ,  Scipion  Malpighi,  Plato  de  Bène- 

dictis; 

A  Ferrare  :  Andréas  Gallns^  Augustin  Carner; 
A  Florence  :  Cenninns,  Laurent-François  de  Alopa,  Philippe 
Junte; 

A  Naples  :  Sixte  de  Riessinger,  Moravus; 
A  Padoue  t  Pierre  Maufer; 
A  Parme  :  André  Portilia  ; 

,^  Alfintpae  et  à  Modène  :  Vurster  de  Campidonia; 
A  Soncino  :  Abraham  Ben-Chaijm  ; 

30 
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A  Paris  :  Gering,  Crantz  ,    Fribarger  ,    Rembolt ,    Pierre 
CesariSi  Jean  Stol,  Pasqaier  Bonhomme^  Antoine  Vérard; 
A  Lyon  :  Barlhelemy  Bayer; 
A  Westminster  :  William  Caxtou  ; 
A  Stoekolm  :  Jean  Snell.  .,  _, 

La  première  observa tion  dont  on  test  Arappé  en  jêtaiit  les 
yenx  sur  celte  liste ,  c'est  qu'elle  ne  contient  presqne  qoe  des 
noms  allemands  ;  ce  qui  suffiroit  pour  asaorer  à  l'Allemagne  b 
gloire  de  la  découverte  et  de  la  propagation  de  l'imprimerie.  Il 
paroît  que  Clément  de  Padone  est  le  premier  Iiallgn.qm.2ii 
imprimé  en  Italie,  comme  Pasquier  BénbaiDme  semble  are 
le  premier  François  qui  ait  imprimé  en.  France.  Mais  la  Fra&ce 
revendique  ce  Nicolas  Jenson  qui  Vest  également  disliiigiié  à 
Venise  dans  les  trois  parties  de  l'art  typographique,  la  taille 
des  poinçons,  la  fonte  des  caractères  et  Pimpreesiou*  Un  ma- 
nuscrit qui  traite  des  monnoies  et  qUi  paroît  antérieur  à. 1470 
raconte  que  «  ayant  su  qu*il  y  avbit  à  Mayence  gens  adroits  à 
«  la  taifle  des  poinçons  pi  caractères,  au  moyen  deftfHtfla  se 
«  pouvoient  multiplier  par  impression  les  plus  rares  mantt8(;rit8, 
«  le  Roy  (Louis  XI)  curieux  de  telles  .choses  et  autres,  manda 
<i  aux  généraux  de  ses;  monnoyes,  y  dé(>ècher  personnes  enten- 
«  dues  à  ladite  taille,  poui^  s' in forn>er  secrètement  de  L'art  et 
«  en  enlever  subtilement  l'invention  ;  et.  j.  fyit  envoyé. Nicolai 
«  Jenson»  garçon  saige  et  l'uu  des  bons  graveurs  de  la  noi^noye 
«  de  Paris.  »  Dans  un  autre  manuscrit ,  le  même  fait  est  pbcé 
sons  le  règne  de  Charles  VII  énlfôSi  Nicolas  Jensou,  y  est 
qualifié  maître  de  la  mônnoye  de  Tours,  e^  l'on  ajoute  qu'à  soo 
retour  de  Mayence  en  France ,  ayant  trouvé  Charles  Vil  mort, 
il  alla  s'établir  ailleurs.  Au  surplus,  M.  Sardini  a  fait  en  un  vo- 
lume, ou  si  Ton  veut  même  en  trois  tomes  in-folio,  nnê  histoire 
assurément  très  complète  de  cet  imprimeur  (1). 

Parmi  les  typographes  que  j'ai  nommés^  quelques  uns  éloient 
aussi  hommes  de  lettres,  .    .  .:     .    ' 


(1)  Ësame  sui  priocipij  délia  francese  ed  italiàfnà  tipOjgvafia,  ovrero  sforia 
criiica  di  Nicolao  lenaoïi,  da  Giac.  Sirdmi.'L«f<6iÉ,  BoiièigtfoH,  iTS^^?- 
98,  3  Tol  in-fol.  i. 
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Tels  forent  Philippe  de  Ugoamiae  à  Rome^  Alexandre  Mi- 
Dadas  et  Demetrios  Ghalcondyle  à  Milan  ; 

Tel  fat  Maller  de  Montréal ,  plus  conna  soos  le  nom  de  Re- 
giomontanas,  né  en  1436  et  mort  en  liTGy  célèbre  parsestra* 
▼anx  astronomiques ,  fameux  par  les  livres  de  chiromancie  et 
de  physiognomonie  qu'on  lui  impute  »  sans  doute  injustement; 
placé  enfin  an  nombre  des  premiers  imprimeurs  de  Nuremberg 
par  Schwara,  Rceder  et  Panzer  qui  ont  fait  connoitre  led  édi- 
tions sorties  de  ses  presses  (1  ). 

Tel  fat  Martens  ou  Mortens,  mort  à  plus  de  80  ans  en  1&34^ 
comme  on  le  conclut  de  Tépitaphe  qu'Erasme  son  ami  lui-a 
oomlMMé  ;  auteur  présumé  d'un  manuel  de  Racines  hébralipies 
et  de  quelques  autres  écrits,  mais  plus  innommé  pour  aToir  m- 
troduit  l'art  typographique  dans  les  Pays-Bas  (2). 

Tel  fut  Golard  Mansion  ,  né  vraisemblablement  en  France; 
fondAtear  de  l'imprimerie  à  Bruges,  traducteur  de  quelques 'on* 
▼rages,  et  sur  les  travaux  duquel  M.  Van  Praet  a  publié  une 
intéressante  dissertation  (3). 

Tel  fdt  surtout  Aide  Manucequi  ne  commença  d'imprimer 
qu'en  1495  on  94,  et  que  je  ferai  mieux  connoître  à  l'article 
été  éditions  da  seizième  siècle. 

Ces  imprimeurs  étoient  quelquefois  les  auteurs  et  presque  txm- 
joars  les  éditeurs  des  livres  qui  sortoient  de  leurs  presses.  Mais 
cette  molUlode  d'Allemands  qu'on  vit  se  ^disperser  dans  l'Eu- 
rope et  introduire  l'imprimerie  en   un  si  grand  nombre  -de 

▼iUesy  n-eflroît,  en  général,  que  des  artistes,  que  des  ouvriers, 

....  ^  ^  ■     .    ■  ■  > 

(i)  J^  de  Monte  Regio,  Ephcmerides  ab  anno  147$  ad  i5o6.  Norimber- 
gœ,  1474,  in-4. 
Greorg,  Purbachii  Théories  novae  planetaruin^  in-fol«,  ûg. 
J.  de 'Monte  Regîo,  Galendarium  latinnm,  în-4* 
Ëjusdem;  dialogua  adverses  Gerardnm  Greînonesem,  in-4. 
Ejusdem,  tabula  diréctionum,  in-4' 
Ejuadem,  operum  index.,  in-fol. 
Maffei  Yegii  Philalethes,  in-4- 
Ijlagnî  Basilii  liber  ad  juvenes.  in-4*  ^ 

Manilius  (1473)»  in-4* 
(a)  V.  Lflnibinet,  p.  9Si-33o. 

(3)  Esprit  des  journaux,  noT.  i779etfêv.  1780,  reproduite  sous  le  titre 
dé  IKsaerMition  sur  Colard-  Mansion.  Paris,  1819,  i  vol.  in-8. 
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à  qai  les  conseils^  les  lumières,  le  trayail  des  gens  de  lelires^ 
n'étoient  qne  trop  nécessaires.  Si  l'on  excepte  les  premières  édi- 
tions de  Mayence  que  Schœffer  étoit  jusqu'à  ua  certain  point 
capable  de  surveilleri  celles  que  des  imprimeurs  allemands  ool 
surteillées  eux-mêmes,  sont  pour  l'ordinaire  plus  défigurées 
encore  par  P incorrection  des  textes  que  par  la  barbarie  des 
intitulés  et  des  souscriptions  qu'ils  y  ont  ajoutées.  Heareor 
sèment,  il  s'est  trouvé,  pour  présider  en  Italie  aux  premiers 
essais  de  l'art  typographique,  des  littérateurs  recommandables, 
dont  les  travaux  plus  utiles  qu'éclatans  seront  à  jamais  dignes 
de. la  reconnoissance  des  nations  éclairées:  à  Rome  un  Jeai 
Afîdfé  et  un  Gampanus;  ailleurs  un  Laurent  Valle,  un  Accurse, 
onOgnibene  de  Lonigo,»  un  Jean  Lascaris.ll  y  a  des  noms  plus 
célèbres  que  ceux-là,  et  qui  ne  rappellent  point  des  services  aussi 
vrais^  aussi  pura,  aussi  importans.  Que  ne  doit-ou  pas  sortoot 
à  ce  Jean  André  ou  Qls  d'André,  évâque  d' Alerie,  qui  renonce  à 
tout  autre  soin  pour  s'attacher  aux  presses  de  Sweynheym.et 
Paunartz,  qui  ne  sait  rien  négliger  de  ce  qui  peut  rendre  lears 
éditions  belles  et  correctes,  qui  passe  vingt  années  à  compulser 
des  manuscrits,  à  comparer  des  leçons  diverses;  à  rétablir  des 
textes,  à  revoir  des  épreuves,  qui  semble  ne  plus  exister  que 
.ffimr  le  progrès  dece  nouvel  art  et  pour  la  propagation  des 
linnières  antiques  ;  qui  le  premier  enfin  redonne  au  monde  les 
.cbefsrd'œuvre  des  Gicéron,  des  Virgile,  des  Tilerlive,  et  ks 
fs^t  briller  d'une  lumière  si  vive  et  si  pure  aux  yeux  des  siècles 
.snivans.  On  ne  s'explique  tant  de  zèle^  tant  d'acharnement  à 
des  travaux  pénibles  et  obscurs,  que  par  l'enthousiasme  qu'une 
invention  nouvelle  ne  manque  jamais  d'inspirer  à  certains 
esprits:  heureux  enthousiasme  sans  qui  des  arts  récens  se  son- 
tiendroient  à  peine,  et  qui  mérite,  après  le  génie  des  inventeorsi 
les  plus  vives  actions  de  grâces  de  la  postérité. 

Gering  et  les  autres  imprimeurs  de  Paris , .  au  xv*  siède, 
ne  trouvèrent  pas  les  mêmes  secours  dans  la  Sorbonne  et  dans 
l'Université,  où  l'on  s'occupoit  de  scolastique,  beaucoup  (dos 
que  de  littérature  ancienne.  Atissi  leurs  éditions  sont  en  général 
fort  incorrectes.  On  distingue^  entre  les  docteurs  qui  en  sur- 
veillèrent quelques  unes,  Paul  Maillet  et  Guillaiiine  Militis , 
éditeurs  bien  moips  aUentib,  bien  moiqis  habiles;  qne  Jo«e 
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Bade,  qui  remplissoit  les  mêmes  fonctions  à  Lyon  chez  Trecluei, 
et  qoi  Tint  ensuite  imprimer  à  Paris.  Dans  les  autres  contrées 
de  l'Europe,  il  se  trouvoit  aussi  des  grammairiens  ou  des  théolo* 
giens  qui  s'occupoient  de  certaines  éditions  ;  mais  les  meilleurs 
éditeurs  dans  ces  pays  étoient  encore  quelques  imprimeurs  let* 
très,  tels  que  Caxton,  Coburger,  Froben,  Jean  d'Amerbach. 

Le  goût  des  éditeurs  du  xv«  siècle,  le  genre  de  leurs 
idées  et  de  leurs  études,  se  manifeste  par  le  choix  des  ouvrages 
dont  ils  déterminoient  et  soignoient  Timpression:  il  n'est  pas 
inniile  de  jeter  un  coup  d'œii  sur  une  liste  de  ces  ouvragés,  soit 
pour  apprécier  les  services  rendus  par  les  hommes  qui  les 
ont  publiés,  soit  aussi  pour  juger  de  l'esprit  général  de  ce 
temps. 

Je  ne  ferai  point  entrer  dans  ce  tableau,  les  productions 
xylographiques  attribuées  à  Laurent  Cos ter.  Il  s'agissait  de 
mettre  au  jour  des  gravures  plutôt  que  des  livres,  et  il  étoit 
naturel  de  choisir  des  textes  susceptibles  d'être  accompagnés 
de  beaucoup  d'images. 

Qu'à  Mayence,  Faust  et  Schoeffer  aient  d'abord  publié  des 
Pisautiera  et  des  Bibles,  livres  dontl'nsage  était  si  répandu,  on  ne 
peut  en  être  surpris.  On  a  un  peu  plus  de  peine  à  concevoir  le 
choix  qu'ils  font  du  Catholicou  en  1460,  et  surtout  du  Raiionale 
DunuuUf  dès  1469.  Cependant  lo  volumineux  Catholicon  étoit 
da  moins  un  dictionnaire,  et  alors  le. seul  individu  de  cette 
utile  ou  commode  espèce.  Le  tome  indigeste  de  Durand,  vaste 
fatras  de  liturgie  et  de  théologie  ne  pouvoit  guelfe  trouver 
d'amaleurs  que  dans  les  sacristies  et  dans  les  écoles;  mais  la 
plupart  de  ceux  qui  sa  voient  lire  habitoient  les  écoles  et  -les 
sacristies.  Les  livres  de  droit  canon  et  de  droit  civil  que  Faust 
et  Schoeffer  imprimèrent  ensuite,  tenoient  encore  de  très  près 
aux  éludes  et  aux  intérêts  de  cette  époque.  Quoi  qu'il  en  soit, 
hors  des  genres  religieux,  on  ne  doit  aux  premières  presses  de 
Mayence  que  trois  ouvrages  auxquels  puisse  convenir  le  nom 
de  classiques,  savoir:  lies  offices  de  Cicérou,  la  Compilation  de 
Valère  Maxime  et  les  Instilntes  de  Jnstkiieu. 

Excepté  Mayence  et  Nuremberg,  aucune  ville  d'Allemagne, 
n'a  produit,  que  je  sache,  durant. le  xv^  siècle,  une  seule 
première  édition  de  ces  anciens  auteurs  grecs  ou  latins  que  nous 
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appelons  à  la  fois  elasBiques  et  profanes.  Les  presses  de  celte 
contrée  sembloient  consacrées  aux  Bibles,  aax  Bréviaires,  aox 
canonistes ,  anx  théologiens,  aax  chroniqnears,  aux  scolastiqnes 
et  à  certains  livres  de  mathématique,  de  médecine,  d'histoire 
naturelle,  composés  entre  1 1 50  et  1 500.  J'ai  excepté  Nuremberg 
à  cause  d'une  édition  sans  date  de  Manilius,  que  les  bibliogra- 
phes de  Nuremberg  regardent  comme  la  première.  D'ailleurs  à 
Nuremberg  même,  parmi  les  éditions  si  nombreuses  de  Cobarger, 
on  ne  distingueroit  peut-être  qu*un  seul  livre  tenant  tant  soit 
peu  à  la  bonne  littérature,  c'est  la  Consolation  deBoece^  que  ce 
Goburger  imprima  en  1476,  qu'il  réimprima  en  1483,  en 
1486,  etc,  mais  qui  avoit  paru  en  Italie  dès  1470. 

G'étoient  aussi  des  traités  de  théologie,  des  chroniques,  des 
livrets  du  temps,  qui  sortoient  le  plus  habituellement  du  petit 
nombre  de  presses  que  possédoient  l'Espagne,  l'Angleterre  et  le 
nord  de  l'Europe.  On  y  imprimoit  rarement  des  traductioDS 
d'ouvrages  classiques  grecs  ou  latins,  pins  rarement  encore  les 
textes.  En  France,  l'une  des  premières  éditions  données  par 
Géring  fut  celle  de  Sallnste,  et  c'est  peut-être  la  première  de 
cet  historien.  Beaucoup  d^autres  monumens  de  la  littérature 
ancienne  parurent  ensuite  soit  k  Paris,  soit  à  Lyon,  mais  après 
avoir  été  d'abord  publiés  à  Venise  et  à  Rome.  On  peut  dire  en 
général  que  lesbons  auteurs  latins  ont  été,  avant  1501, plnssoa- 
vent  réimprimés  en  France  qu'en  Allemagne  ;  mais  en  France 
aussi  les  scolastiqnes ,  les  chroniqueurs ,  les  sermonnaires,  ki 
missels  et  les  heures  occapoient  le  plus  ordinairement  les 
presses. 

A  l'Italie  appartient  la  gloire  d'avoir  produit  les  plus  belles 
éditions  d'abord  de  presque  tons  les  classiques  latins,  puis  des  tra- 
ductions de  plusieurs  classiques  grecs,  enfin  des  textes  mêmes  de 
cesr  derniers  ;  sans  parler  des  classiques  italiens  qoi  existoient 
déjà,  Amme  Dante,  Pétrarque  et  Bocace.  C'est  ane  saine  et 
riche  littérature  qu'on  a  sous  les  yeux,  lorsqu'on  s'occupe  des 
livres  imprimés  en  Italie  an  xv*  siècle.  Dans  la  théologie  ménie 
qili  s'y  mêle  souvent  et  trop  souvent  sans  doute,  on  remarque 
encore. un  choix  éclairé.  Ce  sont  des  Bibles  hébraïques  et  grec- 
ques, des.  Pères  de  l'Église,  tels  que  Lactance,  Cyprien,  An- 
broisoy  Augustin .  Il  faut  le  redirci  la  contrée  de  l'Europe  où»  do* 
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rant  c^  siècle,  ou  a  inipriiné  le  plus  de  livret  et  les  meilleurs 
Imes,  avec  le  plus  de  correction  et  d'élégauce»  c'est,  sans  ad* 
cane  sorte  de  comparaison,  l'Italie. 

Cependant,  en  Italie  même,  quoique  moins  qu'ailleurs,  on 
aperçoit  après  1477  une  décadence  trop  sensible,  non  seule- 
ment dans  l'exécution  typographique,  mais  aussi  dans  le  choix 
des  ouvrages.  Si,  en  effet,  durant  les  i^ingt-trois  dernières  an- 
nées du  xy«  siècle,  on  excepte  les  éditions  hébraiqnss  de  Son* 
cinoy  de  Bologne  et  de  Ferrare,  les  éditions  grecques  de  Flo* 
renée  et  de  Milan,  et  toutes  les  éditions  d'Aide,  à  Venise  ;  s^ 
Ton  sépare  encore  quelques  éditions  distinguées  par  des  gra- 
vures ou  par  d'autres  ornemens,  comme  le  Ptolémée  de  1478, 
le  Dante  de  1481,  etc.,  et  si  l'on  veut  ensuite  considérer  en 
masse  les  antres  produits  innombrables  des  presses  dont  l'Eu- 
rope commençoit  k  se  couvrir,  on  se  trouve  placé  devant  un 
monstrueux  amas  de  théologiens  barbares,  incorrectement 
imprimés  en  lettres  gothiques,  et  certes  on  ne  peut  admirer  là 
que  la  correspondance  si  parfaite  du  fond  et  des  formes.  On  a 
peine  à  se  rendre  compte  de  ce  résultat,  lorsqu'on  observe  an 
contraire  que  jusqu'en  1477  le  nombre  des  belles  éditions  des 
bons  ouvrages  avoit  surpassé  de  beaucoup  les  entreprises  mes- 
quines, on  inutiles,  ou  malheureuses. 

Poar  prendre  une  connoissance  un  peu  plus  détaillée,  non 
sans  doute  de  tous  les  ouvrages  imprimés  dans  le  xv^  siècle,  mais 
de  ceux  qui  l'ont  été  le  plus  souvent,  on  peut  s'aider  de  la  divi- 
sion suivante  en  trois  classes  : 

1^  Les  livres  de  théologie,  liturgie  et  droit  canon  ; 

2*  Les  livres  de  littérature,  histoire,  philosophie  et  droit  ci- 
viU  composés  depuis  le  commencement  du  vi*  siècle  jusqu'à  la 
fin  du  xv*"  -y 

Et  i*  les  livres  classiques,  grecs  et  latins,  composés  avant 
1501. 

Or  voici  de  courtes  listes  des  ouvrages  qui»  en  chacune  de 
œs  trois  classes,  ont  en  depnis  1457  jusqu'en  1600,  le  plos 
d'éditions. 

Dans  la  première,  nous  nommerons  d'abord  la  BiUe  :  il  y  a 
en  an  xv  siècle,  plus  de  cent  éditions  complètes  de  la  version 
latine. 
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Le  livre  qui  approche  le  plos  de  la  Bible^  c'est  la  Légende  de 
Jacques  de  Voragine  :  elle  a  été  imprimée  soixante  et  onze  fois 
dans  ce  même  siècle,  sans  compter  trente-trois  éditions  de  ses 
traductions  en  diverses  langues. 

Nous  comptons,  en  troisième  lien,  soixante  et  une  éditions 
de  Nider  -y  mais  il  faut  réunir  toutes  celles  des  différons  ouvra* 
ges  de  ce  mystique,  pour  arriver  à  ce  nombre.  Nous  remar* 
quons  ensuite , 

56  éditions  du  GuUlermi  postilla  super  EvangeUa  fit  Epis» 
tolas  ; 

53  du  Monipulus  curaiorum,  de  Guy  de  Mont  Rocher; 

52  du  Missel  Romain  ; 

43  du  Sexte  de  Boniface  VIII  ; 

43  du  livre  de  saint  Antonin,  appelé  De/ecerurUf  ou  Summ 
confèssionaiis  ; 

42  du  Décret  de  Gr^tieu  ; 

39  de  rimitation  en  latin  (sans  compter  les  traductions); 

39  des  Décrétâtes  ; 

38  des  Clémentines; 

38  du  Ratlonale  de  Durand  ; 

33  du  Bréviaire  romain  j 

26  du  Cordiale  ou  liber  (fucU,  novlssimorum  ; 

25  de  Nicolas  de  Ausmo  >  supplemeruum  summœ  Pisanellai' 

24  du  Mammotrectus  de  Marchesini  ; 

24  de  la  Cité  de  Dieu»  d'Augustin  ; 

2 1  de  Lectura  super  arborent  consangmnitatis  y 

16  du  Maître  des  Sentences. 

Dans  la  seconde  classe,  c'est-à-dire  [>armi  les  ouvrages  com- 
posés depuis  l'an  500  jusqu'en  1500  sur  des  matières  non  ecclé- 
siastiques, il  n'en  est  point  qui  aient  été  plus  souvent  imprimés 
durant  les  quarante  dernières  années  du  xv*  siècle,  que  la  Coo- 
solation  de  Boèce,  les  Rudimens  de  la  langue  latine,  par  Nicolas 
Perrot,  et  le  Doctrinal  d'Alexandre  de  Ville-Dieu.  Le  prenaier 
de  ces  ouvrages  a  eu  cinquante-deux  éditions  avant  l'as 
lôOl  ,  le  deuxième  aussi  cinquante-deux,  et  le  troisiènie  do* 
quante.  Nous  rencontrons  ensuite, 

46  éditions  des  Indtitutes  de  Justinien  ; 

28  àesElegantiœ  latinisermonis  àetaMTeii\.y9Me\ 
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27  da  Fasciculus  temporum^  de  RoUewinck  (sans  y  compren- 
dre les  tradactions); 

26  de  Douait  9  de  oclo.  partibusorationts; 

26  d'iEneas  SylviaSy  deduob,  Amantîhus; 

25  da  Modus  iegendi  abbreviaturas  in  utroquejure  ; 

25  da  Vocabular  utriusque  juris ; 

24  deMenigken,  Fotmulœ  EpUtolarum  ; 

23  deBarthelemi  de  GlanyiHe,  de  Rerum  proprietatibus  ; 

22  de  Facetiœ  PoggU  ; 

22  de  Vergerius  de  ingénias  movibus,  etc.  ; 

21  de  Fiore  di  viriu; 

20  da  Catholicon  de  Balbi , 

20  de  Mirabilia  urbis  Romœ  ; 

20  da  Vocabidarius  Breviîotfuus  (de  Reachlin  )  ; 

16  dvL Spéculant humanœvitœ{9An%\Qs\X9An!Clions)\ 

13  dxk  Sophologium  Jacobi  nuigni  (aasai  sans  les  tradac- 
tions. 

Il  est  aisé  de  remarquer  qae  cette  seconde  liste  se  compose 
essentiellement  d'élémens,  d'abrégés,  de  vocabulaires,  de  livres 
commodes  à  consulter.  Mais  venons  enfin  aux  bons  livres. 

Il  y  a  des  classiques  grecs  dont  il  n'a  été  rien  imprimé  au 
xv«  siècle,  ni  textes,  ni  traductions;  tels  sont  Anacréon,  So- 
phocle, Athénée,  Archimède. 

Il  y  en  a  un  plus  grand  nombre  dont  on  n'a  publié  que  des 
versions  avant  1501»  et  qui  n'ont  paru  en  grec  qu'au  xvi«  siè- 
cle ;  tels  sont  Démosthènes ,  Hérodote,  Thucydide ,  Xénophon  , 
Diodore  de  Sicile,  Denys  d'Halicarnasse,  Hérodien,  Piutarque, 
Josèphe,  Diogène  Laërce,  Platon,,  Euclide,  Strabon,  Pto- 
lémée. 

Earipide  est  dans  un  cas  contraire;  le  texte  grec  de  quatre 
de  ses  pièces  a  été  imprimé  vers  1496x  landb  qu'il  n'a  été  pu- 
blié avant  1501  aucune  traduction  d'aucune  partie  de  ses  ou- 
vrages. 

Les  autres  grecs,  comme  Aristote,  Homère,  Hésiode,  Aris- 
tophane, Théocrite,  Ésope,  Lacien,  Arrien,  Isocrate...  ont 
paru  au  xv^  siècle  en  grec  et  en  latin,  ou  même  en  d'autres 


3H  DULUITUI  OU  BltUOPHlLB. 

langues.  Mais  les  éditions  des  versions  latines  ont  été  beaa- 
conp  plus  nombreuses  que  les  éditions  des  textes. 

On  compte  en  ce  siècle  plus  de  cent  quarante  éditions  d'Aris- 
tote,  savoir:  une  complète  en  grec,  cinq  complètes  en  latin,  et 
les  autres  partielles,  soit  en  latin ^  soit  en  quelque  autre 
idiome. 

Après  lui  vient  Ësope  imprimé  quatre  fois  en  grec  et  trente- 
quatre  fois  en  latin  ou  en  langues  modernes.  On  distingue  en- 
suite : 

30  éditions  des  prétendues  lettres  de  Phalaris,  une  en  grec, 

sept  en  italien,  et  vingt-deux  en  latin  ; 
21  de  Diogène  Laërce^  traduit; 
17  de  Lucien,  complètes  ou  partielles,  textes  ou  tradac- 

tions  : 
13  d'Hésiode,  grecques  ou  latines,  partielles  on  complètes; 
19  de  Josèphe,  traduit  partiellement  on  complètement; 
12  des  Vies  de  Plutarque,  traduites. 

Les  éditions  des  autres  classiques  grecs,  données  avant  liOi, 
sont  en  plus  petit  nombre. 

De  tous  les  classiques  iaUus»  celui  qui  a  été  le  plus  imprimé 
au  XV'  siècle,  estCicéron.  On  y  compteroit  plus  de  deux  cent 
cinquante  éditions  de  ses  dîfférens  ouvrages ,  mais  il  n'y  en  a 
qu'une  $eule  qui  les  renferme  tous. 

On  trouveroit  de  la  même  manière  plus  de  cent  éditions  d'O- 
vide, parmi  lesquelles  quinze  sont  complètes, 

Le.  nombre  des  éditions  de  Virgile  ne  s'élève  guère  qo'à 
quatre-vingt-quinze;  mais  soixante -dix  sont  de  tontes  ses 
œuvres. 

'  En  réunissant  les  éditions  de  Juvénal  iseul^  de  Perse  seol^  de 
Perse  et  Juvéual  réunis,  le  total  est  aussi  de  quatre-vingt-quinze. 

'    On  a  ensuite  : 

74  éditions  de  Térencé  ; 

57 '^^d'Horace,  dont  36  complètes; 

66  de  Sénèque^  savoir:  sept  de  tous  ses  ouvrages^  quarante- 
neuf  de  diverses 'parties,  mais  sans  y  comprendre  treize 
éditions  des  tragédies  qui  portent  le  nom  de  cet  •■' 
leur; 
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49  de  Catulle»  Tibnlle  et  Properce,  i^unis  ou  séparés; 

45  de  Salluste; 

26  de  Martial; 

23  '  de  Yalère-AhoLinie  ; 

22  de  Pline  le  naturaliste  ; 

20  deTite-Uve; 

20  de  Stace,  dent  hait  sont  complètes  ; 

1 8  de  Lucain  ; 

]  S  des  Douze  Césars  de  Suétone  ; 

15  de  Justin; 

15  de  Solin; 

14  d'Âulugelle; 

13  de  César; 

13  d'Apulée»  dont  huit  complètes^ 

12  des  Institutions  oratoires  de  Quintillien  ; 

12  de  Quinte-Curce; 

12  de  Plante; 

12  de  Tacite^  dont  six  contiennent  seulement  les  mœurs  des 

Germains,  et  une  seule  la  vie  d' Agricola  ; 
10  des  lettres  de  Pline  le  jeune; 
10  de  Silius Italiens; 
10  de  Claudien,  dont  cinq  complètes  ; 
9  de  Cornélius  Nepos  ; 
8  de  Manilius  ; 
8  de  Pomponius  Mêla , 
7  de  Lucrèce  ; 
.  7  de  Calpurnius  ; 
Et  6  de  Valerias  Flaccus, 

Ces  nombres  comprennent  les  éditions  des  textes  des  auteurs- 
latinsy  soit  que  ces  textes  s'y  présentent  seuls  ou  accompagné» 
de  coiiimentaires;  mais  ils  ne  s'étendent  ni  aux  éditions  de» 
commentaires  sans  textes,  ni  aux  traductions. 

Enfin^  si  l'on  veut  tenir  compte  des  premiers  classiques  ita-^ 
lieosy  oti  remarquera  dans  le  xv*  siècle  : 

34  éditions  des  poésies  italiennes  de  Pétrarque  ; 

Une  trentaine  des  ouvrages  italiens  de  Boccace,  surtout  du 
Décaméron  ;  et  une  vingtaine  du  Dante. 
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Ces  détails  font  voir  que  l'imprimerie  avoit  répandu,  dès  le 
%y  siècle^  tous  les  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  latine,  pla- 
sieurs  de  ceux  de  la  littérature  grecque,  et  ceux  qui-  commen- 
çoient  la  littérature  italienne.  Mais  pour  sentir  dans  quelle  pro- 
portion elle  y  avoit  mêlé  les  productions  ecclésiastiques  et  sco- 
lastiques  du  moyen-âge,  il  faut  observer  que  la  première  des 
listes  qu'on  vient  de  lire  s'arrête  aux  ouvrages  qui  ont  eo  une 
vingtaine  d'éditions  en  ce  siècle,  et  la  seconde  à  ceux  qui  en 
ont  eu  au  moins  treize;  qu'il  reste  par  conséquent  hors  de  ces 
listes  une  multitude  de  livres  dont  chacun,  à  la  vérité,  n'a  pas 
été  très  souvent  réimprimé  5  mais  qui,  tous  ensemble»  composent 
plus  des  deux  tiers  des  éditions  antérieures  à  1601 . 

En  général,. le  nombre  des  éditions  du  xve  siècle  peut  s'éva- 
luer à  treize  milieu  ce  qui,  a  raison  de  trois  cents  exemplaires 
par  édition,  donneroit  environ  quatre  millions  de  volumes  ré- 
pandus en  Europe  en  1501.  Or,  ou  peut  voir  par  les  détaikqoi 
précèdent^  en  quel  rapport  se  trou  voient  dans  cette  multitude 
les  bons  livres  et  les  mauvais,  à  peu  près  2:13,  ceux  qui  poa- 
voient  former  le  goût,  éclairer  l'esprit,  et  ceux  qui  dévoient 
égarer  les  talens,  retarder  le  progrès  de  la  raison.  On  a  ditqoe 
les  princes  et  les  prêtres  a  voient  entravé  le  premier  essor  de 
l'art  typographique.  Je  n'ai  trouvé,  à  l'appui  de  cette  accnsa- 
tion,  aucune  preuve  précise,  aucun  raisonnement  plausible.  Je 
vois  au  contraire  que  Paul  IV,  avant  1465,  Louis  XI,  avant 
1470,  attiroient  ce  nouvel  art,  l'un  à  Rome,  l'autre  à  Paris.  Je 
croirois  plutôt  que  ceux  qui  pouvoient  en  redouter  riiiflaence 
ont  mieux  fait  que  de  le  repousser^  ils  l'ont  employé  le  plus  vite 
et  le  plus  souvent  qu'ils  ont  pu. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  montre  assez  combien  il  s'en  bnt 
que  les  treize  mille  éditions  du  xV«  siècle  soient  toutes  également 
dignes  d'être  recherchées.  Les  plus  précieuses  sont  celles  qui 
intéressent  ou  par  le  fond  même  des  ouvrages,  on  par  la  beauté 
de  l'exécution  typographique;  celles  surtout  qu'on  peut  regar- 
der comme  des  monumens  de  l'origine  et  des  progrès,  soit  de 
l'imprimerie,  soit  de  la  gravure.  Ainsi  : 

i°  Les  éditions  antérieures  à  1470; 

2**  Celles  avec  gravures  en  bois  jusqu'en  1477; 

3^  Celles  avec  gravures  sur  métal  jusqu'en  1 500  ; 
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4<*  Celles  des  imprimeurs  les  plas  renommés^  tels  que  Faust 
etSchœfTer,  Mentellin,Sweynheym  et Pannartz,  Ulric  Han, 
Jean  et  Vindelin  de  Spire ,  Nicolas  Jensoa ,  Zarot , 
Aide,  etc.  ; 

5^  Celles  où  l'on  a  employé  pour  la  première  fois  de  certains 
procédés^  ou  de  certaines  formes  typographiques,  des  si- 
gnatures, des  réclames,  des  chiffres  ; 

6®  Les  premiers  essais  de  l'imprimerie  en  chacune  des  prin- 
cipales villes  de  l'Europe; 

7^  Les  premières  éditions  des  auteurs  classiques  ; 
•  8^-  Les  éditions  très  correctes  d'ouvrages  importans  ; 

9®  Enfin  les  plus  remarquables  par  la  beauté  des  carac- 
tères. 

-  Voilà»  ce  me  semble,  les  seuls  objets  d'une  admiration  rai- 
aotinable,  ou  d'une  estime  réfléchie,  ou  d'une  curiosité  sage  ; 
roU/k  lès  monumens  sur  lesquels  doit  se  fixer  l'intérêt  qu'excite 
TiifeTéiition  de  l'imprimerie. 
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DISSERTATIONS  CHOISIES 

DE  L'ABBt  LE  BBUF. 


Lettre  de  M....,  £Ci|iTfi  aux  Aursuas  du  Hercure^  en 

LEUl^    l&NVOYAirr    M  .fEA«BIBBIT    DS.  ML    GHBOKIQim   RIIBI 

DE  Pierre  Gro6\by. 

Les  occapaiioiis  de  M^^*  ^e  lui  ayant  pas  permis  de  trans* 
crire  ce  qui  est  en  forme  àe  chronique  dans,  son  sopplémçpt  à 
Grognet,  suivant  qu'il  vous  .l'a  promis  da^^s  le  Mercure  àtuiMn 
1739,  p.  476,  il  m'a  confié  son  exempj^ire^afin  qqeje  fisse 
moi-même  l'extrait  eu  question  pour  vous  l'envoyep,  avant  qo'il 
dispose  de  cet  exemplaire  en  faveur  de  ceux  qui  le  lui  deman- 
dent, et  qui  font  la  recherche  de  ces  anciens  poètes^  par  rap- 
port aux  faits  et  aux  expressions  que  leurs  ouvrages  contien- 
nent. Vous  savez  qu'on  en  forme  à  la  Bibliothèque  du  roi  un 
recueil  le  plus  complet  qu'il  est  possible  de  faire»  en  continuant 
celui  de  M.  Du  Cangé,  qui  est  aujourd'hui  dans  la  même  bibiia- 
thèque ,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence  que  les  souhaits 
de  ceux  qui  condamnent  au  feu  tous  les  anciens  poètes  fran- 
çais, soient  jamais  accomplis. 

Je  sens  que  dans  ces  sortes  de  versifications,  qui  nous  parais- 
sent aujourd'hui  si  plates,  il  peut  se  rencontrer  des  noms,  et 
même  dés  faits  que  quelques  personnes  voudroiei^t  avoir  été  en- 
sevelis dans  un  éternel  oubli,  et  que,  pour  cette  raison,  ces  poé* 
sies  peuvent  déplaire  aux  oreilles  délicates,  autant  que  par 
Pinsipidité  de  la  composition.  Mais  puisqu'on  ne  retranche  rien 
dans  les  chroniques  qu'on  publie  en  prose,  soit  latine,  soit  fran- 
cise ^  par  exemple,  dans  le  Journal  des  règnes  de  Charles  YI  et 
de  Charles  VU,  dans  la  chronique  scandaleuse  du  règne  de 
Louis  XI,  y  a-t*il  plus  de  raison  de  retrancher  et  d'étouffer  les 
petits  faits  arrivés  sous  les  règnes  immédiatement  suivant,  t 
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cause  qu'ils  sont  écrits  en' Terft  ou  en  hmés?  Si  les  vieux  mots 
passent  dans  la  prose^  pourquoi  ne  passeront-ils  pas  à  plus  forte 
raison  dans  la  poésie?  "Mais  cette  poésie  est  mauvaise,  dira 
quelque  puriste  :  n'importe  ;  il  faut  que  Ton  connaisse  de  quelle 
manière  on  rimoit  danè  tous. les  temps)  jusqu'à  qiiel  point  on 
ponssoit  la  naïveté  dans  tejs  pensées,  et,  en  quoi  consîstoit  le 
^otesque  ou  le  burlesque  àp  ce  temps-I à t;q|Ue  quelques  person- 
nes traitoient  peut-êt^e  alors  de  beau.  Seroit«on   sans  cela  si 

*  ■  ■         il'.':  i    l'I       .■  ■       •' 

avide  de  recueillir  les  sermons  du  cordeliër  Mjicbel  Menot,  dé- 
bités à  Tours>  moitié  latin,  moitié  françob,  aussi  bie^  que  quel- 
ques autres  du  même  tem)!»?  Il  n'y  a jamnift  .W  <)ae  des  esprits 
bizarres  qui  aient  pu^eV^r^u  feu  ces  sortesde  sermons,  lesquels 
ont  été  imprimés  à  Pariseï^  1525,  chez  Claude  Chevallon,  en 
conséquence  d'un  vu  de-. là  cônr^faU  eri  Pariemeut  le  8  avril  de 
la  même  année,  signé  Du  TUÎet^  et  d*un  çêtii0c^.t  de  la  Faculté 
de  Théologie,  qui  attestoit  ayoir  visité  leaLiMyre  qu'elle  a  trouvé 
assez  tolérahle  et  utile,  .  " . 

Hais  laissons  chacun  conserver  son  goût  .particulier  :  votre 
journal  est  fait  pour  toqt  le  monde.  Cents  qui  tnevoudrodt  point 
de  l'ancienne  poésie  y  trouveront  de  la  nouvelle  :  ceux  à  qui 
les  vieilles  histoires  ne  plaisent  point,  ti'OYit  qu^à  lire  les  nou- 
velles qui  s'y  trouvent  abôliîlàinhieM. 

Voici  donc  le  fragment  de  cturoniquë  rimée  qui  vous  a  été 
promis,  lequel  fut  coppiqsié.jerâ  ^annéq  .1^30»  :rt  que  Pierre 
Grognet  présenta  à  Jehm  di^.,Minteville^ï\jsalUvé:'  d'hôtel  ordi- 
.naire  du  roi,  le  suppliant  de-éorrigèr  iê  ^f?os^  éitrop  rude  Için' 
gaige  maîaornéy  et  cela  fail^  le  présenteF  [Hvéb  les  beaux  mots 
dorés  de  Caton)  a  nteS^ignëars  les^nfdniè'^Ftàhce. 

RÉCOLLEfTION    I>|fj^  llf;(;,irÇII^l^DSifiS  .|Ç;B(/Qi$ES  KT  jWPQVELLES 

ADVENUES    AU    NOBLE    flOYAUlIE    DE    FRANCE    EN   NOTRE 

.  ♦..il  uu  i-ii  î  -.i    •     i  Yà^'  '••  t   "•'   •••••  • 

TEMS,  DEPUIS  LAN   DE   GRACE  j4oP..        .,.        .,  . 

„:  ..  .    .'•     IL'  ■    .     :   '     ■  ■  ■  ..:■;  ?.i»\  yl  (^ 
Pour  racoiii{)^);  bbtpîr^ft^^i^  iipi|v^lQS«, .  ..,.,,      ; 

Lisez  ici^  les  verrez  nompareilles, 

(i48o)  MU  quaM'Ê^  âVéttqtt4«''qii8flHéWrn^rz^ 

Lors  es  celliers  geiféteilt  ÀiàttH  dfe  ¥léfé/ 


Ai 


(i48i)  Mil  quàfi^  (HHit<^trte-Vliig(;tïS eV)i>ui^ tiiig;' 
Gros  et  menus  mMirurcrnt  en  'èorfnà'tttt,    ^  '  ^  '^  ''      ' 
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Triumphamment  regnoîl  un  Gonnestable, 
Mais  son  péché  Ta  fait  U'op  yariable. 
Dont  fut  pugnjy  décapité  en  GrÔTC, 
En  soutenant  la  mort  qui  lui  fut  grève. 

J*ai  beu  du  rin  la  pinte  à  trois  solz^ 
Et  puis  apràs  pour  ung  denier  assoulz, 
Ce  qui  est  vil  ay  tû  bien  cher  tenir 
Et  ce  cher  temps  a  yiste  reyenir. 

J^ai  TÛ  Seigneur  moult  renommé  des  Cordes, 
Qui  cordelàit  en  tous  tems  les  discordes. 
Qui  les  Flammabs  bien  sçavoit  accorder 
Et  tous  pays  pour  Iq  roy  concorder. 

Pour  ramener  à  bon  mémoire, 
(1493.)  Mil  quatre  cens  quatre-vingla-treizc, 
Vendredy  septiesme  de  juingv 
Mené  lut  derant  le  commun^ 
Et  bruslé  vif  à  la  Toirie 
Jehan  Lianghys  prebstre  qui  Tarie 
En  la  Foy,  lui  natif  dVvrf 
Etant  réputé  sans  apuy. 
De  bon  lignaige,  fils  de  prebstre, 
Et  hérétique  contre  l'estre 
De  la  saincte  foy  yéritable. 
De  Jesus-Christ  et  proufit^blq  ; 
Car  il  aToit  par  hérésie 
Osté  la  très  sacrée  hostie 
Des  mains  du  prebstre  célébrant, 
.   Gomme  chacun  est  remembrant, 
En  l'Eglise  de  Notre  Dame»  . 
Dont  il  est  réputé  infâme. 

J'ai  TÛ  enfapt  lequel  aToit  deux  létes. 
Et  fut  monstre  tant  jours  ouTriers  que  festes, 
Mais  comme  sçeu  cognoistre  par  mon  esme, 
"  -  ^  '  II  fut  porté  deyant  le  Corps  sotnet  Edme.  • 

CHÂaLBSJ*ai  TÛ'huitiesme  de  ce  nom, 
De  France  roy,  par  tout  aToir  renom, 
Delà  les  monts  armes  lances  porta 
Et  Taillammeott  tout  JVaples  cotuivieHiu, 

L'an  Tfsrple  que  l'argent  fi^t.  p^, 
Et  que  le  Ti9  s^  Tei(idit  à  yil  prtSr^ 
Lorsque  larrons  ont.  je  bois.^nchori» 
Et  iVie^/lp«  fut^,4e^,  ennemis  repris, 
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Et  que  g;raiidi  ea)»ft^«iii^entsi'an#0B4Dapris 
Le  jour  derant  que  Mesmés  foi  oé  ;<;;.•  •-  • 

Claude  Chan-mtvdx  à»  l^ttiteté  surfais  '  "  ' 
Fut  par  arrêt  au  l^lliOi^niteiié.     :  m:i:  '  :{  '  - 
(i496.)  L*aQ  mil  cinq  eentf'itibmB  doiiMè  ééuz 
Pour  TOUS  le  faire  |y#wlf  et  court,'  •   '  "  '^  ••  ' 
Ce  Conseiller  JitimvtA'Chmii^ték^    ;ii  ..:; 
Futéxpulsé  bo^èelr  Court.'  "  ••'  f^î»'*  : 
(1498.)  Mil  quat^  cens  quatre-TÎn^t  ^ewt Yt  seize 
MfrandulaPieUtèèbhofL^XMx^f    '  •'    ''        ' '• 
Grant  élevé  régnoit  Qomte  par  eicelleMtsé, 
Nul  ne  pmiVbit'èatîiiier  sa  Boîeitce.  ' 

J'ai  vu  Paris  avoir  Prédicateur     .....     i, 
Ung  Tisserant  Firere.et  bon  Orateur, .,     .  •  , 
Premier  tourna  les^Ues  pénitentiea^,  ,,,!       • 
Lesquelles  ont  à  J^i^  i^ç^ijr  enlen^es- ... 
(1499.)  ^>^  quatre  cçi^  qu^t)%-v^g|f. dix  çtneuf, 
Tomba  le  Pont  Ngitnç  pa^:den^uf,  . ..  < 
Ce  cas  advint  en  Octobre  tr«izîéme|     ^  ;j  ; ,  . 
Jour  du  matin  viron  L'heure  neuvi^mq..»,!    ,  . 

J'ai  vu  Paris  crier  le  rpugc  et  vert. 
Sans  bon  moyen  et  ruson  en  appert^ 
Ce  gros  abus  par  trop  ila  estié,  ,     V 

Tant  soit  yver,  aûtnonné,  ver,  estel.     "'    '." 

J*ai  vu  le  pain  àour^  dtoier  pour  yendre;  ' 
Long-tem's  après  l*âiihli  à  si»  tevendre,  '' 
Encorespas  n'en  pOuvoitoh.froùtbÉ*» 
Celaest  vrai«iMin»]RMn4lecontMiifiiier;    'v---^ 

J'ai  vu  «9/^41(4^  q«HU»jî<)t<»'e|stpBdai;^^  4;j(^ 

Qui  chacun  jour  priant  poiMrJ^s  Tresp««flés:| 
£tpourn<m»)MM,^i||in4»i^«ittai|erons:.pAM4«J.i  ir'i 

J  ai  vu  plusi^^  4e  miMlvaif  f^^p^cj,  ii  hrr.T 
Moult  tç^^^^^  p^  ,d^,q|^re)il^  pçrijy^  ,,„   ,j^  ,. 
Dont  vint  cela  et  ce  piteux  malheur  ? 
On  n'en  »9At  tîfln«^IItel^lk^Ml▼9JA>llleiU^r;;7  r  /[. 

Durant 
Dedans  les 

Dont  Habitans  sont  |l'étranges  manierei 
Sauvages  gen&.4M:lQéllM«lal 


>ij     i.     >  ^  »  f  ■ 
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(  1 5od.)  Edmtmd^de  Im  Fésié\  EseoUi^r, 
Hérétique  ptrtMitKtfr,  ^     ". 
AToit.j^ns  ejije»iG|^  •!  doMwMev 
Saincteraent  en  p^tMÔenilble»    ,   . 
.ConoiiBlii  Dîrtrfflilffjf^^QQito    ■• 
Et  à  son  Toulktir  proMw^A^it»  i>     - 
Des  mains  d'iia§  Kl^9ti^.  U  osta 
La  Saincte  Hosti«>.  «t  i»  bi(Î9<t,   .       i 
Deai  riiikedcs  p(Mtie%«beut- 
Prés  l'Autel  doi^l ilPopluli  m««o|i«ul^  .. 
L'endr^t  fo t  o4  elle  .«beuli  À  Mwe 
Près  l'Autel  Sai*ot  Po|«t  $ainot  Pierre, 
£o  la  Saincte  Chapelle  au  Lieu 
De  Paris  dédié  4' IKeti, 
Et  Tautre  pan  tOfUtùt  bh  Hitielle 
Prés  les  dégiii^à  dé  b  Chapelle,  ' 
Tomba  dont  par  céThxi  mcffAifct' 
En  pâtdlcs  dfe  nt^Btttt  efBsetf 
Par  trop  rilëir^  detëirtàhli^é'  ' 
Qu'il  disait  trop  didraisbUnèftles    ' 
Contre  Dlëd,  fnV  jtlgé  àroir 
Le  poing  couppé  pour  son  dehToir  ; 
Ce  qu'il  eiist  deyanat  les  dégrés 
De  celle  Chapelle  et  t^us  sjes 
Du  Jugeeust  la'Ungue'icqupjpée,    " 

Et  à  sa  trés-mane  journée,' 

Sur,  tpif  t  vif  os» -fîbwf!»  GVbj^  ^  peauJi^  .       « 
Bruslcs  au»  m^r^^tii^.fp^^mf^^^r  ,  ..  .  j 
Ce  cas  adrinl  i«pg^  Vfsndr^^i  > .:   ..  ^ ,  •       ,/: 

Vingtet(eiiM|«winej«iViAi^«Mlil>r^»    • 
L'an  mil  cinq  cent  et  troys  je  dy 

Qui  fut  péur  lUf fîfeMt^  Mi'dMIllMiè: 
(i5o5.)  J'ai  TA  l^Atl  Mil  '«ki^^nt  «Mit^Nfi^'  ^' 
Es'\M«^'fiioiilt-g«tdr;d0i4ii»,  -    .-.  ••'''(*  -  *  -•  K 
Parpldifotlf»lbîâPl^«MM^IMff;^MMdd6lag^    . 
Où  maintes  gens  n'aroient  aucun  refug^, 
Tanlà/>^J^1kïâ*iftï«deirà*«i^;'  '*:  '         ' 
Pour  nos  {^^â  k  ;tôM^'clk«i(Am  kûtt/^^  '       '' 


J*aiTÛ'2%ttl'fMf^«trxu^ip|^M*r0lo»         > 
Laissant  F^an^ois  sans  plus  à  eus  tourner, 

MaispU«it»ii'sâ^siSi.réiii^V '    " 

itfl^/aumft'ki^lerée^CIfMttMU^'    li 
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Prise  a  este  des  Turcs  et  des  Pltyens, 
Dieu  sçet  bien  toul  dont  est  venu  la  fauhe  ; 
Par  trop  souvent  arfùûê  voiilehté  haulte. 

J'ai  vA  I^tt/^  en  la  Eqjc  xvicTi . 
Et  puis  après  toUemenf  maner, 
Dont  dire  fault  souffre  dedans  salpestre 
Ont  bataillé,  car  c'est  t^  salle  Prestre. 

Les  boutefeux  j'ai  tû  ré^er  long-tems 
Dontriateurs  avoient  par  tout  contens. 
Les  accnsans  de  ce  menreiileux  cas 
Lors  on  crioit  tant  fu«t4iAiAt  comme  bas. 

J'ai  f,i^p9r  fim.^KMiucottp  d(i  boni^ViUes* 
Aussi  des  Bourgs,  qu'après  ont  été  Villes, 
On  dit  bien  Trai  qu'^ujrés  feu  rien  demeure.  .;  •   v    .i 

Pensons  en  Dieu,  qui  en  brief  temps  labeure. 

f .....'   J'ai  vO^Mgiu^ltwt d^armca n^UfBrables.  •     ;  .,•.  ,/f,  .. 

^  ,  ^    Lesquelz  é%oiexx% jf^i^^néM Hs  milfi^  Ù^mblef:  ,-> .  ^  ^     ,..  .  . 

Soubdain  après  ont  été  confondusj  ., 
*        Les  ungs  brusles  et  les  aullres  pendus. 

'!:.  ii'H^-^  ^d4iu.Qel Jli|iiettese^  Dragoi^  .y.     ,i.,i....i 

' i.  -Ayuit  des  queuto  flamans  comme  charbons. 
Pour  nos  pèches  nous  avons  grand  presaige 
-^      Qui  bien  vivra  se  trouvera  moult  saige..  '      ^^, 

.■il  a 

nntÀdtii'}  iiî>  ?îyT>i  î  ;  i  î>      ■«/      -jI»  .*îjin:.:ii:i;j;j  21;;)  ,<iii 
i:^i'r-..io  jnoô  'jî.ii.  ..iv  j.*)-...:  .;      ;..'i'.i:i'î    ,  f.iiini«i-i 

»:|  ,  ■»l'»'i.»'ii  bJ  .  r.ft    i  :.  f  .    ',,     '    ■••  '\lr.'fi  '»fi.'»...  *;!»  '.ijri;'] 
!■!  :?î'.'*|iJfifnôMm>  i.>f}i  .'  .  .  »  {  Oi»"') .»    f  ■»  .  •  ;  .od^î 

^  j.'iJi;ri;Uîî  '•):-•> ^ill',;.:  '  'j  •:»'»  jiip'ii..?»  .j.  i;ii  oi3m 
l'-ivif  !irir>  .iîio;  «4  ii  c«i!.v  rt''.>iri>l(]  •  i^  "^'jîrt'l  fj'i/j,  loiiiMi 
'«.•  :  »»•  /  /.jjî '.'.Jîî::!  II'!!.."*  '  .. .:  .:.  ^  f  |';  Jitli'ii  i;<lifc<jî»f .jX'j'l 
V'.!  j      >    ii.K.-.»/.  i*.?ï  ii:«)  >'»»■»■:»;  'ii'nt  J'i  -l'/x  *î  f  ;  li'iifHe'i 

)i>ri;  i!;    '!H'|fi*î;')tJ<  »  tl    ■     :î";.'.:  otKT.'!^  :i  :.'♦!; '>Uj.»ï*fï!  ZijuI. 

MGê  ?ft'mo'\       •  .' )«ifl<i;;;r  •*ij»i»  f>i,  .i.«i*»      ■  1    î;:  i?.ei»"'f. 
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.      .  .  ,     •' 

(suite.) 
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Géographie  oomiqoe.  -^  Daniel  Hefsner. 


.««  I 


1623-78.  —  Il  ]^  eat  ané  é^oijad  ou  Pôn  ne  parloit  anx 
hommes  qae  par  emblèmes  ;  on  cbcrdîoit  k  les  captiver  el  i  les 
convaincre  par  les  yeux  en  lenr'plrésentaRt  des  figures  âo- 
quentes  ^  cela  éritoit  aux  uns  dé^  frais  de  rhétorique  et  an 
autres  l'ennui  des  sermons.  Ce  système  *d'mstniclion  par  ks 
emblèmes  s'étendit  à  tontes  les  brandhies  Jés  bonnoissances  bi- 
maines.  Nous  en  avons  la  preuve  iâh^iisMé  collection  de  livrci 
à  gravures  de  ce  genre  que  nous  poâsédottfs  éï  qâi  Vélève  déjà 
à  cinq  ou  six  cents  yoli^més  écrits  ,^a^^  de 

l'Europe.  Les  matières  les  plus  opposées  y  ont  été  soumises  à  la 
forme  symbolique  :  ainsi,  nous  pouvons  montrer  des  graimui- 
res,  des  catéchismes,  des  livres  de  prières  en  emblèmes;  h 
chimie,  l'histoire  naturelle,  l'astronomie  sont  eoseîgiiëes  t 
l'aide  du  même  système  de  ligures  ;  enfin ,  la  morale ,  la  politi- 
que, l'amour  même  y  ont  été  habillés  emblématiqoemeot  poir 
être  mieux  inculqués  dans  rintelligence  humaine  et  pour  J 
entrer  avec  l'aide  de  plusieurs  sens  à  la  fois.  Ces  livres  aott 
l'expression  d'une  époque  oii  il  fallut  parler  aux  yeux  po«r  inr 
l'esprit;  tes  xvi^  et  xvu®  siècles,  qui  embrassent  cette  période, 
ont  jeté  dans  le  public  une  grande  masse  de  ces  prodocliotf 
dans  lesquelles  la  gravure  s'allie  à  la  typographie  et  aide  fé^ 
samment  cette  dernière  pour  la  conservation  d'œavres  fi 
n'eussent  pas  manqué  d'être  oubliées  el  détruites  sans  m 
secours. 

Parmi  les  livres  que  nous  venons  de  signaler,  il  nous  toake 
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tous  la  main  ane  géographie  en  emblèmes,  fort  cariease  par 
'idëe  qui  a  présidé  à  sa  conception  et  par  le  mérite  de  son 
stzëcation«  C'est  la  Sciographia  cosmica^  sitfe  Ubeilus  novus 
foiiiicus  emblematicus  civiiaium,  dat  is  :  Nerre  emblematische 
Hicblein»  etc.»  per  Danielem  Meisnerum,  Nuremberg»  Panl 
?orst  et  Balthazar  Gaymoy,  1 642,  petit  in-4  oblong. ,  hait  parties 
M>nteiuint  ensemble  800  figures  de  villes  et  cbâteani  avec  de- 
nses et  quatrains»  le  tout  gravé. 

lue  titre  généra^  qne  nous  venons  de  mentionner,  est  buriné 
sntre  dix  médaillons  représentant,  an  premier  rang»  Nuremberg 
et  F'mhcJorhsur'le^Mem  ;  puis  Prague  et  Strasbourg^  en  regard 
à»'f^iemiiB  et  Augsboupg,  Aux  coins  du  titre  sont  quatre  petits 
emblèmes  sous  ces  mots  :  decet^  juvatj  delectat,  oportei. 
•  Les  frontispices  particuliers  des  sept  autres  parties  sont  éga- 
lement gravés»  mais  ils  portent  la  date  antérieure*  de  l'année 
1638,  avec  ces  mots  :  Paulus  Fursi  exe.  (excudit)  Sebastianus 
Furck/ec.  (fecit),  ils  sont  entourés  de  médaillons  emblémati- 
ques» tous  variés,  avec  devises.  L'épître  dédicatoire  est  datée 
d'août  163T. 

Un  dernier  tirage  de  ces  huit  parties  a  été  fait  avec  la  date 
de  Nuremberg,  1678.  Les  figures  en  sont  nécessairement  moins 
vives  et  moins  belles. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  singulier»  dont  l'idée  n^a  pu  germer 
que  dans  qne  tête  germanique,  est  Daniel  tfeisner,  poètei  lauréat 
de  Bohême,  né  à  la  fin  dn  xvi®  siècle,  dans  la  petite  ville  de 
Ckmimothaw»  entre  Dresde  et  Prague.  Son  portrait»  feit  par 
Sébastien  Furck,  et  gravé  par  P.  Fursty  est  en  tête  de  l'ouvrage; 
sa  ville  natale  se  dessine  au  fond  du  tableau  ;  la  légende  de  la 
gravure  indique  que  si  l'artiste  est  parvenu,  à  rendre  les  traiu 
et  l'image  du  poète,  personne  ne.se  chargera  de  sonder  lerpro- 
fondeurs  de  son  esprit,  nul  n'étant  de  force  pour  cette  besogne. 

La  disposition  de  la  géographie  emblématique  de  Heîsner  est 
eorieuse;  voici  le  plan  de  l'auteur  :  chaque  figure  présente  au 
Ibnd  la  vue  d'une  ville  ou  d'un  château  de  quelque  importance; 
sur  le  devant  de  la  planche  se  trouve  un  euÂlême  ayant  un  rap* 
^rt  direct  avec  la  ville  représentée»  et  surtout  avec  la  devise 
inscrite  au  haut  de  l'estampe;  au  bas»  on  lit  un  distique  latin, 
traduit  par  un  quatrain  allemand  mis  en- regard.  Le  graVieur 
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n'a  jaœaià  manqué  de  nicher  dans  on  coin  dn  tableao  l'écn  Ua- 
sonné  du  lien  par  loi  boriné.  * 

Les  ailles  ne  sont  pas  classées  par  ordre  de  contrées  ;  mais  de 
bonnes  tables  alphabétiques,  les  seules  pages  de  ce  UTre  4», 
àTed  les  dédicaces^  y  soient  imprimées,  permettent  d'y  bàn  ki 
recherches  avec  Càciliké. 

Pour  citer  nn  exemple  de  cette  disposition,  prenans  la^iilede 
Valenciennes,  en  Hainaut  :  c'est  la  61«  figure  de  la  quatrième 
centurie  on  quatrième  partie  (chaque  eentnria  est  désignée  |Mur 
une  majuscule  de  l'alphabet,  elles  sont  donc  rangées  tontes  les 
huit  sous  les  lettres  A  à  H).  La  ville  est  représentée  dans  le  fond; 
au  premier  plan,  on  voit  des  roues,  des  potences,  des  gibels  avec 
des  corps  pendus;  un  noir  nuage  s'ouvre  et  laisse  sortir  de  een 
sein  les  éclairs  ^t  la  foudre  qui  vient  frapper  ces  înstrumensde 
supplice.  La  devise  du  haut  est  :  Cavendum  est  ne  majorât 
pofna  quam  culpa.  Le  dystique  du  bas  est  ainsi  conçu  : 

*'      '«  Supplicititri  tie  sit  majus  quam  calpa  caTcndum  : 
>   H       «  Nainqae  Deî  jastum  est  judieiamqiie  grare.  » 

Cette  légende  a  rapport  à  un  fait  important  de  l'histoire  de 
Valenciennes  à  la  fin  du  xvi®  siècle  ;  cette  ville  donna  alors  dan» 
là  rérorme  religieuse,  et  le  dnc  d'Àlbe  furieux  exerça  dans  la  àà 
des  cruautés  inouies,  fit  décapiter  plus  de  300  bourgeois,  con- 
fisqua (es.  biens  des  pins  riclies,  ruina.le  commerce  et  obligea  à 
ujiie  émigration  désastreuse  tout  ce  qu'il  y  avait  d'^éclaité  et  d'io- 
dépendant  dans  la  ville.  Ces^  a  ces  tristes  circonstances  tpt 
Pamonr^  'probablement  luthérien,  fait  alTasion  dans  son  ip- 

Là  planche  25  de  là  série  G  représente  la  ville  de  Paris  tm 
finemeot  gravée;  la  aévi$;e  est  :  PU  ptuiendo  vinctmt,  imptt 
siëi^éridd  pëimnt.Le  iïyïti(pe  latin' paraphrase  cette  m&ne 
pènsée'r  •'  "'  '"         '*  '    "''  -  ' 

^  *&i  pîetati$  amans  Victor  patiemlo  triumphat, 
.Mt    <'  I     ^'  Impîè/ciîr  sàeris  Pfunditùs  ipsepério.  » 
:  !■  »î|j.-  '  *  ■  .  '.  ' 

.  Llqoblêmie  du.  primer  .pla^  retrace,  d'nu  côté^  une  fuaiUe 
ép^yrée^.aai^e  près  d'un  agneau  couché  sur  des  épineSt  éien- 
dç\fil,,^e^,j)9aiiis  suI)plia^les  ver»  le  ci^f  d'autre  part  çn  voU  as 
gi^er^içr  désespéré,,  flqnt  la,  lance  estJbn^,.  fa  qui  59  frappe  b 
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jTroafc  d^Aue  pierre.  Cette  figure  pourrait- bie»  avoir  rappoHf  au 
mégfd  de  Paris  par  Henri  IV,  et  à  la  soiimisûen  des  ptotMàns 
qm  kur- valut  le  fameux  édit  de  Nantes,  révoqué  si  malbénreo- 
jemaiit  oo  siècle  plus  tard. 

. .  Il  en  est  de  même  à  ehaqoe  ville  :  si  l^ne  d'elles  a  de  bonnes 
teiificatioas  et  pas  de  population ,  le  salyriqne  Uteisner  hii  oc- 
ÀJnm  pour  emblème  an  pécbeur  ramenant  ses  filets  vides,  et 
l^oor.  devise  :  Nux  sine  rmcieo.  Si  une  cité  a  secoué  le  joug 
4'4iii  puissant  monarque  pour  se  mettre  sous  celui  d'un  pi^nci- 
yicnie,  l'auteur  peint  au  dessous  un  cavalier  qui  descend  d'un 
noble  ei  vigoureux  coursier  pour  monter  un  vieil  fine  pelé.  Le 
Sont  surmonté  de  la  devise  :  jib  ecjuo  aéasinum,  et  accompagné 
da  dfstique  : 

«  Qui  non  sorte  suàcontenlus,plurima  cœptat  : 
«  Mox  ab  equo  ad  taixli  descendet  tergora  aselli.  » 

Et  ainsi  des  autres. 

Les  figures  sont  bien  gravées  :  elles  sont  surtout  nettes  et  de 
bonoce  épreuves.  Comme  on  le  pense  bieui  ces  800  pièces  sont 
l'ouvrage  de  plusieurs  mains,  outre  Sébastien  Furck  et  TUtiihièu 
ÊÊézian^  qui  ont  signé  en  toutes  lettres,  on  lit  une  vingtaihé  de 
monogrammes  et  initiales  de  gravures  qui  appartiennent  à  des 
artistes  allemands  du  xvu®  siècle. 

Ou  peut  facilement  supposer  que  cette  géographie  comique 
ii'ei&  point  arrivée^  tout  du  premier  jet>  à  ces  huit  v<)ldinès 
ujttfit  100  gravures  chacun;  ceci  est  la  troisième  forme  de  Pou* 
vrage.  La  première  parut  d'abord  en  1623,  en  allemand,  et  à 
l'instar  des  Album  amicorum  de  nos  pères  ;  car,  il  faut  l)ien 
qu'on  le  sacbe,  les  Album  où  chacun  vient  mettre  sur  une  page 
blanctas  une  pensée ,  un  quatrain,  une  devise  écrite  et  signée, 
sont  d'origine  fort  ancienne  et  n'ont  été  renouvelés  qu'au 
XIX*  siècle,  comme  tant  d'autres  choses  (1). 

(i)  Bl.  Aimé  Leroy,  de  Vatencîetones,  notre  excellent  et  ancien  ami 
dsouTsnt  notre  collaborateur,  possède  dan»  sa  eurieuse  bibliotliéqde , 
«n  «semplaire  des  Uonet  eltfr&rum  vtrerum  Nitolai  Reusnert^  Argéntorati, 
i5tt7,  iii^^,  qui  a  appartenu  à  Jean  Olaus^  suédois.  A  la  firi  du  TÀliime  , 
Obiui  fetforméun  Album  Amicorum  dans  lequel  d*illtistrcs  et  savatls  com- 
palrioles  ont  éerit  et  signé  des  pensées  en  vers  et  en  prose. 
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La  Beconde  fonne  de  l'oQTrage  qui  nous  occiqpe  ne  diffère  ei 
rien  de  la  première^  si  ce  n'est  que  cette  seconde  édition  étoît 
en  latin  an  lien  d'être  en  alleniaDd.  Son  titre  s'est  ainsi  fnrmiilé 
snr  le  premier  frontispice  da  livre  :  THSBAuai»  PnnxMPOuncoB, 
hoc,  est,  Emblemaia  sive  Moralia  polUica,  figuris  asneis  incuoy  et 
ad  instar  AUB  amicorum  exhibita,  versibusquoque  latùusacrhjfA' 
mis  germanids  conscripta;  operd,  studio  ac  înventioneï^iMttSM 
Meisioiri  Commofiioriensis  Bohemi,  P.  JL.  C.  accessit  nudiarm 
Cœsarearwn ,  Rejiarwn,  Electoralium,  Principalium  et  impe- 
riahim  âvitatwn  ac  Urbium,  necnùnjiorentissùnarum  Urdversi* 
tatum  et  Academiarum  Germanùe,  aiiarum  Nationum  vera 
delifieatio,  secondas  editionis, — Anno  1624-1626. — Francfirt' 
sur-Mein^  Eberhard  Eieser ,  hdgxxiv,  8  parties  en  2  vol. 
petit  in-4  obloDg.,  410  fig.  (1). 

Sons  cette  forme  l'ouvrage  est  divisé  par  parties,  renfermant 
chacane  sealeraent  52  estampes  ;  elles  sont  sans  blasons  et  sans 
numéros,  ni  signatures  ;  Eberhard  Kieser,  graTCur  de  Nurem- 
berg, en  est  vraisemblablement  l'auteur  (2).  Cbaqne  partie  est 
pr^édéç  d'un  texte  bref,  imprimé  en  latin,  où  l'on  ezpliqoeks 
embl^es. 

L'exemplaire  que  nous  possédons  de  ce  livre  est  entré,  en 

(i)  Ce  long  titre  se  modifie  flans  les  parties  suivantes;  ▼oicî  comme  est 
conçu  4»lui  de  la  sixième  partie  :  TkesamriphiUhpoUtidpars  sexta,  hot  est- 
emblcn^ata.  sioe  moralia  poUtiea  ànagtnihus  ari^notis  m  œs  meisis  ilkt' 
trata^  descripta  ac  eoiUirmata  studio  atgue  pnveiUione  Dione&i  Mâuttri 
CommothfrîMtmP,  L.  C.,adjuneta atiquarumeelébenimitrum  wurbmmdem' 
tatum  neenon  prceeipuorum  castettorum  ~aliorumque  Soearum  in  dèterât 
Europœ  pariibui,  verâ  dèSenattone primbquidem  gemumicè  déserta,  Muir 
lÊcro  ad  usum  exterorum  latind  expUeatUme  adomata.  Francofbrti  coelo  k 
sum^ûbnsfherhardi  Kies€ri,  ctris  et chaleogn^hi ibidem.  AimoMDCXXV 
cum  privilegio  impcratorio  speciali. 

(a)  Néanmoins  on  lit  en  bas  du  frontispice  :  G,  Relier  Jigttrmmt,  ceqoî 
laisse  à  penser  que  George  KeUer,  grai^eur  à  Teau  forte ,  né  à  Faneforl- 
sur-Mein  en  1676,  et  élére  de  Josse  Amman,  a  déccvé  ces  Tolumes;  c^élok 
d'aillcjurs  s<m  genre  de  travail,  puisqu'il  fit  dès  itoû  et  i6<i5  une  saiie 
de  villes,  de ^^bâtcaux  et  de  maisons  de  campagne,  dont  quelqueacarnci 
ont  pu  servir  de  reehefii  Touviage  qui  noua  occupe.  G.  Keller  est ,  croit' 
on,  mort  à  Nuremberg,  en  i64e*  C'est  du  moins  ropinîon  d'Uûif^ 

Cdriiiiisehe  Magau'n^  p.  i5i.^ 
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1627,  dans  un  collège  de  jésaites  où  il  était  desliné  à  l^nfirme- 
lie.  C'est  du  moins  ce  qne  noos  apprend  nne  note  maiiuscnte. 
On  Toit  que  ces  disciples  de  Loyola  ne  négligeoient  aucun  moyen 
pour  distraire  et  égayer  leurs  malades,  et  qu'ils  n'hésitoient  pas 
mémey  pour  atteindre  à  ce  but,  à  mettre  sous  leurs  yeux  des 
livres  amusans,  composés  par  des  luthériens. 


; .  •  •  I  ■ 
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DES  NORMANDS 

ET  DE  L'ËGOLE  DE  SALERNE. 

Neustriadûm  illustres  animas  et  Domina  clara. 

Oq  attend  dépuis  long-temps  la  publication  du  second 
volume  de  l'histoire  des  conquêtes  des  Normands  en  Italie, 
en  Sicile  et  en  Grèce,  par  M.  Gauttier  d'Arc.  Espérons 
qu'enfin  ces  brillantes  expéditions,  qu'a  si  mal  racontées 
notre  bon  Dumoulin,  auront  trouvé  un  écrivain  digne  de  les 
apprécier  et  de  les  peindre  comme  elles  le  méritent.  L'his-  ' 
ioire  du  Moyen- Age  n'ofTre  pas  d'eiploits  aussi  mémorables, 
aussi  brillans ,  et  jamais  là  gloire  militaire  des  enfans  de 
RoUon  ne  fut  portée  à  un  point  aussi  élevé  y  cette  gloire  des 
armes  qui  depuis  fut  remplacée  par  des  trophées  plus  favo- 
rables à  rhumanité,  par  les  lettres,  les  arts,  la  navigation, 
l'industrie  et  le  commerce. 

Nous  allons  parler  d'un  établissement  et  d'un  livre,  nés 
dans  le  royaume  de  Naples  et  sur  lesquelsôjes  Normands 
exercèrent  une  féconde  influence- 
Il  n'est  pas  aussi  vrai  qu'on  le  dit  généralement  que  le 
Coran  ait  abruti  ses  sectateurs.  Certes  il  suffit  de  lire  ce  liTre 
qui  gouverne  tant  de  millions  d'hommes,  pour  être  convaincu 
qu'il  ne  renferme  rien  d'abrutissant.  En  effet,  les  premiers 
disciples  de  Mahommed«  les  Arabes  des  Califes,  cultivèrent 
avec  un  brillant  succès  les  sciences ,  les  belles-lettres  et  les 
arts.  C'est  évidemment  aux  Sarrazinsque  nous  empruntâmes 
notre  architecture  Normanno-Britannique.  Le  Génénilif  et 
l'Alhambra^  édifices  d'un  goût  admirable^  sont  assurément  ce 
que  l'Espagne  offre  de  plus  beau  en  monumens.  Les  habiles 
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ix)4d«ci9s  Ar«b«3:  i^^dèUBul  les  «âire^>  ^  Uoidis  qu' Alfved 
ieiGraod.  et  Cbaiionifigfte^,baedrdoieat  d'infructueuses^  tentd'» 
tîveljpour  n^Uq^jorile  flambeau  des  Qeiwce9>  les  Arabes  le 
&i4oifinl;  briller  de  tour  $oii  éclat  ;  et. ce  nouveau  soleil  ccmmie 
Gcdui  .du.  monde  :  planéildre  »  portait  ses  feUx  d'orient  eu  ocr 
cîdeyel*  ..•.•..-•..•  ... ,, , 

.  Yets  la  fiadu  onzième  siècle»  un  disciple  de^oea  UussU 
mans,  de  ceux  probablement  qui  s-étoient  établis  eif •Sicile, 
apporta. aux  Italiens  Une  connoSssance.  plus  parfaite  ides 
sciences  médicales»  -Heureusement  nos  Normands  neTëpoua* 
sàHent  pas^.de  Saleme  les  médecins  desSarrazins  comme  ils 
airoii^t  fait  de  leurs  guerriers.  NotrB'Hyobert  Guiscard»  de* 
▼enu  prince  de  l'^Apobille ,  prit  .pour  secrétaire  Constantin 
YJkîàa&ïi,  le  plus  savant  bommede  son  temps  et  par  consé- 
queat  le  plus  persécuté.  Constantin: qui! la  bientôt  la  cour  de 
Ghnscard  pour  le  monastère  du  MontrCussiu ,  et  a!j  consacra 
sartolit  à> la  restauration  de  la  scienec^: médicale  qui,  comme 
Unit  df autres,  s?étoit  abîmée  dans  la  profcmdeur  de&  tébèbres 
do.  Moyèn-Age  qui  n'étoit  pas  près  de  finir. 

-  Saiemcy  occupée  par  les  Normands  i  n'est  pâs'  loin  du 
Hont^Cassin.  Ce  fut  à  Salerne  que  Guiscard  iranféra  Técole 
dLe  tniédecine»  que  Constantin  venait  de  créer,  et  qui  ne  tarda 
quejpèud'ahnées  à  devenir  la  plus  célèbre  dû  monde.  ;Née  et 
croissant  sons  Finfluence  de  cette  activité  normande,  •  qui 
étoit  avide  de  toutes  les  gloires,  r£oo).e  de*  Salemei  «brilla 
pkisieurs  siècles  et  devint  la  mère  desautr^établissemens 
dn  même  genre  qui  se  formèrent  danS'  1ib#  divers  états  de 
l'Europe. 

Ce  fut  là  que,  peu  avant  1100,  Jean,  de  Milan,  composa 
poar  notre  duc  Robert  II,  son  poôme  hygiénifque.  Robert  II 
ou  le. Magnifique,,  était  parti  en  1096  pour  la  Croisade;  il 
passa-  en* se  rendant  en  Palestine  loiit  l'biver  de  cette  année 
cbeSiSes  cousins  devenus  princes  de  l'Apouille  .et-de:la  Ca- 
labre.  Blessé  grièvement  au  bras  et  revenu  en  Europe,  4e  duc 
s'arrêta  à  Averse  la  Normande  et  réclama  les  conseils  de 
l'illustre  Ecole  de  Médecine  dont  nous  venons  de  parler.  Pour 
aatia&ire  sa  demande ,  les  professeurs  lui  •  adressèrent  le 
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poënie  que  nous  conuaissons  sous  le  titre  dfEcole  de  Salerne. 
Celle  composition  latiner  qui  d^abord  oôntenoit  tZiivtxs, 
étoit  malheureusement  mutilée  depuis  lonç-tems  et  Téduite 
aux  873  que  nous  possédons  y  lersqu'Arnauld  de  Villenea?e 
le  publia.  D'abord  répandu  sous  les  divers  titres  de  Mediema 
Salertina,  de  Begimen  Sanitatis  Salemitana  et  de  Flos  Mêdid' 
nm^  ce  poëme  a  fini  par  conserver  le  nom  de  l'Ecole  de  Salerne, 
parce  qu'il  fut  une  production  de  cette  ^ille  et  probablemsot 
le*  résumé  des  doctrines  de  ses*  professeurs.  11  en  existe  on 
grand  nombre  d'éditions  et  de  traductions  avec  des  commen- 
taires plus  oti  moins  développés.  Nous  en  citerons  plus  bii 
quelques-unes.  La  meilleure  édition  Jatiue  est  celle  que  le 
docteur  Akerman  fit  imprimer  à  Loudrea  eu  1792» 

Voki  les  titres  du  premier  travail  en  françois  fiût'Sur 
l'Ecole  de  Salerne,' imprimé  en.  1480,  in-4%  pp.  sur  carac- 
tères gothiques  (17  feuillets  donnant  136  pages),  sans  nom 
de  lieu  et  sans  paginatioh  :  «  Le  régime  très  .utile  et  trai 
«  profitable  pour  conserver  et  garder  la  santé  du  corps  hu* 
main  :  »  tel  est  le  premier  titre.  Voici  le  second  :  «  Cj^Gom- 
«  meuce  la  manière  de  vivre  très  excellente  et  profitable 
«  (sic)  pour  conserver  et  garder  la  santé  corporelle  de  toole 
f«  humaine  nature;  jadis  faite  et  compillee  au  réanime  d'An- 
«  gleterre  en  l'université  de  Salerne,  et  véritablement  de- 
«  clarèe  et  exposée  par  ung  vénérable  docteur  en  médecine 
tt  de  Gatlialone|«nommemaistreArnoul  do  Villeneuve,  comme 
«  pierre  précieuse  entre  tous  les  médecins  vivans  en  terre; 
M  et  nouvelIemAit  corrigée  et  amendée  par  les  très  excel- 
«  lens  et  très  expers  docteurs  en  médecines  regens  à  Moot- 
tt  pellier.  L'an  mil  jjjj'  iiii^?.  » 

Comme  Guillaume  le  Roux  n'existoit  plus,  le.  trône  d'ào- 
gleterre  revenoit  de  droit  à  Robert.  Aussi ,  salué  roi  par  ses 
compatriotes  établis  k  Salerne  et  à  Ayerse,  reçut*il  ce  titre 
de  la  part  de  l'école  salertiue.  En  effet  le  poëme  comnienae 
par  ce  vers  : 

Anglonim  régi  scribit  scola  tota  Salçrni. 

ILsemUe  aujourd'hui  qu'il  n'existe  pas  plus  de  doute  sur  le 


nofn  du  poêle  médecin  que.  sur  celui  du  prince  auquel  l'ou- 
▼mge  fot  présenté.  C'eçt  ce  qui  résulte  des(  diverses  dissertft- 
tîonaà  cesBJet.  Van  der  Linden  {<Ui  script.  medicU)  et  plusieurs 
autres  auteurs  n'ont  pas  hérité  à  attribuer  le  poëme.de  Sa* 
leme  à  Jean  de  Milany  Le'  premier  qile  ies  éditipns  suivantes  : 
Kwfmfforiy.îàhi  ;  .in-4<>.  —  Anvers,  1562;  in-16>,r'  Paris> 
l£8fhjia-12.-^.Fraiiç|Si^it,  1612;  iq-^^.-r- Paris,  1625;,in*8«. 
Cettq  <leraièfe  réijiipi'ession  fut  publiée  par  le  D.  Béné  Mo- 
reftUfavec  les  commentaires  d^AmouU  de  Villeneuve.,,  de 
Ciirî<i%  de.Crelly  «tCK.On  doit  au  docteur !Mîcbel  Iq Ipngriune 
éf)9tÎDii,qai  vit  le  jour  «m.  1 6|0* 

.||1  es^jfSchcfux  quer  le.  ppëme  médical  de  l'Eoole  de^Çaleri^ 
se  pfMseyuei  trop  du  tefnps  où  il  fut  composé-  Les  règles  de 
l^:qiumtité  ;  sont  ini4.  observées  ^  la  plupart  dqs.yer»|SOf^t 
léoB^;;  iisisopt;  irrifguliè^ement  ipéléa  d^heiLamèires  et  de 
pentapfiètres.:  le  tout  pour  ia  plus  grsmde  commodité  du  ver- 
fifioateur  qui  s'occupait  bç&vcoup  plqs  du  /onds  que;4c  la 
finpme.  Ce  niest  pas  toutefqi»  qu'il  faille^  ajçoorder  nue  entière 
.^(Mi^ocejauqp  prescniftions:  du  inédeqin-;  mais  il .  lapsei^ixait, 
et  p'^t  toi^t,4^  qu'on  peut,  lui  dqmwder ,  ce  qui  ^or^^Udl 
dans  l'école  regardé  comme  bon  à  suivre.  Depuis  cette  époque 
les  sciences  et  la  médecine  ainsi  que  ses  sœurs  ont  fait  de 
grands  progrès.  Néanmoins  l^cole  de  Salerne  est  un  poëme 
fort  curiéiiiy  tm  ouvi^age  important;  puisqu'il  fi^f  connaître 
rétat  de  la  science  médicale  au  coiùmencëment  du  xu«  siècle 
enOmptcoiameeaOeeident.    :    ^:  ;.    r.-.i 

s»  Ua.prt^tiden  facétieux i, d'un  art^  qui- o^l^^est  guèresii  ]^ 
D..* L>irMartia ,.. €i§d(mtr4ii  flfieheux.  exempU^ide: €çn',\pv9ff^, 
s'avisa  de  traduire  l!.EcQ4e-de>Sa)eriie'en.-.vers::l^?l#s^t|fâ. 
C'était  en  1647,  à  Tépoque  du  Ton  possédait  apparemment 
on  assez  grand  fonds  ap  g9i|4  eV.§urtpç|t  de  mauvais  goût 
pour  trouver  vaille  qpe  vaille  le.  mpt-pouv. rire»  jxiêrae  dans 
les  catastrophes:  de  Pharsaleyrembiâsement  de  Troie  et  le 
suicide  de  Didon.  Outre  l'édition  de  Paris,  1650,  il  existe  de 
la  ti:aduction  rin;ik^d^.MfurtiQ^dGu;^  autres  de  Rouen,  în-12, 
elfe  1660  et  en  1664.  On  Ht  à  1»  fin  de  cet  ouvrage  le  poëme 
macaroAique  Xtlûn^Debetlo  HkgumoticojbeBiUoon^  ptoS'gai 
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assurément  que  lf!&  vefs  du  docteur.  Cette  boufTomierie  eut  aa 
ireste  Phonneur  défaire  gëmir  les  presses  d'Elzevirs  c^  1651 
(1  vol.  p.  in-12)  (1).  Ce  Yolumie /détenu  très  rare,  estté^ 
mmé-par  les  deux  poèmes  macuroniqiiei  De  bello  Huguenàtieo, 
et  Dé  gêstis  magnanimi  et  prudéntisiimi  Baldi. 

En  1669,  TEcoIé  de  Salèrné  fut  tniltft  plus  sérieusèttiërA 
par  tin  liàëdecin  que  Ton  croit  ^tr&l3t!ltWQr  de  La  CrespilS^. 

Long-temps  ftprès,  le  gëographe'BKizé^  de  Ld  Maftidêre 
fit  imprimer' (en  fT48),  *  PA.rt  de  eotiééri^i'  sa  sahtécampoèé 
«t^pdiTÉcole  de'Salerne,'  avec  la  tradàciîoù  eti' vëitfiran^.^ 
Ce  n'est  qu'une  paraphrase  fbit  tnéâtôcV^  en  Vefft'Ue  tbôlft 
inestrres;  selob  que  t'autëur  avait  ëàseii'd*hHlétri^  poùt^s- 
^er  uh  alexandriny  ou  s>essôufflait  pdul*>àligp[ier  nu  Teii^(Hilet 
dequatlre pieds.  De  nouvelles  ëditibiW^tte' igèttè^ étAtenbfato 
irialënc6nfreu«étiVnetil^n<pââ^(liahi^1tedeii  f  749  c?t  éii'f77t. 

Le'l>^l.e  Yacber  dé  la  Fedt^  ettiittA^h  de  croih»  qnll 
ri'étôit  f^È  difficile  de  faire  tûiéùx  que  La  Mai^tikiièrè  :  fit-9 
mieuk  éh  effet?  Sa  tftildùctioïi*  Kbre  fbt  dotivigé  en  177^  et 
réimprimée  en  1782-,  ioujours  Ïn-ISF.  Au  resté  iï'hé'V^  (iàs 
^né  dâfÀs  son  ti^avaih  11  rend  ainJA  les*  deux  ^ers  snivans  : 

;  '■■.  '  'î.  .  ■      •       :  .  .  V  ■  ./       ,      ■'     '     .  • ..  ! ... 

,,,  '  ,  ^      LiKafayeiit,  8,ed  frii^a  nocM^t ;  assata  coercent. 

Aci'ia  purgant.,  cruda  sed  inflant:  salsaquci  siccant. 

Fril  nuh,  et  bouilli  dui.t;  maii  Tàcre  est  relâchant  r 
,  LVàt  serrant,  l'cni  gonâant,  le  salé  dessécliant. 

Le  bon  docteur  fit  quelques*  âdditîibns  au  t^ste^-priihitif, 
'«elles  que  :  ces 'tel»  sttii>l6  café  qui/ ^tmps'dè^  VE/ctM  de 
Sl4éMeV«tafé  bietf^loin  d'^tre>^âtifu!en!£«ropië:'  IToici  à  ce 
stijël-Mêf /quatre  ver»  latins  avee-  ieA  tf^idttoticin  s 

■  *  • 

.    Impedit  atque  facit  somnos^  capitis^ue  dolones 
'*^  '  '''  'tôlière  caf^uih'nbTit,  stoMÎtehique  vaporeè.' 


•   ■'  '    -IMnare  ikbit  )  érébrô  inàlîebfia  movit: 


:  '   '^'libc^ikpé.MlAClttkiyiialîduvit  mddbdcfitafiiMitti:     .    .'i  i 

'ëi''*\"if'%i  '  tw  \   ■ .      «       '  ■■■i';fi        'fil  ■• 

'  tîVLlïitfiiipMre  dé  «ëttè'^dîUdÀ'eMtMèikiîêi  vëadlle  ^^S-ff.  louHoiê, 
«fiih"4  p,  ^Ûg.de  hàat.'il/eMàaplaiitelâeiMJ  Gk«  Kodier  at.^.^é  lo  lif 
.«tîdMÀt.  fi'99i^  U  i»l^.grapd.eiin|iipUir8  eoaime  JHsqi»'^  aa  jour.      ■ 
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Fail  dormir,  en  empêche,  et  gu4ri{l:lpft;VapcttM; 
Aux  urines  ,  aux  mois  il  sait  ouvrir  la  porte  ; 
Prends-le  okMW ,  bk»  faifi,  hràU  4e  bôime  Myrte-.  "  ' 

La  production  de  la  Feutrie  a  pour  titre  :  «  L'Ecole  de 
i^/SnltirilOj;  0tt  l'art  de.  conseryer^lfbfaflBilé^;  en  ven  latioft  et 
«..|r«iifCHi#-  a^ec  daa  ranarqQeorfiUriLès.iielviiiaiiçQis  de  ta 
Feutrie  sont  bien  mauvais;  on  vient  de  voirqoe  scBJiéxainè- 
tvaarlaâu:  ne  Taleini  pas  .mienx^  iPnifaaUcmant  il  ne*  coniiais- 
màh  paf»  !Ott.  dn  mmod  il  n'àvai*  «ina -k}  projet  «de  HnneionbUer 
kl  Kaià  Arabisai  du  jésuite  FeUpnM ^ioivaîtjparo  «n,  1 696, 
niile'/Ca/)SAmi^4lei  rÂcadémiflleii'A|aiipeii,  ;d^DtàD^nnère 
édition  est  de  1738. 

Pour  mieux  donner  une  idée  de  1  cubage  o;*iginal ,  nous 
allons  détacher  qïieli^ués  vérs'au  poème  aè  Jean  de  Milan» 
pris  sans  suite>'mai's  lion  sans  cfioix^'  parmi 'ïës 'meilleurs  ou 

•»^  '  »*'/'dttlbrdïfiîiâSt»toéaîfcivtrtldi^  -  -  '^'^  '!> 

Si  fore  vis  ^otus.,  ablue  sap^  inanu«, ,,  ^.i,   .  , ,  ;  .^  | 
Unica  nux  prodest ,  nocet  altéra  ,  tertia  mors  est. 

»L  .^" ''M-  »NrVu' Vi5*te«^^^^^    fèWiéJdi hiSâtf''"'"^'  '^^^'^ •  "^^'*  - 

Lac  etnicis  sanum  capriiium ,  poist  eameiinum  ' 

Post  pira  da  potum,  post  pomum  rade  caeWtnn.'      ''»'**       '  ' 
StMéii  ftUciiKfellit  spiramina  culi. 

Dicit  borra^  :  gaudia  semper  ago. 

Gur  morietur.homo  ,  cui  saWia  crescii  in  borto  ? 
Ruia  yiris  minuit  venerem,  mulieribus  addit. 

Septem  boris  dormire  sat  est  jureni-que  senî-que. 

Lote  cale  ;  sla  pranae ,  vel  i  ;  frigesce  minuté. 

Si  fluat  ad  pectus  dicatur  reuma  catbarrus , 
Ad  fauces  brancus ,  ad  nares  esto  coriza. 

Les  diverses  éditions  comparées  offrent  beaucoup  de  va- 


416  BUIXniN  DU  BituoraiLB. 

riantes.  Nous  n'en  citerons  ici  que  deux  pour  les  verâ  que 
nous  venons  de  transcrire. 

Ruu  firU  «oStum  minuit  i  mplieribas  augei, 

Ctseus»  an^iWm nùnis  absunt  si  eomedantur... 

i 

Nous  pourrions  en  rajtporter  plusieuri  4iutres  qui  prooYe- 
raient  que  les  dernières 4eçon»  imprimées  ne  sont  pas  tou- 
jours les  meilleures.      ■    ;.  .     :^     .      ■ 

On  cite  souvent  comme  appartenant  à  l'Ecole  de  Salènie, 
quelques:vers  hygiéniques  dont  Jean  deiMilan  n-est  pas  cou- 
paUdy  mais '|{Bi:iiei  sont  pUs  plus,  m^u^htis  pour  la  fornieet 
pour  lefoàdsij^e  la  plupart  des  sieiis.  Teb  sontleë  suivtin»' 

Mingere  cum  bombis  res  e^t  saluberrima  lumbis. 

.>>••■■•      »  •     '      ■  .  -j    •«    . 

,     '  Caieut  nie  lionbs  quem  dat  arara  manus. 

.    '  ..     -L»    ••.■■•     •' •  •■••■'î'îci  '.rr^    ■•    ■        .  ;*  •  ■  -r      j     . 

Camphora  p«r  àares  castrat  odore  mares. 

Nous  croyons  inutile  de  nous  excuser  d^àvott'  tap^ftt  ci- 
dessus  quelques  expjre^siçns  dont  les  ai^^l^guea  fr^çois  se- 
raient de  mauvais  ton;  maiêf  comme  Ta  dit  Boileau»: 

Le  latin  dans  les  motfe'  braré  l'botmètéfë. 

et  d'ailleurs  les  poëU|8.  l|e^,plu§  |é)iégaps^4^  ^ic^U). d'Auguste, 
Horace  et  Phèdre^.  eipplc^jBnt  ce9..^pi]f^i9ns  qui,  dans  la 
langue  des  Romaip^  n'oq^t  rien  de  grOfif  i$rr,V\4ç  choquant.  Je 
remarquerai  en  outre  que  le  poëme  Sa^rtin, Ait, adressé  à  un 
monarque  véritablement  magai&Iue^qi:|^.Q^t$^ement  le  lut 
sans  en  être  offensé.  ,.  ^ . ,;..[(.'  .':f.  .;•   • 

.F    •   ••..   .....  :       liT  ««i  *i    i( 

'■•  ••■  ;ii  '.i     J'i  :  •.  «•   >  •■   '  ,    '   :   i«   fiil.i  «:  ..;     .  .  ' 

. • »  ■  I»     ■  1  ■  , 

I  .  ..■   '..  ■•!    Ji. .  '    "     i.n  .    '  .  J'  .•• 

i\i"î     .  .  ■       •  ■    ■■  "i  ■  I  î 

.•■,  ■■•»  .■•!  f"»l  lll'-'  H  ' 

.A     '    •  ■  ■  »        ■  ■   I  ■;  «'I'      ,  ■,  i»i  .  #  t      1.1         /-_ 
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CATAIiOGUE    DE   LIVRES   RARES   ET    CURIEUX  y   DE 

LITTéHATURE,   d'hISTOIRE  ,    ETC.,  QUI 

SB  TROUVENT  A  LA  LDUIAIRIE  DE 

J.    TEGHEMER>    n.AGB 

DU    LOUVRtSy 
W*   12. 


N<*  9.  —  Septembre  et  Octobre  I'842. 

» 

AUTOGRAPHES  (^). 

}  AcciAiuoLi  (DoNATO  de),  goofaloiiier  de  Florence  et 
helléDiste,  né,  1426,  mort,  1478.  Jaccopo  Acciaiuoli 
apprato,  pedesta.  In  Fhreme  d.  mj  ctoitobfe.^-^A,  S. 
Lettre  italienne  aVeé  cachet..     *...'.     ;       6 — » 

1  Adansonet  De  JussiEUy  23  février  lt76.  A.  S.       3 — » 

Examen  d'un  moyen  propre  à  détruire  les  fourmis,  i  pag.  in-4 

2.  Aluone  (Carlo),  botaniste^  né  1723, 'mort  1804.  AI.  â. 
Segaier^  Verona,  Torino,  li  25  marzo. -r-17$2.  A.  S. 
3   pages  et  demie.     .     .     .     .     .     .     .     .       4 —  » 

-  •  ,    Détails  de  biblio^ràpl^ie»  de  footamqu«;.et  d'histoire  lUitukvlle. 

i  Anne  de  Frange.  L.  avec  une  ligne  de  sa  main  et  sa  S. 
9févrierl489.   .     .     .'   .     .     .     .  .       6—» 

» 

^  AJRNAULT  de  l'Institut,  auteur  de  cUvers  ouvrages  drama- 
ques,  à  Bernardin  de  Saint-Pierre^  2  pag.  in-4.     6 — » 

S  Arnauld  Dandilïy  du  14'  novembre  1648,  à  ma- 
dame ***,  3  pae.  in-4;  .     .     .  *•.     .     .     .       4— 50 

^  AzAGOLis(IVicoLAus  de)....  Maguus  seneus  (Nicolas  Ac- 


"i  u  ■■*j*r'  ^  J 

1^  I4.  ^..S.  signiJQie  lettre  autographe  sîgnéel  ^L.  A-  signifie  lettre  adto- 
phe  senlement;  ^  S.  sfgirifie  «%iMire.     '   ' 
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ciaiuoliy  grand  sénéchal  de  Naples),  né  1310,  mort 
1366.  A  Jacopo  di  Donato  Acciaiuoli,  in  Firenze.— 
In  NnpoU,  dixxiii  de  Luglio.  Belle  lettre  italienne.— 
A.  S 1S-. 

Il  se  plaint  d^un  Pierre  Guîchardin,  un  des  ancêtres  de  This- 
torien,  qui  lui  demandoit  9,000  florins,  nuiis  il  ne  veut  pas  le 
déshonorer  parée  ^'il  a  ëlé  aon  ami^  et  il  charge  Jacques  de 
terminer,  comme  il  le  jugera  convenable.  Les  noms  des  grandes 
familles  de  Florence,  des  Zénobio,  des  Dino,  dés  Joderini  se 
trouvent  cités  dans  cette  lettre. 

597  BALuxE(fiTUi]im),  né  1630,  mort  1718.  Au  P.  Dom 
Claude  Estiennet,  procureur  général  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur,  en  oour  de  Rome. — Paris ,  2  juin 
1692.  A.  S 7-' 

r 

Relative  à  l'histoire  des  papes  d'Avignon,  qu*il  faisoit  impri- 
mer. 3  pages. 

!      AutreL.  duméiÀe,  2  pag,  in-4 7—» 

698  Baraiibr  (J.-Philippe),  savant   traducteur.  Halle  en 

Saxe,  10  décembre  1737.  BeL  L.  A,  S.,  à  M.  deFon- 
tenelle,  relative  à  sqn  système  pour  trouver  la  longi- 
tude en  mer.     .  ' 8—» 

699  Barbée,  CARNoXf  Collot  d'Hùbhbois^  Pillaud  de  Va* 

REBUVES,  RoBESPiERRB.  S»  au  bas  d^une  pièce,  da  00- 
milé  de  salut  public.  ...  * 4—» 

600  BEAiiBiAiiCHAia(Garonde)»  22  juillet  ITH9.  1  pag.  in-fol. 

i  Ay   0«  .  f  f  9  ,       ^  f  •  •         •  •  ,  ,  lo-^* 

'  ■ 

«  J'ai  remis  à  messieurs  Tes  commissaive»  le  p^fi  4c  papiers  qœ 
j'ai  recueillis  sous  les  pieds  du  peuple,  la  seule  fois  que  jaye  entré 
à  la  Bastille,  à  hi  teste  d^'un  piquet  de  if  kotemes^  T^'gides^ia' 
çoise»  %%  I»  bbtirg«oia  Monés.  »  etcv  Réponseï  è  usé  aominatioo 
cpii  lui  étoit  faite  de  rendre  Ves  papiers  venant  de  la  Bastillo. 

COI  Ber^as^e,  à  m.  de  TEstradceoycii  de  20  fr.  poor 
souscription  au  monument  de  Picbegru.  1  pag,  in-4, 
A.S.  .     .     ...........       J- 

C02  Bbrmadotxb  (Jean-Baptiste- Jules),  maréchal  de  Tenh 
pire^  prince  de  Ponté-Goî?yp,  aujourd'hui  roi  de  Soède^ 


'w 
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né  en  1764,  roi  1318,  a  M.  Valazé,  chef  de  bataillon  du 

.  génie. — AU  quartier  général,  à  Schlobitteny^.  12  mars 

1807.      ....     .     ....     ;     .     ;       5—» 

Recommandation  de  presser  les  traraux  de  Spenden. 
Signature  et  5  lignes  autographes. 

Autre  L.  du  même,  autographe  et  signée^  du  35  plu-^ 
viâse  an  tl,  pendant  qu'il  était  chef  du  1«'  bataillon 

du  36"»«  régiment.  2  pag.  in-4 15 — » 

••  ■  •  .       - 

'■■'•'  '  " 

S  B«MfeNVA& (le  baron  dt»)«  BiU.  A.  S 6 — » 

4  jBiLLAub  DE  VÀkiisii^NEs ,  du  5  TenlÀsé  an  It.  L.  À.   S. 
2  pag.  in-4.    . 8—» 


5  BmoN   (duc  de  Lauzun),  auteur  de  mémoires,    etc. 
•'-lai  A« Si  1703-.  '  .     .     .     .     •     •     .     i     ,     .     4—^» 


6  tfmoN  (le  maréchal  de),  né  en  1 561  ^  décapité  en  1 602 , 

à  M.  de  Viltetiây)  d«  4  oot.  S  gr.  pag.  ià^ftd.     50--» 

■         .     .   •  '  .   •  -1 

11  va  avec  4ob  t)iévaul  et  1^66  ât^a^bûsièl^  SéCôÙHi'  Jôinville 
*     :^  qui  est  assiégé  par  les  €î(9i|oy8.  (Sic.) 

i  Aod^tnËir.  Lettre,  17  lA&rs  1698,  ♦  pffg:  ln*4.  .     80 — » 
•'■'...  • 

8  BptsiiEx.  L.  A.  de  8  pag«in-4, 3  septembre  1696.     36 — » 

9  BouFFiiEBS  (le  chevalier  de)^  Nancy ^  9  tttârs  1789,  1  pag. 

in-fol.   •  .     m      4.    4     ^     .•••.»'  '»     •     .     •     B-— ^«> 

0  BouoAikvkiJUB(JFBAii-PtEitiiE  1^)^  sectisiMrede  l'Académie 
.  des  inscriptions,  né  1722,  mort  17^3,  à  M à  Beau- 

';  monty  près  Paris,  ce  jetidi  28  août  1755.  A.  S.     5 — » 

Il  remercie  d'un  travail  sur  MafTei  dont  il  devoit  prononcer 
*  '   réloge,  et  il  annonce  ^il  >  !'•«  mok  à  K.  Jéebau,  t9û  ÈiàéàéêsèMt 
t*  '  •  ^  '  f.  :  ààtilà  \k  plaed  de  tooritaire  de  F A^adéalie*    .  ; 

f 

1  BmmvtÉk  (PtiBARB),  né  1698,  mor^  175r8.  Du  12  mars 
1751.  Longue*L.  A.  S.  4  pag.  in-4.     •     .     .       8 — » 


■•• 


2  'Bârtûfeiftoitf  (Loots-  M),  lei  grand  Gôndé»  Belle  L.  A.  S. 
i  îpfig.  in-4  .     .    V    ....     .    V     .     .     15 — » 
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613  BuoNAPARTE  (NapouêoiVj  empereur).  Ajaccio y  12  janvier 

1793.  L.A.  S.,  1  pag.în.4 Î50— » 

Il  réclame  le  paiement  d'arbre  qui  ont  été  ▼cndus  au  gouver- 
nement. «  Vous  savez  que  c*éloil  dans  ce  temps^-d  que  Von  m^e- 
iHHt  fait  espérer  que  mon  tour  viendroiu  je  m'en  suis  fié  à  vous^ 
etc.' 

L'on  sait  combien  les  lettres  autographes  de  Napoléon  sont 
rares  ( 

614  Cabri  (la  marquise  de),  sœur  de  Mirabeau,  31  janyier 

1776.  Belle  L.  A.  S.,  de  trois  pages;  lettre  pleine  de 
sentiment  et  d'amour  fraternel,  ayant  rapport  a  l'exil 
de  Mirabeau 6—» 

615  Cambagères.  Billet  A.  S.  fort  rare 20 — » 

616  Ganova  (Antonio),  sculpteur,  né  1757,  mort  1822.  A. 

S.  Roma,  23  luglio  1808 12— t 

617  CAPPERONNisa,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale, 

2  frimaire  an  XI.  L.  A.  S.,  1  pag.  in-4.   .     .       3—» 

618  Carracgi  (Lodovico),  né  1555,  mort  1619.  AI.  S.  Fe- 

rante  Carlo«  —  Bolognia,  il  di  22  di  febrare  1619 , 
1  pag.  in-folio.  A.  S.- Rarissime.     ....    160 — > 

C'est  la  première  fbis  qu^X  est  exposé  en  vente  inre  lettfvde  ce 
peintre  célèbre.    . 

619  Carra,  du  10  octobre  1788.  L.  A.  S.     .     •     .    .  3—» 

620  Carnot,  31  juillet  1793.  A.  S.,  1  pag.  in-folio.     10-» 

621  Catherine  de  MéDicis.  Appostille  àù  bas  di'nne  longue 

lettre,  6  Kg.  A. 10—» 

622  Cazottb.  L.  A.  S.,  1  pag*  in^.  •     •     .     .     .     15—» 

Cette  pièce  présente  une  particularité^  elle  ayok  été  saine  chei 
un  ami  de  Cazotte,  et  comme  elle  étoit  sans  signature,  elle  lui 
fut  présertiée  dans  sa  prison ...  et  il  a  mis  au  lias  x^J'mpprmsive  eette 
lettre  plus  que  toute  autre,  »     - 

Autre  pièce  A.  de  Cazotte,  intitulée:  mon  socroa  db  l4  ifUiT^o 
samedi  au  dimanche ,  devant  la  S^ini-Jean  1791  •  4  V^*  ^*  ^' 
on  a  joint  deux  lettres  intéressantes,  dont  une  du  fib  Cazotte. 

20—» 
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€23  Chapblain  (Jean),  né  1595>  mort  1674.  A Paris, 

20  septembre  1666.  A.  S 15—» 

Remerciement  de  PeiÏToi  d*uii  ouvrage  sur  le  cours  de  la  oo- 
méte  de  i664*  a  pages. 

634  Chaptal.  L.  A.  S.|  1  pag.  in-4.  .     .     f     .     w      S-—» 

625  Charles  X.  Apostille  S.  a  une  demande.     .     .       5 — » 

626  Charles  d'OruIans  (le  poète)  P.  S.  sur  parchemin. 

>  5-—» 

627  Charles  de  Lorraine  »  1  novembre  1613»  L.  A.  S. 

6     « 

627  (bis.)  Charles  (roi  d'Espagne.  Madrid,  16  août  1791. 

L.  A.  S.    1  pag.  in-4.     .     ....     .     ...     26 — » 

628  Christine  de  Suède.  A.  S.,  appostille  au  bas  d*une  L. 

5  lignes. 10 — » 

629  CoGQUARD  (Poëte).  Dijon,  6  novembre  1721.  L.  A.  S. 

3  pag.    in-4 .       4 — » 

Lettre  en  rers  et  en  prose  et  terminée  par  un  rondeau. 

630  Colin  d'EUrleyille.  13  novembre  1789.  L.  A.  S.,  une 

pag.  in-4 .       8—» 

631  CoLBERT.  Billet  A.  S 8—» 

632  CoNCiNi(CoNciNo),  maréchal  d'Ancre,  né — ,  tuéen  1617. 

Lett.  à  Mons'  de  Nerestan.  D'Amyens,  ce  15  décembre 
1615.  Longue  lettre  signée,  avec  un  post-scriptum  de 

4  lignes  autographes 20 — » 

II  rengage  à  venir;  il  lui  exprime  son  estime  pour  M.  de  Cons- 
tenan  et  sa  troupe...  «  Quand  r  argent  du  roi/  ne  venue  pour  la 
compagnie  de  M,  de  Cons tenan  ^  je  verre  sij*aure  de  V argent  moy 
même  pour  luy  donner  contentement  à  ses  compagnons,  > 

633  CoNciNi  (le  maréchal  d'Ancre).  L.  A-  S.    .     .     35 — » 

634  CouTHON  (Georges),  né  1756,  mort*  1794. -20  germinal. 
\^  A.   S.      .     .     . ^  .     .     18— 

Note  autographe  et  signée,  pour  Tinsertion  au  procés-Terbal 
de  la  Convention;  on  y  distingue  les  félicitations  de  diverses  so- 
ciétés populaires  entre  autres  de  celle  de  Cournan  (Puy-de-Dôme), 
qui  remercie  la  Convention  d'avoir  déjoué  les  complots  éi/hit 
tomber  tes  têtes  des  derniers  conspirateurs,  , 


f 


t 
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685  Dacbert  (Luc),  savant  bénédictin.  L.  A.  S.         10— • 

636  Dacier.  a.  s..  1  pag.  in-4. 3—» 

637  Daguesseau  (Henri-Françms),  nà  1668,  iiM>rt  1751. 

A  mad^e  la  duchesse  d'Aiguillon,  à.Bordeaiu. — 
FresnCy  21  juin  1733.  —  A.  $•  4  pag.  in-4.  10—» 

Relative  à  un  procès  que  la  duchease  avoit  au  parlement  de 
Bordeaux. 

688  D'Alembert.  Examen  de  l'ouvrage  de  M.  Gallimardsiu: 
la  théorie  dsf  aons.  28  juin  1754.  1  pag.  io«4*  A«S. 

639  Daunou.  Aut.  1  pag.  iii<-4.  •.••...     3*-> 

640  DELUiLB  (Jacques),  né    1788,  mort  1813.  3  pag.  Â. 

6-—» 

Morceau  du  cbant  X  de  TEnéide  avec  corroolÎQiis. 

641  DisATtQUfiiM*  Chanson  adressée  à  M*  de  BouîUy,  3  paf. 

in.4 10— 

642  Desgartbs  (Raifé)^  né    1596,  mort  1650,  au  R.  P. 

Mersenne.  A.  S.     .     .    ' 73— • 

Troia  pages  pleines.  Réponses  à  diverses  qqestioii»  sdenti- 
fiques. 

643  Duimus-Gbangé    (EnQUARD-Louis-Ai^EVs)  »  né  1747, 

mort  en  1814.  Aw  S.     .......     .     •     .    6—» 

.Demande  que  le  comité,  de  législation  fa^^se^ décrotte  ^ue  le  mot 
de  ci-devant  seigneur  ne  s'applique  pas  à  ceux  qui  jouisseot 
d'un  héritage  à  titre  onéreux,  quoique  ayant  eu  ci-devant  h 
qualité  de  seigneurs. 

644  DuvoKT  (de  Nemours).   12  novembre  1786.  L.  A.  S. 

3-» 

645  FovcQUET  surintendant   des  finances,  etc.   L.  A.  S. 

1  pag.  Ui-4-     .     .     •..••••'    .^0"^' 

646  FouQUK^-TiNViLLB.  A.  S.  Du  27  brumaireanll.  2  pf» 

m-4 15—» 

Aut.  let.  1  pag.  în-4.  A.  S.  .     .     .     .     .      8—» 

647  f^OY  (Général).  17  mar3  1823.  A.  S.»  à  H.  Dapontde 

l'Eure ,  relativement  à  la  hanqueroul^  de  Ferdinand 
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et  aux  pertes  qa'elle  lui  fit  éprouver.  «  Au  rate  on 
peut  s* en  consoler  (de  ne  point  être  éligilAe)  dans  un 
temps  ou  le  gouxemen^mt  représentatif  n*est  plus  qu'une 
lâche  et  ignominieuse  moquerie.  ».     •     .     .     .     12 — » 

648  Français  de  Nantes.  L.  À.  S.  1  pag.  in-4.  \ — » 

649  François  I«',  roi  de  France.  P.  S.  sur  vélin.     .     6 — » 

6â0  Fréron    (Louis-Stanislas);   né    1757,   mort    1802. 

.    Au  Conseil  des  cinq-cents. — Paris,  3  frimaire  an  Y. 

A.  S 7—0 

Demande  jusqu*au  lendemain  pour  repousser  les  assertions 
relatives  à  réleetion  des  députés  de  la  Guiane  (  dont  il  faisoit 
partie,  et  qai  fut  annulée). 

651  Galaotus  de  Majlatestis  (Gai4Eoto  de  Halaivsta), 

seigneur  de  Cé^ne 10 — » 

Nobili  militra*  Donato  de  Acciajolis  bon  amico  caro.  —  Cc- 
senae  XXVIII  oct.  VII  ind.  —  A.  S. 

Donato  Acciaciuoli  ayant  vécu  de  1436  à  i479>  cette  ]etti>e 
ne  peut  être  que  des  années  i459  ou  i444«  qui  sont  les  deux 
tiidîcations  qui  concordent  avec  la  v\t  de  Donato  et  celle  cU 
Malatesta  IV,  comme  seigneur  de  Gésène,  titre  qu'il  eut  de 
1439  à  1 465. 

652  Gassendi  (Pierre),  né    1593^  mort  1656,  à  M.   de 

Peiresc.  —  Aix,  6  avril  1633.  A.  S.     .     .     .     18—» 
Lettre  d^ntroduction  pour  un  MU  Beeson. 

653  Gaston  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII,  12  mai  1622. 

L.  A.  S.  et  cachet *     .     8 — » 

654  GoDEFROY  (Th.).  Du  23   mars   1631.  Belle  lettre  de 

2  pag.  A.  S 12—» 

655  GoujET  (l'abbé).  11  juillet  1750.  L.  A.  S.,  à  M,  Gros- 

ley.  2.pag.  in-8«     ..........     8 — » 

656  Grappin  (Dom.).  13  mars  1812.  L.  A.  S.     .     .     4—» 

657  Haller  (Alrert  de),  né  1708,  mort'  1TV7.  A  M.  Gal-^ 

dani,  premier  professeur  en  médecine  de  rUniversité, 
à  Padoue.  —  Berne,  8  novembre  1775.^ — A.  S.  Lettre 
latine 12 — «^ 
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GôS  Heinsius  (  Antoibte).  9  féTrier  1696.  L.   A.  S.  4  pag. 
in-4 6—» 

659  Henrt  Loys^  évecque  de  Poictiers.  20  décembre  1637. 

L.  A.  S 9— 

660  Henrt  III.  L.  A.  S.  1  pag.  in-fol 3ô— > 

Lett.  id.  avec  une  ligne.  A.  S.     .     .     •     .  6—» 

661  Henry,  roi  de  Navarre,  depuis  Henry  lY, aé  1 553,  roi  de 

Navarre,  1572,  roi  de  France,  1589,  mort  1610.  A  la 
reyne  mère  du  roy  monseigneur. — Sans  date  (Juillet 
Ï584). — A.  S.  —  Une  grande  page.     •     .     •     50—» 

Relative  à  des  propositipns  d^accommodement. .  «  yotre  ma- 
geste  entendra  ma  respome  par  morulyçt  cousyn  (le  maréchal  de 
Byron)  votre  très  humble  et  très  oheyssant  seruyteur  etfyls.  » 

662  Henry  IV.  Aut.   lettre  à  Cathenj|  dé  Médicis.  A.  S. 

2  grandes  pages 50—» 

663  Hérault  de  Séchelles.  L.  A.  S.  1  pag.  in-fol.     10—» 

664  Hevelius.  L.  A.  S.  Gedani^  8  sept.  1664.  2  pag.  in-fol. 

12— 

665  Hugues  de  liiONNE  (auteur  de  mémoires).  Saint-Ger- 

main-en-Laye,  5  février  1670.  L.  A.  S.     .     .     14—» 

666  KuBDER  (général  dedivision).  Armée §ambre-et-Meuse. 

Belle  lettre  A.  S.  1  pag.  in-fol.  .     •     . .    .     ^     10—» 

667  Labbe  (le  père  Philippe).  Billet  A.  S.     .      .       3—» 

668  liALANNE.  7  avril  1782,  à  M.  Grosley,  àTroyes.  L.  A. S. 

3-. 

669  Lajmonnoye (Bernard de),  philologue,  etc.  22marsl7l4. 

Belle  L.  A.  S.  3  pag.  Compliment  préparé  pour  le 
maire  de  Montbar,  chargé  de  recevoir  le  duc  de  Bour- 
gogne. Très  curieuse  lettre 25—» 

670  Gio  Lanfranco,  né  1581,  mort  1647.  Al.  S.  —NapoU, 

23  agosto  1689.  A:  S 70— • 

S'excuse  d'éu-e  parti  de  Rome  sans  avoir  pris  congé  ;  donne 
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quelques  détails  de  son  voyage  et  annonce  l*envol  d'un  tableau 
qu*il  a  copié,  et  qu^on  lui  a  dit  être  de  Jos.  Rivera. 

On  connoit  la  fin  misérable  de  ce  peintre,  dont  les  lettres  sont 
fort  rarib. 

671  Laplacb  (PiERRE-SmoN,  marquis  de)}  né  1749,  mort, 

1827.   17  janvier  1775.  —  Note  d'une  page. —  A.  S. 

Relative  à  un  mémoire  de  Fabbé  Rose,  sur  une  courbe  à 
double  courbure,  dont  le  diamètre  et  la  circonférence  sont  don- 
nés  sur  le  cône. — «  Mérite  les  éloges  de  l'Académie,  mais,  par 
son  objet,  ne  mérite  pas  l'impression  dans  les  savans  étran- 
gers. » 

672  La  Valliere  (duc  de),,  célèbre  bibliophile.  1  pag.  A.  S. 

3— 

67S  Laurbntiijs  iub  Médigis,  né  1448,  mort  1492.  Sanc- 
tissimo  ac  beatissimo  domino  duo  nostro  PP.  —  Flo- 
ren,  die  VU  martii  1489.  A.  S 180—» 

Il  envoie  à  SS.  (Innocent  YIII]  Francesco  Gbaddi  et  la  prie 
de  lui  donner  audience  et  de  lui  accorder  confiance  comme  à 
lui-même,  s'il  étoit  aux  pieds  de  SS.  —  Pièce  bien  conservée. 
Les  lettres  de  cet  illustre  protecteur  des  sciences  sont.trés  rares. 

674  Louis  XI.  P.  S 8— » 

675  Louis   XH.    P.  S 5—» 

676  Louis  XIV,  né  1638,  mort  1715.  L.  A.  S.     40—» 

677  Louis  XVIII.  Bill.  Aut.  Sig.  Versailles,  24  décembre 

1788.  —  1  pag.  in.4 80—* 

« 

678  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  !•',  régente  de 

France  en  1515.  —  Let.  Aut.  Sig.,  adressée  à  la  reine 
Anne  de  Bretagne,  avec  copie  pour  Tintelligence  de  la 
lettre 60—» 

Un  petit  dossier  contenant  quelques  autres  pièces  et  Lett. 
Aut.  avec  copie 8o— » 

679  LouvET,  auteur  deFaublas,  etc.  Billet  A.  S.     12 — » 

680  II4CHIAVEGU  (NiCGoiiO,  Nie.  Machiavel),  né  1469,  mort 
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1627.  Mag<»  viro  Franco  Nigro.  31  d'agosto  1523.  A. 
S 260-. 

En  italien. —  Les  lettres  de  cet  homme  célèbre  sont  de  loate 
rareté. 

681  MAoïiiAmcHi  (Ant.)  Bîblioth.  de  Gosme  II ,  gnrand-doc 

de  Toscane),  né  1633,  mort  1744.  Au  P.  Colmo.—Flo- 
rence,  20  juillet  1688.  A.  S 9— - 

Grande  lettre  italienne  de  4  V^^^  pleines»  il  mande  des  noa- 
Telles  littéraires. 

Un  billet  du  même.  A.  S S— • 

682  Marguerite  (sœur  de  François  I«').  A.  S.  .     30—» 

Longue  apoâiiJlc  au  bas  d'une  lettre  datée  de  Blois,  aS^joar  de 
novembre. 

683  MAI.HERBE  (François de),  né,  1556,  mort  1628.  A  mon- 

sieur de  Bouillon,  cons.  du  roy  et  trésorier  de  France 
à  Gaen.  ^^sans  date,  A«  S 40—» 

Lettre  de  a  pages,  relative  à  la  mort  de  son  fils,  tué  en  duei: 

J*ai  eu  Ut  informations  qui  chargent  Piles  d* avoir  donné  un  coup  à 
voire  cousin  au  travers  du  corps ^  devant  qu'il  eût  la  main  d  l'epee, 

Aut.  Lètt.  id.  de  2  pag 35—» 

684  Maxlet  (historien  du  Danemarck).  Paris,  2  janvier 

1754.  AM.  Grosley,  avocaten  parlement*  Belle L.  A.  S. 

9— 

685  Marino  (Jean-Baptiste  II  cav),  né  1569,  mort  1615, 

sans  date.   A.  S 50—» 

Lettre  italienne.  — ^  Il  prévient  que  le  destin  qui  lui  a  été  ao- 
noncé  n'est  pas  encore  arrivé  j^  son  grand  regret**'.;  il  parle 
aussi  d'un  de  ses  sonnets  qu'on  attaque.' 

Le  cberalier  Marino,  poète  célèbre  admiré  par  l*£«rope  ee- 
tiére,  fut  le  corrupteur  du  goût  en  Italie)  ses  lettres  tout  très 
rares. 

686  Massuxon,  évéque  de  Clermont.  Longue  L.  A.  S*     48 — » 

Fort  rare. 

687  Hasson  (Samuel)  A  M.  l'abbé  Bignon.— Dort,  15  d'août 

1713.   A.  S.     .     .     • 6-» 

Lui  enroie  le  tome  troisième  de  son  journal  Histoire  critique 
de  la  république  des  lettres. 
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688  MnfÙNi  (Bbnwktto)  poëtè,  né  164(i,  mort  1704.  Al.  S. 

FancescQ  delTeglia.  Roma,  23  magl  693.  A.  S.     1 2—  >» 

à  pa^*  **-  Lettre  Ualicaise  relative  a  lik  réception  de  diverse» 
poéûea...  Demande  lùieéglogue  de  Franoeseo. 

689  Mbiicieii  (abbé  de  Saint-Léger).  Plaisanterie  sur  Mar^ 

montely  qui  se  faisoit  payer  ses  opéras  réerépis  aussi 
char  que  des  opéras  neufs.  Autographe.  5 — ». 

690  lli^jABSAu  (le  célèbre).  Longue  L.  A.  S.  8 — » 

691  MoNTFAucoN  (Bernand).  L.  a.  s.  2  pag.  in-4.     lO--» 

692  MornrMORENCY  (Henri  II,  duc  de),  né  1595,  décapité  en 

1632*  A  monseigneur,  monseigneur  le  cardinal  de  la 
'   Valetc. — Sans  date.— k.  S.,  arec  cachets.     .     15 — » 

Tl  lut  annonce  sa   Ticiite,  et  lui  dit  qu^l  appréhende  d'être 

loogotemps  après  sans  jouir  de  ce  coatent^aieaU  «  ce  vfeslfms 

le  seul  de  met  dépiaisirs  et  ne'anlmoinls  quand  je  iCen  aurois 

.    p9m€td*a^l(T^SiCelas^f/iroitpcw^mer€tuk•c/ortmmiheur€uafJ,,  » 

693  MoNTPENsiBR  (mademoiselle  de).  Belle  L.  A.  S.^  de  4 

pag«  à  M.  Ciolbert,  avec  armoiries.                .     25 — » 
Une  autre  lettre  de  2  pag 15 — » 

694  MuRAT  (gouverneur  de  Paris).  L.  A.  S.     .     .     12^-^» 

695  HvRATORi  (Lod^"  A<')y  né  1672,  mort]^1750.  AI.  S.  Fran- 

cesco  Yettori. — Modena  7  gen  1736.  2  pages  A.  S. 

15—» 

Relative  à  des  monoaies  qu'il  ayoit  reçues  de  Tettori. 

696  Ney  (le  maréchal).  Au  général^  Bernadette.  L.   A. 

S,     ,../...     .     .     .     .     .     .     10—» 

697  Orbrlin  (savant  alsacien) ,  auteur  de  divers  ouvrages,^ 

dont  les  patois  lorrains,  ^e.  L.  A.  S.  1  pag.  in-4.  6 — » 

698  Papbrrogbii»  (Danibi).  Long.  L.  de  3  pag.  in-folio.  A. 

S 15—» 

699  Paiaus  Pafa  (Camiu<b  BoneflàsB),  né  1 5&2,  pape  1 605, 

mort  1621.  Gbarissimo  in  cbristo  filio  nro  Henrico 
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Francorum  régi  christianiss^*. — FrascaU,  a  13  dîottobr 
1609. — A.  S.,  avec  cachet.     ......     25— i» 

Belle  lettre  italienne  à  Henri  fV  pour  le  reneroier  d'un  ser- 
vice que  le  roi  lui  a  rendu  auprès  de  la  r^ubliqnede  Venise 
relatiyement  à  une  lettre  des  Genevois. 

700  Peiresc  (Nigolas'Clavde  Fabri  de)»  né  1580  >  mort 

1637.  A  M.  GaUlard.  —  Aix,  14  mars. 1635.  —  A. 
S .     12-. 

Le  remercie  de  l'envoi  de  quelques  livres  ainsi  que  d'un  mss. 
de  Yitruve,  grande  page  in-fol.  avec  cachet. 

Aut.  L.  A.  S.|  trois  pag.  in-fol.       .      .  15—» 

701  Pbllerin  (Joseph),  né  1684 ,  mort.  1782., A  H - 

Paris,  18  janvier  1762.  —  A.  S.     .     .     .    /.       6— • 

Annonce  l'envoi  d'un  exemplaire  de  son  recueil  des  médailles. 

702  PicHEGRu.  L.  A.  s.,  une  pag.  în-4.     .     .      .       6—» 

708  QuESNEL  (Le  P.  Pasquier),  né  1634,  mort  1719.  A 
M.  Baluze.— A  TOratoire,  29  mars  80.— A.  S.     I0-» 

Lui  renvoie  un  ms. ,  le  félicite  de  ce  que  les  mss.  de  De  Thou 
sont  passés  dans  la  bibliothèque  de  Golbert. 

704  Ratnal  (Thomas).  L.  A.^  une  pag.  in-4.  4 — • 

705  Réaumur  (  René- Antoine  de),  né  1683,  mort  1757. 

—  A  M.....  —  Paris»  16  novembre  1736.  —  A.  S. 

10— 

Relative  à  la  nouvelle  inventée^et  répél!ée  par  les  journaux,  de 
la  perte  d'un  satellite  et  d'un  changement  de  place  du  soleil. 

706  Redï  (Francesgo  F.),  célèbre  naturaliste  et  poète  ita- 

lien, né  1626,  mort  1697.  Al.  S.  G.  B.  Redi  (son 
frère).  Firenze,  21  septeoabre  1673.,   . .    .     .       8—» 

Lettre  italienne.  Affaires  d'intérêt, privé.  —  Deqx  .pages. 

707  Regnard  (auteur  dramatique^.  Fragments.  A.detirois 

pag.  (Pensées  détachées) 10 — ■ 

708  Ret  (Doai  Antoine],  prieur  de  Groato,  roi  prétendant 

de  Portugal,  né  1531,  mort  1595.  A^...  Cristianissimo 
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Rôy  deFranca  men  bon  irmaô.'Estepena,  21  de  iulho. 
—  Page  pleine.  —  A .  S.  —  Avec  cachet.    .     .     18—*» 

Lettre  en  portugais }  il  lui  envoie  lé  Céiate  Manoel  di  SiUaj 
et  le  prie  de  lui  acoorder  entière  confiaipce.    , 

C'est  cet  Emmanuel  da  Silva.qui  fut  pria  en  i583  par  les 
Espagnols  aux  iles  Tercéres,  dont  il  étoit  gouTerneur,  et  fut 
décapité. 

)  RoBESPiERiuB  (A.-B.-J.).  28  mars  1792.  L.  A.  S.  ^  trois 
pag.    .'.     ...........     46— 

G>mme  juge  iu  triounal  d'ArraSy  demande  à  la  Convention 
une  loi  sur  le  blasphème  politique ,  s^ëe  aussi  Deshortier  et 
Buissart.  Rare.       -kC  ■ 

)  RoNsiN.  L.  A.  S.y  une  pag! '    .    -.     ....     10 — » 

[   Rozoï  ^Le  chevalier .d«)«  Ou  4':^éQ€^in)H*e  1790.  Lettre 
de  titois  pag.  in^-i.  Ai^S.  >^     •     .     .     .     .     15 — » 

•  On  dit  que  nuuUmé*ÈlbiaSbèith*'d^éma7tdé au  roi  ia permission 
de  se  retirer  en  Espagne;  que  madame  part  pour  Turin,,,  Ce  qui 
^  viC épouvante., .  c*est  que  Von  ajoute  que  le  roi  a  écrit  au  pape  pour 
obtenir  son  adhésion » 

l  BuBENS  (PiETHO  PAUOLojyné  tSll y.movt  1640.  — A. 
.     s..   . 70—» 

Longue  et  belle  lettre  de  deux  pages,  très  rare. 

t  Sabaduvus  (JoABfiwa  i»  AmiANTESi.  Jean  Sabaidino  degli 

Arienti),  auteur  des  seixante-di&^ouvelles  imprimées 

,; sous  le  titre  de  Px)rretane.     ..    <     .     .     .     .     âO-r-» 

f  Al  pâtre  meo  bp.«  Bon^no  Çenedecto  dé^.  —  XXill  maii  i^qo. 

—  À.  S.  —  liCttre  lialienne.  11  Vcxcùse  de  n'avoir  pais  répondu 
plus  tôt,  parce  ^u*il  est'occuiié  de  Pèàvfage  qu'il  compose.  11  a 
chargé  un  de  seà  aa^it  d'all^  parler  à  lajeuiye  fille  pour,  laquelle 
le  P.  a  écrit.  Elle,  demeure  dans  une  rue  où  restent  les  antres 
felnDaés  qirî  feé''dcmtient  bon  temps^  il  sera  difficile  de  la  retirer 

•  ^      de  la*.. 

Les  lettres  de  cet  écrivain  céléBre  sont  fort  t-ares. 

\  Sainte-Foix  (Poullain  de).  L.  a.  s.     .     .     .       6 — » 

kiSAiNT-HYACiNTHB.    10  octobre  1745.  Belle  et  curieuse 
L.  A.     .     •     .     .     .     .     .....     .     12— « 

Genecker  préa-Bréda,  10  décembre:  174^1  aut.— Quatre  pages. 
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-*- Cette  lettre  tfè»  remarquaUe,  ov^4'¥'i^f^^  ^'^  s^UiMcnt  reli- 
gieux, est  reiiy^lie.(l'cs|)rit  et  de  raison.. 

716  SA0«T*Jt8nr« Billet  ▲•  S.     •     .i    <     ..,,..     10— > 

717  SAiNT-SiMoif,  duténr  dés  mémoires.  A,  S^ . .     .     10-» 

718  SAtrôYË  (MAuAtbs,  cardinal  de),  lié  1593;  mort  1657. 

{Sans  date  et  sans  suscription.)  A.  S.     .      .      .       5—» 

I     Fait  part  de  la  mort  de  sa  sœur  Plufante,  princesse  de  Modène. 

719.Sforza  (Ludovigus  M^iria,  duc  de  HIUq),  né  1494, 
mort  1505.  A 5  février  1487.  —  A.  S.     .     10— 

...  •  ■  .i;fî;ii    '.  .      ,         ... 

Lettre  itaiieone.  ,  ,      .  .    . 


.    ■  •■    1     . 


720  SoMBREiJiL  (ViLLELUBiE,  NEE  Sombreuil).  27  ddârs  1821. 

L.  A.  s.,  deux  pag.  inré.     .^.   .     .     ^     .     .    30~» 

Lettre  intéressante  adressée  à  M.  le  Duc  (de  Ricbeiieu)^  alors 
rtlnistré,  e%'qfufi4'ft'a^sti]ilé«âiiictiir^bV.  '    ' 

«  Voici  le  moment, de  P^t^fft  so^iUs  ^wlx  de  *a  mcUsté  m 
malheurs.,»  pour  des  sujets, xjfiii  ont  tout  sacrifié,,,,,  et  auquel  il 
ne  reste  que  le  souvenir  hor\orable  de  leur  conduite ,  leur  nom  tt 
la  misère »        . 

Voyez  dans  les  I^emmes  célébrée  de  la  ftéyoïutlbn',  publié  par 
M.  LairtuUer,  2  vol.  in -8,  l'article  àombreuil. 

721  SoNTHONAx  (Lbms-FiiANçoiè),  faWetli  par  sa  conduite  à 

Saint-Domingue  9  né  1769,  mort  1813.  Au  ministre  de 
la  guerre.  —  Paris  >  2^8  floréal  ah  IX.  —  A.  S.      9—» 
DeiMttde  vih  «ertifièftf  4«  -dMs  d^iÊofa  4or«. 

722  Swinden  (Vàn>  30  juin  1741.  L.  A,  9.     .    '.      6-- 

723  Talleyrand  (deJ.  Londres;  Itf  i/ottèmlbre  '1*Ï92.  Au  gé- 
'    néralFoy.  t-'A.  SL.,elc.  10[^ô^ttBirè  1794.  L.  A.  S. 

124''i!M^'AimÉAt':  A  S.   t  pftg;  în-foli     .     .     ^r  •      6— 

■'  ...  '  ■     3       r     ■  .,  ii.l  •«     .1    .il    .1      .M 

725':  Tbou  (m)«  a*  s.  :3allei  lettjpp  de  cj^ux.  pfqg,.  iii-4.     15-* 

726  TuRENNE.  L.  ^,  S.  ipai  1673,  une  pag.  in^"4'.    .     18—» 

Un  billet.  Au  t.  du  même 8—* 

727  Vadier  (Harc -Guillaume- Alexis J  {Sans  date.]-- 

Rappel  du  dëcfet  de  la  Teille  en  ce  qui  touchoil^  l'airestatioi 
de  AHard^  pt*è<Sureur-iyndic  deBicdm  **^  Vé  fmt  lerercheo. 


BUftIimR  DU  BIBtlOiMlILE.  491 

)  ¥AiixAi»T  (Jba]«Foi)i  né  1632,  mort  1706.  A ~ 

Paris,  6  août  1679.  —  Deux  pages.  —  A.  S.       6— » 

Le  remercie  des  piices  qu'il  lui  d  p(it>curées  à  voir  pour  son 
histoire  de  Syrie. 

9  Voltaire.  S.  Phisiéurs  lettres  dont  nue  signée  V,  avec 
'.  tmt  pièce  de  vers  inédite  dictée  à  un  de  ses  secrétaires. 

35—» 
0  Wellington.  L.  A.  S. 30 — » 

PUBUCATIONS  NOUVELLES. 


î   Analyse  du  Roman  de  Godefroy  de  Booillon  par  Le 
.  ;    JÈloux  de  Liocy.  Paris^  1842»  xii*S*  br.     .     .     1 — 2â 

Ouvrage  tiré  à  petit  nombre  (  i&  coempL  ),  et  sur  beau  papier. 

ftljOARTiÈft*  Estais  biscoricpaes-sUi^tà  Tille d'Antboisé et  son 
*  ^    château*  Poitkrs^  1 84 2,  in-6 ,  bv.  «vec  une  pi.       3  ^50 

Généaloig^  des  aeigi««srB  d'AinbeÎM^  IliistaiEe  dit  gtierrea 
civiles  que  ce  pays  a  eu  à  soutenir,  le  séjour  das  rois  de  France 
dans  cette  ville,  et  documens  curieux  sur  le  régne  de  Louis  XI, 
tertniné  par  un  grand  nombre  de  jpiéces  justificatives  et  par 
r^ittorîqiie  deft  représentfttKMis  dnmiâliques  à  Alnboise  aux 
XV*  et  XTi*  siècles. 

\Z  Cartier (£.).  Mélanges biatari<iuefr,  T4s^wpê^,iH2f  in-8, 

br.y  pi.)  pap«  vél*  ..     ......     *     .     .     •»     2 — » 

•  C#  veotMil  se  compose  desplèees  suivantes?  Charte  de  908^ 
!•  '  eoiftenâtft  un  ^tfcoeknmèdemefif  devant  Tbiband,  vicomte  de 
TduvS,  pdt«»4&'  Th^ufi-le^THebeur,  d^an  procès  entre  Tabbaye 
de  Marmoutier  et  le  chapitre  St-Martin.  —  Document  hbtorique 
sur  les  monnaies  du  xiu®  siècle,  01*  et  argent  monnoyé  et  non 
monnoyé,  envoyé  à  la  Terre-Sainte  à  Alfonse,  comte  de  Poi-- 
tiers,  frère  de  S.  Louis,  dans  l'année  i65o,  etc. 

34  Cartier  (E.).  Monnoies  frappées  en  Corse  par  Théo- 
dore et  Pabli,  in-8,  br.  aTCC  une  planche.     .      I — » 
Tiré  à  très  petit  nombre. 

S5  Légende  d'Hippocrate  ,  par  Le  Roux  de  Lrncy.  Pu" 
ris,   1842,  in-8,  brochure i   25- 

Tiré  à  1 5  exemplaires. 


« 


• 


43â  BULLBTm  DU  BIBUOPHILB. 

736  C.  liiBia.  Notice  des  manuscrits  de  quelques  biblio- 

thèques de  province.  PçLrUf  I.  R.,  1842,  in*4,  br.,  fac- 
similés. 4 — 50 

Voyage  littéraire  de  ce  sayant. 

737  Piiust  (Pao/in).  Nouvelles  recherches  sur   le  véritable 

auteur,  du  Songe  du  Vergier .-r-Pam,  I.B.,  1842,  in-4, 
br 4  50 

Quinze  exemplaires  seulement.  . 

738  Recherches  msTORiQUEs  et  statistiques  sur   les  princi- 

pales communes   de  l'arrondissement   de    Langres. 
Langres,  1836,  2  vol.  in-8  br 6— • 

Redierches  sur  Tliistoire  de  Langres.  Origine  des  guerres  des 
différens  peuples  qui  ont  habité  cet  arrondissement,  avec  l'his- 
torique des  oommuneé.' 

740  Séjours  de  Charles.  YUI  à  Rome*  1493-1484   (pnbliés 

par  P,  M.  Gonon^).  Lyan^  1843,  în-8,  br.     .       2— • 

741  GuEssARD.  Grammaires  Romanes  inédites  du  xiii*  sa- 

CLBy  publiées  d'après  les  manuscrits  de  Florence  et  de 
Paris.  Paris,  1840,  gr.  în.8  br.     ,     .     .     .       2— 50 

Qea  deus  grammaires,  restées  inédites  jusqu'à  ce  jour,  et  ce- 
pendant fort  importantes  pour  Thistoire  pbilologique,  seront 
accueillies,  nous  n'en  doutons  pas,  par  les  érudits  ;  l'une  a  poiir 
4itte  Donatus  PrttvùHeiaUs,  l'autre  ta  Dreiia  Maniera  de  Trcèv] 
ces  deux  titres  caractérisent  parfaitement  la  nature  et  le  bot 
des  deux  traités,  dont  le  second  est  plus  linéndre  que  le  premier, 
et  s'adiesse  surtout  aux  poètes»  Le  Donatus  ProWncialis,  qoi 
pait>it  être  le  plus  ancietf^  est  purement  gfanun^iîcal. 
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IMPBIMBIIIB  MAULDB  BT  MllfOU. 
Hue  Baillral .  9  f  t  l«. 


ORDONNANCE,  STATVT, 
ET  EDIT  PROVISIONNEL  DV  ROY  NOSTRE  SIRE, 

Snr  le  fait  et  conduite  des  imprimeurs,  libraires,  et  maisires  d'escbolle. 

19  raay  1370  (1). 

Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Castille,  de  Léon, 
d'Arragon,  de  Nauarre,  de  Naples,  de  Sicile,  deMaiilorque,  de 
Sardaine,  des  Isles,  Indes  et  terre  ferme  de  la  mer  OceanuCi 
arcliiduc  d'Àustrice,  duc  de  Bourgoigne,  de  Lothier,  de  Bra- 
bant»  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gueldres  et  de  Milan, 
comte  de  Habsbourg,  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingue, 
Palatin,  et  de  Hainuau,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  Namur  et 
de  Zutphen,  prince  de  Zwane,  marquis  du  Saint*Enipire,  s^- 
gnear  de  Frise,  de  Salins,  de  Malines,  des  citté,  villes  et  pays 
d'Vtrecht,  d'Ouerissel  et  Groeninge,  et  dominateur  en  Asie  et 
Afrique,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut.  Combien 
que  feu  de  très  haute  mémoire  l'empereur  Charles  le  Quirit, 
monseigneur  et  père,  que  Dieu  absolue,  et  nous^  ayons  par  di- 
uerses  ordonnances,  placcarts,  eteditz,  signamment  par  l'ordon- 
nance cy  deuant  publiée  sur  le  fait  de  la  religion,  par  noas  con- 
firmée en  l'an  xV"  cinquante  six,  pourueu  sur  Tordre  et  conduite 
que  les  imprimeurs,  libraires  et  maistres  d'escbolle  auroient  à 
tenir  et  observer.  Ce  neantmoins  plusieurs  esprits  peruçrs  et 
malings  y  ont  commis  diuerses  fraudes  et  abnz.  Et  est  tout  no- 
toire que  les  sectes  et  hérésies  puUulées  et  accrues  en  nos  pays 

(a)  Cette  pièce  oflQcieile,  mais  peu  connue,  nous  a  paru  très  propre  à 
faire  connoitre  le  régime  auquel  la  presse  étoit  soumise  vers  la  fin  d« 
s6itiême  siècle  dans  les  pays  soumis  à  la  domination  du  roi  d'Espagne,  et 
€*Mt  poftr  cette  raison  <]ne  nous  avons  cru  dc?oir  la  reproduire  ici  comme 
«B0  piéee  qui  n'est  sans  intérêt  ni  pour  l'kistoire  politique,  ni  poor  Tbis- 
4oive  littwaire.  «r*  Nous  piibUons  m  U  suite  le  rjBcit  d'une  eiéoution  faite 
à  Douai,  le, S  avril  i6S3,  ^t  prouveca  qlie  la  loi  n'étoit  pas  seulâB^ent 
comminatoire,  mais  que  l'on  savoit  au  besoin 'la  faire  exécuter  dans  toute  sa 
rigueur.  Cçtte  seconde  pièce,  trj^nscrite  ^ur  une  copie  authentique^^  n'avoit 
jamais  été' publiée.  {^ole  de  V éditeur,) 
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de  par  deçà  les  années  passées  sont  procédés  le  plus  par  le  de- 
sordre desdits  imprimears,  libraires  et  maistres  d'eschoUe,  pour 
aaoir  imprimé,  vendu  et  enseigné  aux  jeunes  gens  liures  héré- 
tiques et  repronucz,  par  quoy  aurions  trouué  conuenir  d'y  pour* 
ueoir  de  nouneaaet  mettre  poarl'aduenir  une  règle  plus  étroite 
et  particulière  principalement  à  l'endroit  de  l'imprimerie,  afin 
que  les  imprimeurs  non  seulement  n'imprimept  chose  contraire 
à  la  foy  et  religion  catholique,  et  l'Eglise  romaine;  mais  encore 
qu'ils  n'impriment  chose  qui  puist  corrompre  les  bonnes  mœurs 
on  que  par  non  chaiance,  ignorance  ou  maluersation  ils  ne  me- 
susent  de  leur  art  et  portent  dommages  à  la  république  comme 
dessus. 

Pour  ce  est-il  que  nous  les  choses  dessus  dites  considérées 
anons  par  la  délibération  de  nostre  très  cher  et  très  amé  cousiu, 
cheoallier  de  nostre  ordre,  lieutenant,  gouuerneur  et  capitaine 
gênerai  en  nos  pays  de  par  deçà,  le  duc  d'Aine,  marquis  de  Ce* 
ria,  etc.,  de  nouveau  ordonné  et  statué,  ordonnons  et  stataous 
pour  edit  pronisionnel  par  ces  présentes  les  points  et  artides 
qui  s'ensuyuent  ;  et  ce  outre  et  par  dessus  ce  que  par  cy  deoant 
y  a  esté  par  nous  ordonné,  et  dernièrement  par  le  saint  concile 
gênerai,  tenu  en  la  cité  de  Trente,  que  voulons,  entendons  et 
commandons  étroitement  estre  obserué  et  entretenu. 

I. 

4 

Premièrement,  pour  ce  qu'en  vn  art  si  principal  que  d'impri* 
merièy  dont  tant  de  bien  et  de  mal  peut  aduenir  à  la  republiqoe, 
mesmes  à  la  religion,  y  doïbt  auoir  quelque  ordre,  et  un  per- 
sonnage considérable  du  mesme  stil  qui  ait  le  premier  lieu,  re- 
gard particulier,  et  superintendence  sur  les  autres»  anons  or- 
donné et  ordonnons  que  de  nostre  authorité,  et  par  nos  lettres 
patentes  de  commission,  sera  créé  et  institué  un  prototypogra- 
phe on  premier  typographe,  pour  avoir  surintendance  sur  le  bit 
d'iceUe  imprimerie,  qui  aura  authorité  d'examiner  et  approaoer 
les  maistres  et  ouariers  de  rimprimerie  de  nos  dits  pays  de  par 
deçà.  Et  leur  donnera  et  à  chacun  d'ioenx  lettres  de  leur  ido* 
néité,  sninant  lënrs  facnltez,  sur  lesquelles  lettres  se  deuroot 
par  après  requérir  lettres  de  confirmation  et  approbation  de 
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nous»  oa  de  nostre  dit  lieatenant  et  gouverneur  général  de  par 
deçà. 

11. 

Et  pour  paruenir  audit  examen  »  ceux  qui  Toudront  ou  pré- 
tendront estre  reçeus  à  maistres  et  chefs  d'imprimerie  et  exer- 
cice dudit  art,  stil,  et  mestier  d'imprimerie»  seront  tenus  exhi- 
ber cerlif&cation  de  l'euesque  diocésain,  vicaire,  ou  inquisiteur, 
de  leur  conduite  au  fait  de  la  religion  ;  ensemble  du  magistrat  du 
lieu  de  leur  résidence  sur  leur  bonne  vie,  famé,  et  renommée. 
Et  pour  faire  ladite  examination,  iceluy  prototypographe  pourra 
prendre,  et  choisir  auec  Iny  vn  ou  deux  des  plus  approuuez  au 
mestier  auec  un  notaire,  lequel  depeschera  les  lettres  d'examen 
des  dits  maistres  ou  chefs  d'imprimerie,  lesquelles  lettres  ledit 
prototypographe  sera  tenu  enuoyer  vers  nous  ou  nosiredit  lieu- 
tenant et  gouverneur  gênerai  de  par  deçà,  auec  attestation  de 
leur  suffisance  sur  le  fait  de  leur  dit  art,  stil  et  mestier,  pour 
après  en  obtenir  nos  lettres  de  commission  et  confirmation,  à  la 
cliarge  de  faire  serment,  comme  sera  dit  cy  après. 

m. 

Et  quant  aux  ouuriers  et  compagnons  de  leur  dit  art,  stil,  et 
mestier,  ensemble  les  tireurs  et  ceux  qui  assient  et  assemblent 
les  caractères,  iceux  seront  semblablement  tenus  exhiber  cer- 
tiffication  de  l'eueque  diocésain,  vicaire,  ou  inquisiteur,  ensem- 
ble du  magistrat  des  lieux  de  leur  résidence,  selon  et  en  la  ma- 
nière que  dessus,  dont  ledit  prototypographe  leur  fera  dépêcher 
lettres  d'examination  et  approbation,  à  la  charge  de  faire  le  ser- 
ment deu  et  pertinent  ez  mains  de  l'officier  du  lieu  de  leur  dite 
résidence,  et  ce  en  dedans  trois  jours  après  leur  arriuée  deuers 
luy,  à  peine  que  pour  le  surplus  du  temps  qu'ilz  y  seront  déte- 
nus à  son  occasion,  il  sera  tenu  leur  payer  les  dépens  et  inté- 
rêts qu'ilz  auront  souffert,  à  l'arbitrage  du  juge. 

IV. 

Que  nul  imprimeur  pourra  prendre  ou  auoir  en  sa  maison 
aucuns  ouuriers,  apprcntifs,  sans  premièrement  le  siguiffier  au 
prototypographe,  lequel  couchera  en  son  Uurc.ou  registre,  !• 
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f  pays  el  pareiUfi  des  diu  appr«niif«  sans  pour  ce  prendre 
m  droit. 


nom 
aucon 


Qne  nul  oaarier  pourra  besoingaer  ou  gaigner  aucun  salaire 
ou  journée  de  maistres  imprimeurs,  sans  auoir  premièrement  le 
placet  on  adueu  de  celny  qui  luy  aura  apprins  son  art,  ou  du 
prototypographe»  en  cas  qu^il  en  fasse  refus  sans  juste  cause, 
auec  Texamen  et  lettre  particulière  d'estre  approuué  en  son 
mestier  on  aucune  part  d'iceluy,  par  ledit  proto typographe, 
•ans  anssy  pour  ce  prendre  aucun  droit,  si  ce  n'est  des  personnes 
susdites»  et  en  la  manière  que  dit  est  assçauoir  au  fait  de  cenx 
qui  rassemblent  ou  tirent  les  caractères^  et  se^ra  tenn  de  coucher 
en  son  dit  registre  tous  ceux  qu'il  aura  ainsy  examinez  et  ap- 
prouuezy  aussy  quiconque  prendra  et  tiendra  en  son  imprimerie 
aucun  ouurier  qui  n'ait  obtenu  congé  de  son  maistre  et  soit 
examiné,  fourfera  amende  à  l'arbitrage  dudit  prototypographe. 

VI. 

Les  commissaires  députés  à  l'examination  et  approbation  des 
imprimeries  examineront  la  suffisance  et  idonéité  des  correc- 
teurs  desdits  imprimeurs,  en  prenant  certiffication  de  leur  nais. 
sance»  et  parents,  ensemble  du  lieu  où  ilz  auront  estudic,  aossj 
de  l'opinion  et  bruit  qu'ilz  ont  de  gens  fidèles  et  catholiques. 
Laquelle  certiffication,  ensemble  l'approbation  du  coaunissairCf 
sera  mise  en  la  garde  dudit  prototypographe,  et  sera  le  correc- 
'  teur  examiné  au  fait  des  langages  qu'il  entend  corriger. 

Ledit  prototypograplie  aura  pour  ladite examinatiou  des  mais- 
tres chefs  et  leurs  compagnons  audit  mestier,  tireurs,  et  ceoi 
qui  assient  et  rassemblent  les  lettres,  le  droit  que  pour  ce  la]f 
sera  taxé  ;  mais  les  ouuriers  n'auront  nul  droit,  ny  ledit  prois- 
typographe,  ny  autre,  ains  seulement  le  notaire  qui  pour  Tes* 
cripture  aura  son  droit,  selon  qu' aussy  luy  sera  pour  ce  taxé. 

Vin. 

Lequel  prototypograplie  sera  tenu  d'asoic  et  faire  «n  liure  ou 


çcjBÎflir^  mw^  il  MerioTA  Ifis  noms  àe  tops  «eux  et  obimu  kt 
I99i^|i^^  dnâit  ff^oitierj  mmMM.  le  pajrs  et  iiea  4§mt  ilziesc 
p$rtj(j^  f^f  Oju  p^  ti^Dnent  lenr  raaideBee  et  houtigac«  en^emUeia 
ij^^lixé  4e  IfmFS  {NBUBonnesy  le  tout  afin  que  Von  le  sacba  {Kmr 
poaaoir  traiter  et  {MHumeoir  à  ce  qei-poaiToit  advenir  en  oan 
endroit. 

tx. 

Auquel  linre  ou  registre  sera  pareillement  f^it  note  des  liures 
^pÈie  chacun  des  imprimeurs  imprimera^  avec  le  ^our  et  an 
quficeux  auront  esté  commencez  et  acbeuez,  pajr  où  n<e  pourra 
aucun  imprimeur  commencer  à  imprimer  aucun  liure,  sans 
préalablement  auoir  monstre  au^it  prototynographe  le  cotisé 
oo  priuilege  qu'il  a  pour  ce  faire,  mesme  TapproJ^atioiy.  la- 
quelle sera  première  et  préalable  audit  priuilege ,  monstrant 
aussy  l'original  du  liure  qu'il  entend  imprimer,  à  ce  que  ledit 
protot^pographe  puisse  veoir  si  c'est  ^e  )^f^o^t^^f^fn  jle^ite 
approbation  et  priuyege^  ppujr  Iç  popb^Mf  #t  cn^regirtR^ 
audit  Uurie  ou  registre.  JB^eifi  entep^  4]^  mcy  aur^  liefi  ^n  jq^ 
^ard  .dc;s  liures  pgque^epiept  çompo^z  et  glo^z^  #f:  a9A  M- 
tremc^t,  jij  semblablemient  ^  nw,l4^içiÇArtset  ^^ïmf^^^W^ 
nçi^s  fyi^ns  ^u  fjerojqus  d*pr€^.en  apant  p^bljkr* 

X. 

Et  affin  qu'on  paisse  sçauoir  le  jour  quand  quelque  liure  aura 
esté  commencé  ou  acheué  d'imprimer,  l'imprimeur  sera  tenu  de 
iomicr  etexhit^er  audit  prototypogcaphe  le  premier  et  dernier 
fmlifil  4e  Uure  .qu'il  TOudr^  imprimer. 

XI. 

Que  chacune  officine  d'impriu|^rie  portera  le  nom  d'un  seul 
qui  y  aura  esté  admis,  lequel  aussi  respondra  du  tout  suiuant  ce 
qu^est  ordonné  par  les  ordonnances  et  placcarts  publiez  sur  le 
fait  de  la  religion,  ores  que  plusieurs  compagnons  eussent  part 
en  icetle  officine. 

XII. 

Quelles  examûiateui»  de  Jaurès,  itant  de  ceux^pn  seront ^e 
debQr#  RpporVez  imprioies,  que  /ceux  4jjsà  s^eronc  ertnbee^ar 
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imprimer  en  nos  dits-fMiys  de  par  deçà,  auront  à  donner  aduer- 
teoce'et  sîgnii&er  audit  prototypographe  le  liure  qu'ils  auront 
esaminë,  soit  qu'ib  Tajent  approuvé  ou  non,  affin  qu'iceloy 
esoriTè  en  son  dit  registre  le  nom  de  l'autheur  dudit  oeuarC) 
auecla  sentence  ou  censure  de  l'examinateur. 

XIU. 

Que  nul* imprimeur  pourra  imprimer  aucun  liure,  pour  lequel 
un  autre  aura  obtenu  priuilege»  l'espace  de  trois  mois  passez 
après  que  le  jour  du  privilège  sera  expiré,  afin  que  de  tel  liure 
estant  demandé  soit  faite  impression  nounelle,  ou  autre,  et 
meilleure  que  la  première,  à  Taduis  et  approbation  dudit  proto- 
typographe, à  peine  de  confiscatiou  desdits  liures  pour  celay 
quiferoit  le  contraire. 

XIV. 

Que  l'ouurier  sortant  du  lieu  où  il  est  accoutumé  à  besoin- 
gner,  signiffiera  son  absence  audit  prototypographe,  ou  à  celay 
qui  pour  luy  sera  commis  audit  lieu,  lequel  l'en  aduertira  poor 
en  tenir  note  en  son  dit- registre ,  et  retournant  audit  lieu,  sera 
tenu  rapporter  certiffication  vaillable,  ou  en  quoy  il  aara 
vacqué  et  ne  pourra  besoingner  en  aucune  imprimerie  josqaes 
à  estre  présenté  audit  prototygraphe  ou  à  autre  par  luy  député, 
auec  exhibition  de  la  certiffication  susdite. 

XV. 

Qœ  nul  pourra  imprimer  aucun  liure  ou  partie  d^celay» 
sans  garderions  et  queléonques  les  points  et  articles  que  dessus, 
à  paine  d'amende  et  correction  arbitraire ,  outre  et  par  dessus 
confiscation  desdits  liures  imprimez. 

XVI. 

Tous  lesquels  points,  et  articles,  et  chacun  d'iceux,  nous  vou- 
lons et  ordonnons  estroitement  estre  obseruez  et  entretenus, 
sans  aucun  port,  faneur,  exception  ou  dissimulation,  soubzies 
paine,  amende ,  correction  et  confiscation  dessus  mentionnées, 
à  appliquer  icelle  paine,  amende  et  confiscation  l'vn  tiers  à 
nostre  prouffit,  l'autre  tiers  au  prouffitdn  dénonciateur,  et  le 
troisième  tiers  an  prouffit  de  l'officier  qui  en  fera  l'exécution. 
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XVII. 

L'examination  et  l'approbation  da  liare  oa  escripture  qni  se 
doit  imprimer^  estant  premièrement  signée  de  l'anthcur,  appar- 
tiendra à  l'Euesqne  ou  antre  par  Iny  à  ce  commis,  et  à  l'Inqui- 
siteor,  et  sera  en  après  par  eux  sonbzscript,  suiuant  ce  qu'a 
esté  ordonné  par  ledit  saint  concile  de  Trente,  auec  attestation 
s'il  est  bon,  et  ne  contient  erreur,  scandale  ni  chose  qui  puisse 
offenser. 

XVIU. 

Lesquels  commissaires  dépêcheront  leur  examination  et  ap- 
probation sans  delay  et  gratuitement  ;  mais  quant  aux  liures 
nouuellement  faits  ou  mis  en  lumière^  que  conuiendra  estre 
veux  et  léuz  par  lesdits  commissaires  auec  diligence,  sera  taxé 
et  mis  certain  salaire  pour  leur  paine  et  trauail,  à  l'aduenant 
du  temps  qu'ils  y  vacqueront,  assçauoir  certain  prix  par  feuil- 
let conforme  au  temps  et  lieu  de  leur  résidence.  Laquelle  taxe 
sera  faite  par  ledit  prolotypographe  pour  estre  suiuye  et  tenue 
par  tous  les  commissaires  du  même  lieu ,  auant  la  déclaration 
de  l'approbation  ou  réprobation,  soit  qu'il  fust  approuué  ou  non, 
et  ce  en  considération  de  la  paine  et  du  trauail  qu'ils  auront  à 
la  lecture  et  examination  dudit  liure. 


■• 


XIX. 


Apres  que  Timpression  sera  acheuee,  l'imprimeur  auant  en 
ponuoir  rien  vendre  ou  distribuer^  apportera  auxdits  commis- 
saires un  des  liures  imprimez  auec  la  minute  originelle  pour 
estre  coUationnee  avec  icelle ,  laquelle  leur  demeurera  selon 
qu'il  est  plus  amplement  porté  par  ladite  ordonnance  ou  plac- 
cart  public  sur  le  fait  de  la  religion.  Et  par  dessus  ce,  lesdits 
commissaires  signeront  ledit  liure  imprimé  ainsy  par  eux  colla- 
tionné,  certifians  l'auoir  coUationné  et  trouvé  concorder  auec 
ladite  minute  originelle,  lequel  liure  sera  après  ennoyé  deuers 
nous  ou  nostre  dit  lieutenant  et  gouuerneur  gênerai  de  par 
deçà,  auant  aussy  le  ponuoir  vendre  ou  distribuer,  pour  estre 
taxé  et  mis  k  certain  prix  raisonnable  par  nos  amez  et  féaux  les 
chefe  président  et  gens  de  nostre  conseil  priué,  eti  sur  ce  l'àduis 
du  prototypographe  ou  d'autre  personne  que  bon  leur  semblera. 


et  sera  iceluy  prix  speciffié  aa  premier  et  dernier  feuillet  de 
chacan  liure. 

3pC. 

létquei  liare  ainsy  collationné,  sovàmigné  (et  taxé,  scraei- 
iroj'é  aadit  prototypograplie,  pour  le  garder  et  meure  eu  dqptit 
eo  quelque  lîea  pour  ce  amgné  de  noitre  part,  et  deseurera  le- 
dit iiure  oomme  original,  afin  de  faire  colLatîon  et  comproba- 
tion  d'iceluy  quand  le  cas  le  requerra. 

XXI.    . 

Lesdits  commissaires  visiteront  sounent  les  imprimeries,  sans 
déclarer  le  jour  qu'ils  le  denront  faire,  pour  vepir  ce  qui  s'im* 
prime ,  et  comment  lesdites  ordonnances  eX  placcart$  seront 
obserués. 

XXII. 

Senblablement  JLe  prototypographe  pourra  mom^,  qpsuii 
bon  lui  semblera,  (aire  ladite  reueUe,  à  4)e  que  le  lout  aoM  bk 
tant  plus  secrettement,  et  que  les  ouuriers  et  autr/es  aoîent  pbs 
soigneux  d'y  faire  Iwr  deuoir. 

XXII). 

Le  deuoir  susdit  se  denra  anssy  faire  par  les  officiers  dulieudeox 
fois  l'an  pour  le  moins,  et  toutes  les  fois  que  bon  leur  seuibleri. 

XXIV. 

Que  lesdits  imprimeurs  serox^t  idffM»  preste^  le  afanHsntitoi 
et  pertinent  «z  mains  de  TEuesque^  del'ofGcj^,  im  aAJMqiii 
par  nos  lettres  d'pctroy  à  ^x  couce^és^  ^er^  k  oe  àeiionnà, 
selon  qu'il  e^t  statué  par  ladite  ordonnance  sur  le  /ajLt^e  U  f» 
ijgion  ;  et,  par  dessus  le  serinent  ordijDaire  d'obser^e^  f^  ef^HXt 
tenir  les  points  et  articles  compris  en  icelle,  iè^ont  aus^  W 
jment  de  se  régler  et  conduire  po^ïcUiellement  a^lp^  les  oc4air 
nances  et  placcarts  fait  et  à  faire^  tai»t  si^r  le  fain  ôe  la  i^iîflioi 
que  de  rimpriuierie,  mesme  selon  ce  que  par  Jledit  saûit  coi^ 
de  Trente,  et  cette  ordonnance  est  pouruou ,  .et  aa  wrfjoB  k 
bien  et  fideliement  exercer  leur  atil  et  n^ie^ier  sw$  Irandt^if 
malengin. 
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XXV. 

Et  poar  meilleare  exécution  et  prouision  de  ce  que  dessus, 
tous  les  imprimeurs  auront  à  apporter  et  exhiber  à  nostre  dit 
lieutenant  et  gouYcrneur  gênerai  de  par  deçà,  on  à  ceux  par 
iceluy  à  ce  députez ,  le  congé  et  faculté  qu'ils  ont  par  esoript 
pour  exercer  le  stil  et  mestier  de  Timpriroerie  en  dedans  vingt 
jours  après  la  publication  de  cestes ,  afin  que  de  nouuean  ils 
soient  examinez  et  donné  congé  en  la  manière  que  dit  est 
cy-dessus  à  ceux  qu'il  semblera  conuenir  de  laisser  exercer  le- 
dit stil  et  mestier. 

XXVI. 

Et  an  regard  de  ceux  qui  taillent  ou  grauent  les  formes  des  . 
images  en  cuiure  on  en  bois,  qui  est  un  mestier  à  part,  appro- 
chant neautmoins  au  fait  de  l'imprimerie,  nous  entendons  que 
la  censure  aura  aussy  lieu  en  leur  endroit,  et  que  les  formes  et 
patrons  seront  yisitez  et  approuvez  comme  le  reste  de  ladite 
imprimerie. 

XXVI 1. 

Et  pour  tant  mieux  pouruoir  aux  abuz  qui  se  commeueat  aux 
ventes  des  liures ,  nous  voulons  que  tous  libraires  et  vendeurs 
-de  liures  soyent  imprimeurs  ou  autres  estant  préalablement  à  ce 
admis  par  nous  ou  nos  consaux  des  pays  ezqnels  ils  voudront 
résider  et  vendre  liures,  selon  aussy  qu'est  pourvueu  par  ladite 
ordonnance,  feront  semblablcment  serment  ez  mains  desdits 
consaux^  de  non  apporter,  amener ,  faire  apporter  ou  amener 
de  ddiorsen  nosdits  pays  de  par  deçà,  ni  aussy  vendre  en  iceux. 
4icbeter  ou  prendre  d'autre  aucun  liure  qui  premièrement  ne 
«oit  visité,  soubzsigné  et  certifié  par  les  commissaires,  d'estre 
bons  et  non  hérétiques  ni  suspects,  et  aussy  de  non  vendre  bibles 
en  langues  vulgaires,  ni  autres  liures  en  icelles  langues,  trai- 
tais de  matière  de  la  foy  controversée,  sinon  à  ceux  qui  auront 
•e&ugé  par  escript  de  les  ponuoir  tenii:  selon  la  régie  dudit  saint 
eoaoile  de  Trente,  et  au  surplus  d'observer  toutes  les  ordon** 
nanoes  publiées  et  à  publier  sur  le  fait  de  la  religion ,  mesmes 
de  garder  ponctuellement  œ  qne  par  ledit  saint  concile  de 
Trente,  et  l'appendice  y  joint  a  este  statué,  eusemblc  cette  or» 
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doanance,  et  aultres  concernantes  ceste  matière,  faites  et  à 
faire. 

XXVIII. 

Qae  nul  marchand  libraire,  ny  antre  personne  quelconque, 
pourra  onnrir  les  coffres^  paquetz  ou  balles  de  liures  amenées 
de  dehors  en  nos  dits  pays  de  par  deçà,  sans  que,  suiuant  ladite 
ordonnance  de  la  religion,  y  soit  présent  aucun  des  commisaires 
ou  visiteurs  à  ce  dénommez  par  Teuesque  ou  inquisiteur,  selon 
ledit  saint  concile  de  Trente,  aussi  vn  imprimeur,  ou  libraire, 
ou  en  faute  d'iceux,  autres  ayant  meilleure  connoissance  de 
linres.  Ëtsera  iceluy  visitateur  et  son  adjoint  tenu  veoir,  et  re- 
garder l'inuention  d'iceux  liures,  et  ayant  coUationné  auec  les- 
dits  liures,  afin  que  n'y  viennent  des  autres  non  comprins  audit 
inuentoire,  le  soubzsignera  exprimant  le  mois,  jour,  an  et  liea 
de  l'impression,  eu  cas  que  les  liures  ne  soient  deffendus,  sans 
qu'il  soit  besoing  soubzsigner  chacun  desdits  liures  à  part,  et 
si  d'aduenture  ilz  irouuent  entre  lesditz  liures  aucun  fait  et 
composé  par  autheur  suspect ,  ou  duquel  ilz  n'ayent  connois* 
sance,  et  que  partant  le  faùdroit  examiner,  iceluy  examinateur 
cnchargera  au  marchand  ou  libraire  de  n'exposer  en  vente  tel 
liure,  et  le  tiendra,  le  déposant  en  lieu  publie  jusqu'à  ce  qu'en 
soit  veu  vn  exemplaire  par  luy  ou  antre  commissaire,  on  ^• 
que  personnage  sçauant,  et  ne  prendra  pour  ce  aucun  salaire. 

XXIX. 

Que  personne  ne  se  auancera  d'apporter,  amener  on  faire 
amener  en  nos  dits  pays  de  par  deçà,  aucun  liure  imprimé  hors 
d'iceux,  sans  premièrement  il  l'ail  exhibé  au  commissaire  posr 
le  visiter ,  arrinant  en  la  première  ville  où  sera  ledit  commis* 
saire;  de  sorte  que  en  dedans  quinze  jours  après  son  arrinée, 
et  en  tout  euent ,  iceluy  soit  visité  et  soubzscript  par  ledit  exa* 
minateur,  auant  que  le  t^ nir  soubz  luy ,  ou  le  monstrer ,  près- 
ter,  alliener  ou  autrement  bailler  à  autrny,  à  paine  de  confisca- 
tion dudit  liure  et  correction  arbitraire,  ores  qa'il  ne  fostie- 
prouué,  et  s'il  est  reprouué,  à  paine  contenue  en  ladite  ordoo* 
nance  de  la  religion. 
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XXX. 

Que  les  libraires  ou  marchands  étrangers  achetans  aucuns 
liures  de  marchands  ou  libraires  d'Anuers,  pour  les  transporter 
à  Louuain,  ou  ailleurs  en  nosdits  pays  de  par  deçà,  seront  tenus 
faire  vn  roolle  et  inuentoire  de  liures  par  eux  ainsy  achettez^ 
signée  du  marchand  ou  libraire  vendeur ,  contenant  certiffica- 
tiou  d*auoir  vendu  les  liures  mentionnez  audit  roolle,  et  qu'ils 
ont  esté  visitez  à  Anuers,  lequel  marchand  les  veuillant  re- 
nendre  autre  part ,  ne  sera  tenu  de  faire  visiter  autres  fois  les 
liures  contenus  audit  roolle,  ains  fera  seulement  visiter  les 
autres  non  comprins  audit  roolle,  et  n^ayant  esté  visitez  comme 
dessus. 

XXXI. 

Que  tous  et  chacuns  des  commissaires,  visita tenrs,  impri- 
meurs, correcteurs,  ouuriers  d'imprimerie,  libraires,  mar- 
chands ou  relieurs  de  liures,  seront  tenus  auoir  soubz  eux  copie 
de  ceste  nostre  présente  ordonnance,  ensemble  des  points  sus- 
ditz  imprimez  en  langue  Thioyse  et  Françoise ,  afin  que  nul 
n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

XXXII. 

Et  qoaiit  aux  Maistres  d'eschoUe  ou  autres  quelconques  ap- 
prenans  le&enfansj,  ou  jeunes  gens,  nous  auons  ordonné^et^- 
tué|  ordonnons  et  statuons  pour  edit  prouisionnel  par^i^es  dites 
présentes  les  points  et  articles  ensuiuants,  et  ce  outre,  et  par 
dessus  ce  que  par  ladite  ordonnance  de  la  religion  en  est  statué 
et  ordpnné. 

xxxm. 

'  En  premier  lieu,  que  ceux  qui  en  vertu  de  l'ordontiâneie  sitt« 
dite,  seront  commis  à  l'approbation  et  admission  des  maistres 
on  maistresses  d'escholle',  prendront  d'iceux  serment  solemiel 
de  n^énseigner  aucun  liure  reprooué,  suspect,  ou  autrenient 
scandaleux. 

XXXIV. 


,.ff.. 


Que  de  l'approbation  et  admission  susdite,  ensemble  dii  ser- 
ment par  eux  preste,  ils  leur  bailleront  quelque  enseignement 
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par  escript,  pour  s'en  seruir  et  respondre  quand  ilz  en  seront 
requis,  dont  aussy  lesdils  commissaires  tiendront  registre  et  ne 
pourront  pour  l'admission,  certifûcation,  ou  euregistratore  qoe 
dessus,  rien  prendre,  ni  exiger  à  la  charge  d'iceax ,  ny  anasy 
des  eschoUiers  fréquentant  iesdites  eschoUes. 

XXXV. 

Que  les  pères,  mères,  tuteurs,  curateurs ,  ou  autres  ayans 
charge  des  jeunes  gens,  enuoyant  lesdits  jeunes  gens  aux 
escholles  de  maistres  ou  maistresses  non  approuuez  comme  do> 
sus,  seront  corrigez  arbitrairement,  selon  l'exigence  du  cas. 

XXXVI. 

Et  en  abomiuati(*u  et  detestatibn  des  conuenticulcs  et  as- 
semblées illicites  de  toutes  les  sectes  et  doctrines  repronnees, 
et  impression  de  fausses  doctrines,  et  hérésies  si  pernicieuses  i 
l'honneur  de  Dieu  et  au  bien  public,  nous  voulons  et  ordonnons 
que  les  maisons  ezquelles  l'on  aura  presché  ou  enseigné  fausses 
doctrines,  rebaptisé,  ou  fait  autre  quelconque  exercice  de  sectesi 
ou  ez  quelles  on  aura  imprimé  aucun  liare  contenant  fausse  et 
reprouuee  doctrine,  soyent  abbatues  et  ruinées  par  terre  sans 
respit  ou  dissimulation,  si  auant  que  telles  maisons  appartien- 
ntht  aux  délinquants,  ou  qu'on  l'enst  fait  du  sien  et  ûdneu  da 
propriétaire  ou  rentier,  sans  les  poutioir  après  reediflier ,  tie  fart 
de  nostne  congé  et  licence  expresse. 

Si  donnons  en  mandement  ausdits  chef j  président  et  gens  de 
notre  conseil  priué ,  président  et  gens  de  nostre  grand  eonsdl, 
chancellier  et  gens  de  nostre  conseil  en  Brabant,  gonnerneur, 
président,  et  gens  de  notre  conseil  «i  Luxembourg,  gouoernenr, 
chancellier  et  gêna  4^  nostre  conseil  en  Geldres,  goonerneor 
de  L^nbourg,  EanUpiemont ,  Daelham,  et  d'autres  nos  pays 
d'oHtiie  Meuze,  gouuemçuri.  président  p%  gens  de  nos  Consaox 
CM  fiaodres  /et  Ar^oi^  gj^an4  J^ailly.d^  Haynnaa  et  gens  de 
nostre  conseil  à  Mons,  gouuerueur,  président  et  gens  de  nostie 
conseil  en  Hollande,  gouuerneiir,  président  et  gens  de  nostre 
conseil  à  Namur,  gouuerueur,  président  et  gens  de  notre  con- 
seil en  Fri2e,  gônuefnénr,  dtancellier  et  gens  dô  nostre  conseil 
cn'Oueriitoel,  lieutenant  deGrcsningen/gottiierheiir,  président 
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et  gens  de  nostre  conseil  à  Vtrecht,  gouuerncur  de  Lille,  Donay 
et  Orchies,  Prévost  le  Conte  à  Vallenciennes,  bailly  de  Toarnay 
et  du  Tournesis ,  Rentmaistres  de  Bewest  et  Bcorsterchelt  en 
Zelande,  Escootete  de  Malines,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et 
officiera,  et  ceux  de  nos  vassam  qui  de  regardera^  leurs  lieute- 
nans,  et  chacun  d'eux  en  droit  soy,  si  comme  à  lui  appartiendra 
que  nostre  présente  ordonnance,  statut  et  edit  ils  facent  incon- 
tinent publier  chacun  en  son  endroit,  ez  lieux  et  limites  de  leur 
jtiriddietion  resprectivement  où  Fon  accoutume  à  faire  crîz  et 
(Hfblidaikim  afia  que  tiùl  n'en  puisâfe  prétendre  cause  d'igno- 
f^lnêë,  et  àû  surplus  le  facedt  garder  et  observer  en  totis  et 
qilèlconqtles  ses  points  et  articles  seloti  sa  forme  et  teneur.  En 
prt5cft4àiit  et  faisant  ptoceder  contlre  les  transgresseurs  et  deso- 
bèAéèàMts  par  Pexécntiott  des  pâines  dessus  mentionnées^  sans 
MënJM^grafee,  port,  fântfntOu  dissimulation.  Défaire  ce  que  dit 
éét  et  ifD^tti  dépend  ledr  donbons^  ensemble  aux  commissaires, 
^îlâflèilili,  èxslminatenr  et  prototypographe  susdit,  et  à  chacun 
d'ifièiil,  plàin  potmoir,  aucthorité  et  mandement  dpecial.  Man- 
àbM  et  drâonuons  à  tous,  que  à  eux  le  faisant-il^  obeissetit  et 
éâttfildëni  âiligemmeht.  Car  ainsy  nous  pkit-il.  En  tesmoin  de 
oëy  néoi  adoné  fait  teestre  nofitre  Mel  k  ees  présentes.  Donné 
eA  fii^è  Ville  de  Bruxelles  le  dixtieufîesme  jour  du  ttoy.  Pan 
èê^i^éfè  ttlil  ciitq  centè  Soixante  dlK;  De  Uos  règnes,  assçauoir 
dM  Espalgtates,  Sicile,  etc.,  le  quinzième,  et  de  Naples  le  dix« 
lipcieAlftie.  Ptir  le  roy  Hï  son  conseil  :  Signé  d'Ouerlœpe. 


DU  BEG^'  AUX  GBniES  RBPOSANT  EN   HALLS  -  A    DOUAT 
A  ESTÉ  EXTRAIT  CE  QUI  SUIT  : 


Vea  le  procès  criminel  encommencé  par  devant  le  magni- 
ficquc  rectear  de  rUniversité,  depuis  renvoyé  par  devant  nous 
et  parensaivi  à  la  requeste  du  lieutenant  de  Bionseigneor  le 
bailly  de  cette  ville  allencontre  de  Philippes  Hanache  T^ 
lieur  de  liures^  natif  de  Billy  Grenay  lez  Lens  prisonnier  icj 
présent,  les  informations  tenues  à  sa  charge  tant  à  ladite  lui- 
uersité  que  pardeuant  nous,  les  interrogatoires  à  Iny  faites,  ses 
réponses,  variations,  confessions  et  dénégations,  confrontations 
des  tesmoins,  ce  qu'il  a  voulu  faire  et  dire  à  sa  justification,  la 
calenge  et  conclusions  dudit  lieutenant  à  ceste  endroit,  le  tout 
considéré  et  eu  auis  nous  auons  dit  et  déclaré,  disons  et  decla* 
rons  ledit  Phil  Hanache  atteint  et  conuaincu  d'auoir  proféré 
diuers  blasphèmes  et  calomnies  contre  le  Crucifix  et  contre  It 
Vierge  Marie  mère  de  Dieu,  d'auoir  eu  en mains  et  lea  desli* 
ures  hereticques,  l'un  nommé  Fantitese  (1)  contenant  Uas- 
phemes  et  calomnies  contre  l'honneur.  e)L  en  mespris  de  sa  sain* 
teté,  pour  réparation  desquels  cas  l'auons  condamné  et  ooa- 
damnons  de  faire  escondit  et  réparation  honorable  sur  an  es- 
chauffault  à  ces  fins  dressé  au  douant  du  paruy  de  ceste  maison 
escheuinalle ,  et  illecq  teste  nue,  à  genoux  fléchis,  et  vestade 
linge  blanc  auec  torse  ardante  en  main  dire  et  déclarer  à  hante 
et  intelligible  voix  qu'il  lui  deplait  amèrement  d'auoir  commis 
telles  indignités  contre  Dieu,  sa  mère  et  le  chef  de  Sainte  église, 
que  si  à  faire  l'auoit  pour  rien  ne  le  feroit,  et  d'en  prier  mercy 
à  Dieu  et  justice^  jetter  au  feu  ledit  liure  pour  y  être  consommé 
et  ce  fait  d'auoir  la  langue  portée  d'un  fer  candant,  si  l'aoons 

(i)  Il  s'agit  évidemment  ici  du  livre  bien  connu  dont  il  eiiste  plusiean 
éditions  latines  et  françoises  et  qui  porte  pour  titre  :  Antiihètc  des  fS* 
de  J,-C,  et  du  Pape, 
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banny  et  bannissons  de  ceste  ville  et  escheuinage  à  tous  jours 
et  toutes  nnites  sur  peine  de  la  hart  ou  autre  arbitraire. 

On  fait  sauoir  par  leroy  noslresirc  Comte  de  Flandre,  Bailly 
et  esclicuins  de  ceste  ville  pour  justice  que  l'on  bannis  de  ceste 
ville  et  escheuinage  à  tous  jours  et  toutes  nuites  sur  peine  de  la 
liart  ou  autre  arbitraire  PhilippesHanacbe  relieur  de  liures  natif 
de  Billy  Grenay  lez  Lens  pour  auoir  proféré  en  diners  lieux  et 
en  présence  de  plusieurs  personnes  blasphèmes  et  calomnies 
contre  le  Crucifix  et  contre  la  Vierge  Marie,  mère  de  Diea,  et 
aToir  leu  liures  hereticques  contenant  blasphèmes  et  calomnies 
contre  l'honneur  et  en  mespris  de  sa  Saincteté  qui  sont  les 
causes  pour  lesquelles  on  le  bannis  comme  dessus. 

Publié  au  paruy  après  la  réparation  en  feu  et  linge  à  bmlure 
éa  liure  nommé  VAntiteze  et  que  le  dit  Hanache  a  eu  la  langue 
percée»  escheuins  en  nombre,  le  vingt  cinquiesme  auril  1638. 

Concord^  au  reg'^  (Signé  :}  Derasièee. 


34 


lont^tiUs  mCt0^Uf^i^w$. 


Le  plus  connu  et  le  plus  splendide  des  bibliographes  anglois, 
le  Révérend  docteur  Th.  Frognall  Dibdin,  vient  de  faire  en 
Belgique  une  excursion  de  quelques  semaines  qui  ne  peat 
manquer  de  tourner  au  profit  de  la  science  bibliographique,  et 
il  a  trouvé  dans  ce  pays  de  beaux  livres,  de  belles  ^lises  et  de 
beaux  tableaux,  un  accueil  cordial»  tel  qu'il  poavoit,  tel  fa'il 
Revoit  l'attendre  des  amateurs  distingués  anxqads  ses  niw- 
hrenx  et  magnifiques  ouvrages  Tavoient  suffisiamment  recom- 
mandé. 

La  Société  des  Bibliof^hiles  de  Mons  s'est  empressée  d'admettie 
dans  son  sein  le  savant  voyageur  ;  et,  dans  an  grand  diner 
donné  dans  cette  ville,  le  7  novembre  dernier,  les  bibliophiles 
belges  et  le  bibliographe  anglois  ont  cimenté  par  des  toasts  et  des 
compliments  réciproques  cette  alliance  toute  littéraire.  Dans  ce 
diner,  auquel  plus  d'un  lecteur  du  Bulletin  regrettera  de  n'avoir 
pas  assisté ,  figuroient  les  hommes  les  plus  éminens,  les  amateurs 
les  plus  distingues  du  pays,  parmi  lesquels  nous  indiquerons 
seulement  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  M.  S.  Van  de  Vejer, 
M.  Clialon,  M.  Liedts,  etc.  Le  voyageur  anglois  a  dû  être,  et 
nous  savons  qu'il  a  été  vivement  touché  de  cet  accueil  bien* 
veillant  et  empressé  auquel  ne  pouvoit  manquer  de  donner  en* 
core  plus  de  prix  le  nom  et  le  caractère  des  nouveaux  amb  qû 
s'avançoient  ainsi  ù  sa  rencontre. 

On  croira  facilement  que  le  révérend  docteur  n'a  pas  manqié 
d'utiliser  un  voyage  qui  commençoit  pour  lui  sons  de  teb  aos* 
pices.  M.  Dibdin,  escorté  de  ses  savants  h6tes^  a  visité,  avecin* 
térêt,  avec  attention,  avec  détail,  les  principaux  établissements 
littéraires  d'un  pays  si  riche  en  collections  de  tout  genrCi 
et  nous  savons  qu'il  se  propose  de  publier,  à  son  retoor  en 
Angleterre,  les  nombreuses  notes  qu'il  vient  de  recueillir,  dans 
un  ouvrage  du  genre  de  ceux  que  nous  connoissons  déjà,  et  qni 
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portera  le  litre  de  f^oyage  bibliographique^  archéologique  eiplttO' 
resque  en  'Belgique,  Les  dessinateurs  sont  à  l'œuvre  dès  abjoar- 
d'huif  et  nous  devons  nous  attendre,  en  conséquence,  à  un  beau 
livre,  curieux  sons  plus  d'an  rapport,  auquel  ne  manqueront  ni 
l'intérêt  de  la  matière^  ni  le  charme  des  ornements  accessoires. 
Les  planches,  au  reste,  ne  serviront  que  pour  une  seule  édition, 
et  seront  détruites  immédiatement  après  le  tirage  nécessaire. 
Ajoutons  qu'une  traduction  françoise  de  l'ouvrage  parottra  à 
Bruxelles  au  moment  même  où  l'original  anglois  sera  mis  en 
vente  en  Angleterre. 

L'annonce  d'un  nouvel  ouvrage  du  révérend  docteur  Dibdin 
Dons  pan^  être  une  véritable  bonne  fortune  pour  les  amateurs 
ée  beaux  livres,  et  nous  n'avons  voulu,  pour  cela,  mettre 
aucun  retar^  dans  cette  communication,  quoique,  comme  on  le 
pense  bien,  l'ouvrage  ne  soit  pas  encore  près  de  paroître;  mais 
on  saara>  du  moins,  qu'on  peut  prochainement  espérer  un  beau 
livre  ;^  et,  en  matière  de  bibliographie,  comme  en  tonte  autre 
chose,  Tespérance  n'est  pas  chose  à  dédaigner. 

G.  D. 


Etudes  historiques  sur  les  Caries  a  jouer,  principalement  sur  les 
cartes  françoises,  où  l'on  examine  quelques  opinions  pu- 
bliées en  France  sur  ce  sujet,  par  M.  C.  Leber;  brochure 
in-8  de  189  pages.  —  Tirage  à  part  d'une  partie  du  xv*  vqI. 
des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France. 

Il  n'est  point  de  sujet,  si  frivole  qu'il  soit  en  apparence^  qui 
ne  puisse  prendre  quelque  intérêt  par  la  manière  dont  il  est 
traité.  Un  simple  jeu  de  cartes  peut  donc  ainsi  donner  lieu  aux 
rechercha  les  plus  curieuses,  aux  considérations  les  plus  éle- 
V«ée#  :  w^f  cette  question  de  l'invention  des  cartes  à  jouer  et 
\^  qf  e^ion  subsidiaire  de  l'époque  de  leur  introduction  en 
Fr9M9  a-t-elle  fréquemment  occupé  les  loisirs  des  érudits,  soit 
que  kvi  cartes  fussent  étudiées  par  eux  uniquement  dans  leurs 
rapports  avec  l'histoire  des  mosurs  et  de  la  civilisation,  soit  que 
leur  forme  extérieure,  ou,  pour  mieux  dire,  leur  exécution  ma- 
térielle les  fit  considérer  comme  les  premiers  essais  et  comme  les 
plus  anciens  monuments  de  l'art  de  la  gravure.  Toutefob,  malgré 


A^  BVbLBriIf  DU  UBLIOVULE. 

ces  reclierches  et  ces  ëiades  muliipliées,  noos  n'avons  encore 
rien  de  bien  précis,  ni  sur  Tépoque  de  Tinvention  des  cartes, 
ni  sar  le  lien  où  elles  se  montrèrent  pour  la  première  fois.  Une 
opinion  assez  plausible,  étayée  de  quelques  documents  qui  iie 
sont  pas  sans  valeur,  les  fait  venir  d'Orient,  comme  un  certain 
nombre  d'autres  jeux  où  le  calcul  tient  nue  assez  grande  place. 
M.  Leber  n'a  pas  voulu  pousser  ûloin  ses  investigations  ëra- 
ditesy  quoiqu'il  eût  pu^  avçc  autant  de  succès,  an  moins,  que  la 
plupart  de  ses  prédécesseurs^  fournir  quelques  arguments  de 
))lus  à  cette  opinion  ;  il  s'est  contenté  de  suivre  leb  caries  en 
France  et  de  rechercher,  soit  l'époque  à  laquelle  elles  se  sont 
introduites  dans  ce  pays^  soit  la  forme  qu'elles  reçurent  succes- 
sivement pour  être  appropriées  au  génie  particulier  de  la  na- 
tion. Dans  cette  discussion,  circonscrite  ainsi  dans  un  cadre  plus 
étroit,  mais  assez  large  encore  pour  qu'une  solide  érudition 
puisse  s'y  développer  tout  à  l'aise,  M.  Leber  a  eu  le  talentd'in- 
troduire  une  foule  de  faits  curieux  auxquels  se  joignent,  de  plos, 
des  aperçus  très  ingénieux  qui  nous  paroissent  au  moins  fort 
acceptables.  Ce  que  M.  Leber  dit  des  couleurs,  des  figures  do 
jeu  de  cartes,  du  goÛL  dominant,  vers  la  fin  du  moyen-âge,  ponr 
les  allégories  et  pour  les  emblèmes,  nous  a  semblé  digne,  à  toss 
égards,  d'être  signalé  el  de  devenir  l'objet  d'une  étude  sérieuse 
et  approfondie.  Nous  conseillerons  donc,  à  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  aiment  la  bonne  et  agréable  érudition,  de  lire  ce  nouvel oo* 
vrage  de  M.  Leber  avec  toute  l'attention  qu'il  mérite,  et  nous 
pouvons  les  assurer  à  l'avance  qu'ils  nous  remercieront  de  leur 
avoir  donné  ce  que  nous  croyons  être  un  bon  conseiL 

G.  D. 


Mémoires  sur  rappreclatlon  de  la  fortune  privée  au  moyen»dget 
relativement  aux  variations  des  valeurs  monétaires  et  da 
pouvoir  commercial  de  l'argent,  par  M.  C.  Leber.  Paris, 
imprimerie  royale,  1842,  in-4  de  109  pages.  — (Extrait  do 
tome  premier  des  Mémoires  présentés  à  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  et  publiés  par  cette  académie. 

La  science  de  l'économie  politique,  si  toutefois  il  ne  paroîtpas 
un  peu  prématuré  de  donner  le  nom  de  science  aune  rénnionde 
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faiu  qui  n'ont  pu  encore  être  classés  dans  un  ordre  bien  rigou- 
reux, la  science  de  l'économie  politique»  disons-nous,  se  com- 
pose d'un  grand  nombre  d'éléments  divers ,  dont  l'étude  appro- 
fondie et  la  comparaison  attentive  peuvent  seules  fournir  d'utiles 
résultats.  Restreindre  celte  science  aux  simples  faits  matériels 
seroii  s'exposer  à  la  considérer,  nous  ne  dirons  pas  seulement 
d'une  manière  incomplète,  mais  d'une  manière  tout-à-fait^fau^se: 
Malheureusement  la  plupart  des  écrivains  économistes  n'ont 
gaère>  jusqu'à  ce  jour,  recueilli  que  des  faits  matériels  sans  tenir 
compte  des  faits  moraux  qui  formoient  l'autre  terme  dës'ra^pclrti; 
qu'ils  cherchoient  à  déterminer,  et  ils  sont  arrivés  ainsi  à  des 
conclusions  qui,  loin  de  paroître  convaincantes  aux  esprits  sé- 
rieux et  attentifs,  leur  ont,  au  contraire,  toujours  semblé  dou- 
teuses et  contestables. 

L'auteur  des  mémoires  que  noïis  annonçons,  et  qui  ont  été 
accueillis  avec  une  juste  distinction  par  l'Académie  des  inscittp- 
tions,asuivittne  méthode  toute  différente.  A  celte  érudition  cquaC- 
cieucieuse^et  persévérante  qui  recueille  les  f^its  avec  soin,. se 
joignent  eu  lui  cette  critique  éclairée  qui  sait  les  disculei:.(![t[M 
cla5ser  dans  l'ordre  de  leur  importance,  ce  jugement  sûr  et.im* 
partial  qui  les  considère  dans  tons  leurs  éléments»:  c'est^A-diro 
dans  leurs  causes  et  leurs  conséquences.  Ainsi,  dans  ses  éludes 
historiques  sur  Tappréciation  de  la  fortune  privée  auipQyen* 
âge,  M.  Leber  ne  se  contente  plus,  comme  ne  Tout  fait, que  trop 
souvent  les  écrivains  qui  l'ont  précé'd^,j^e  rechercher  <;(.U|ç|f^ 
étoit,  à  une  époque  donnée,  la  valeur  âii  marc  d'argent  {K)ur  la 
comparer  à  la  valeur  actuelle^  il  a  voulu. aussi,  pour  avoir  unq 
évaluation  plus  exacte  et  plus  vraie,  tenir  compte  de  ce  qu'il 
appelle  avec  raison  le  pouvoir  de  rargent,  c'6st«à-dire  le  rap- 
port véritable  qui  existe  entre  la  valeur  intrinsèque  du  métal 
ci  la  valeur  représentative  permanëxite  60  accidentelle  de  ce 
métal  monnoyé.  11  faut  voir,  dans  le  mémoire  même  de  M.  Léber 
et  les  raisonnements  dont  il  appuie  son  système,  et  l'ensemble  des 
faits  curieux  qui  le  justifient.  M.  Leber  nous  paroît  donc  avoir 
ouvert  une  nouvelle  voie  d'investigation  dans  cette  matière 
épineuse  et  difficile ,  et  nous  désirons  l'y  voir  suivi  par  tous 
ceux  qui  consacrent  leurs  études  à  ces  sortes  de  questions. 

Le  second  mémoire  de  M*  Leber  est  en  relation  intime  aveu 


4M  BULLETIN  DU  BIBUOPHILC. 

le  premier  »  et  a  clé  cousaqré  par  lui  à  examiner  la  question 
monétaire  dans  ses  pins  petits  détails,  et  dans  ses  plos  sabtîies 
théories.  Ce  mémoire  n'a  pas  moins  d'intérêt  qoe  le  premi^ 
dont  il  ne  pourroit  être  détaché  sans  nuire  à  Tensemble  de  k 
doctrine. 

Ce  travail  nous  paroît  donc  justifier  parfaitement  la  distinc» 
lion  accordée  à  l'auteur  par  l'Académie  des  insoriptions,  et  nons 
pensons  qu'il  ne  pourra  qu'être  lu  avec  intérêt  et  avec  firoit 
par  toutes  les  personnes  qui  s'oceilpcnt  sérieusement  de  notre 
histoire  financière.  G.  D. 


BiBLiOTHECA  Grbnvilliana.  —•  Littérature  esptzgnoU. 

• 

Le  catalogue  de  la  portion  rare  et  curieuse  du  riche  cabinet 
de  sir  Th.  Grenville,  à  Londres,  vient  d'être  publié  ;  nous  ren- 
drons compte  de  cette  publication  importante  sous  le  rapport  de 
la  bibliographie.  En  attendant ,  nous  ferons  remarquer  que  ce 
catalogue  n'est  point  une  sèche  nomenclature  de  titres;  presqoe 
tous  les  articles  sont  accompagnés  de  notes  faites  pour  intérêt- 
•er  lés  amateurs  de  livres  ;  nous  allons  en  donner  un  échantillon. 
Mous  y  avons  ajouté  ^elques  mots  entre  parenthèses. 

Candonero  gênerai,  Toledo,  1527,  in-fol.  goth. ,  8  feuillets 
liminaires  et  306  feuillets  de  texte;  seul  exemplaire  connu  en 
Angleterre  :  il  s^en  trôiivé  un  à  la  bibliothèque  du  roi,  à  Paris, 
que  M.  Brunet  a  mentionné.  {Nouv.  rech.^  I,  278.) 

Cancîonero  gênerai,  Anvers,  15$7,  in-12.  (V.,  sur  cette  édi- 
tion, le  nouveau  Manuel  in  libraire^  1812^  I^  t'}38.  On  sait  qu'en 
1812  il  en  fut  payé  un  exeippl.  43  liv.  jfteri.  (1096  fr.)  à  la  vente 
Stanley^  :     .     : , 

Candonero  ^«/z^rfr/»- Anvers». .15 73,  ifi^i;2c  Réimpression  esé* 
cutée  ligne  par  ligne  de.  j'éditi&ti  de  15579  ai  ce  n'est  que  ki 
Obras  de  Burlas^  qui»  4anà|  celle-ci >  occupent. le  verso  de  la 
page  357  jusqu'au  recto  de  la  page  374^  ont  été  édpprimées.  (A 
la  vente  La  Sjerna  Suntander,  un  exempi*  de  l'édit.  de  1573  se 
paya  500  fr.) 
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Cànchnero  Uamado  Guirlandà  esmaliadà  de  gal€utes.,i  côpi-^ 
lado  y  recoiegido  por  Joau  Pertiandcâ  de  Gostantina,  in-4.  Senl 
ezempl.  connu,  mais  imparfait  de  plosiears  feuillets,  venant  de 
chez  Heber,  où  il  fut  payé  3  liv.  st.  (Le  nouveau  Manuel  en  dit 
un  mot,  II,  268.)  Ni  Antonio  j  ni  Salvà  ne  font  mention  dç 
oelte  édition;  et,  chose  remarquable,  il  ne  se  trouve  ^|i*^ne 
très  petite  portion  des  pièces  de  vers  recueillies  par  J.  Fèrnan- 
dez,  dans  la  Floresta  de  rimas  antiguas  de  Bohl  de'  Faber. 
(Hamb.,  1827,  3  vol.  in»8),  ouvrage  fait  a^i^c  beaMoup  de 
soin^  et  qui  a  pris,  ainsi  qu'il  l'indique  y  ces  mêmefi  pièces  de 
vers  dans  le  Cancionero  imprimé  à  Valence  en  1511,  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  lè  recueil  de  Fornandez  est  antérieur 
à  celui-ci;  presque  toutes  les  pièces  de  vers  renfermées  dans  ces 
premiers  volumes  sont  d'ailleurs  d'un  mérite  réel. 

Cancionero  de  todas  las  obras  de  Juan  del  Enzina,  Carajgoça, 
1516,  in-fol.  gotli.,  édit.  fort  rare.  Antonio  (Bibliotb.  nova,  I, 
684)  dit  qn'Enzina  étoit  né  en  1446,  mais  il  croyoit  que  ses 
poésies  n'avoient  jamais  été  imprimées.  Caballero  et  Santander 
indiquent  une  édition  de  1496  comme  la  première,  et  Panzer 
copie  leur  aitaertion  ;  il  en  mentionne  aosei  une  de  1509. 1/édi* 
liOii  de  1501  citée  par  Bouterweck^  et  cette  de  1507,  qu'iridiquf! 
la  Biogr,  unh. ,  paroissent  douteuses.  Voyez  aussi  Vela&qûez, 
OHgi\^&Sf  iR*4,  p.  55  et  95. 

Ccmcionero  de  Lopez  Maldonado.  Madrid,  1586,  in-4.  Lope 
de  Vega,  Espinei,  Vergara  et  bien  d'autres  ont  fait  l'éloge  de 
cet  aiiteur;  et  Cervantes,  non  content  d'écrire  un  sonnet  a  sa 
louangCf  levante  beaucoup  dans  le  sixième  chapitre  du  premier- 
livre  de  Don  Quichotte.  Cependant^  chose  surprenante,  if' n'en 
est  fait  mention  ni  dans  la  biographie  de  Pinello  et  d'Antonio, 
ni  dans  les  catalogues  de  Pinelli,  de  La  Vallière  ou  de  Sâlvà. 
Il  VcB  tronvoit  un  exempt,  chez  Groft,  d'où  il  paasa  chez  ieMar- 
qilb  de  Blandfiord;  Heber  le  paya  1 1  liv.  st.  en  1812 ,  et  c?ëst 
orfai-eir- 

Libre  de  les  Dones  mes  vérament  dit  de  conseils.,,  f et  por  lo 
magni/ick  mestre  Janme  Roig.  Valencia,  156i.in-]2.  Cette  édi- 
tion dn  Cancionero  valencien  est  si  rare  que ,  lorsque  Carlos 
Rios  entreprit,  en  1735,  de  réimprimer  le  Libre  de  les  Dones, 
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il  ne  pat  s'en  procurer  qoe  quelques  fragmenU.  Voyez  k  cata- 
logue de  SalTà,  n»  2539»  et  les  Aoicp.  iioch.,  III,  189. 

Candonero  de  las  Obins  de  Don  P^dro  Manwiel  de  Vrntu  U- 
grono,  151 4  y  in^fol.  Si  rare  que  nous  n'en  tronvons  aneue 
trace  diez  les  bibliographes;  au  verso  dn  titre  commence  la 
table  qui  occupe  aussi  le  feuillet  soÎTant  ;  le  prolc^ne  commeoce 
au  feuillet  ii»  et  le  teite  au  feuillet  iti  ;  il  finit  au  ieuillet  49;  3 
est  imprimé  partie  sur  deux,  partie  sur  tnns^  colonnes.  La  date 
et  la  derise  de  l'imprimeur,  Amao  Guillen  de  Brocar,  estai 
recto  du  feuillet  suivant. 

Romancero  hystoriado  con  mucha  tuMriedaà  de  ^ossasy  sone» 
ios,  Alcala  de  Henares,  1^82,  in-12.  Vol.  de  la  plus  grande 
rareté. 

Romancero  gênerai.  Médina,  1602,  in-4.  (C'est  Texempl.  que 
Heber  paya  63  liy.  st.  (1606  fr.)  à  la  vente  Stanley.) 

Romancero  gênerai,  (Madrid,  1604  ,  in*4.  —  Idem.  Madrid, 
1614, in-4. 

Trouver  réunies  ces  trois  éditions  d'une  extrême  raietéi  est 
une  chose  que  l'on  chercheroit  en  vain  dans  les  plus  vastes  et 
les  plus  riches  bibliothèques.  L'édition  de  1602  est  en  neuf  ptf" 
ties;  celles  de  1604  et  de  1 6 1 4,  sont  chacune  en  treize.  (lyaiUeani 
dans  ces  éditions,  les  pièces  sont  réunies  sans  ordre,  sanscii* 
tique,  et  de  la  façon  la  plus  indigeste.) 

Segunda  parte  del  Romancero  gênerai^  recopilado  por  Higoel 
de  Madrigal.  Yalladolid,  1605,  in-4.  Un  des  livres  espagnobb 
plus  difficiles  à  rencontrer  :  cette  seconde  partie  du  Romancero 
n'a  pas  été  réimprimée.  (11  en  est  fait  mention  aux  Nouy.  ReA»t 
III,  190,  et  un  exempl.  richement  relié  a  été  payé  12  liv.at.» 
vente  Hanrott,'p.  1,  n^"  1662.) 

Cervantes.  Don  Quixote.  Madrid,  1605,  in*4.  Il  existe  daa 
éditions  sous  cette  date  ;  la  première,  l'édition  princeps,  se  dis- 
tingue en  ce  que  le  certificat  pour  l'errata  est  daté  du!*' dé- 
cembre  1604;  elle  a  le  privilège  pour  la  Casjtille  seulemest; 
dans  la  seconde,  le  privilège  s'étend  à  la  Castille,  à  l'AragoDi 
au  Portugal,  et  le  privilège  pour  le  Portugal  est  daté  da  9  fi* 
vrier  1605. 
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.  n  Valencia,  160&,  in*12i  troSùèmc  édition,  imprimée  la  même 
'année  qae  la  première,  et  tout  aussi  rare.  » 

w  Lisboa,  1605;  itlA  (le  noaveau  Manuel,  I,  606,  dit  très'pe- 
tit  în-8),  qaatrièihe  édition  toujours  datée  de  1 605 .  » 

«I  Bruselas,  1607',  iii- 12,  cinquième  édition  de  la  priémièrë 

^Ttië  Àe  DonQuichoÙe.» 

«  Barcelona,  1 617,  in-l2,  édition  rare, inconnue  à  Navarete.  n 
«  Madrid,  1608,  segunda  parte,  /(iû/.  1615,  in-4,  édition 

revue  et  corrigée  de  la  première  partie  et  première  édition  de  la 

deuxième  partie. 

«  Deuxième  partie.  Valencia,  1616,  in-12.  n 

«  Nueva  édition.  Madrid,  1797,  7  vol.  in-8.  La  meilleure 
édition  d^  Don  Quichotte;  exempl.  çujr  yél.;  il  n'en  existe  qae 
six,  trois  à  la  Bibliothèque  royale  de  Madrid,  un  à  la  Bibliothè- 
que du  roi,  à  Paris»  un  autre  chez  lord  Acheson,  et  celui-ci.  » 

'I'"'  .11.  A"' ao.^ 

Novelas  exemplares,  Madrid,  1613,  in-4,  exempl.  de  de  Tnou. 
(Il  fut  payé,  en  181S!,  tl  fr.  seulement  à  la  vente  Thierry.) 
Salvà  dit  qu'on  n'en  eonnoissoit  pas  un  se«l  exempl.  en  Espagne, 
et  queSancha,  qui  vouteit-Ven  servir  pour  une  tiéÎRipreBsion^ 
mounit.sans  avoir  pu  se^rpedrer  cetteéditiouT^/i»:»^.  liy 'en 
a  un  exempl.  au  Musée -Inicanniqiie»  «t  Heber  en  posséddcdéux 
dottti'nn àvoit ap(MffteiinàM.:Nodiert'il9iQi*«nt  poussés;,  lors 
de  sa  vente,  l'un  à  7  liv.,:raiitre  à  lô':liv«.sU-]0  sh. 

«  Madrid,  1614,  in4y  seconde  éditio|»lion  moins  rtfre  que  la 
première,  qui  est  en  274'  feuillets,  tandisque  celle-ci  est  en  236. 
Heber;  auquel  appartenoit  cet  exanpl.  (paye  3:liv  •  1 9  sîh.),  a  note 
qu'il  n'avoit  trouvé  trace  de  cette  éditiipn, de  1614  sur  aucun 
catalogue,  si  ce  n'est  sur  celui  de  Gonvay,  1755.  Salvà^>qui 
s'est  occupé  avec  zèle  de  débrouiller  les  questions  bibliogra- 
phiques que  soulèvent  les  divers  ouvrages  de  Cervantes,  paroit 
jbc  pas  l'avoir  connu.  ■  '  «* 

«Pamplona^  16^14,  in-12,  troisième  édition,  imprimce  six 
mois  après  la  pinçmièré  ;  elle  est  extrêmement  raice;^  et  elle  <i 
précédé  l'édition  de  Bruxelles  de  la  même  année.  )>       . 

mViage  ifel Pamàsso.  MaArii,  por  la  viuda  de  Alonzè  Martin^ 
1614,  in-12,  première  çdiiiou.  »  . ,  ,   ..  .î    !  ui'" 
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Lo$  Trabajos  dePersUes  y  Sigismonda.  Madrid ,  1617|  m*4, 
première  et  très  rare  édition  du  dernier  oa^nige  q«'a  oempoié 
Cenrantes.  (Un  exempl.  4  liv.  st.  14  ah.  Heber.)  La  dédicace 
fat  écrite ,  qaelq[aes  jours  seulement,  avant  le  décès  du  pand 
écrivain.  (Le  libraire  Cnestai  premier  éditeur  des  deux  parties 
de  Don  Quichotte  et  des  Nouvelles^  le  fut  aussi  de  ce  romaui  cpi 
n'ajoute  pas  grand* chose  à  la  gloire  de  son  auteur.) 

«  Barcelona,  1617 ,  in42,  deuxième  réimpression  de  la  pre- 
mière édition.»  (Il  en  existe  une  autre.de  Valence.) 

«Pamplona,  (617>  in-12,  troisième  réimpression  ;  le  prifi* 
lége  porte  la  date  du  12  septembre  1&17;  »  .  ^ 


BiBUOTHÈQUE  DBS  EncHANtjÉùRS  (cn  allemand)j~par  G.  C.  Rorst. 

Mayerice ,  1 82 1 ,  è  vol  ;■  in-8*: 

Cet  ouvrage  très  curieux  «t  fortpen  connu  en  France,  mérile 
que  nous  en  insérions  Ici  une  analyse^succincte. 

Tom.  I ,  &  di$pîlras*  -^nDeia  Théurgie  cbetc  le&  anciens #t  dsai 
les  preaiiers  siècles  de  l'ère  difétîtakM;  opinions  des  néo- 
PlatonacieiiSy  de  Plotin,  de  Porphyre»  de  Jamblique.  — 
ExtTMts  de  la  PneUnuuaiogia  .ooù^àa.^  rieueil  célèbre  de 
sortilèges,  resté  inédit  ^  dont  un  fait  honneur  à  de  «avants 
Espagnols  (an  moyeiifâge,  la  Péninsule  passoît  pour  la  lerre 
dassique  des  sorciers)»  —  Extraits  dç  la  Magie  noire  ç/fi  Ma* 
gia  ordinis,  livre  alleoibnd  imprinaté  k  9ftl^oqrg,  sous  ia  4al£ 
de  15Q6«  et  que  le  frontispice  donne  coome  l'œuvrq  d'à 
prAre  de  la  Compagnie  de  Jésm,  du  nom  d'Herpentiji,  per« 
sonnage  que  l'on  peut  regarder  comme  csbimérique  (1)«  — 

(i)  Herpenlil  donne  sortoui  les  fonmiles  MdootsMiBS  qui  font  «oDonrir 
les  démons  et  qui  les  amènent  à  vos  pieds  comm^  dfs  esclaves  Miumifl. 
Alenzozof,  Phizazeroth,  Aeymonzorackon,  Amileck^u:  et  autres  prince  de* 
ténèbres,  épioient  ses  moindres  gestes  et  cberchoîenl  a  prévenir  ses  flénrt . 
Voici ,  comme  échantillon  ,  en  quels  termes  on  'stt^tiÂ  l6  'derîi&er  dé  cet 
messieurs  de  tout  quitter  pour  Tenir  tous  trourer  ;  «r  ]ff&^slni8ta  Berenadt 
Gorisgatpa  Kipka  alicta  Tamucliena  abdilpacka  almetubela  Erasima  zako- 
ripa.  »  Ce  n*est  pas  bien  difGcile.  H erpénlil' ajoute  qu'AIenzozofr  est 
leTétu  de  la  dîgaité  de  duc;  il  commande  à  soixante  légions  de  diâbJcs> 
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Procès  (inédit)  de  trois  femmes  jugées  pour  sorcellerie  à 
Lindheim»  et  condamoées,  le  12  aoûl  1 634^  à  être  déc^pitées 
el  brûlées  ensuite^  «*- Procès  des  sorciers  de  Mosa,  enSoède, 
en  IftTO. 

Fantômes. — Procès  fait  à  on  vampire,  ea  1732,  à  Mediiegya/ 
ville  de  Servie. — Quelques  anecdotes  diaboliques.  —>  Extraits 
des  œuvres  comtplètes  de  Luther,  en  27  volume»  iurfolio 
(Leip2dg,  172^),  sur  ce  qui  concerne  la,  Diabologie. 

Tom.  JI.  —  De  l'origiiae  de  la  croyance  a«x  sciences  maguliles. 
— Grimoire  de  Faus^  (2) ,  d'après  L'édition  de  Prague^.  1&09. 
(On  y  trouve  une  formule  qui  oblige  le  démon  Asraëlàvoas 
apporter  incontinent  nue  somme  ronde  de  290,000  ducats  ; 
mais  il  faut  faire  attention  à  ce  que  ce  malicieux  peraonnage 
ne  vous  donne  pas  du  fumier  on  des  feuilles  d'arbre,  qui  paroî^ 
tront  de  l'argent  à  un  œil  peu  ei^ercé^  et  qdi  reprendront 
bientôt  leur  première  forme  ;  Id  chose  est  arrivée  maintes  et 
maintes  fois.  Nons  avons  remarque  dans  ce  livre  les  expres- 
sions mystérieuses  dont  Salomon  se  servit  pouir  forcer,  des 
millions  de  légions  de  diables  à  se  loger  ds^s  un  vase  en  cuivre 
qu'il  ferma  hermétiquement ,  cacheta ,  boucha ,  scella  et  jeta 
dans  un  lac  prés  de  Babylone.  Il  y  est  encore. —  Procès  d'une 
ralîgieuBis  condamnée  comme  sorcière;  et  décapitée' à 'Wirtz- 
bonrg,  le  21  juin  1749  !  —  Espiègleries  et  malices  îà  Niable. 

Tomu  III.  —  Suite  des  considérations  iuir  l'histoire  de  la  magtè 
et  du  grimoire  de  Faust,  i— DiveW  protiès  potir  sorcellerie  an 
xvn*  siècle.  — Possédées  de  Loudun  et  autres.  —  Pamphlets 
ponr  et  contre  le  Diable.  —  Quelques  traits  de  son  histoire 
intime. —  Monsieur  Oufle  et  mademoiselle  Antoinelte  Bouri- 
gnon. 

Tom.  IV.  —  Encore  Faust.  —  Idées  astrologiques  de  John  Dry- 
den.  — Spectres  de  toutes  les  couleurs.  —  Confession  du  doc- 
Son  goût  le  porte  à  n'apparoilre  que  sous  les  formes  les  plus  eflfrayanlcs 
qu'il  peut  imaginer ,  et  si  le  magicien  le  force  à  revêtir  la  forme  humaine» 
il  s'entête  à  orner  sa  main  d'une  ou  deux  vipères. 

(2)  Schmidt,  de  Berlin,  dans  sou  curieux  ouvrage  sur V Histoire  de  la 
poésie  romanesque  (Berlin,  i8i8,in-8),  pronielloil  une  histoire  de  la  légende 
de  Faust.  Je  ne  crois  pas  qu'elle  ail  vu  le  jour.  C'est  dommage. 
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loar  Schuppart  de  Giesscn,  qui,  darant  six  ans  de  suiie ,  fut 
en  proie  à  de  rudes  lentatious  de  la  part  du  malin^ —  Extraits 
de  l'ouvrage  d'Ulrich  Molitor,  de  laniis  et  phitonicis  muHen- 
bus  (1).  — Anecdotes  diaboliques  et  juridico-magiques. 

Tom.y.  —  Explication  du  célèbre  passage  de  \di  Genèse  (Qbap. 
6,  vers  1-4),  où  il  est  question  des  amours  des  anges  avec  les 
filles  des  hommes.  — Possédés  en  Francôuie,  en  1750.— 
Apparitions  diverses.  — Spectre  féminin  qui  poursuit,  Pépée 
à  la  main,  de  nouveaux  mariés  dans  un  château  du  Tyrol,  et 
qui,  exorcisé  par  un  moine,  dîsparott  en  laissant  par  terre 
le  fer  dont  il  était  armé  ;  ce  glaive ,  soigneusement  cotiservéi 
se  voit  encore  dans  une  ville  de  la  Gairinthie.  — -  Nouvelles 
anecdotes  vampiriques. 

Tom.  VI.  —  Des  lois  contre  la  sorcellerie.  —Suite  de  l'ouvrage 
de  Molitoi^.  —  Le  diable  paroît  à  Milan ,  en  1626 ,  sous  la 
forme  d'un  grand  seigneur;  il  donne  des  fêtes,  d'excellents 
dîners^  et 'la  meilleure  compagnie  encombre  ses  salons.— 
Historiettes  diverses.  —  Apparitions  et  réflexions  psycbolo- 
giques  à  cet  égard.  G.  Brunbt. 

■  f    ■ 

(i)  La  seule  édition  tant  soit  pou  rochercbée  de  oe  livrpiestcello  de  Co- 
logne, 1 4B9  ;  les  singulières  figures  on  bois  qui  la  djûcorent,  sont  jbi^  plus 
grand  nombre  que  dans  rédition  sans  date;  après  avoir  été  payée  60  fr.  cbe^ 
Mac-Garthy,  elle  s'est  donnée  à  10  fr.  ou  10  fr.  5o,  aux  Tentes -S»,  Ikis^ 
roche,  etc.)  exemplaires  reliés  en  maroquin. 
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DES  VENTES  DE  LIVRES. 


On  s'occupe  beaucoup  en  ce  moment  des  ventes  de  livres,  et 
comme  U  arrive  presque  toujours,  ceux  qui  savent  le  plus  à  cet 
égard  étant  cenx  qui  parlent  le  moins,  il  résulte  de  là  tout  na- 
turellement que  la  question  s'embrouille  au  lieu  de  s'éclaircir, 
Eaute  d'être  traitée  par  les  juges  compétents.  On  se  demande, 
par  exemple,  s'il  convient,  en  préparant  la  vente  d'une  biblio- 
thèque nombreuse,  de  porter  an  catalogue  tous  les  livres  de 
cette  bibliothèque,  queb  qu'ils  soient,  quelles  que  soient  leur  im- 
portance et  leur  valeur,  ou  s'il  est  à  propos  de  faire  seulement 
un  choix  des  meilleurs  ouvrages  pour  les  .porter  au  catalogue,  et 
de  réserver  les  articles  d'un  intérêt  secondaire  pour  être  ven- 
dus en  masse  et  par  nombre,  afin  de  ne  pas  multiplier  outre 
mesure  des  frais  qui  ne  trouveraient  aucune  compensation. 

Cette  question  qui  paroît  assez  simple  au  premier  coup  d'oeil 
ne  peut  cependant  être  résolue  aussi  facilement  qu'on  le  croit. 
Quelques  mots  d'explication  suffiront  pour  faire  connoître  suf- 
fisamment notre  pensée  et  pour  communiquer  notre  conviction 
a  nos  lecteurs.  Nous  dirons  donc  : 

1°  Qu'eu  plusieurs  circonstances,  cataloguer  la  totalité  des 
livres  d'une  bibliothèque  est  une  chose  matériellement  impos- 
sible. 

2°  Qu'en  d'autres  circonstances,  pour  ne  cataloguer  qu'une 
partie  des  livres  remis  pour  être  vendus,  il  faut  étte  dès  iong- 
temps  déjà  très  habitué  aux  ventes  publiques  et  par  conséquent 
avoir  l'expérience  nécessaire  pour  distinguer  d'une  manière 
aussi  sûre  que  précise  les  ouvrages  que  leur  inscription  au  ca- 
talogue ne  feroit  pas  vendre  avec  plus  d'avantage  de  ceux  aux- 
quels leur  inscription  donneroit  au  contraire  ce  genre  de  relief. 
Mais  dans  l'état  actuel  de  la  librairie  d'occasion  qui  ne  com- 
prend plus  aujourd'hui  de  libraires,  ou  du  moins  presque  plus  de 
libraires  qui  achètent  pour  leur  propre  compte,  il  faudroit, 
pour  toute  bonne  bibliothèque  qui  se  trouve  à  vendre,  un 
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expert  des  plas  habiles,  des  plus  exercés,  et  surtoat  parfaite- 
ment au  courant  du  prix  réel  des  livres ,  poar  qae  le  choira 
faire  dans  cette  circonstance  fût  exécoté  régolièrement  et  poor 
que  l'exclusion  ou  Félimination  ne  portât  que  sar  des  ouvrages 
etatièrement  négligés  des  acheteurs  et  qui  n'ont  aucune  chance 
d'être  recherchés  par  commission. 

Au! r^ois  il  n'en  étoit  pas'  ainsi.  Les  ventes  publiques  n'é- 
K^t  guère»  à  quelques  rares  exceptions  près ,  suivies  que  par 
des  libraires  qui  achotoient  pour  leur  propre  compte  et  pour 
pbcer  sur  leurs  rayons  un  assortiment  de  bons  livres  qui  atlen- 
doieut  l'acheteur  dans  leurs  magasins  d'aillenrs  counuii  et  re- 
nommés comme  ils  méritoient  de  l'être^  Le  nombre  de  ces  li- 
braires instruits^  intelligents  et  probes,  étoit  assez  considérable 
pour  qtie  leur  concurrence  fit  arriver  chaque  article  à  sa  juste 
valeur;  ce  qui  établissoit  un  cours  réel  et  assez  fixe  posrks 
bons  livres.  Aujourd'hui  au  contraire  qu'il  n'y  a  presque  phs 
de  libraires  qui  achètent  des  livres  aux  ventes  autrement  qoe 
par  commission,  et  qu'il  existie  à  peine  quelques  experts  cod- 
noissenrs  capables  d'apprécier  un  livre  à  sa  juste  valeur,  il  doit 
naturellement  arriver  et  il  arrive  à  chaque  instant  qu'un  onvnge 
un  jouf  se  donne  pour  rien,  qui,  huit  jours  auparavant  on  même 
.  la  veille»  s'étoit  vendu  une  somme  exorbitante;  le  contraire 
arrive  également.  On  a  vendu  dernièrement,  par  exemple,  à 
l'hôtel  de  la  Bourse ,  un  certain  nombre  d'ouvrages  à  un  prix 
des  trois  quarts  inférieur  à  leur  valeur  réelle,  et  si  j'eusse  été 
présent,  il  n'est  peut-être  pas  un  de  ces  livres  dont  je  n'eisse 
au  moins  triplé  le  prix  d^adjûdication.  Je  le  demande,  de  pareils 
faits  pourroient*ils  avoir  lieu,  s'il  existoit  encore  des  experts 
honnêtes  et[instruits,  s'il  se  trouvoit  un  plus  grand  nombre  de  li- 
braiines  i  la  hauteur  de  leur  noble  profession.  Et  qu'on  ne 
vâenue  pas  dire  qoe  de  pareils  faits  sont  très  rares }  on  se  tron* 
peroit ,  ils  ne  sont  malheureusement  que  trop  communs  et  f 
poorrois  en  dter  trois  ou  quatre  de  cette  force  depub  un  nos 
seulement. 

En  résumé^  £aut»il  donc,  dans  la  crainte  de  tomber  dans  de 
pareik  inconvénients,  cataloguer  tout  ce  qu'on  a  sous  la  main- 
Je  dirai  oui  pour  les  mauvais  experts,  et  non  pour  les  bons;  oa 
homme  habile,  c'est<À-dire  honnête  et  instruii,  je  ne  sépare  ptf 
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ces  deux  épithètes,  un  homme  habile,  dis-je»  qui  entend  bien 
la  vente,  pourra  tirer  des  livres  qu'il  a  à  vendre  toute  leur  va* 
leur,  s'il  connoit  à  la  fûla  et  le  goûl  dominant  du  public  et  la 
place  sur  laquelle  il  opère.  Mais  j'ai  aussi  la  conviction  que 
pour  être  un  bon  expert^  comme  pour  être  un  bon  libraire, 
comme  pour  être  un  homme  capable  dans  quelque  profession 
que  ce  soit,  il  faut  avoir  étudié  et  de  plus  avoir  acquis  par  la 
pratique  réfléchie  une  expérience  que  rien  an  monde  ne  sanroit 
miiplacer. 

Il  y  a  donc,  oomne  il  est  de  modo  de  le  dire  asjoord'hiii, 
^pteique  chose  à  faire  pour  que  les  ventes  de  Uvres  soient  œ 
4|«'elle8  doiveni  être  el  satisfassent  à  la  fois  l'intérèl  des  ven- 
deurs et  celui  des  acheteurs  :  ce  quelque  chose  seroit  tout  sim- 
plement que  les  ventes  de  livres  ne  fussent  confiées  qu'à  des 
hooMnes  honnêtes,  intelligents  et  suffisamment  instruits  pour 
que  leur  nom  placé  en  tête  d'un  catalos^ue  fût  pour  le  public  une 
garantie  suffisante  qui  appelât  et  jest^ât  à  tous  égards  la  eoa- 
fiance  des  amateurs  et  des  libraires. 

J.  T. 


•if 


DE  LA  RELIURE 


€0N8IDEBEE  COMME  OBNBMENT  DES  UVBE9. 


Le  goût  très  légitime  >  à  notre  avis  y  qui  se  manifeste  depuis 
quelque  temps,  avec  une  nouvelle  ardeur^  pour  les  belles  re- 
liures» et  particulièrement  pour  les  reliures  anciennes  décorées 
d'armoiries,  nous  a  paru  mériter  de  notre  part  une  sérieuse 
attention;  et|  pour  répondre,  autant  qu'il  est  en  nous,  aux 
vœux  que  semble  exprimer  cette  disposition  des  amateurs,  nous 
nous  sommes  déterminés  à  consacrer,  dans  le  Bulielin,  une  sé- 
rie d'articles  spéciaux  à  cette  partie  intéressante  de  la  biblio- 
graphie. La  reliure,  en  effet,  peut  être  considérée  très  juste- 
ment comme  appartenant  à  la  science  des  livres,  puisque  c'est 
elle  qui  les  conserve,  et  qui,  de  plus,  sait  quelquefois^  par  la  ri- 
chesse et  l'élégance  de  ses  ornements ,  ajouter  un  noa^ean 
prix  à  leur  valeur  principale. 

Nous  publierons  donc,  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  à 
partir  de  l'année  prochaine ,  une  suite  de  notices  historiques 
sur  la  reliure,  qui  comprendront  l'histoire  de  la  reliure  en 
France,  et  celle  des  riches  bibliothèques  qui  ont  laissé  de  si  beaux 
souvenirs  dans  la  mémoire  des  amateurs  ;  et,  pour  que  rien  ne 
manque  à  l'intérêt  de  ces  notices,  nous  aurons  soin  d'y  joindre 
de  nombreux^c^/miVe  destinés  à  faire  connaître  les  plus  belles 
reliures  et  les  armoiries  qui  leur  donnent  tant  de  prix.  Rien  ne 
sera  négligé  pour  que  ce  travail  satisfasse  le  goût  éclairé  des 
bibliophiles  auxquels  il  est  destiné. 
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CATALOGUE    DE   LIVRES   RARES    ET    CURIEUX,    DE 

UTTÉRATURE,   d' HISTOIRE  ,    ETC.,  QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIRRAIRIE  DB 

J.    TECHENER ,    PLACE 

DU     LOUVRE , 

N*  12. 


SOUSCRIPTION 

AU  Bulletin  du  Bibliophile  pour  1843. 


L'éditear  du  Bulletin  est  à  la  fois  trop  hcureox  et  trop  fier 
derhoQorablebienveillancede  ses  souscripteurs,  pour  ne  pas  faire 
tons  les  jours  de  nouveaux  efforts  pour  mériter  de  plus  en  plus 
leur  intérêt  et  leur  sympathie.  Il  veut  donc  essayer  de  rendre 
encore  plus  dignes  de  leurs  encouragemens  ces  petites  archives 
de  la  Bibliographie  contemporaine,  en  améliorant,  an  moyen 
de  quelques  modifications  bien  entendues ,  le  plan  dans  lequel 
avoit  été  primitivement  conçue  cette  publication  toute  spéciale. 

Âinsi^  à  l'avenir,  chaque  numéro  du  Bulletin,  composé  de 
trois  feuilles  d'impression,  contiendra,  outre  le  Catalogue:  1« 
an  ou  deux  articles  de  fonds,  relatifs  à  l'histoire  littéraire  ou  à 
la  bibliographie;  2**  une  section  intitulée  :  Varidlés  bibliogra* 
phiquesy  dans  laquelle  trouveront  place  des  notices  détaillées  sur 
les  livres  les  plus  rares ,  sur  ceux  surtout  qui  auroient  échappé 
aux  recherches  des  bibliographes;  des  recherches  sur  les  impri- 
meurs célèbres,  dont  on  donnera  fréquemment  les  marques  ou 
devises,  et  enfin  des  notices  sur  les  reliures,  dont  on  présentera 
aussi,  à  l'aide  du  dessin,  les  plus  curieux  modèles;  3°  enfin,  un 
article  de  Nouvelles  bibliographiques ,  qui  contiendra  l'indica- 
tion des  principaux  ouvrages  d'histoire  littéraire  ou  de  biblio- 
graphie, qui  paroîtroient  en  France  pu  à  l'étranger  ,  ainsi  que 
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des  renseignements  quelquefois  très  détaillés  sur  les  ventes  pu- 
bliques qui  auront  eu  lieu  ou  qui  devront  avoir  Ken.  De  pliis^  on 
insérera  de  temps  en  temps ,  dans  le  Bulletin  y  quelques  pièces 
rares  et  inédites  qui  paroîtront  dignes  d'intérêt.  On  espère 
qu'au  moyen  de  ces  améliorations»  le  Bulletin  justifiera,  mieox 
encore  que  par  le  passée  Tempressemeiit  dont  il  a  été  l'objet 
jusqu'ici  y  et  qu'il  a  toujours  à  coeur  de  mériter. 

On  termine  donc  à  Tannée  1842  la  série  actuelle  du  Bulletin  et 
l'on  donnera  incessamment  la  table  des  matières  de  cette  année, 
pour  recommencer  à  partir  de  Tannée  1843,  une  nouvelle  série 
d'après  le  plan  que  Ton  vient  d'indiquer. 

Le  Bulletin  paroîtra  exactement,  à  Tavenir,  en  13  naméros 
par  an ,  le  30  de  chaque  mois.  Prix  de  la  souscription  :  12  fr. 
pour  Paris ,  14  fr.,  franc  de  port,  pour  les  départemens. 

J.  T. 

Nota.  Les  fac-similés  S,  4  et  6  seront  donnés  avec  le  prochain  numéro 
de  janvier. 
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N®  10.  —  Novembre  et  DÉcÈ^fiiiRE  !'842. 

•■1;        -. 


1.» 


74.2  ifloiuM  FARifEsiABVM  TJÙ^ïiiijE  ,   ab   Aiinil^alc    Caraccto 
depic^,  a"Cat6]Q"Caesîo  iaerî  îpsçûfptœ,  àtgiie'a  lAîcio 

•  PhïfarchfiBo  expncaijoi^ibvis  illustràla;!. /f()r«^^ 

fol.  mai*,,  r.  (  Aux' armes  de  Pompadour .  ) y .  h°  19  des 
planches  a  là  fin:     .  .     .     .     .*.".,     45 — » 

:       ;■  "  .  <  ■     ■  •  •  ■  • 

UnTol.  orné  d'un  portrait  d'An.Carracbe,  et  de  34  planches 
dont  quelques   unes  se  déploient;  il  est  de  plus  orné  d'un  grand 
•  '  •  •  ■     *  '^mnbre  de  Vignette*' l^iiées  avec  le  teste. 

...'-*      -l  -.  :        .  •  i  ^        ^  • 

T^  i^LLExn  PedemontaiM)  de  secretis  Ubri  septem,  a  Joan. 

J^olx)  Veckero  e.x  ital.  eermone  in  lat,  conver/si^r  éd.  3a 

.,    BasilecBf  1568,  in- 12,  vél.  (Aux  armes  de  de  Thou.)  V. 

leYioS. .      15— • 

;.  ••  .î     f-  ...'■■  '  '•  -       ■        ■  ^:m 

Tài  -âJiotRA  tm  Ciwiiio.  ET  Ds  PsYCjOB  mèf^  .;de  Volupté  , 

".■•■  (^îse  d<A  «cinq  ec  6Îfiie/ân»e  Ikireâ  de  1%  Mé^uw0rpfaose  de 

Lucius  AfMileivâ  fiHiloeopbe,   nox^ellemenl  historiée 

et  expoeâe«nvoi«françois;  iu^8,.s.  d.,  V.,  l>r;.     25 — » 

Suke  de  jolies  Bgures  gravées  par  Léonard  Gaultier^  d'après 
les  célèbres  compiosiiions  de  Rapbaçl.  £oniies  épreures. 

745  ABsmva.  La  Vita  di  Maria  Vergine  rdi  mester  Pië&ô 
'  Aretino.  Nuouameule  correita  e  ristainpata.  Sènza  anno, 
luogo,  o  nome  dcl  Stampatore,  pet.  io-A,  mavoq.  r., 
d.  s.  tr . 

Joli  exemplaire  d'un  livre  rare.  On  est  tout  surpris  df  lire  le 
nom  trop  célèbre  de  V^érètin  en  tête  d'un  ouvrage  de  cette  nà- 

*  '   fure^  on  l'est  €fn  quelque  aorte  encore"  davantage 'de* trouver  au 

fronvispice  le  portrait  de  réoiîraîn  avoc  soM'ûiscfipUmi  favorite  : 
jD.  Petrui  Jlretinus,  JlaqélLum  principum,  — Le  parti  qu*il  pre- 
noit  de  consacrer  S9  plume  à  des  sujets  pieux  n'avott  donc  en 

rien  changé  les  dispositions  de  son  caractère. 

»      <  • 

•  •  .  .  /  '    >  t* 

Ijifi  C41LLEAU  (fiîuj^^).  Paraphrase  sgr^es  Heures  de  Notre- 
JJfame,  sclou  Tusage  de  Boiqc;  trad.  du  latin  eu  fraii- 
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çoys.  Poictievj  au  Pélican,  1543.  iii-8,  rel.  en. vélin,  ir. 
ciselée.  Ex.  bien  çpnservé,     .,     ..     •     .  .    .     • 

Ex.  de  Groslibr,  curieux  pour  sa  reliui'e  à  comparlimens;la 
dorure  des  plais  du  vol./i  élé  rodoi*ce. —  Voy.  le  fac-similé  n**  5. 

747  Cervantes  S aavedra  (Miguel).  El  ingenioso  hidalgo 

Don  Quixote  de  la  Mançha,  edicion  çprregkla  por  la 
real  acad.  espanola.  Madrid,  F.  Ibara,  1780,  4  vol. 
in-4,  fig.,  mar.  rou'g.,  fil.  à  comp.,  ir.  d.    , .     ,  200— » 

Charmante  rel.  du  pays,  1res  bel  exemplaire  pour  les  éprea» 
ves  et  sur  beau  papier. 

748  CiGERON,  ses  Oraisons,  traduites,  en  François  sur  la  nou- 

velle édition  d'Hollande^  1724,  avec  des  Remarques 
par  M.  de  Villefore.  Pariï^  Candouin,  1782,  8  vol.  in- 
12,  mar.  veri,  fil.,  tr.  d.  (Aux  annes-  de  madame  Vie- 
fo/re.)  V.  le  no  16.     .     .     .     .     .     ;•:     .     36— • 

749  Cinquante  jeus  divers  d'honnête  entretien  industrieu- 

sement  inventés  par  messer  Innocent  Ringhier,  gentil- 
homme boloignoys,  et  fais  frtinçoys  par  Hubert  Philippe 
deVilliers.  Lyon^  Charles  Pesnot.  15^5,  in^i,  maroq. 
noir,  d.  s.  tr.  {aux  armes  de  Crémaux  Dentragues.)  V. 
le  n«  24 32-» 

Bel  cxenhplaire  d^un  livre  curieux  et  rare;  uir  peu  roussi. 

750  Clutkrius.  Germania  antiqua  Lug.  Batav,  Elzev.  1616, 

in-tol.  mar.   roug.,  d.  s.  tt.  [Auop  drmef  de  de  Thout 
avec  alliance*) 

Très  bel  ex. 65— 

7£l  CoioiENTAiRE  DE  SAINT  Jean  Chrysostobib,  archeves- 
que  de Constantinoble,  sur  l'évangile  sainçt  Matthieu; 
trad.  de  grec  en  françoys.     • 18— > 

Manuscrit  in-4>  sur  papier,  en  car.  dits  de  cîyilit^,  rel.  en 
mart  à  comp.  aux  armes  de  Dupuy.  V.  le  no  14. 

752  Conversations  D.  M.  D.  G.  £•  D.  G.  D.  M.  (du  maré- 
chal de  Clérambault  et  du  chevalier  de  Méré),  troisièine 
édit.  augm.  d'un  discours  sur  la  justesse;  Paris,  D» 


'  1      • 
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ThUrry-  1671,  in- 12,  v .  f.  (Aune  armes  du,  courte  d'Jioym.) 

Vovez  les  planches  ,  n*  17. 

7^9  GoRimioi  (Matcjrkvi),  Commeiitariuspuerpi*uiQ!dequo- 
tidiano  sermane,  qui  prius  Liber  de  cqrrupti  s$rmonis 
emendatione  dicebatar*  -—  Parisus.  Bob,  Stephanus. 
t541,  in-8,  V.  ant.,  fil.  Ir.  d.     .  .     .     .     36 — » 

■    3^1  ex.  lavéj  réfçlé,  très  jolie  rel.  à  compart.  à  la  Groslier  dont 
nous  donnons  le  fac-similé  n<*  7. 

Toà  GounsEs  de  Têtes,  et  de  Bagues  faites  par  b  Roi  et  les 

i       Princes  de  sa  cour,  l'année   1662.  Paris,  imprimerie 

royaUf  1670,  gr.  in-fol.  mar.  roug,,  tr.  d.  {Aux armes) 

•  •  45 — » 

Ce  volume  commence  par  un  frontispice  gravé  où  Ton  voit 
Louis  XIV  en  buste,  viennent  ensuite  7  grandes  planches  dont 
))1usieurs  doubles;  icprcçcnlant  la  mnrclie  des  personnages  avec 
leurs  costumes  et  le  nom  de  chaque  gentilhomme»  plus  XXIX 
planches  où  sont  des  personnages  â  cheval  en  grand  cos- 
tume telsqu^ils^toicnt  à  la  course;  XI  autres  feuilles  contiennent 
les  devises  de  chaque  chevalier  au  nombre  de  LV...! 

Le  volume  est  terminé  par  une  longue  pièce  en  vers  latins, 
composée  par  Esprit  Fléchier,  cvêque  de  Nimes. 

755  CuRTii  (QuiNTi)  Rufi,  de  rébus  gestis  Alexandri  ma- 

gûi.  Amstelodami,  apud  GuHium  Càsium.  1629,  in-169 
inar.  r.,  fil.  à  comp.,  tr.  d.  (Aux  armes  du  cardinal  de 
Richelieu,)  Y.  Un"*  13.     . 

756  Discernement  du  corps  et  de  l'abie  (le  j,  en  six  dis« 

cours,  pourservirà  l'éclaircissement  de  la  physique  (par 
de  Cordemoy),  dédiez  au  Roy.  Paris ^  Florentin  Lam^ 
bert,  1666,  in-12,  mar.  roug.,  dent.,  d.  s.  tr.  [Armes 
de  Bailleul).  .     • 8 — » 

757  Discours  du  saincl  Sacrement  de  Mariage,  livres  U,*con- 

ire  les  hérésies  et  lùesdisances  des  Calvinistes,  Bezeans, 
Ochinistes  et  Melauchthoniens  ;  au  Roy,  par  M.  Emond 
Abger,  de  la  comp.  du  nom  de  Jésus.  Paris ,  Gabriel 
Bfuon,  1573.  — Arrèsldu  parlement  deThoIose,  conte- 
nant une  histoire  mémorable  tx.  prodigieuse  d'un  sup- 
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'    posé  man'^Mafliû  Giwirre),  elduenue  de  iiostre  temps; 
avec  cent  et  onze   belles  et   doctes    annotations,  de 

■ 

M.  Jean  de  Coras.  Paraphrase  sur  Fédict  des  mariages 

•  '      'clandestins^  etc.,  parM«.  Jeàli  de  Coras.  Pceri^Jean 

Borelf'  r579.  —  3  parties  erït  xcA.  p,  in-8,  maroq. 

roog.,  dent,  avec  Aïo-saïque,  d.  s.  tr.     .      .     35— « 

Réunion  dé  deux  pièces  donti*une,  VArre'st  mémorable ,  n'est 
pas  ti'ès  commune^  dont  l'autre,  le*  Discours  du  sednt  sacrement  dt 
mariage,  est  très  rare.  Bel  exemplaire.' 

758  DivtRTiBSEMEivs  de  VersailleSy  donnés  par  le  Roy  à  toute 
sa  Cour,  au  retour  de  la-  Gonqueste  de  la  Franche- 
Comté,  en  l'année  1S74.  Paris,  J,'B\  Coignard,  1674, 
in-12,  mar.roug.,  fil.;  d.  s.  ir.  {A(ix armes  dudauphin.) 

20— 

Le  privilège  qui  se  trouve  à  la  fin  du  volume  nous  apprend 
que  ce  curieux  récit  est  de  Fe'lthien. 

7o9  ËCLA1RGI89ESIENS  sur  la  vie  de  Messire  Jean  d'Aranthon 
d'Alex,  évêque  et  prince  de  Genève,  avec  de  nouvelles 
preuves  incontestables  de  la  vérité  de  son  zèle  coatre 
le  jansénisme  et  le  quiétism^e.  Chambéryy  /.  Gorrin, 
1699,  in-8,  maroq.  noir,  fil.,  d.  s.  tr.      .      .     10—» 

£x.  de  madame  de  Mainlenon  ayant  la  croix  couronnée  sut  les 

plats  du  volume. 

f  ■ 

760  Epreuves  des  caractères  de  la  fonderie  de  Joseph  Gillé, 

graveur  et  fondeur  des  caractères  de  rimpriraerie  des 
départements  de  la  guerre,  nâarine  et  affaires  étrangè- 
res. Parisj  rue  éi  petit  marché  Saint-Jacques.  1773, 
in-4,  maroq.  roug.,  fil.,  d.  s.  tr.  (Aux  armesdela  Cm- 
tesse  de  Provence*),     .     \  '  .     .     .     .     ...     . 

761  ËsrcHiRiDiON  Leonis  papae,  serenissimo  imperatori  Carok) 

Magno  in  tnunus  pretiosiun  datum.  Moguntlœ^  1633, 
in-24,  mar.  roug.,  fil.,  d.  s.  tr.     ...     ...     15—» 

Joli  exemplaire  d'une  absurdité  trÂs  curieuAe  «t  tri»  rtit*  ^ 
qui,  malgré  son  caractère  spécial,  mérite  de  trouver  place  dans 
une  bibliothèque,  ne  fût-icc  que  comme  un  spécimen  irrccusjJ>k 
(le  notre  pauvre  Êoiblessc  humaine.  ' 
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1^62  Etat  présent  du  royaume  de  Perse  (par  Satison,  mis- 
sionnaire apostolique  du  royaume  de  Perse).  Paris,  Jac- 
ques LangloiSf  1694,  iti-12^  mar.  roug.,  fil/,  d.  s.  tr. 
[Aux  armes  du  comte  de  SainUAnge,).  .     .     .     12 — » 

i^63  Ex  CoMOEDiis  Menandri  quse  supersunt  (grsBce).  Par£5, 
apud  Guil.  Morellum.  1553,  pet.  in-12,  v.  f.,  d.  s. 
tr.  Bauzonnet,  Bel  exemplaire  d'une  'édition  très  rare. 

24- « 

A  la  suite  des  Fragments  de  Alenandre,  l'édile ur  a  placé  un  re- 
cueil de  fragments  de  divers  autres  poètes  dont  les  ouvrages 
complets  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous.  Ce  choix  est  fait 
avec  inlelligence  et  l'édition  esl  parfaiiement  correcte. 

764  Garcilasso  de  la  Vega.  Le  Commentaire  royal  ou 
rhisloire  des  Incas,  Roys  du  Péru,  contenant  leur 
origine,  depuis  le  premier  Ynca  Manco  Capac^  leur  éta- 
blissement, leur  idolâtrie,  leurs  sacrifices,  leurs  vies, 
leurs  loix,  leur  gouvernement  en  paix  et  en  guerre, 
leurs  conques  tes  :  les  merveilles  du  temple  du  Soleil, 
ses  incroyables  richesses,  et  tout  Testât  de  ce  grand  em- 
pire, avant  que  les  espagnols^  s'en  fissent  maîtres,  au 
temps  de  Huascar  et  d'Atahuallpa,  ensemble  une  des- 
cription particulière  des  animaux,  des  fruits,  des  mi- 
nérauxj  des  piaules  et  des  singularités  du  païs«  escrite 
en  langue  péruuienne  par  l'ynca  Garcilasso  de  la  Vega, 
natif  de  Coco  et  fidèlement  trad.  sur  la  version  espla- 
gnole,  par  J,  Baudouin,  avec  deux  tables^  Tune  des 
matières  et  l'autre  des  chapitres.  Paris,  1633,  in-4,  m. 
roug.  doublé  de  mur.,  r.  anc.  rel.  avec  fleurs  de  lis. 

36—). 

65  Garzoni  (Thosl/lso),  daBagnacavallo,  il  Theatro  di  varii 

e  diversi  cervelli  mondani;  in  Fenetia.  1585,  in-4,  m. 
V.,  fil.,  tr.  d.  Sur  le  dos  se  trouvent  les armoiAes  du  car- 
dinal Charles  de  Bourbon.  V.  le  n°  15.     .     •     20 — » 

66  Habiti  antichi  et  moderni  di  tutto  il  mundo,  di  Cesare 

Vecellio^  di  nuovo  accresciuti  di  moite  figure.  Vesti- 
tus  antiquorum  recentiorumque  totius  orbis>  per  Sul- 
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staiium  Gratilianum  Senapolensis  (sic)  latine  declarati; 
f^metia,  Sessa  (s.  d.).  A  la  fin,  avec  la  vignette  qui  re- 
présente un  chat  assis,  on  lit  :  in  Fenetiaf  M.D.XCVIII. 
Appresso  Gio.  Bemardo  Sessa,  in-8,  mar.  roug.,  fil., 
dent.,  d.  s.  tr.  (A^/erfr^e) 136—» 

Magnifique  exemplaire  de  celte  édilion  non  moins  rare  que 
rédilion  originale.  Ce  précieux  recueil  de  costumes  a  dû,  au- 
près de  quelques  amateurs,  sa  grande  célébriléà  l'opinion  géné- 
ralement accréditée,  mais  aujourd'hui  insoutenable,  de  la  co- 
opfîration  du  célèbre  Titien  f^ecelUnMX  figures  qui  le  décorent. 
Cette  opinion  éloit  erronée,  mais  si  l'on  réfléchit  qu'on  n'a  pu 
attribuer  arec  quelque  fondement  à  un  peintre  tel  que  le  Titien 
que  des  iii^uresqui  justifiassent  une  pareille  distinction,  on  con- 
clura tout  naturellement  de  celte  réflexion  que  les  figures  du  li- 
vre de  YeccUio  doivent  avoir  un  mérite  qui  les  place  assez  liaut 
dans  l'estime  des  connoisseurs,  et  Ton  aura  raison. 

Cette  belle  collection  tméritc  donc  et  justifie  toute  sa  réputa- 
tion, et  les  planches  de  l'édition  de  iSqS  sont  tirées  avec  un 
soin  qui  en  laisse  voir  toute  la  perfection. 

767  Heures  de  IVostre  Dame  à  l'usage  de  Reims,   toutes 

ail  long  sans  rien  requérir.  On  les  vend  à  Paris  sur  le 
pont  Nostre-Dame,  par  Jehan  Ricoat,  demeurant  à  l'en- 
seigne saincl  Pierre  et  sainct  Paul,  s.  d.  (Calendrier  àe 
1575  à  1589).  Pet.  in-8,  fig.  en  bois,  V.,  br.,  doré  en 
plein  sur  les  plats  qui  portent  imprimé  le  nom  de  Ma- 
rie Boiot .     . 

Volume  d'heures  bien  conservé  et  un  peu  différent  dans  quel* 
ques  uns  de  ses  détails  intérieurs  de  ceux  que  l'on  rencontre  or- 
dinairement sous  cette  date.  Il  est  orné  d'un  grand  nombre  défi- 
gures gravées  sur  bois  que  Ton  retrouve  souvent  j  mais  celles  qui 
s'appliquent  aux  péchés  capitaux  se  rencontrent  très  rarement 
Dans  le  même  volume  se  trouvent:  Plusieurs  eleuotes  oraisons] 
les  quinze  effusions  du  sang  de  nos  tre  Sauveur  et  la  vie  de  sainte 
Marguerite, 

Lk  reliure  de  ce  volume  rare  est  fort  curieuse  et  très  riche. 

768  Hevhevx  ("les)  Avgvres  du  triomphe  de  Lovis  quator- 

zième Roi  de  France.  Pam>  1665,  in«4>  v.  m.  [Aux 
armes  d'Anne  d^ Autriche).  V.  n»  26.     .     .      .     35 — » 

Ce  livre  c^t  fort  rare,  'et  notre  exemplaire  conlient  les  por* 
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traits  de  Louis  XIV,  d'Anne  d'Autriche,  de  Maric-Théièsc  d'Au- 
triche et  du  jeune  dauphin,  âge  de  six  ans,  gravés  par  de  Lar- 
messin. 

769  Histoire  de  Chblidonius  Tigurinus,  sur  l'institution 

des  princes  chrestiens  et  origine  des  royaumeS|  traduits 
de  latin  en  frauçoys  par  Pierre  Boistuau,  surnommé 
Launay,  natif  de  Bretagne.  Par/j,  Gilles  Bobinot^  1572, 
in-16,  mar.  roug.,  fil.,  d.  s.  t.  (Derome.).  15—» 

770  Histoires  de  Philippe  de  Valois  et    du   roi    Jean. 

Paris,  1688,  in-4,  mar.  roug.,  tr.  d.  (Aux  armes  de 
Charlotte  de  Bavière,   duchesse  d^Orlèans.)  V.  n«  22. 

771'  Histoire  de  Ptolemee  Auleteb.  Dissertations  sur  une 
pierre  antique  du  cabinet  de  Madame.  Paris,  1698,  p. 
in-8,  mar.  [Aux  armes  de  Charlotte  d' Orléans  y  duchesse 
de  Lorraine.)  Y.  n°  { S 26 — » 

772  Imperatorum  ac  Gœsarumromanorum,  a  G.  Julio  Cœsare 

usquead  Maximilianum  IL  Âustriacum,  brèves  et  illusr 
tres  descriptiones,  Nicolao  Reusnero  et  Georg.  Sabino 
auct.  cum  privilegio.  (Lipsice^  Schneider',  1572,)  in-8, 
"vél.  {Aux  armes  de  Jacq.  Aug.  de  Thou.)  V.  le  n®  8. 

24— 

Exemplaire  parfaitement  conservé. 

773  Lagii  (GoNRADi),  Methodica  juris  vtrivsque  traditio  in 

sex  partes  divisa.  Lugduni,  Gryphius^  1592,  in-8,  mar. 
bl.  fil.,  tr.  d.  {Aux  armes  d^un  comte  d'Auuergne.)  V.  le 
n»  10 

774  Lettres  de  Mentor  à  un  jeune  seigneur,  trad.  deTangl. 

par  M.  Tabbé  Prévôt.  Londres  {Paris),  1764,  in-12, 
mar.  vert,  fil.,  d.  s.  tr.  {Aux  armes,)     .     .     .     8 — » 

775  Lettres  d'un  gentilhomme  françois  sur  rétablissement 

d'une  capitation  générale  en  France.  Liège,  J.  le  Bon, 
s.  d.  1695,  p.  in-12,  v.  f 12—. 

Il  y  a  trois  lettres.  Cet  écrit  d^un  protestant  offre  beaucoup 
moins  rcxaroeh  d'une  qucstio^i  éconooiique  et  financière,  qu^une 
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vive  critique  de  la  conduilc  et  da  gouvei»acmenL  de  Louis  XIY. 
C^esl  une  de  ces  pièces  saliriqués  que  la  Hollande  yombsoil 
par  milliers,  et  dont  les  auteurs,  pour  le  plupart,  s*inqaiétoient 
beaucoup  moins  d'avoir  raison  que  de  satisfaire  leur  ressenti- 
ment. Celle-ci  est  curieuse  et  rare. 

776  LiNGENDEs.  Sermons  sur  tous  les  évangiles  du  caresme, 

par  le  S.  Claude  de  Lingendes,  de  la  comp.  de  Jés.  Pa- 
ris, Fr.  Muguet^  1666,  2  vol.  in-8,  mar.  roug.  fil., 
coins  dorés,  d.  s.  tr.  (Aux  aimes  de  l'archev.  de  Parisf 
Harlay  de  Chanvalon.)  V.  n*  23.      .      .      .  30 — » 

777  Livre  des  lumières  ou  la  conduite  des  roys,  composé 

par  le  sage  Pilpay,  indien,  trad.  en  franc,  par  David 
Sahid  d'Ispahan.  Paris^  Simon  Piget,  1644,  in-12, 
mar.  noir,  dentelles,  d.  s.  tr.  et  doublé  de  mar.  r. 

Bel  exemplaire  de  cette  traduction  rai*e  et  peu  connue. 

778  Malherbe  (François).  Ses  œuvres.  PaWs,  Chappclain, 

1630,  in-4,  portr.,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.  [Auxamies  de 
Choiseul,  branche  cadette.)  Y .  w*  iS,     .      .      .     20-r-» 

779  Manuel  typographique,  utile  aux  gens  de  lettres  eià 

ceux  qui  exercent  les  différentes  parties  de  l'imprime- 
rie, par  Fournifr.  Parisy  Barbou,  1764,  2  v.,  p.  in-8, 

pap.  fin,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d 45 — >* 

\ 

Tiès  joli  exemplaire  relié  par  Derome. 

780  Marcouville.  De  la  manière  de  bien  policer  la  Répu- 

blique chrestienne  (selon  Dieu,  raison  et  vertu),  con- 
tenant Pestât  et  office  des  magistrats.  Ensemble  la 
source  et  origine  de  procès  et  dëtestation  d'iceluy,  au- 
quel est  indissolublement  conjoinct  le  mal  et  misère 
qui  procède  des  mauvais  voisins  ;  par  Jehan  de  Mar- 
couville. Paris,  Jean  D  allier,  1562,  p.  in-8,  mar.  r., 
fil.,  d.  s.  tr 25— 

Ce  volume,  dont  le  dos  est  parsemé  de  flcors  àtr  lis  entremê- 
lées àiL  couronnées,  pourrait  bien  provenir  de  la  bibliothèque 
particulière  de  Louis  XIY. 
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781  Marot  (Clémisnt).  Sêsœutres,  desquedès  le  ccÀitenu 
»       â'ensuyt: 
-       L'Adolescence  Clémentine. 
La  suyte  de  Fadolescence. 
Deux  liures  des  épigramme^. 
Le  premier  liure  de  la  Métamorphose  de  Ouide. 
*     •  Tue  églogue.  .       i 

Bien  augmentés. 
Le  tout  par  luy  aullrement  et  mieulx  ordonne 

que  par  ey  deuant. 
'    Imprimé  à  Paris  par  Jehan  Bignorij  M.D.XLII,  in-16, 
raar.  br.,  fil.,  d.  s.  tr.  (Niedrée)  fig,  sur  boîs.     65 — » 

Dans  ce  petit  volume  se  trouvent  ajoutées  les  pièces  sui- 
vantes : 

I*  Les  Cantiques  de  h  Vini,  par  Clément  Marot,  ensemble 
vng  dialogue  et  les  Estrenes  faictes*  par  iceluy.  (s.  n.  d.  1.  et  s. 
.       d.)38feiiill. 

2e  L'Histoire  de  Leander  et  de  Hcro.  Premièrement  faict  en 
grec  pat*  Mussus  poêle  très  ancien,  et  depuis  mis  de  latin  en 
françoys  par  Clément  Marot.  Paris,  Pierre  Sergent,  M.D.XLIL 
la  feuillets,  dont  lé  dernier  porte  la  marque  de  Jehan  Bignon. 

Celte  petite  édition  mérit&d'élre  remarquée,  s*iIestTrai,  comme 
le  dit  le  titre,  qu'elle  ait  été  faite  d'après  une  révision  âé  Marot 
lui-même. 

^782  Médailles  sur  les  principaux  événemens  du  règne  en- 
tier de  Louis  XIV,  avec  des  explications  historiques 
(par  F.  Charpentier,  P.  Tallemand.  J.  Racine,  Boileau 
Despréaux.  jPam,  Imprimerie  royale^  1722,  in-fd.,  m. 
roug.,  t.  d.  {Alix armes.)  Ce  folnme  contient  318  mé- 
dailles.   *.-.*.. 48 — » 

Autre  exemplaire  de  l'édition  de  170a,  rel.  en  v.,  fil.,  tr.  d. 
aux  armes,  mais  aveo  la  préface.     ..,..,.     4^ — ^ 

783  JHémoihes  d'est  AT  de  messire  Philippe  Hurault,  comte 
de  Chiverny,  chancelier  de  France.  Paris^  Biltaine, 
1636,  in4,  v.  f.,  fil.  {Auœ  armes  de  Dan.  Huet,  èvêq. 
d^Avranches 
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784  MoNcaiF.  Œuvres  de  M.  de  Moncrif,  lecteur  de  la  reine. 

Paris,  vetwe  Regnard^  1768,  in-t2,  fig,  4  vol.  mar.  r. 
fil. y  d.  s.  tr.  (Aux  armes  de  Louis  XF^  exemplaire  de 
son  cabinet •     .     48 — » 

Exemplaire  remai*quabie  par  sa  condilion  et  par  son  origine. 

785  MoaiN  (Simon).  Ses  pensées,  dédiées  au  roy.  Sans  nom 

de  ville  et  d'imprimeur.  IC47,  p.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  d. 
s.  tr 27—» 

A   la  suite  de  l'oaTrage  et  dans   le   volume   se    trouyenl: 

1^  l'arrest  ^de  la   cour  du  parlement  qui  condamne  le  pauvre 

'  fou  Simon  Morin,  à  faire  amende  honorable  et  à  être  brûlé  vif. 

Paris,  L.  Barbotte,  1663.  —  2o  Le  Procès- verbal  de  Tesccu- 

tion  de  Simon  Morin,  brûlé  vif  en  place  de  Grève,  le  1 4  mars  i663. 

7^G  Mythologie  ou  explication  des  fables,  œuvre  d'cmi- 
nente  doctrine  et  d'agréable  lecture,  cy  devant  tra- 
duitte  par  L.  de  Montlyard,  exactement  revue  en  cette 
dernière  édition,  et  augmentée  d'un  traiité  des  muses; 
de  plu9iéurs  remarques  fort  curieuses,  de  diverses  ino- 
ralitez,  par  J.  Baudouin.  Paris,  Pierre  .Chevalier  et  Sa- 
muel Thiboust^  1627,  gr.  in-fol.,  fig.,  mar.  r.,  rel.de 
Dusseuil 45—» 

Ex.  richement  relié,  ayant  un  large  compartiment,  et  le  dos 
du  volume  parsemé  d'un  chiffre  couronné:  R.  W.  On  Ut  sur  le 
milieu  des  plats  du  volume  :  Livhe  de  'l4   bibliothèque  de  hov- 

SIBUn  LE  MARQUli»  DE  LA  YlBUViLLfc. 

787  NoGARET.  Réponse  de  M.  TabbédeNogaretàuneleUre 

qui  lui  a  été  écrite  de  Genève.  Parisy  Nicolas  Le  Clerc^ 
1720,  in-8i  mar.  roug.^  d.  s.  t.  (Aux  armes  du  diu 
d'Orléans 

Réfutation  des  doctrines  calvinistes,  en  ce  qui  concerne  rio- 
faillibilité  du  pape  et  Tautorité  de  la  tradition  reçue  dans  Péglise. 

• 

788  NovuM  TESTAMBNTùM,  £x  bibUothcca  regia.  Lutetia,  ex 

officin.  Rob.  Stephani,  1546  favec  la  préface  a  miriji' 
cam),  in-16,  lav.  regl.,  2  lom.  en  1  vol.,  v.  br.,  re- 
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Uare  ancieiine  à  oompartimeiils  suf  lés  pUtS|  d.  s.  t. 
V.  n.«.   ..••.. 37- » 

Très  joli  excmplairo  de  celle  éduibn  rare  et  pourtant  bien  con* 
nue,  puisqu'elle  est  célèbre  par  le  nom  de  l'impiimcur  et  par 
sd  belle  exécution: 

789  NoTATioNEs   in  sacra  Biblia>  ,auct..  Francisco  Luca, 

Brugeusï.  Antuerpiœ,  Chr.  Plantinusy  1580,  p.  in-fol., 
inar.  roug.,  (il.,  d.s.t.  [Amies  de  Jacq-Aug,  de T hou.) 
Voyez  n.    8.     . .     .     !27~i) 

790  Ovide*  .Métamorphoses  d'Ovidç^  mises  en  vers  françois^ 

par  Raimond  et  Charles  de  Massac,  père  et  fils.  Au  Roy. 
Paris f  François  Pomerayet  Charles  Recolet,  1617,  în-8, 
V.  à  fil.,  d.  s.  t.  {Aux armes  de  Phetippeaiix  de  la  Fril^ 

Hère.)  V.  le  n.  21 18 — » 

■  ... 

791  PAaisoT.  La  Foi  dévoilée  par  la  Raison,  dans  la  con- 

naissance de 'Dieu,  de  ses  mystères  et  de  la  nature, 
par  M.  Parisot,  conseiller  du  roi  en  sesconseils,  maistre 
ordinaire  en' sa  chambre  des  comptes.  Première  édi- 
tion. Il  se  trouve  chez  Fauteur,  rue  Simon-le-Franc. 
Paris,  1681,  in-8,  mar.  roug.,  fil.,  d.  s.  t.  [Aux  armes 
de  Charlotte  da  Bavière,  duchesse  d'Orléans.)  V.  le  n.  22 

30  fr. 

LÎTre  singulier  qu'une  exacte  suppression  a  rendu  très  rare. 

^        L'bUTrâge,  clédié  au  roi,  semble  touteibis  tréâ  orthodoxe,  mais 

encore  plus  extravagant  :  c'est  peut  être  là  seulement  ce  qui  a 

déterminé  la  suppression  V.leBulletio  i84i,  nP  i8,  art.  i5l3. 

792  PiRON.  Œuvres    complètes  d'Alexis  Piron,  publ.  par 

M.  Rigoley  de  Juvîgny.  Paris,  Lambert,  1776,  in-8, 
papief  de  ltollande«  7  vol.,  mar.  roug.,  fil.,  d.  s.  t. 
(Aux  armes  de' MiromeniL) 84 — » 

Bel  exemplaire. 

793  Plan  du  territoire  de  Montgeroult ,  avec  le  nom  des 
'    propriétaires,  'la  quantité  et  les  redevances  des  pièces 

de  terre,  levé  par  le  sieur  Naurissart ,  /ingénieur,  par 
les  ordres  de  M.  le  président  Chevalier,  seigneur  de 
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MpntgeronU,  en  1713..  Maiuiscrit>de  format  p.  in-8, 
très  bien  exécuté,  niar..  r.,  larg.  dealèdle^  d.  s.  t. 
{Aux  amies  du  propriétaire  qui  l'a  fait  exécu\ci\)  2o— » 

794  Pline.  Lettres  et  panégyrique  de  Trajan,  tracl.  par  de 

Sacy.  Paris,  1722,  6  vol.  in-12,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d. 
[Aux  armes  de  mademoiselle  d'Orléans,  abb}^ssè  de  Chel- 
les.)  Voy.  le  n.  9.   .   '  .     .     .  •  .'    .      .      .     '.     45—» 

795  Plus  papa  secundus   eloquentissimus  qu\  p3^iit  anno 

MccccLXiiii,  in  Anchona  dum  proliscisci  proposuerit 
contra  Turcas  composuit,  etc.,  s.  1.  et  a.  (Colonie 
ulric  ZelL  circa  1467")  în-4,  cârt.  non  rogn.     30— • 

Edition  fort  rmre,  car.  goth.  à  longues  .lBg9et,  d^  97  sur  ie» 
pages  entières,  sans  chiffres,  sigaaiures,.  ai  récUmcs.  Voy.  La 
Serna  Sanlander»  Dict.  Bibl.  du  xv»  siècle,  n^  1 6.  Ërunet,  I, p.  17. 

796  Pribon  (Laj  de  M.D'assoucy^  dédiéauroy.  Paris,  Ant. 
.  ^e  Jtafflif  1674.  -r-  Les  pensée^^de  M^  Dassaucy  dans 

le  S.  office.de  Rom^e,  dédiées  à  ia:Bjsyner-/?arû>  de  Baf 

.  fié,  1676»  p.  in*13,  deux  partie$i  en  1   imoI.»  v.  jaspé, 

Gl.,  joli  exemplaire,     .     .     ..     •;.....     .     12—» 

Pièces  rares.  Là  première  est  en  prose  )cdè\ée  de  Vers;  la  se- 
conde est  purement  en  prose. 

797  Procope  de  Césarée.  Ses  œuvres.  ^ar<V»,  1669*  iti-Vl, 

mar.  roug.  dent.,  ir.  d.  {Aux  armes  de  Madame  Aë- 

/aïcfe.)  Voy.  len.  14 <•    ..  .     12— » 

...  ,.     • 

798  PuFFENDoaF  (Le  baron  Samuel  de).  IntrpductioA  a  Tbis- 

toire  générale  et  politique  de  l'univers,  çonjLinuée  par 
Bruzen  de  La  Marti  nière.  Amsterdam^  1 7B  5,  8  gros 
vol,  in-12,  mar.  r.,  61.,  tr.  d.  {Aux  armes  de  ma- 
dame  de  Pompadour,)  y.  le  n.  19.    .     .      .'    .     48—» 

799  Les  quinze  joyes  de  MAaiAÇjs»  'OU  |a  oassç,  dans  la- 

quelle sont  détenus  plusienrs  persqnuage^  de  nostre 
temps,  mises  eu  lumière,  par  François  de  Rosset .  Pc- 
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ris,   Bolet  Boutonnéy   1621,   in-12y   mar.     vert    (De- 
rome) 37 — » 

Joli  exemplaire  de  celte  édition  peu  commune.  La  marque  ou 
devise  de  Rolet  Boutonné  repi*ésente  une  nasie  èans  laquelle  fe 
trouvent  pris  un  assez  grand  nombre  de  personnages,  et  a  proba- 
blement été  gravée  exprès  pour  Pouvrage  des  Xp^  Joies.  On  re- 
trouve la  même  marque  sur  le  frontispice  d^une  édition  de  la 
Satyre  Ménippée  de  Courvtd-Sonnét  contre  le  mariage, 

800  Rasoir  des  rasez.  Recueil  auquel  est  traité  amplement 

de  la  tonsure  et  rasure  du  pape  et  de  ses  papelards.  S. 
n.deyille^  1562,  p.in-S^mar.  citr.,fil.,d.s.t.     25 — » 

Bel  exemplaire  d*un  pampblet  très  vif  et  très  rare.  ^ 

801  RECfiEiii  généra}  des  estats  tenus  eu  France  aous  les  rois 

Charles  YI,  Charles  YIII,  Charles  IX,  Henri  Ili  et 
Louis  XIII.  A  Paris j  au  Palais,  1661,  in-4,  v.  f.  {Aux 
urmes  de  madame  de  Pompadour^  n<^  19).     .  18— ^-j» 

802  Réflexions  politiques  et  morales  (dédiées  au  duc  de 

Noailles).  Parisy  1677,in-12,  mar.  r,  {Auxurmesduduc 
de  Nouilles),  Voyez  n.  27 o — » 

803  Règlebient  pour  la  librairie  et  imprimerie  de  Paris,  ar-? 

resté  au  conseil  du  roy,  le  28  février  1723.,PaWs,  de 
l'imprimerie  de  Le  Mei'cier,  1731,  p.  in- 12,  njar.  v., 
dent.y  d.  s.  t.  {Aux  armes,) 10 — » 

804  Réponse  à  l'histoire  des  oracles  de  M.  de  Fontenelle, 

dans  laquelle  on  réfute  le  système  de  M.  Yan-Dale  sur 
les  auteurs  des  oracles  du  paganisme,  sur  la  cause  et  le 
temps  de  leur  silence;  et  où  l'on  établit  le  sentiment 
des  Pères  de  l'Eglise  sur  le  même  sujet.  Strasbourg, 
Jean  Benauld  Dulssecker,  1707.  —  Suite  de  la  réponse 
à  l'histoire  des  oracles,  dans  laquelle  on  réfute  les  ob- 
jections Binsérées  dans  le  xiii<>  tom.  de. la  Bibliothèque 
choisie,  etc.  Strasbourg  le  même  ^  1708,  p.  iiH.8,  2  vol. 
mar.  r.,  fil.  dent.,  d.  s.  t.,   ancienne  reliure*     28  fr. 

Très  bel  exemplaire  d'uB  livre  peu  connu  et  qui  mérite  de  Tétre. 


t 
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L*auteur  catholique  de  cette  réfutation  de  f^/m  DaU  et  du  Fou- 
lenelU^  déploie  dans  son  ouvrage  une  érudition  digne  de  l'at- 
'tention  des  lecteurs  sérieux. 

805  Saint-Non.  Voyage  pittoresque  de  Naples  et  de  Sicile. 

PariSf  5  vol.  gr.  in-fol.,  v.  antique  gaufré.  {Rich.rel. 
de  Duplanil.) 285— « 

Bel  exemplaire  ave  i  les  médailles  doubles. 

806  C  Sallustii  (Crispi)  quœ  extant  opéra.  Lutetiœt  Bar- 

boa,  1754,  in-12,  pap.  fort,  mar.  r.  deut.,  d.  s.  t., 
bel  exemplaire, •   .      .     .     12— > 

807  SiMPLiGu,  Commentariiis  in  Enchiridion  Epicteti,  cum  ' 

versione  H.  Wolfii  et  CI.  Sliimasii.  Lagd.'-Bat,^  1640, 
in-4,  V.  m.  fil.,  tr.  à,  (Aux  armes  de  Longepien*e,)  V. 
ien.  12  .     . 18-. 

808  SpEGisiEN  Islandiœ  historicum  et  ex  magna  parte  cho- 

rographicuni,  per  Arngrimiim  Jonani  W.   Islandum.^ 
Amstelodami,  1643,  in-4,  v.   f.  [Aux  amies  deJ.A, 
de  T  hou,  avec  l'alliance.)  v.n.  8 18 — » 

'  809  Spifame.  Sonnets  spirituels  conlenants  plusieurs' points 
principaux^  tant  de  TEscriture  Saincte  en  forme  de 
prière  que  de  la  philosophie  morale.  Composez  pai 
Martin  Spifame,  gentilhomme  françois,  dedièz  au  très 
chrestien  roi  de  France  et  de  Pologne  Henri  troisiesnie. 
Imprimé  en  lettres  italiques,  sans  nom  de  ville  ni  d'im- 
primeur ;  sans  date.  In-t  6 ,  de  32  feuillets,  y.  dor.  en 
plein. 18—» 

Petit  volume  très  rare,  mais  co  qui  est  plus  rare  et  plus  cu- 
rieux, ce  sont  six.  feuillets  impriniés  en  lettres  rondes ,  ajoutés 
à  l'ouvrage  principal  et  qui  cootienneut  les  QiaàtoHs'du  même 
Mar  lin  Spifame. 

810  Symbole  imbs  Apôtres  expliqué  par  rËcriture  Sainte. 
Imprimé  par  l'ordre  de  monseigneur  Févêque  de 
Chartres  (Paul  des  Marets).  Bloisy  J.  BegnauU,  1696, 
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in-l2,  mar.  rouge,  61.».âor.  s.<tr.  jiuœ  armes  deii'evêquc 
de  Chartres, .Pw(- Godet  des  Marets.     .     .  .  ^ 'ijl2 — >» 

L'ouTra|;e,  qui  est  anonyme,  est  dédié  à  la  stàntè"  Vierge  Ma- 
riemère^ie  Dieu.  En  face  du  frontispice  se  trouve  la  figure  d'une 
ancienne  image  de  la  Vierge  qui  eU  révérée  dans  lei  grottes  de 
r église  eathédrale  de  Chartres. 

81 1  Table  des  chappitres  du  livre  de  l'Ordre  du  tres-chr^- 

tien  roy  de  Francis  Loys  onziesme  à  l'honneur  de  saint 
Mîchel     ............     95~» 

Mss.  in-4  de  5o  p.  p.  sur  vélin,  rel.  en  ▼.  à  comp.  à  la  Grps- 
•    lier,  en  mosaïque  bien  conservée,  voy.  au  fac-similé  )e  no  i. 

8 1 2  TiMBB  DE  Logées^  .  ep.  grec  et  en  françois,  avec  des  dis- 

sertations sur  les  principales  questions  de  la  métaphy- 
sique, de  la  physique,  etc.,  par  le  marquis  d'Argens. 
Berlin^  1763,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  dor.  s.  tr. — 
Ocellus  Lucanus,  en  grec  et  en  françois^  avee  des  disser- 
tations, etc.,  par  le  même.  Berlin^  1 762,  pet.  in-S^mar. 
rouge,  fil.,  dor.  s.  tr 26 — » 

Deux  volumes  composée  dans  le  même  esprit  et  qui  ne  se  sé- 
parent pas. 

813  Tbaité  de  li^AMinié,  par  Louis  de  Sacy.  Paris,,  par  ta 

Compagnie  des  libraires,  1722,  in- 12,  mar.  vert,  jolies 
dentelles  sur  le  plat,  dor.  s.  tr 12 — » 

814  Traité  des  causes  et  raisons  de  la  prise  des  armes  faite 

en  janvier  1589,  et  des  moyens  pour  apaiser  nos  pré- 
sentes afflictions.  1590,  pet.  in-8,  mar.  rouge,  fil.,  dor. 
s.  tr.  {Aux  armes  de  madame  de  Pompadour,  n^  19.) 

15—0 

815  Valgravu,  Argumentum  chronologicum  contra*  Kem 

pensem^  quo  Thomam  a  Kempis  non  ftiis8e,'nec  esse 
potuisse  authorem  librorum  de  Imitatione*Christi;  ad- 
versus  Joan.  Frontonis  Canon.  Regul.  (Ihomam  a 
Kempis  vindicatum)  demonstratum  per  Fr.  Valgravium. 
Parisiisy  /.  Bitlaine,  1650.  — Dissertatio  contînens  ju- 
dicium   de   auctore   librorum   de  Imitatione   Christi. 

36 


Âuct.  Jo.  dmLaianoy,  od.  sec»  Pmnuisj  HiHaîa^lSSO, 
deux  pan.  ea  1  -nA.^  pet.  m- 1  î,  mar .  •  rwigc.  15 — » 

IlftBS  piioct  40  M  ^1— A  pvwès  hiHoriqac  4mM  la  solatioa 
pMolt  ft^éloigacr  loos  les  jwin*  n^lgié  les  mmmkrmita.  et  noo- 
v«Mix  plaidoyers  qui  k  léTeilIcBt  de  tiapi  an  leaips,  oomBe 
pour  coofinner  en  quelque  sorte  PhunUe  mmaam  de  Taetear 
inooDoa  de  cel  a«1ninib!e  lirre  :  jtwia  mtsevi. 

816  Vnin  (i^)  de  la  religion  du-étienoe  démoatiée  par 

ordre  géométrique.  ParU^  17 17,  Ddatauj  ia*l2.  {Aai 
armes  de  Fabbé  £ jiguesseau^)  inar.  r.  ▼.  len*  20.12 — » 

817  VowAeM  mnoanom  et  naTigation  ràéeutée  sur  nue  par- 

tie dn   Rbône,  réputée  non  navigable.   Mojeus  de 

rendre  œ  trajet  utile  au  comniefté.  'Âiri>,  Dupont, 

■■  an  m  delà  RépuMique  (1 795 j,  in-4%  de  fSSpages,  plus 

17  planches 9 — • 

Mémoire  intéressant  derenu  laie. 

PUBLICATIONS  FfOUVELLESL 

818  Bauet  uêa  Framchois  wt  Hw j.  AwnoBi  «w  ^LâBAifT ,  soiri 

de  la  relation  yéritable  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la 
Tille  de  Tillemcmt  par  Tarmée  firanooise  et  hoUandoise. 
Imprimé  nouvellement  jouxte  la  oopiede  M.DCL  XXXV . 
Ifouai,  imp.  de  V.  Adam,  1842,  petit  in-8  d'une 
fentllein-f/4,  avec  une  6gure  présentant  le  £ac«imile 
exact  de  la  gravure  qui  accompagnait  Téditioii  origi- 
nale du  Balet 3 — » 

Râmpreiston,  à  aS  eseaplsires  seulement,  '  de  âeoz  peûtes 
pièces  totslcmcnt  oubliées  et  à  peu  prés  imjsmnea.  Six  esen- 
plaires  de  cette  réimpression  sont  les  seuls  disponihlofe. 

819  Bébuografhib  DouABisimE,  ou  Catalogne  lûsloiiqneet 

raisonné  des  livres  imprimés  k  Doo^  depi^s  l'année 
1&63  jusqu'à  nos  jours,  avec  des  notée  biMiogHqJiiqocs 
et  littéraires,  par  H.  A.  DotiUeul.-Hooyelle iéditâon. 
oonsidérablenient  augmentée.  Douai,  Adam  itAubtrU 
1842,    gr.   in-8 7  —  ^• 

Un  eiemplaire  en  grand  papier  Télm  collé  (exempl.  usiquc)* 
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820  Ghronique  de  Richcr,  moine  de  Senones,  traduction 

française  du  XYI*  siècle,  sur  un  texte  beaucoup  plus 
complet  que  ceux  connus  jusqu'ici ,  publiée  pour  la 
première  fois^  avec  des  éclaircissemens  historiques, 
parJ.   Cayon.  Nancy,  Cayon^Liêbaut j   1842;  in -4. 

Publication  curieuse,  tirée  à  cent  exemplaires  seulement. 

82 1  Eglise  des  Cordelicrs,  la  chapelle-ronde^  sépultures  do 

la  maison  de  Lorraine,  à  Nancy.  Histoire  et  descrip- 
tion de  ces  édifices ,  avec  gravures  et  planches,  par 
Jean  Cayon.  Nancy,  Cayon-Liébaut ,  1842,  gr.  in-8. 
cartonné. 

Uecherches  intéressantes  d'histoii-e  locale  et  qui  peuvent  être 
goiitûes  hors  de  la  Lorraine.  Ce  livre  fait  honneur  aux  presses 
de  Iji  province,  et  les  gravures,  parfaitement  exécutées/ en  re- 
haussent encore  le  mérite.  On  pourroit  à  peine  indiquer  aujour- 
d'hui un  livre  fait  avec  plus  de  soin  sous  tous  les  rapports, 
même  à  Paris. 

822  Essais  historiques  sur  les  établissements  littéraires  de  la 

ville  de  Douai,  depuis  le  XIV^  siècle  jusqu'à  nos  jours, 
comprenant  une  notice  sur  la  bibliothèque  publique 
et  sur  les  principales  bibliothèques  particulières  de 
cette  ville,  par  M.  G.  Duplessis.  Douai,  Adam  d'Aubers^ 
1842,  in-8    de  36  pages 3--» 

Tiré  à  3o  exemplaires,  six  exemplaires  seulement  ont  été  mis 
dans  le  commerce. 

823  Les  Faintises  du  monde  de  Pierre  Gringore,  nou- 

vellement réimprimées  et  précédées  d'une  notice  lit- 
téraire, par  M.  G.  Duplessis.  Douai,  imp.  de  V,  Adam, 
1841,  in-8.  de  39  pages,  pap.  vél 4 — » 

Réimpression  d'une  des  plus  jolies  pièces  de  Griifgore ,  pré- 
cédée d^une  notice  sur  ce  poète  trop  oublié  peut-être,  et  tirée  à 
4o  exemplaires,  dont  1 5  seulement  sont  mis  à  la  disposition 
des  amateurs. 

824  Lettre  à  MM.  les  Membres  de  l'Académie-Française, 

par  M.  le  comte  de  Soyecourt.   ln-4.  de  15  p.    2 — 50 

Réclamation  assez  vive,  mais  très  fondée,  relative  à  la  lamiUc 
de  Feuquièrcs, 


4^  OUIiUSTIK  DU   BIBLIOPHILE. 

825  Le  Tygre.  Satyre  sur  les  gestes :m<îmorables  des  G ui- 

sards,  156.1.  NouveUement  imprimé  à  Douai.  1812, 
petit  in-8.  d'une  feuille 3—» 

TiréàaS  ezcmplaîres.  Dix  picmplaires  seulement  ont  été  mis 
dans  le  commeree. 

Cette  petite  pièce  a  donné  lieu  a  une  controTersc  assez  vive 
que  n'ojit  certainement  pas  oubliée  nos  lecteurs  du  bulletin, 
puisqu'elle  leur  a  Talu  un  ingénieux  article  de  M.  Ch.  Nodier 
et  les  excellentes  recherches  de  M.  Taillandier.  L'un  dûs  auteurs 
de  cette  discussion  littéraire  a  voulu,  en  faisant  réimprimer  celle 
pièce  en  vers  qu*il  reconnoît  inférieure  à  la  pièce  en  prose, 
mettre  les  curieux  qui  peurcnt  encore  prendre  intérêt  à  ces 
sortes  de  questions  à  portée  de  juger  par  eux-mêmes  du  mérite 
plus  ou  moins  contestable  de  celte  pièce  satirique. 

826  Recueil  de  monnaies ,  médailles  et  jetons  pour  servir 

à  l'histoire  de  Douai  et  de  son  arrondissement ,  pat* 
L.  Dancoisne  et  Â.  Delaunoy.  Douai^  Ad.  Obez^  1836, 
in-8,  planches 15  fr. 

Exemplaire  sur  papier  de  Hollande  de  cet  ouvrage  tiré  à  cent 
exemplaires  et  complètement  épuisé. 

827  Notice  sur  une  traduction  anglaise  de  l'Ecriture  Sainte^ 

publiée  au  xtii^  siècle,  et  désignée  ordinairement  sous 
le  titre  de  Bible  de  Douai  et  Nouveau  Testament  de 
Reims,  par  M.  Duplessis.  Douais  imprimerie  de  V. 
Adamy  1841,  gr.  in-8,   pap.  vél.  de  24  pag.     3 — » 

Cette  traduction  de  la  Bible  appartient  à  l'histoire  du  schisme 
et  des  troubles  religieux  de  l'Angleterre,  et  la  notice  entre  à  cet 
égard  dans  tous  les  détails  nécessaires.  Cette  notice  a  été  tiiée 
à  5o  exemplaires,  tous  sur  grand  papier  rélin,  don^TÎiigt  seule- 
ment sont  mis  dans  le  commerce. 

828  Taillandier.  Mémoire  sur  les  registres  du  Parlement 

de  Paris 9  pendant  le  règne  de  Henri  II.  (Extrait  du 
tom.  XVI  du  mémoire  de  la  société  royale  des  anti- 
quaires de  France.)  Paris^  imprimerie  de  E.  Duvergevj 
1842,  in-8,  de  74  pag 4— 

Tiré  séparément  à  petit  nombre. 


4M  BUf^LRTm  DU   BIBLIOPHOiË. 

825  Le  Tygre.  Satyre  sur  les  gestes.miiiiiorables  des  Gai- 

sardsy  1561.  Nouvellement  imprimé  à  DouaL  1842, 
petit  in*8.  d'une  feuille 3—» 

Tiré  à  aS  exemplaires.  Dix  exemplairen  «eulemcnl  ont  été  mis 
dans  le  commeree. 

Celte  petite  pièce  a  donné  lieu  à  une  controrersc  assez  vive 
que  n'ojit  certainement  pa.s  oubliée  nos  lecteurs  du  bulletin. 
puisqu'elle  leur  a  Talu  un  ingénieur  article  de  M.  Ch.  Modiei- 
et  les  excellentes  recherches  de  M.  Taillandier.  L'un  dâs. auteurs 
de  cette  discussion  littéraire  a  voulu,  en  faisant  réimprimer  cette 
pièce  en  vers  qu'il  reconnoît  inférieure  à  la  pièce  en  prose, 
mettre  les  curieux  qui  peurcnt  encore  prendre  intérêt  à  ces 
sortes  de  questions  à  portée  de  juger  par  eux-mêmes  da  mérite 
plus  ou  moins  contestable  de  cette  pièce  satirique. 

826  Recueil  de  monnaies,  médailles  et  jetons  pour  serrir 

à  rhistoire  de  Douai  et  de  son  arrondissement,  par 
L.  Dancoisne  et  Â.  Delaunoy.  DouaL  Ad.  Obez,  1836^ 
in-8,  planches 15  fr. 

Exemplaire  sur  papier  de  Hollande  de  cet  ouvra^^c  tiré  à  cent 
exemplaires  et  complètement  épuisé. 

827  Notice  sur  une  traduclion  anglaise  de  l'Ecriture  Sainte, 

publiée  au  xvii<^  siècle,  et  désignée  ordinairement  sous 
le  titre  de  Bible  de  Douai  et  Nouveau  Testament  de 
Reims,  par  M.  Duplessis.  Douait  imprimerie  de  V, 
Adam  y  1841,  gr.  in-8,   pap.  vél.  de  24  pag.     3 — » 

Celte  traduclion  de  la  Bible  appartient  a  l'histoire  du  schisme 
et  des  troubles  i^cligieux  de  l'Angleterre,  et  la  notice  entre  à  cet 
égard  dans  tous  les  détails  nécessaires.  Cette  notice  a  élé  tirée 
à  5o  exemplaii'cs,  tous  sur  grand  papier  rélin,  donè  vingt  seule 
ment  sont  mis  dans  le  commerce. 

828  Taillandier.  Mémoire  sur  les  registres  du  Parlement 

de  Parisy  pendant  le  règne  de  Henri  II.  (Extrait  du 
tom.  XVI  du  mémoire  de  la  société  royale  des  anti- 
quaires de  France.)  Paris,  imprimerie  de  E.  Duvergei', 
1842,  in-8,  de  74  pag 4—" 

Tiré  séparément  à  petit  nombre. 
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825  Le  Tyghe.  Satyre  sur  les  gestes.mfîmorables  des  Gui- 

sards,  156.1.  INouvellenieiit  imprimé  à  Douai-  1842, 
petit  in-8.  d'une  feuille 3—» 

Tiré  à  35  exemplaires.  Dix  exemplaires  ffeulemenl  ont  été  mis 
fiana  le  commeree. . 

Cette  petite  pièce  a  donné  lieu  n  une  controrersc  assez  vivo 
que  n'ont  certainement  pas  oubliée  nos  lecteurs  du  bullelin, 
puisqu'elle  leur  a  valu  un  ingénieux  article  de  M.  Ch.  IVodier 
et  les  excellentes  recherehes  de  M.  Taillandier.  L'un  dd»  auteurs 
de  cette  discussion  littéraire  a  voulu,  en  faisant  réimprimer  cetio 
pièce  en  rers  quHl  reconnoît  inférieure  à  la  pièce  en  prose, 
mettre  les  curieux  qui  peuvent  encore  prendre  intérêt  à  ces 
sortes  de  questions  à  portée  de  juger  par  eux-mêmes  dn  mêriie 
plus  ou  moins  contestable  de  celte  pièce  satirique. 

826  Recueil  de  monnaies,  médailles  et  jetons  pour  servir 

à  rhistoire  de  Douai  et  de  son  arrondissement,  par 
L.  Dancoisne  et  Â.  Delaunoy.  Douaiy  Ad.  Obezy  1836, 
in-8,  planches 15  fr. 

Exemplaire  sur  papier  de  Hollande  de  cet  ouvrage  tiré  à  cent 
exemplaires  et  complètement  épuisé. 

827  Notice  sur  une  traduction  anglaise  de  l'Ecriture  Sainte, 

publiée  au  xvii^  siècle,  et  désignée  ordinairement  sous 
le  titre  de  Bible  de  Douai  et  Nouveau  Testament  de 
Reims,  par  M.  Duplessis.  Douais  imprimerie  de  V. 
Adam^  1841,  gr.  in-8,   pap.  vél.  de  24  pag,      3 — » 

Celte  traduction  de  la  Bible  appartient  à  l'histoire  du  schisioe 
et  des  troubles  i-cligieux  de  l'Angleterre,  et  la  notice  entra  à  cet 
égard  dans  tous  les  détails  nécessaii-es.  Cette  notice  a  été  tii'ée 
à  5o  exemplaires,  tous  sur  grand  papier  vélin,  don^  vingt  seule- 
ment sont  mis  dans  le  commerce. 

828  Taillandier.  Mémoire  sur  les  registres  du  Parlement 

de  Paris,  pendant  le  règne  de  Henri  II.  (Extrait  du 
tom.  XVI  du  mémoire  de  la  société  royale  des  anti- 
quaires de  France.)  Paris,  imprimerie  de  E,  Duverger, 
1842,  in-8,  de  74  pag 4— «• 

Tiré  séparément  à  petit  nombre. 
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826  Le  Tygre.  Satyre  sur  les  gestes  mémorables  des  G ai- 
sardsy  Iâ61.  Nouvellement  imprimé  à  DouaL  1842, 
petit  in-8.  d'une  feuille 3-» 

Tiré  à  aS  exemplaires.  Dix  exemplaire»  seulement  ont  été  mis 
«iana  le  comroeree. 

Cette  petite  pièce  a  donné  lieu  n  une  controrersc  a.(;sez  vive 
que  n'ont  certainement  pas  oubliée  nos  lecteurs  du  bulletin, 
puisqu'elle  leur  a  valu  un  ingénieus  article  de  M.  Ch.  Nodler 
ei  les  excellentes  recherches  de  M.  Taillandier.  L'un  dd»  auteurs 
de  cette  discussion  littéraire  a  voulu,  en  faisant  réimprimer  celle 
pièce  en  rers  quHl  reconnoît  inférieure  à  la  pièce  en  prose, 
mettre  les  curieux  qui  peuvent  encore  prendre  intérêt  à  ces 
sortes  de  questions  à  portée  de  juger  par  eux-mâmes  da  mêriie 
plus  ou  moins  contestable  de  celte  pièce  satirique. 

826  RECUEUi  DE  MONNAIES,  médailles  et  jetons  pour  servir 

à  rhistoire  de  Douai  et  de  son  arrondissement,  par 
L.  Dancoisne  et  Â.  Delaunoy.  Douaiy  Ad.  Obez,  1836, 
in-8,  planches 15  fr. 

Exemplaire  sur  papier  de  Hollande  de  cet  ouvrage  tiré  à  ccnl 
exemplaires  et  complètement  épuisé. 

827  Notice  sur  une  traduction  anglaise  de  l'Ecriture  Sainte, 

publiée  au  xvii^  siècle,  et  désignée  ordinairement  sous 
le  titre  de  Bible  de  Dou.ii  et  Nouveau  Testament  de 
Reims,  par  M.  Duplessis.  Douai,  imprimerie  de  V- 
Adam  y  1841,  gr.  in-8,   pap.  vél.  de  24  pag.      3 — •• 

Celte  traduction  de  la  Bible  appartient  à  l'histoire  du  schisme 
et  (les  troubles  religieux  de  l'Angleterre,  et  la  notice  entre  à  cei 
égard  dans  tous  les  détails  nécessaires.  Cette  notice  a  été  tirée 
à  5o  exemplaires,  tous  sur  grand  papier  vélin,  doii%  vingt  seule- 
ment sont  mis  dans  le  commerce. 

828  Taillandier.  Mémoire  sur  les  registres  du  Parlement 

de  Paris  y  pendant  le  règne  de  Henri  II.  (Extrait  du 
tom.  XVI  du  mémoire  de  la  société  royale  des  anti- 
quaires de  France.)  Paris,  imprimerie  de  E,  Duverger^ 
1842,  in-8,  de  74  pag 4—» 

Tiré  séparément  à  petit  nombre. 
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825  Le  Tygre.  Satyre  sur  les  gestes.m«iiiorables  des  Gai- 

sardsy  1561.  INouvellement  iinprimé  à  Douai.  1842, 
petit  in-8.  d'une  feuille 3—» 

TiréàaS  exemplaires.  Dix  exemplaires  seulement  ont  été  mis 
dans  le  conuneree. . 

Cette  petite  pièce  a  donné  lieu  à  une  controrersc  assez  vive 
que  n'ont  certainement  pas  oubliée  nos  lecteurs  du  buUelin, 
puisqu'elle  leur  a  valu  un  ingénieux  article  de  M.  Ch.  Nodier 
et  les  excellentes  recherches  de  M.  Taillandier.  L'un  dûs  auteurs 
de  cette  discussion  littéraire  a  voulu,  en  faisant  l'éimprimcr  celte 
pièce  en  rers  qu^il  reconnoît  inférieui'e  à  la  pièce  en  prose, 
mettre  les  curieux  qui  peuvent  encore  prendre  intérêt  à  ces 
sortes  do  questions  à  portée  de  juger  par  eux-mêmes  du  mérite 
plus  ou  moins  contestable  de  cette  pièce  satirique. 

826  Recueil  de  monnaies,  médailles  et  jetons  pour  servir 

à  rhistoire  de  Douai  et  de  son  arrondissement,  par 
L.  Dancoisne  et  Â.  Delaunoy.  Douais  Ad*  Obez,  1836, 
in-8,  planches 15  fr. 

Exemplaire  sur  papier  de  Hollande  de  cet  ouvrasse  tiré  à  cent 
exemplaires  et  complètement  épuisé. 

827  Notice  sur  une  traduction  angolaise  de  l'Ecriture  Sainte, 

publiée  au  xvii<^  siècle,  et  désignée  ordinairement  sous 
le  litre  de  Bible  de  Douai  et  Nouveau  Testament  de 
Reims,  par  M.  Duplessis.  Douai,  imprimerie  de  V. 
Adam,  1841,  gr.  in-8,   pap.  vél.  de  24  pag.      3 — » 

Cette  traduction  de  la  Bible  appartient  à  l'histoire  du  schisme 
et  des  troubles  religieux  de  l'Angleterre,  et  la  notice  entre  à  cet 
égard  dans  tous  les  détails  nécessaires.  Cette  notice  a  été  tirée 
à  5o  exemplaires,  tous  sur  grand  papier  vélin,  don^  ▼ingl  seule- 
ment sont  mis  dans  le  commerce. 

828  Taillandier.  Mémoire  sur  les  registres  du  Parlement 

de  Paris,  pendant  le  règne  de  Henri  II.  (Extrait  du 
tom.  XVI  du  mémoire  de  la  société  royale  des  anti- 
quaires de  France.)  Paris,  imprimerie  de  E.  Duverger^ 
1842,  in-8,  de  74  pag 4— «• 

Tiré  séparément  à  petit  nombre. 
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